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différée  jufquau  jeudi  d'après  l'oâave  de 
tdques,  XLVI«  Li  cardifial  de  Mantoue  in^ 
diquê  la  Jejfion  four  ^jour^là^xhY il*  Lê 
cardinal  de  Lorraine  demande  iipiton  tra^ 
vaille  à  la  rifotmatkn  xi.yiii.  Arrivée  de 
t empereur  à  Infpruck,  xlix.  Les  légats  en* 
njoyent  Commendon  vers  l'empereur  à  Inf- 
fruck.i^.  Les  Wranfois  demandent  qu'on  fr^' 
fofe  leurs  trente.-  quatre  artUles^  e  t*  Ar* 
tUles  du  mariage  dmmi%  aux  théologiens  M 
examiner,  lu.  Di/pute  entre  les  théologiens 
Wranfois      Efpagnols  fur  laprejféance.  hiiu 
Manière  dont  Us  légats  accordant  ce  diffe^ 
tenu  I.IV.  Congrégation  eiê  l'on  examine  U 
facremenJt  de  marié^e^t  v^  Congrégation  gé-* 
nérale  ou  on  lit  une  lettre  du  roi  de  France  au 
concile*  l  V  i.  Difcaurs  de  l'ambajpideur  dti 
Werrier  aux  pères  du  concile.  2,yji«  Di/cours 
du  cardinal  de  Lorraine  dans  cette  eongré* 
gation*  i^viii.  C^oix  fa'on fait  de  qUdquee 
frétais  pour  corriger  les  aous  coneemant  le 
Jacrement  de  l'ordre,  lix.  Voyage  de  fé^vè* 
que  de  Verdun  à  Infpruck  ,  pour  faire  foi  ^ 
hommage  à  S  empereur.  LXr  Départ  da  car^ 
iinal  de  Lorraine  qui  va  trouiver  Fonceur 
k  Infpruck.  lxi*  Aws  du  pape  concernant 
les  ambajfadeurs,  lxii^  Exoinendt s  articles 
du  mariage  parles  théologiens,  Lxm.  X)^- 
fart  du  cardinal  Madrucce  pour  Infpruck», 
^  arrivée  de  Commendon.  lxit.  Comment 
don  met  par  écrit  le  récit  de  fa  commlfi^^ 
LXV*  Le  pape  'veut  engager  le  cardinal  da  i 
HantQué  à  partir  four  Injpruck.  fc^tvi-  4/-',^ 
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t.i6x.  femhUé  de  Théologiens  dms'  cette  vilte; 
LxtîT/  Articles  qùe  Vengèrent  fait  confuU 
ter  touchant  le  cùncile.  lxviii.  Les  mcmet 
artkleS  changei,  ^  reformez.,  lxix.  Mcfu^ 
tes  des  légats  contre  les  douTU  artules,  ixxw 
Vemfefeut  frit  wnir  te  comte  de  Lune  i 
JHfprucki  ztx  I .  Le  cardinal  de  Lorraine  faiÈ 
â^ux  légats  le  récit  de  fon  'voyage,  lxxii.  Il 
rapporte  les  plaintes  que  Vempereur  faifoit 
des  légats.  lxxIIi.  Le  légat  Seripande  ré- 
fond à  ces  plaintes      fe  juftifie,  Lxxiv.  Ce 

?ti'il  répond  k  ce  que  l' empereur  objeBoit  fut 
autorité  du  pzpe.  rxxv.  //  répond  fur  lê 
point  de  la  réjidence^  é*  f^r  la  clauje  ,  les 
légats  propolàns.  lxxvi.  Arrï'vée  du  duc 
SeManton'é  à  Trente  ^okU  voit  mourir  fon 
0ttele*  x.xxirii.  Mort  d»  cardinal  de  Man* 
toué  ,  ^  fon  hîftoire.  LxxTf  ri.  Les  tmpé^ 
rîaux  tra^i'nillent  à  faire  nommer  le  cardia 
nal  de  Lorraine  légat  du  concile  à  fa  placCé 
Xxxix.  Les  cardinaux  Mor on  Navager^ 
nommez,  légats  du  concile,  lxx^.'  Le  légat 
Opus  fait  demander fon  congé  pour  fe  retiret 
dans  Jon  dioclfe  en  Pologne,  lxxxi.  Arri^ 
'vée  de  Cévéque  de  Vitcrbe  de  Rome  à  Trento^ 
>  ixxxii.  Le  cardinal  de  Lorraine  apprend- 

yue  le  due  de  Guife  a  été  tué  près  stOrleuns» . 
rxxxtii.  Il  demande  aux  légats  qu*onpro* 
pofe  aux  pères  le  décret  de  la  réfidence. 
rxxxiv.  Gualterio  lui  cxpofe  les  raifons  que 
le  pape  a  eues  de  ne  le  pas  nommer  légat  du^ 
concile,  rxxxv.  Mort  du  cardinal  Seripande^ 
tm  des  légats  du  concile,  ixxxru  Hiftoirg 
de  ee  cardinal,  lxxxvii.  Lettres  deFem-^ 
ferenr  au  pape  ér*  aux  légats  ,  apportées  par 
Pénjtque  de  Cinq  Eglifes,  Lxxxvin.  Deman^ 
des  au  novibre  de  quatre^  que  faifoit l'em" 
fersur  aux  légats,  uxxxx.  Répcnfes  dupter* 
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jecreUesâeVêmfefttir  mmfape.  xcf.  Répons 

fis  du  pape  à  ces  lettres,  xcif.  Ces  rép$nfes 
ne  font  point  envoyées  à  C empereur,  xciiu 
J^es  ambajfadeurs  ie  "Braque  demandent  qu*on 
fropofe  la  réformatiofU  x€i¥#  J>éPart  d0 
sardiml  de  Lcrraine  pour  Fadonë  Vénife. 
xcv*  Le  roi  de  France  demande  une  difpenfê 
four  le  cardinal  de  Bourbon  ,  qui  'vouloit  fe 
marier,  xcvi.  L'évèque  de  Vit^fbe  tâche  de 
M^uader  U  cardinal  de  Larraine  de  s*abfmf 
ter  de  Trente,  xct  1 1 .  Défjfrt  de  Vifcmitipeitt 
Mler  trouwr  ce  cardinal.  xcYirT.  Il  M 
fropofe  d'cng/tger  l' empereur  à  'venir  à  Boti» 
iogne  ,  oh  le  pape  fe  trouver  oit.  xcn.  Re- 
•fonfe  de  Vifconti  au  cardinal  fur  quclquet 
gicles,  c.  Le  pape  fo  pUmt  m  roi  dEfpOf* 
gne  des  iviques  EfpagnoU,  ci  «  On  iaffmAlê 
chez,  l'archt'vêque  de  Grenade  pour  traiter 
du  pouvoir  du  pape.  c^j.  Le  roi  de  Fravce 
fait  la  pmx^avec  les  QAiviniftes.  cm.  Ar^ 
riwe  d*m  avihaffadmr  de  MéUtbe  à  Trente^ 
CI  y.  ^éponfe  du  pape  snx  M^u0Utis  du  roi 
d'Efpagne.  cv.  Le  pape  jujlifie  U  claufe  pro?- 
ponfindUtis  kgaùs- 


tîYBJB  CENT  SOIXANTE  QJJATRIFME. 

A  RRI FE*  E  du  cardinal  Moron  mu- 
AeL  wau  légat  du  concile  à  Trente^ 
du, comte  de  Lune*  u.. Entretien  du  cardir 
nal  Meroei  étvec  les  unAaffmdeitrs  deefrkh 
ces.  III.  Réception  du  cardinal  Moron  dane 
une  congrégation,  iv.  Mort  de  Pierre  Soto 
religieux  Dominiquain»  U  écrit  au  pape 
fut  lu  réfidmce  troit  joute  ofVMt  fu  tmrt.  yu 
Jstrlvéê  du  x^cénrdinal  ffav/eger^  su^  cencik 
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en  qualité  de  légat»  vu.  Sommaire  in  iiê* 
firu&um  êhnnées  sm  cardinal  M^roh  fffu^ 
f empereur,  vjti,  £ei  Impériaux  propofeni 

défaire  opiner  par  nations^  le  légat  s'y  op^ 
pof'e.  IX.  Le  pape  s'explique  fur  la  fufpenfion 
<^  fur  la  liberté  du  concile^  x.  Repmfes  des 
mnijlres  de  l'emferettr  aux  reprochés  du  pa^ 
pe.xté  Le  pape  fe  jufiifie  fur  ce  ^ue  les  ié^ 
gats  le  canfultoient  en  tout*  xii.  Réponfe  iê 
l'e?npereur  à  ces  raijons  du  pape.  xiii.  Re- 
plique  du  légat  Moron  à  l'empereur,  xiv.  Au^ 
tre  article  de  ces  infttuiHans  fur  la  claufe , 
'    Propoiieniibuslégatîs.  xv.  Réponfe  de  imt* 
fereur  à  cet  article,  xtri*  Cf  qu*on  lui  ré^ 
pond  fur  la  réformation  du  chef  de  Véglife 
quil  demande,  xyii.  V empereur  répond  à  ces 
articles  des  inftruBioiu  dupape.  xviii.  Le 
iégat  fait  effacer  le  mot  de  Chef  de  l'écrit  de 
t empereur  »  ^  répond  au  rtfie.  xiz.  Be  Le 
création  des  cardbtatlx  y  ^  de  F éleBion  des 
é'véqueSé  XX.  On  propofe  [article  de  la  rcfi^ 
Mme.  XXI.  Le  pape  sexcufe  pour  ne  point  fe 
rmdr€  À  Trente,  xxii.  Le  légat  ménage  un 
tistretien  particulier  avec  {empereur,  xxiih 
Articles  dont  les  légats  conviennent  avec  le 
roi.  XXIV.  Autres  articles  fur  lefquels  ils  ne 
s'accordent  pas,  xxv.  Réponfe  de  l empereur  i 
la  lettre  du  cardinal  Moron.  xxvi.  Le  Jieur 
de  Lanfac  pfejfe  le  légat  Navagere  far  U 
riformafiofi.  xxvïi.  Afriiviedufecfetairu 
Mufotte  de  Rome  à  Trente,  xxvni.  On  lit 
la  lettre  de  la  reine  d'EcoJfe  dans  une  congré- 
gation.  XXIX*  Autre  congrégation  ou  Von  trai^,  ^ 
U  des  abus  touchai^  le  faerement  de  tordre^  ' 
ttx.  JHfcours  du  cardinal  de  Lorraine  fur 
cette  matière,  xxxi.  il  parle  contre  les  car^ 
dinaux  qui  ont  des  évéchex..  xxxil*  Vatcbe'^ 

<yefue  de>  Gteruède^ p^tle  aufi.fm:,  lu.  mimu 
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de  Lmuimw  eentrê  la  ^oniKmÂce  des  évéques  ^  ^ 
^Allemagne  abfem.  xxxiv.  Raiforts  de  /V-* 
*vèque  de  Cinq-Eglifes  ;  pourquoi  les  AlU" 
mands  tieiweyent  point  leurs  procureurs  dm 
€emUe*  xxxv*  Réfo»fe  du  cardinal  Simonet^ 
tek  cet  éviqMe.nXXxrj ,  Véveque  de  fMo^ 
delphie  prend  la  défenfe  des  évêques  titulai* 
res.  XXXVI ï.  Arrivée  du  cardinal  Moron 
d^Inffruck  à  Trente,  xxxviu»  On  remet  la 
fe0on  au  quinxXeme  de  Juin,  xxxix*  On  te** 
fùH  Famhaffadeur  dtEfpagnâ  dans  une  cm*  ' 
grégatim.  xt.  Képmfe  de  du  Verrier  à  ta 
protejlation  de  l'ambajfadeur  d'Efpagne.  xli* 
Difcours  d'un  doreur  Efpagnol  au  nom  du 
comte  de  Lune.  xili.  Bjéfonfe  du  concile  au 
comte  de  Lune  &  au  doSeur  EfpagnoL 
XL III.  Les  Branfois  creyent  que  le  pape  a 
décidé  la  prejféance  contre  eux.  xli  v.  Le 
pe  écrit  à  f es  légats  en  faveur  du  roi  d'Ef- 
pagne.  XLV.  Le  cardiîial  Borromée  écrit  là^ 
deffus  aux  légats  àMoron.enpaftkuUcr. 
XL  VI.  En^tretkn  de  Vifcmtti  avec  le  cardinal^ 
de  Fttrare  k  Turin,  xlvii.  Entrevue  du  car^ 
dinal  de  Lorraine  avec  celui  de  Ferrare. 
XLvjii.  Le  légat  trouve  le  cardinal  de  Lor*» 
raine  fort  irrité  contre  Msrot^  XLix.  Or* 
manette  part  pour  la  Bavière  avec  des  or* 
dres  du  pape.  l.  Arrivée  du  préfident  Bira^  * 
gue  à  Trente,  vi.  D*Oyfel  envoyé  au  roid^Ef" 
pagne  pour  faire  transférer  le  concile,  liu 
Réponfe  du  roi  d'Efpagne  aux  propofitiom 
d'OyfeU  hiii.  Ce  qu*U  répond  fur  la  mena^ 
ce  iun  concile  national  en  France  tiv.  Bî- 
rague  prefente  la  lettre  de  Charles  IX.  au 
concile,  lv.  Son  difcours.  lvi.  Réponfe  du 
concile  au  difcours  de  Birague.  I.VXX.  Cette 
xéjfot\fe  efi  approuvée    a^if^.  liYiii»  Ut 
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t  ^  6  l  f^^^^  opinent  fur  Us  ^IfUê  dsus  les,  congre^ jt^ 
tions.  ux.  Fsftagè  engro  les  per^s  mh  fujeâ 
du  faetment  de  mariage.  lx«  Viferens  avts 

pour  former  le  canon  fur  l'autorité  du  pape^ 
LXi.  Remarques  des  évêques  François  fur  ce 
canom  lxii.  Le  pape  donne  ordre  aux  légats 
ioter  ou  expliquât  U.  eUufe ,  les  légats  pro« 
pofàns.  Lxui.  Il  révoque  les  m£tes  qu^il 
avait  dornuTL  fur  cette  clanjé,  lxi  v.  Il  man^ 
de  à  fes  légats  de  laijferle  concile  jouir  d'une 
pleing  hberté.  ixv.  il  remet  la  dècifon  des 
éiffMifei  à  leur  jugement  ^  à  leur  prudence. 
ixyL^Nâuvelle  formule  fur  Hnfiitution  des 
évoques  envoyée  mu  pape,  l  x-v  r  i.  Rtponfè 
du  pape  à  fes  légats  fur  cette  formule,  lxv  i  ï  î. 
Congrégations  fur  la  réformation  'de  la  dif^ 
èipline,  x.zix.  L'évèque  de  Serf ane  parle  eti 
faveur  des  évéqUes  titulmres.  i.xx.  Difcostrs 
du  pere  Luynez.  général  des  '^e  fuites ,  fur  Im 
ré  formation,  ixxi.  il  parle  fur  le  canon  de 
l'éleciion  dts  éveques,  Lxxii.  Ce  quildit  fur 
les  évêques  titulaires,  i^xxiii.  Son fentimen^ 
furies  éveehex*  autres  bénéfices,  lxxivj 
Maniéré  dent  U  s'explique  fur  lei  difpehfeti 
txxT.  Départ  du  préfident  de  Birague  pou^ 
aller  trouver  C empereur  à  Infpruck,  lxxvi* 
Réponfe  de  l'empereur  au  préfident.  lx^lvii* 
arrivée  de  trois  évoques  flamands  ^  ^  dé 
*  trois  théologiens  de  Louvasn.  txxvxli»  Les 
Flamande  demandent  au  eentile  un  décret 
contre  la  rente  d* Angleterre.  Lxxlx.Onre-: 
prend  l'affaire  de  V archevêque  de  Tolède  i 
prifomtier  à  l*inquifitiond*Efpagne.  lxxx.  te 
pape  voudroit  ^attirer à  lui; mais  Philippe 
IL  s'y  oppofe.  txxxU  Grimani  patrharchè 
d'Aqiiïlte  demande  le  ren  voi  de  fa  cAufe  ad 
concile.  LXxxii.  Réponfe  dé^  légats  aux  a?n-' 
bagadeun  de.Venife^  Lxxxtii.  léos^légate  ^ 
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inJiJteni'À  ne  wuloir  point  juger  cette  affairé 
fans  une  huile  du  pape,  lxxxiv.  Le  pape  ejl 
fâché  du  refus  de  fes  légats,  lxxx  v.  On  nom"' 
me  'uingt-trois  commiffaires  paur  examiner 
le  précis* 

m 

LIVRE  C£NT  SOlXANTE-ClNQpiE'ME. 

I.  N  rewveye  Farticle  de  l'éleSim  des 
épiques  ^eme  autre  Jejfton.  1 1.  On 
retranche  ce  qui  regardait  les  évêques  titU'» 
laires  ,  0*1  on  approuve  les  feminaires.  nu 
Contejîatim  renouvellée  fiirM  préséance  en- 
tre  la  France  ^  l'£/f^grte.  riv.  Lettre  Au  pa^ 
fe  a»x  légats  peur  fatisfaire  Pamtaffadeitr 
fCE/pagne.  v.  Le  cardinal  Borr ornée  joint 
deux  de  fes  lettres  à  celle  du  p/tpe*  vi.  Le 
comte  deiLune  arrive  dans  (égUfe.^  Qi*  fur** 
frend.les  Françm»  vu.  Les  Franfois  en 
murmurent, , 'éi*  il  s'excite  jm  gnmd  hrwï 
f^armi  les  -  pères,  y  tu.  Les  légats  avec  itau" 
très  fe  retirent  dans  la  facrifl te  pendant  le 
fermon  i  x.  Les  Frunfois  foutiennent  leur 
droit  y  ne  veulent  point  céder*  x.  L'ar^- 
cheveque  de  Grenade  eft  envoyé  au  comte  de 
Lune  pour  te  jléchir*  x  x*  té^  ccprtte  les 
'François  conf entent  qu'on  ne  donnera  ni  en* 
cens  ni  paix*  x  ii.  Ordre  à  Palcotte  de  faire 
Mne  réponfe  à  la  protejiation  des  Franfois  -,  " 
ce  quil  refssfe*  ntiu  Les  légats  écrivent -etu 
pape  le  mauvois  fuech  de  V affaire,  xiv. 
Lettre  du  cardinal  de  Lorraine  fur  cette  afj- 
faire,  xv.  Autre  lettre  du  même  cardinal 
au  pape,  x  v  i.  Les  légats  mandent  au  pape 
que  le  c<mt$  de  Lune  veut  faire  exécuter  fes 
ordres,  xvil.  Lettre  du  pape  à  fes  légatsl 
xynx.  Difceurs  qae  du  Ferrie  avoit  pré^^ 
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paré  four  le  prononcer  enproteftant.  xîx.  Lè 
pape  apprend  avec  joye  l'accord  entre  leH 
deux  ambajptieurs^xxi  Départ  du  (leur  de 
Lanfac  de  TIrente ,  peur  teteurmt  en  Wraftce. 
XXI.  Lettres  de  la goumrnante  des  Pays-Bas 
au  concile,  xxii.  Avis  des  pères  fur  l*infti^ 
tution  des  êvèques.  xxiii.  Le  cardinal  de 
l^orraine  propofe  de  comprendre  Us  cardinaux 
dsns  le  décret  de  la  réfidenee.  xxiv.  Con^, 
grégathn  générale  oh  Fen  convient  de  touf^ 
XXV.  Le  comte  de  Lune  réduit  les  Efpagnols 
au  fenttment  des  autres,  xxvi.  Ynigt-troi-  • 
fiéme  fejfion  du  concile  de  Trente,  xxvn. 
Chap.  I.  Injiieutson  du  facerdoce  de  la  no/i^ 
wlU  loL  XxyiiuCUàP.  il  Désordres  fa* 
tresu^      des  ordres  mineurs 4  xxix.  Chai^4 
III.  §lne  l'ordre  ejl  un  vrai  facrement.  xxx. 
Chap.  IV.  Cara^ere  de  l'ordre  hiérarchie 
ijue  y      pouvoir  d^ordonner,  xxxi.  Canons 
jur  Perdre  au  nombre  de  huit,  xxxii.  Décret 
de  là  réformoHon.  Chap.  X.  Be  la  réfidence» 
xxxiii.  Chap.  II.  Un^vèque  nommé  doit 
Je  faire facrer  dans  trois  mois,  xxxiv.  Chap. 
IIL  Ordres  confère^  par  les  propres  éve^ 
ques.  xxxT.  CsfAl^.  IV.  De  eeuie  cfu^ondoie 
recevoir  à  la  tonfure.  xxxvi.  Chap.  V.  De 
eeux  qui  fe  pré/entent  aux  ordre f.  xxxvir. 
Chap.  VI.  Age  pour  être  bénéficier^  jouir 
de  la  jurifdiHion  eccléfia(lique.  xxxviif. 
Chap.  Vil*  Examen  de  ceux  qui fe  préfen- 
tent  aux  ordres,  xxxix.  «Chap.  VI IL 
Du  temps      du  lieu  de  Ferdinatim,  x  u 
'Chap.  IX.  §luand  féveque  peut  ordonner 
fon  domeflique.  xli.  Chap.  X.  A  qui  les 
abkesb  peuvent  donntr  la  tonfure.  xlii« 
Chap.  XL  Merftices  qu'on  doit  garder  dans 
les  ordres,  xliîi.  Chap.  XII.  De  Vâge 
four  Us  ordres  majeurs,  xliv.  Chap.  XIIL 
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J)ê  Vqtdiuation  des  foùdiacres       des  dta^    j  <  6ti 

qtion  doit  ordonner  prêtres*  xlvj.  Chap. 
XV-  Confejfeurs  doîvmt  itrt  i^f pouvez,  par 

^ordinaire,  xlvii.  Chap.  XVI.  I>es  ecclé-^ 
Jîaftiqties  errans  ^  'vagabonds,  x  l  v  i  |i, 
Chap.  XVIL  Kéutblijfement  des  fonSiom 
dfis  ordres  vtferieurs  à  la  pretràfe.  x  L  l  x. 
Chap.  XVIII.  J}e  Vétabliffemm  dts  femï^ 
naires.  Oppofition  de  quelques  fer  es  au 
décret  de  la  réjtdtnce»  li.  Décret  four  indi- 
qiter  la  JeJJîon  /uiv^nte.  lu.  Le  comte  do 
Lnne  demande  qiion  ^nwte  les  Froteft(ins  49$ 
soncUe.  LUI-  Les  légats  onvoyent  oeschaps^ 
très  au  fape ,  lui  parlent  de  Ntahlijjement 
d'un  jemïnaire  aKome,  i^iv.  07i  traite  l* ar- 
ticle dej  Tfé^riagcs  clandefiins.  ly.  Les  am- 
bajfadears  Jrmfois  demandptt  qi^on  les  dé^ 
clare  nuls,  lv  i.  Leshiifups  demandent  4 
nmnmer  à  toutes  lef  cures,  zyti.  Demande 
du  corpte  de  Lune  que  les  légats  réfutent.  , 
1.V  1 1 X.  U  fe  flaint  de  ce  q^ii  sefl  fajjé  dans 
la  dernière  Jejj^n.  iix.  Les  légats  tachent 
de  fe  jujl^r  devant  le  corme  de  Lune»  x  x. 
Le  comte  leur  reproche  de  firire  dss  ajfewblées 
particulières  ttéyéques  Italiens,  tx  l.  Les  lé^ 
gats  écrivent  at4  fafe  fur  la  fuffenfion  dt$ 
concile*  1^x11*  Sentiment  des  pères  pour  llab^ 
falutton  du  patriarçbe  Grimjfin.  i^xiix.  On  « 
di/pute  dans  une  congrégatioiî  fur  les  maria- 
ges clandt'piyis.  lxiv.  Différentes  jnaniens 
dont  on  drejje  les  canons  fur  les  muringes. 
xxy.  J^vis  du  cardinal  de  Lorraine  fur  cette 
nustUrOf  Lxyz*  Sentiment  du  cardinal  Ma* 
drjicce^é^  du  patriarche  deVenifc.  i.xyii* 
L'archevêque  de  Grenade  f<i  déclare  pour  la  . 
nullité  de  ces  mariages,  ixviii.  Avis  de  .  ^ 
f4iffhevejue  de  Ro^diio.  jux  ix.  Différent  avi$ 
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fur  le  fftême fujeu  ixx.  Lepere  Laynex.fi»'^ 
tient  que  Uf  mariages  clandejHns  font  ions. 


IlVRi  CENT   SOIXANTE  •  SIXI£*ME.  * 

m 

,  r       C  R  IT  du  pere  Laynez  contre  la  caf' 
jLj  fation  des  mariages  clandeftïns,  ii.  • 
Vambajfadsur,  de  Vem/e  s^oppofe  À  U  dijfo'^ 
lutim  du  mariage  peur  adultère*  m.  Ils  * 
fropùfent  un  autre  modèle  de  canen^  it.  La  * 

*   pape  dépêche  Antinori  à  Trente  ,       les  or^  • 
dres  quil  lui  donne,  v.  Les  légats  écri'vent  ate 
pape  fur  les  oppofitions  du  comte  de  Lune,  - 
Yi.  L* empereur  ierit  au  cardinal  Meronf^ 
à-eeltti  de  Lorraine,  th.  Comment  le  cardi- 
nul  de  Lorraine  reçut  cette  lettre,  viii.  S/i 
lettre  au  pape,  ix.  V empereur  mande  à  fes  ■ 
ambajfadeurs  de  convenir  avec  le  comte  de 
Lune.  X.  Changemens  que  fait  ^empereur 
dans  les  articles  de  la  réformation*  xu  Om^ 
feil  du  comte  de  Lune ,  qui  nVi?  point  ap^ 
prouvé  des  Impériaux,  xiï.  Le  légat  Moron 
wut  qu'on  traite  de  la  réformation  des 
princes.xiil.  Remontrances  de  Varchevequa 
de  Prague  j  ^  la  réponfe  du  légat  Moron, 
XIV.  lyifauts  que  le  pape  trouve  dans  Nle^  . 
fion  du  roi  des  Romains,  xv.  Le  pape  deman--  ' 
de  que  le  roi  des  Romains  lui  prête  oh éiffan^ 
ce ,  ce  que  celui-ci  refufe^  xyi.  Raifons  des 
Impériaux  contre  ce  ferment  que  le  pape  ex^ 
geoit,  XV II.  Mi^en  qu'on  propofe  pour  acco$n>* 
moder  cette  affaire,  xvm.  Le  roi  d'Efpagne 
*V?ut  établir  l  inquifition  à  Milan,  xix.  Con- 
grégation  générale ,  ou  Von  refoit  tambajfa^ 
deur  de  Maltbe^  ^  où  ton  opine  fur  U  fa^ 
firement  de  mariage.       On  retouche  le  dé^ 
fret      marfa^es  clafideftins.  xxi.  On  ex0% 
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DES  LIVRES.  xxuf 
nrim  h  mmbre  dps  témms  néceffaires*  xxjx»^ 
Les  f€f€t  sffis  bim  d€$  difpuus  s^sce9rdent 

fur  deux  points  xxiii.  Congrégation  pour 
^corder  les  pères  fur  les  mariiiges  cU'idef- 
iinSf  xxiy»  Le  légat  commenfê  a protojtr  auM 
fgres  d9  ftèùi  il  ?agit.  xxr.  Les  thpol^Ben$ 
çMtfmtenùèparhitfur  fétu  ntainre.  xxvu 
XJettB  diffute  fe  termine  fans  aucun  fuctes^ 
|:xvii.  Départ  du  cardinal  de  Lorraine  pour 
^mfi^  xxviii.  Commendon  eji  en^voyé  nonc^ 
mfvkgne^  xxijL.V^ontiefi  fnandé  âRom 
tnt  pMT  h  ptape;  'xxx*  Bj^ons  *  i$$  iégatr 
pour  ne  phint  xûntkmer  le  eûneUè.  xxxi.  Cr 
qnils  allèguent  pour  montrer  qu'il  le  faut 
fnir.  XXI  I,  Ils  opifwit  néanmoins  en  faueur 
tU  U  fufpfi^ifitm.  xxxiu.  Ihm^ent toujours 
four  aebewr  /«  téfbrmtution  y  quelque  parti 
^'m  prenne^,  x^ty.  Lettre  du  reide  France 
à  fes  amba^adeurs  contre  la  réformation  des 
princes,  rxxv.  Mémoire  du  roi  de  France , 
envoyé  à  fei  ambaf^adeurs,  xxxvi.  Lettre  dM^ 
méme  rei^M  e^rdintU^de  Lerfsimê  3cxxvir». 
Hép^nfe' de  ee'tîmUnul  M  roi  deFrmieem 
XXX VI II.  Plaintes  de  rambajfadeur  du  Fer^ 
fier  aw  concile,  xxxix.  L'é^vec^ue  de  Monter 
jiafcone  réfute  fon  dîfcouts.  X  L»  Jipologie- 
du  dïfceurs  de  du  Ferriet:  m.  Lettre  du 
fnêfw  amkaffiideur  au  cardinal  de  Lertaif^ 
à  Rome,' Xhii.  Aupre  lettre  de  du  Ferrier  au 
même  cardinal,  xliii.  Cet  amhaJfaUeur  fe 
plaint  au  premier  légat,  xlit.  Lettres  des 
fours  élu  Ferrier  drPibrae  au  rok  xlv.- 
^ticles  de  la  réfertnateon  des  princes  pre^ 
pofhL  dans  le  eencUe.  xlvi.  Le  comte  de 
Lune  renouvelle  la  claufe  y  les  Iceats  pro- 
pofans*  XLVii.  Le  ^emte  infifl'e  k  vouloir 
fu^en  retranche  ces  mots,  xlvjh.  Congre-* 
fations  fur  ^examen  des  "vingt  ^  un  arth 
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cles.XLiX,  Differens  avis  autres  évêquêf 
fur  as  articles,  l.  §luelques  évéques  penfent 
différemment  fur  les  exemptions.  1.1.  On  rê^ 
met  l'examen  ie  Fartiele  de  la  r^crmatiam 
des  princes,  lu.  Plaintes  contre  le  pape  fur 
quelques  bénéfices  qu'il  avoit  conférez,.  LUI. 
Réponfe  du  pape  à  fes  légats  fur  ces  plaintes^ 
I.IV.  Lettre  de  ^empereur  ,  f  «i  facilite  le  dém. 
eret  des  frhues.  ly.  O»  refrenà  l'^erticU  dew 
mariages  clandefiins,  lvi.  Décret' prefenté 
aux  légats  par  les  évèques  contre  les  arche-* 
nieques.  LVii,  Ce  que  le  pape  règle  avec  le 
cardinal  de  Lorraine  touchant  le  concile^ 
rviii.  Départ  du  cardinal  de  Lerrame  dê 
Kome ,  &  l^^^^  ^«  P^P^  ^  fi^  légats,  i^jx.  L$ 
pape  fait  une  bulle  fur  la  claufe ,  les  légat» 
propoiàns.  ix.  Contefiation  pour  les  prer 
mieres  injlances  des  eaufes  entre  le  comte  de 
lune  &  les  légats.  Itki.  Le  pâpe  fromnee 
unefentence  contre  plufieurs  évoques  deFrsf^ 
ce  fufpeâs  d'héréfie.  Lxir.  Jugement  pronmt^ 
ci  par  le  même  pape  contre  la  reine  de  Na^ 
varre.  lxiiu  Leroife  plaint  au  pape  de  cetf 
te  fenunee.  txiv.  Les  anéaffadewrs  de  Frsn- 
ee  ne  veulent  pus  retourner  à  Trente.  txr* 
Congrégations  pour  régler  Us  déerets  de  l^ 
fejfwn  fuivante.  lxvi.  On  y  parle  de  l'exempt 
tien  des  chapitres  (^de$  premières  infiances. 
fjLV  II.  Mémoire  envoyé  de  Rome  pour  tetUsi 
le  concile.  Lxvtii.  U  curdenul  de  Lerraimfê 
charge  de  prifenter  ce  mémoire  au:ç  peresi 
I.XIX.  Congrégation  générale  ,  qui  prépare  à 
U  fejfion.  LKX,  Qn  propofe  Us  décrets  ^  Us 
€0nons* 

dès  .  pmmairef. 
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DISCOURS 

^i/R  LE  RENOUVELLE  MENT 
'  des  Etudes  ,  Ç3  prmctpaieme9tt  des 
»  Eludes  McclefiafitqHes  ,  dcfnis  le 

• 

LE  S  héréfies  gui  attaquèrent  ré^îfe  r. 
dans  le  XVI.  liécle  ,  ne  furent  pas  les  Renouvela 
iculs  maux  qui  affligèrent  les  pères  afi'cm-  ^""^^^^^ 
blez  à  Trente  pour  la  tenue  du  dernier  con-  nJf^;, 
çile  général ,  ni  les  feulsaùfquefe  ils  tâche-  dlc  Tlt 
rent  de  remédier*  L'ignorance  caufée  par  "an  ,  qui 
la  négligence  des  clercs  ,  &  par  les  mau-  ^^^onnc 
yaîfcs  ctuJcs  que  la  plupart  faifoient,  ne  T^^,^^^^^^ 
leur  parut  pas  un  mai  moins  dangereux  &  If  u'Vij 
moins  funefte ,  &  ils  crurent  avcc  raîfon  pourcmrc 
ou  un  de  leurs  A^rrntit^  principaux  étoît  de 

tant  qu'il  fcroit  en 
.  ,       ,  tenu  en  153^. 

kvon  dcja  eu  les  mêmes  vues ,  &  fon  zdc 
ravoit  porté  à  renouveller  le  XIX.  canon 
.de  celui  de  Latran ,  tenu  fous  le  pape  In- 
nocent IIL  qui  ordonne  que  dans  les  éeli- 
les  cathédrales ,  &  duns  les  collégiales  mê-    '      '  ' 
me ,  il  y  ait  un  fonds  pour  cnirctênir  un  ^  ' 
iViaitre  habile,  qui  enfeigne  aux  clercs  les 
Sciences  convenables  à  leur  état.  Il  avoit  ^7**  &^ 
eu lom de  faire  remarquer  que  lobferva-  ^^difiafiX 
ftùn  de  ce  canon  étoit  d'autant  plus  né-  '37. 
"ceflaire ,  qu'elle  n'eft  pas  moitts  avanta»- 
TêfneXXXUi,  a 
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îj  jylfcôurs  fur  le  RemuveUetmnf 
geufc  d  Tctat  qu'à  Téglife ,  &  que  Tigno^ 
rance  entraîne  toujours  avec  elle  des  roau.x 
d'autant  plus  con/îdérables  qu'ils  durent 
long-temps ,  Si.  qu'il  eft  très-difficile  de  les' 
guérir.  Les  pcres  aflemblcz  a  Trente  n'i-? 
gnoroicnc  pas  ces  canons,  &  ils  (c  firent 
gloire  d*imiter  la  fageifc  des  conciles  oài 
ils  ayoient  été  faits.  Ce  fut  dans  cet  e(pric 
&  pour  marcher  (ût  ces  traces ,  dont  on  ne 
s'étoit  jamais  écarté  fans  s'expofcr  à  defâ-* 
cheufes  fuites ,  qu'ils  rcnouvellcrent  folem- 

c«vr.  TrfV.  Q^Uoqi^nc  le  canon  du  concile  de  Lacrao 
fij]\  13.  c\  dont  on  vient  de  parler,  &  qu'ils  cn.or^ 
donnèrent  Texécution. 

On  a  vu  en  effet  dans  les  volumes  pré- 
cédens  de  cette  hiiloire,  combien  Ton  a  voit 
été  de  temps  â  revenir  des  maux  que  la 
barbarie  des  IX.  X.  £c  XI.  liécles  avoit  in* 
troduits  dans  réglife,  &  qui  avoientné-t 
celfaircmcnt  rejailli  fur  TEtat.  L'ccabliffe- 
ment  des  unîverfîtex  qui  ne  prirent  ce  noin^ 
qu'au  commencement  du  XIII.  iicclc,  quoî^, 
qtie  quelques-unes  ftiffent  déjà  prefque  for* 
oiées  (bus*  le  nom  d'écoles  ,  commence-* 
rent  à  chaffer  cette  barbarie,  &  renouvel- 
lercnt  les  ctuJes.  Mais  ces  écoles  avoien^ 
eu  le  malheur  de  ne  commencer  ellcs-mè» 
Inès  â  s'établir  que  dans  un  fiécle ,  où  Iq 
goût  des  bonnes  études  étoit  perdu  >  &  la 
manière  dont  on  étudioit  ctoît  peu  propre 
le  faire  renaître,  comme  on  peut  le  voiip 
eifuimime  dans  le  cinquième  diicours  de  M.  l'abbé 
^ifcoHrsf  '^  Weuri,  prefque. tout  employé  à  faire  conf 
i^iifi*       noitre  les  études  que  les  eccléfiaftiques  fai^ 
foîcnt  alors  &  la  voie  qu^ils  prenoient  pour 
y  réuffir.  Ce  n'eft  pas  le  moyen  d'arriver 
que  de  choîfir  mal  la  route ,  3c  un  ancien 
poète  a  eti  raifon  de    dire  >  l'ouvrage 
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des  Etudes ,  i^guls  U  XIV.  SUcle^  iifi 
&  moitié  fait  quand  on  a  bien  cooimencé.  Ovid. 
C*eft  cette  route  fi  frayée  dans  Tantiquité  , 
&  que  Ton  a  dans  la  fiiite  perdu  fi  long- 
temps de  vàë ,  qu'un  petit  nombre  d*heu^ 
reux  génies  a  enfin  comme  rétabli  dans 
XIV.  fiéde.  Ils  7  (ont  entrez ,  leur  exem^ 
pie  8c  leurs  préceptes  y  ont  introduit  beau* 
coup  d'autres  :  réglifc  &  la  république  y 
ont  trouvé  leur  gloire  &  leur  avantage* 
Mais  comment  y  font-ils  parvenus  î  £n 
étudiant  les  langoes  {garantes  »  &  en  per- 
feâionnant  les  langues  vulgaires  :  en  lifant 
les  anciens  dans  leurs  iburces  ,  en  s'appli- 
quant  à  rhiftoire ,  à  la  critique ,  à  la  re- 
fdhercbe  des  livres  originaux ,  à  Tétude  des 
anciens  monumeœ.  C'eft  la  remarque  ju-  cinquième 
étcieafe  que  M.  l'abbé  Fleuri  fait  dans  le  difcours  à 
difcours  dont  nous  venons  de  parler ,  & 
dont  celui-ci  ne  lèra  propsement  qu^uno 
fuite. 

^  L'étude  des  langues  eft  en  foi  im  exer<^  1 1. 
ctceennuïeux  &  wSdle^lliommc  eftna^  Etude  des 
turellement  parefleux  &  ennemi  de  i'ap- 
plication.  Ces  deux  raifons  ont  fait  que 
Ton  a  alTez  long-^temps  négligé  l'étude  des 
langues  (çataates  ,  depuis  même  que  les 
écoles  eurent  comme&eé  à  joiiir  du  repot 
que  les  înnondations  des  barbares  leur 
avoicnt  fi  long-temps  enlevé. 

On  (e  contentoit  alors  de  la  langue  lati*     i  r  r.  *  ^ 
ne,  &  il  n'y  avoit  preCque  mèùxt  que  les  De  Ii  laa» 
cGclefiaftiques  qui  la  («^ffent.  Nous  com^  S^s  lstios« 
prenons  les  moines  &  les  religieux  fous  ce 
nombre.  La  connoifiance  de  cette  langue 
a  toujours  été  nécellaire  au  dergé  fécu* 
lier  &  régulier.  On  ne  pouvoir  entendre 
lans  «elle  l'écriture  fainte  ,  les  livres -de 
rhéologie  &  de  dcoit  canon  ,  les  offices 
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iv  I>ïfcQ,urs  fur  le  Renoavellernen  t 
qui  (ont  en  ufage  dans  l'égliiè.  Maïs  «lailf 
les  ficelés  dont  nous  parlons ,  cette  langue 
étoît  tellement  dégénérée  de  la  nobleire, 
de  Tclegance  &  de  la  pureté  de  celle  que 
l'on  parloic  dans  le  licclc  d'Augulte  ,  de 
dont  on  retrouve  encore  de  beaux  vefli- 
ges  dans  les  pères  des  premiers  fiédes  dq 
régliTc  Latîne ,  qu'elle  en  ctoit  méconnoift 
fable.  C'étoit  proprement  une  autre  lanr 
gue  i^u  il  faut  étudier  aujourd'hui  férieufe-f 
nient  fi  on  Teut  l'entendre  ;  corn  me.  1*^^ 
prouvent  ceux ,  qui  par  nëceflSrc  ou  paf 
goût  s'appliquent  à  la  Icélure  des  aâes  , 
des  décrets,  des  ordonnances,  des  Char- 
tres &  des  autres  monumens  dcces£éckc 
dMgnoranee  &  de  barbarie. 

Ùécude  que  quelques  génies  plus  heureuiC 
&  plus  pénétrans  firent  enfin  de  bons  au- 
feurs ,  qui  ont  fait  autrefois  tant  d'honr 
ccur  àritalie,  &  dont  la  réputation  dc^ 
^piiis  iong-^emps  .reiTufcitèe  ,  ne  mourra 
tzns  doute  jamais  «  réveilla  le  goât  &  porta 
lés  premiers  coups  à  lal)arbarie  ,  dont  on 
nvoit  reçu  la  domination  fans  s'en  plaindre. 
On  eut  honte  de  ce  latin  grpfîîer  qu'il  fijffi- 
fôic  prefcp'alorsde  parler  &d-écrire  pour 
«^acquérir  la  réputation  d'hotnçie  ff avant* 
Les  meilleures  fources  une  fois  connues  ^ 
on  y  puifà.  Ciceron ,  Saiii  fie  ,  Tite  Livc  ^ 
"Virrile,  Horace  &  tant  d'autres  Ki  long- 
temps oubliez  ou  extrcmeir.cnt  néglige^  ^ 
furent  recfaefeheV  avec  eropreflement  :  on 
les  lut  r  &  on  les  goftta.  L*étude  qu'on  en 
iît  devenant  commune,  changea  infcnfi- 
élément  la  face  des  univcrfitcz  ;  le  ftyXc 
devint  plus  poli  &  plus  élégant,  &  par-là\  \ 
|i  ftit  plus  net  &  plus  facile  à  entendre.  On 
/:jçhpn{a  ï  ces  iiguresc'outrécs ,  iccs  enfl»- 


âes  'Etudes  ,  difuis  le  XIV.  SUlle.  T 
ridicules  donc  on  char^eoic  auparavant 
fon  ftyle  ;  on  Gommença  a  aimer  le  natu* 
«1 ,  à  fe  rapprocher  d*une  fimplicité  élé- 
gante ,  qui  dcnotoic  la  rcnaîHknce  du  bon 
goûc  ;  &  en  peu  d'années  Ton  ne  tarda  pas 
à  être  en  état  de  diftinguer  les  bons  au* 
teurs  des  auteurs  médiocres.  Laurent  Valle  WaUU. 
qui  avoit  été  prefque  le  premier  qui  eût  fait  A//?,  crit. 
remarquer  la  barbarie  des  iîccles  précedcns^      ^^'^^  P» 
fut  aulïî  Tun  des  premiers  qui  apprit  à  l'ér  IVj  ^ 
viten  G'eft  un  •  des  auteurs  de  (on  temps 
qui  a  le  plus  contribué  à  rétablir  Téloquen* 
ce  latine: il  la  poUedoit  dans  un  dégré 
qu'un  meilleur  fiécle  eut  envié.  Chryfolo- 
ras,  quoique  grec  d'origine  «  rendit  ieméf- 
me  fervice  à  la  langue  latiaet  Maitra  excel»  ^ 
lent,  il  eut  des  diiciples  qui  régalèrent, 
5c  qui  le  furpalTerent  nicme.  On  vitfortir 
de  fon  école  Léonard  Aretin ,  François 
Barbaro ,  Guarini ,  Pogge ,  &  pluAeurs  au- 
tres dont  la  latinité  eft  de  beaucoup  liiper 
ffienre  au  plus  grand  <  nombre  des  auteurs' 
■du  moyen  âge ,  qui  avoient  écrit  avant 
eux  en  cette  langue.  Erafine  Técrivoit  &  la 
parioit  avec  beaucoup  d  élégance*  Her- 
molao  Barbaro,  le  Mantoiian  ,  Pic  de  in 
Mirande,  Angé  Pôlitien. ,  le  cardinal  ftem- 
bo,  les Manuces,Sadolet,  Muret,  &  beau- 
coup d'autres  ont  montré  un  génie  fupericut 
&  une  élégance  de  il/le  qui  avoit  difparue 
pendant  bien  des  fîécles,  èL  que  Ton  a  en* 
oore  perfeâionnée  depuis*  L'Italie ,  la  Fjraii- 
Ce  &  l'Efpagne  même  virent  alors  des  fça- 
vans  que  l'ancienne  Rome  n*auroit  pas  • 
dcfa vouez..  Loiiis  Vivés  ,  Efpagnol^.  a  rcn- 

'  du  de  grands  fervices  aux  lettres  par  Tes 
ouvrages  9  &  en  particulier  par  celui  où  il 

'traite  au  long  de  la  corruption  des  arts*  - 
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^}       1>îfe9Hrs  fur  U  Keneuvellen^ent 
On  ne  peut  encore  trop  lire  aujourd'hui  cet 
écrit,  quoique  depuis  long* temps  on  ait 
évité  la  plus  grande  partie  des  défauts  qui 
y  font  repris  fi  juftement ,  &  avee  une  fi 
grande  pénctration  d'efprit.  Le  pape  Ni- 
colas V.  prêta  la  main  à  ces  f^avans ,  &  de 
peur  que  rindigence  ne  retardât  les  bieni 
({u'il  eiperoit  de  leuts  yetlles  &  de  leurs 
trayanx  5  il  les  combla  de  bieofeics  ;  il  fie 
chercher  à  fes  dépens  ,  même  dans  les  pays 
étrangers,les  manufcrits  qu'il  put  recouvrer; 
il  mit  par  là  ecs  l^vans  en  état  de  lesétu* 
^  dier  »  de  conformer  leur  fiyle  à  ceux  des 
anciens ,  &  de  profiter  de  leur  érudition» 
Paul  V.  en  ï6io.  après  avoir  confirmé  la 
bulle  de  Clément  V.  fi  favorable  aux  étu* 
des,  ajouta  qu'il  vouloit  que  ceux  qui  au- 
roient  fait  plus  de  progrès  dans  les  langues  ^ 
fttlTent  prêterez  aux  autres  pour  le  doâo* 
rat,  &  que  fi  c'étoient  des  religieux  ,  on 
les  choisit  préferableraent  pour  remplir  les 
dignitez  de  leurs  ordres.  Il  profitoit  ainfi 
pour  le  J>ien  commun  de  Téglife  de  Tamotur 
propre ,  qui  eft  naturel  aux  hommes  •  il 
animoit  l'ardeur  pour  Tétude  par  cette 
émulation  ;  &  il  ne  faifoit  rien  d'ailleurs 
-que  de  jufte  >  puifque  le  titre  de  doâeuc 
ne  doit  pas  étrs  un  vain  nom,  qu'il  6iut  le 
mériter  &  l'honorer  en  répondant  à  ce  qu'il 
fignific  ;  &  qu'enfin  il  eft  important  de  ne 
mettre  dans  aucune  place  diftin^uée  que 
ceux  qui  font  en  état  de  la  remplir ,  &  de 
•ne  confier  la  direâion  des  autres  attachée 
à  tonte  fiiperiorité ,  qu'à  ceux  qui  peuvenc 
en  être  la  lumière. 
.  Si  quelque  défaut,  au  milieu  de  cette 

de  qUclqTel  émulation,  gâta  le  fiyle  de  plufieurs  ;  ce  fut 

r^ay^as  dGf'Une  inutaoon  trop  contrainte  de  Ciso» 
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4h  ttudes  y  depuis  U  XIV.  SiicU.  Ti} 
rbn ,  AotA  qttdqucs  aiiteufs  du  XV.  &  du  x  V.  & 

3CVL  fîécle  afFcderent  trop  de  faire  paffer  x  v  i.  Hé* 
les  exprefïîons  &  les  phrafes  même  dans  clcs, 
leurs  ouvrages ,  fans  examiner  alfer.  fi  le 
fujet  le  demandoît  •  &  iî  ces  dépoiiilles 
écrangefies  n'écotent  pas  plus  propres  à  dé-  ' 
parer  leurs  écrits  qu'à  les  orner.  Les  beau- 
tez  ne  plaifent  qu*en  leur  place  naturelle. 
Un  aifemblage  bizarre  &  mal  concerté  de 
belles  chofes  »  ne  peut  faire  qu^un  tout  ri» 
dicule.  Le  dé^ttt  de  ces  auteurs  écoit  en^ 

•  Core  un  refte  du  mauvais  goût  qui  ne  cé» 
doit  qu*avec  peine  une  domination  qu'il 
avoît  long-temps  ururpe.e* 
*  C'eft  ce  qui  (ait  que  depuis  le  rétabliiie^ 
ment  des  lettres  en  Burope ,  il  a  (alltr^ 
ce  femble  ,  faire  une  nouvelle  diftinc- 
tîon  entre  les  écrivains  profanes  ,  &  les 
auteurs  ecclefiaftiques  ,  quoique  tous  fit» 

^  ftnt  profcffîon  du  Chriftianifine.  Les  pre* 
îniers  font  ceux  qui  paroiflènt  n*avoir 
prefque  point  ambitionne  d'autre  gloire 
que  celle  de  faire  revivre  la  gentilité  dans 
leurs  écrits  y  de  parier  &  d'écrire  en  ftyle 
île  payen  dans  tôutè  rencontre  >  d'imitec 
jufqu'atnc  défauts  des  andens  ,  &  des*aP 
fijjettîr  à  toutes  leurs  manières  ,  fan?  avoir 
égard  aux  circonftances  des  temps ,  des 
lieux,  des  perfonnes,  &  del'étac  préfent 
des  chofès  de  leur  iiécle;  De-là  en  partie  « 
iciilier  TafFédation  ridicule  de  pluiieurs  fça-  ' 
vans  des  XV.  &  XVI.  fîécles ,  de  ne  pren- 
dre que  des  noms  Romains ,  de  rejetter 
ceux  qui  les  faifbient  connoitre  de  Içur  fa- 
mille %  que  la  naiflance  leur  avoir  donnes  ^ 
8c  que  le  Chriflianiffife  même  avoir  con- 
fecrez.  De-là  encore  ces  aflembléespreP* 
j^ue  toutes  pa/ennes  qu'ils  formoient  en-,  . 

*  '  .a  itij 
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VÎiJ    Difcotirs  fur  le  Renouvellement 
tre  eux,  où  l'on  changeoit  la  dcirinatîort 
des  écudes,  dont  le  but  eft  de  nous  faire 
rechercher  la  vérité  pour  la  connoitre 
rainaer  davantage  ,  en  un  commerce  d^a:^ 
mour  propre,  de  vanité  »  &  fouvent  de 
pédanterie.  De- là  enfin  ces  abus  énormes 
ce  la  fdence  qui  fe  font  trouvez^  dans  ces 
fçavaos  f  qui  n'oibient  lire  récriture  fainte 
dans  le  texte  latin  de  peur  de  gâter  leur  pro- 
pre latinité  ;  qui  ne  pouvoient  fouffrir  les 
livres  qui  traitoient  des  matières  de  la  rcli-^. 
gion  »  fans  laquelle  néanmoins  toute  fcien- 
ce  dqrrent  inutile  pour  le  Talut  ^  de  ijeus 
d*alteret  leur  goût  pour  les  antiquités 
Grecques  &  Komaines;  qui  ne  pouvoient 
fe  réfoudreà  lire  leur  bréviaire  en  latin  ^ 
parce  qu'ils  ne  pouvoient  fouffrir  celui  de 
la  bible  &  des  oilices  de  Téglife.  Ceux  qui 
ont  évité  ces  défauts ,  font  ceux ,  qai  plus 
raifonnables  &  plus  chrétiens ,  &  par  con- 
féquent  plus  judicieux ,  ont  fait  un  choix 
fenfé  de  ce  que  les  anciens  payens  ont  ccrir, 
&  qui  fe  pottvoit  appliquer  à  Tufage  du 
temps ,  auquel  ils  écrivoient ,  &  â  la  ma« 
tîére  qu*ils  traitoient  ;  qui  n*ont  point  fait 
difficulté  d'employer  des  termes  eccléfiaftî- 
ques  pour  exprimer  des  chofes  purement 
ccdefiaftiques,  &.qui  par  leur  conduite  onc 
fliontré  aux  antres  les  règles  du  bon  (êns 
&  Tart  de  la  véritable  éloauence. 
*  Hcureufement  que  ces  derniers  ont  eu 
plus  d'imitateurs  que  les  premiers ,  princi- 
palement depuis  le  XVI.  (ijgcle  »  &  furtout 
en  France  :  car  la  plûpart  des  académies 
que  Ton  a  formées  dans  ce  (iéde  &  dans 
le  fuivant  en  Italie  ,  ont  beaucoup  retenu 
de  ce  mauvais  goût  que  nous  blâmons  ,  & 
.  de  ces  re(femblances  avec  le  paganilm^ 
gui  dçiyfipt  paroitre  £  méprifables. 
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•  dès  ttuies ,  iepuià  h  XÛ^.  $ihU.  \% 
»    L^étudc  de  la  langue  grecque  fi  néccflaîre 
Y>our  rendre  véritablement  fervice  à  Té-  dc  U  laa- 
glîfe  ,  &  qui  a  tant  contribué  auflî  au  rc-  guc  Gttc- 
siouvelletneot  des  lettres,  a  jr^commcncé  1"^* 
^  preïque  en  même  temps  que  Tétude  de  la 
'  langue  latine.  On  fçaît  dans  quelle <soiifu- 
fîon  l'ignorance  de  la  première  a  jette  les 
J)lus  grands  hommes  de  Téglifc  latine  du- 
rant huit  ou  neuf  coiâ  ans.  Mais  on  fut  très- 
long-temps  à  en  appercevoîr  le  renciede  « 
ou  au  moins  ï  5*en  fervk  ;  &  au  temps  mê- 
me de  S.  Thomas  le  grec  paflToit  pour  une 
chofe  fi  monftrueufe,  qu'on  Tevitoit  pref- 
'  <jae  comme  un  écueîl  :  Gr&ctim  efi  ^  non  le- 

*  ptut.  Cependant  la  moitié  des  ccMicilefi 
généraux  lont  écrits  éh  cette  langue,  &  les 
pères  de  régtife  grecque  qui  font  en  grand, 
iiombre  ,  ne  méritent  pas  moins  d'être  lus 

*^ue  les  ^tins.  Ils  font  comme  ceux-ci  par« 
tie  de  là  tradition  :  ils  font  comme  eux  dé- 
pofitaire»  de  la  doârine  de  l'églife.  Com- 
ment entendre  bien  leuts  écrits ,  fi  on  igno- 

*  te  leur  langue  f  Les  tradudibns  font  pref- 

*  i]ue  toujours  infidèles  ou  imparfaites.  Les 
'  meilleures  même  ne  rendent  fouyent  que 

foiblement  les  expreffions  des  originaux. 

*  On  fe  prive  d'une  partie  du  bien  que  l'on 
pcurpoilédcr  tout  entier  quand  on  ne  le 

"  reçoit ,  pour  ainfi-dire ,  que  par  les  mains 
'  d*autruf.  S'il  arrive  d'ailleurs  des  cohtef* 
'  rations  (iir  le  vrai  Tens  d'un  paiTa^e  ;  & 
combien  n'éïi  cft  il  pas  arrivé  !  Ce  n'elî  pas 
iiir  la  tradudion  que  l'ou  difpure  ;  mais  fisr 

-  le  texte  même.  Ce  n'eft  pas  la  tradiidion  <)ui 
lert  de  fondement  à  la  décifion  ^  c*eft  le  texte 

-  ori]o[iiiai.  Combien  celui  qui  fçait  le  Grec  ^ 
a-t*il  donc  d'avantage  fur  celui  qui  l'ignore? 

Combien  tirera-t'ii  plus  de  profit ,  &  aurac 

av 

■ 


i  Difiâurs  fur  le  Renâuvellement 
t*il  plus  de  plaifîr ,  en  lifànt  chaque  auteur 
dans  la  langue^dans  laquelle  il  a  écrie  ÎEn&a  \ 
les  livres  du  nouveau  TeAament  font  écrits 
en  grec,&  £uand  la  vénération  que  Ton  doit 
avoir  potir  ces  faînrs  oracles ,  n'eut  pas  été 
un  motif  affez  puiflant  pour  porter  à  étu- 
dier la  langne ,  dans  lacjuelle  Te  (prit  faint 
les  a  diâez,  la  nécefltte  de  les  bien  cnten->. 
dre,  devoity  engager,  ^ 

Je  ne  fçai  fi  Ton  avoît  fait  ces  réflexions 
qui  me  femblent  fi  naturelles,  avant  que 
rinvafion  de  la  Grèce  par  les  Turcs  au  I 
milieu  du  XV.  fiécle  ,  eût  forcé  les  f^a- 
▼ans  de  ces  pay»  à  chercher  une  retraite 
dans  les  royaumes  plus  voifins  du  notre* 
Mais  il  me  paroît  que  c'eft  à  cet  évene-  ' 
ment  que  Ton  doit  rapporter  le  renouvel- 
lement de  rétude  de  la  langue  grecque  en 
Europe.  L*Italie  profita  la  première  desdé* 
bris  de  la  Grèce.  La  Maifon  de  Médicis  les 
reçut  dans  Con  fein ,  &  Ton  peut  dire  qu'ils 
payèrent  l'Europe  entière  des  gratifica- 
âoflS  &  des  bienfoits  qu'ils  reçurent  de 
cette  Maifon.  Chryfoloras  enfeigna  la  lan* 
gue  grecque  en  Italie  avec  beaucoup  de 
réputation  ,  &  eut  un  grand  nombre  de  dis- 
ciples qui  lui  firent  honneur.  L'eiUme  qu'ils 
s'acquirent»  &  les  biens  dont  on  les  com- 
bla )  excitèrent  de  Témulation ,  &  la  Jan* 
Çue  grecque  auparavant  fi  négligée ,  qu'elle 
ctoît  devenue  prefque  inconnue  ,  fut  fçûc 
d'un  grand  nombre ,  8c  ce  fut  prefque  une 
bonté  de  l'ignorer.  Demetrius  Cbalcondy* 
le  9  Argyropule ,  Budé ,  Erafoae  &  plufieurs 
autres  ne  contribuèrent  pas  peu  à  la  met* 
tre  en  honneur  par  l'éclat  avec  lequel  ils 
renfoigoerent ,  &  par  je  concours  étonna^e 

4ft  cmx  qui  Toutareat  preafbre  leurs  Jmz 


Digitized  by  Google 


I 


^ies  WùuUs ,  depuis  k  XlV.  SUcte.  '  zf 
'^ns.  Quelques-uns  de  ces -Grecs  que  fa 
maifon  de  Medîcis  avoit  recueillis  ,  &  plu- 
fieurs  de  leurs  difciples  vinrent  auflî  en 
France.  Louis  Xl.lesy  re^c  «vecplaînr, 
&  les  y  attacha  par  des  récompeafes  ;  & 
'plufîeurs  y*  trouvèrent'  dts  étabiHTemenc 
très  honorables  qu'ils  n'auroient  ofcerpe-^ 
ter  dans  leur  patrie.  Grégoire  Tiphernas 
Italien  ,  Fun  des  di£ipks  ^  Chry loloras^, 
enfeigna  la  langue.  Grecque  k  Par»  dèf 
1470.  &  eut  pour  (ucceSeur  George  Hcr- 
monyme,  fous  qui  étudia  le  célèbre  Reu* 
chlin  que  Ton  a  voulu  faire  hérétique  nral- 

Î ré  lui  :  en  forte  qn*en  moins  de  vingt  ans 
étude  de  là  langue  grecque ^fe  vircépajt» 
due  dans  pre(que  toute  FEurope.  !  - 
'  Par  cette  voie  ,  Tantiquité  tant  prot- 
phane  qu  ecclefîaitique  nefiiit  plus  un  pays  , 
inconnu  ;  fansfoctir  du  repos  &  delatrao- 
qnillité  de  fon  cabinet ,  on  la  pas conmit 
avecplaifir  8c  avee.  utilité  t  on  put  puifèr  ïk 
Térîte  dans  fa  fource  :  on  Ce  vit  en  état  d*ê- 
vîter  les  méprilès  de  ceux  qui  ne  l'avoienjt 
envâ&gée  qu'avee  des  yeux  énrangers  ;  06 
put  cenfiondre  ceux  qui  s*àntofifeienc  dek 
noms  Ibs  plus  relpeâables  de  rantiquité , 
pour  donner  du  corps  à  leurs  chimères ,  ou 
appuyer  leurs  erreurs.  Le  catholique  for^ 
cé  d'en  v^enir  aux  mains  avec  Théretique  ^ 
ittt  enleva,  les  Htmea  dont  tirfé  fervokcon- 
tve  réglife ,  &  lé  terrMTâf  'avec  les  mêmes 
autoritcz  qu'il  prétendoit  faire  valoir  conh 
tre  nos  dogmes. 

Ua  ecclefîaftique ,  &  tout  autreiçavant     y  |. 
q[ui  veut  apprefeiiidir  l'écriture  ,  de  toutes  De  U  laa* 
Ks  études  celle  qur-oohvient  le  mieux  au  gue  hebraï': 

{»remier,  &  à  quiconque  eft  maître  de  fon 
Qiût^.ne  peut  fe  pa&r  de  Técude  de  la 

avj 
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iî;  .  T>lfcdurs  fur  h  Renouvellement 
lan^e  hébraïque ,  &  Ton  enfencit  la  né^ 
ceflîté  dès  qu*o«i  eut  recommencé  à  re- 
prendre le  goût  des  lettres.  Ceft  en  cflfet 
la  langue  originale  des  livres  faints  ,  & 
dans  les  premiers  fiécles  de  l'églife ,  on  ea 
regardoitTétude  comme  prefqlie  mdifpen- 
•iable.  Les  Proteftans  vôudroient  bien  (e 
faire  pafler  pour  en  avoir  été  les  rcrtaura* 
teurs  en  Europe  :  mais  il  faut  qu'ils  reconr 
flioilTent  qu*à  cet  égard ,  s'ils  fcavent  queb» 
^ue  chofe  y  ils  eo  font  redevables  aux  ca** 
tiioliques  c^vA  ont  été  leurs  maîtres ,  &  les 
fourcesd'ou  dérive  aujourd'hui  tout  ce  que 
Ton  a  de  meilleur  &  de  plus  utile  touchant 
les  langues  orientales.  Jean  Reuchlin  qui 
a  pâflfé  la  pins  grande  partje  de  fa  vie  dans 
le  XV.  iïécle ,  étoic  certainement  catholi- 
que, &  il  flit  auflTi  Tun  des  plus  habiles  dans 
la  langue  hébraïque,  &  le  premier  des 
chrétiens  qui  Tait  réduit  en  arc  Jean  Wef- 
ièl  de  Groningne  lui  avoit  appris  à  Paris 
les  élemens  de  cette  langue  ^  &  lui-même 
eut  des  difciplcs  en  qui  il  avoît  réveille 
l'amour  pour  cette  étude.  C'a  été  pareil^ 
lement  par  lefecours  de  Pic  de  la  Miran* 
de  qui  etcMt  ▼raîement  attaché  à  la  com- 
munion de  Péglifê  Romaine  ^  que  Tardeur 
pour  rbébreu  s'eft  animée  dans  Toccident. 
Les  hérétiques  du  temps  du  concile  de 
Trente,  qui  f<^voient  cette  langue  ,  Ta- 
soient  ap^rife  la  plûpart  dans  le  fein  de 
répliiè  qu'ils  avoient  abandonnée^  &  leurs 
vaincs  fubtiUtez  fur  les  fens  du  texte , 
excitèrent  davantage  les  vrais  fidéks  à  ap- 
profondir, de  plus  en  plus  une  langue  qui 
<)»ottToittant  contribuer  à  leur  propre  trioni;* 
phe  ft  à  la  défaite  de  leurs  ennemis.  Ils 
fmoktA  d*aiU^urs  ^  ce  poiçt  ïq£^ 
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des  Etudes ,  deputs  U  XlV.  Sieclê.-  tfi} 
î^t  du  pape  Clément  V.  qui  dès  Je  GOIl^- 
mcncemcnt  du  XIV^  fiécle  avoit  ordonné 
que  le  grec,  Thébreu,  &  même  Tarabe  & 
le  Chaidéen  ,  fuifcnt  enfeignez  publique*^ 
ment  pour  rin/lruâion  des  étrangers  ^  à 
RomC)  à  Paris,  à  Oxfort,  à  Boulogne  ft 
â  Salamanque.  Car  le  but  de  ce  pape  qui 
ConnoifToit  fi  bien  les  avantages  que  Ton 
retire  des  études  faites  avec  iolidité  >  c'c-^ 
-toit  de  £aire  nahre  pour  réglife  par  l'étu- 
de des  langues ,  un  plus  grand  nombre  de 
lumières  propres  à  l*éclaircr  »  &  de  doc* 
teurs  capables  de  la  défendre  contre  toute 
erreur  étrangereé  Son  delTein  particulier 
étoit  que  la  connoiflànce  de  ces  langnes^ 
&  fur»tout\de  celle  de  rhébrenx  ,  renou-^  « 
veltât  Pétude  des  livres  (àints  ;  que  ceux-ci 
lus  dans  leur  (burce ,  en  parufilnt  encore 
.plus  dignes  de  Telprit  (aint  qui  les  a  diâez^} 
que  leur  nobleâe,  jointe  à  leur  fimplîcité; 
connitè's  de  plus  "près  ^  les  filfent  rcfverer 
davantage ,  &  que  tans  rien  perdre  du  ref- 

{)eâ  qui  eft  dû  à  la  verfion  latine ,  on  pût 
entir  que  la  connoiflànce  du  texte  origi- 
nal» étoît  encore  plus  utilei  Téglife  poUr 
appuyer  la  folidité  de  fa  foi  t  ^  rermer  Ift 
bouche  à  Thérétique. 

'   Les  vûës  de  Clément  V.  furent  remplies     V 1 1 
dans  toute  leur  étendue  <  par  l'établiUcmcnt  ^^^bl 
^u  collège  royal  à  Paris  ^  que  Ton  doit  au  ^^^^  ^ 
jcrédit  du  fçavant  Budé  &  à  fon  à^our  pour  roï^^I 
les  lettres  ^  &  dont  Genebrard  mît  fa  fon-  tis. 
dation  vers  Fan  1528.  fous  le  roi  François 
•I.  Ce  prince^  ami  des  fcicnces  &  de  ceux 
qui  les  cultivoient ,  eut  foin  de  faire  rem^ 
f  lir  le«  places  de  ce  collège  par  les  plus  hà* 
fcles  qu'il  put  trouver  5  ^  il  n'examina*  pai 
laoujour»  s*ils  ét oient,  fes^fujets  ,  ca^iis  s'ili  v 


XÎT    jDîfcours  fur  le  Renouvellement 
étoient  les  plus  capables.  Paul  le  Canoilè 
&  Agathio  Gusdacerio  qui  y  profeiTerent 
les  premiers  la  langue  hébraïque  ^  étoient 
étrangers;  mais  Vatable  qui  leur  fucceda 
étoit  de  Picardie.  Ce  grand  homme  a  fait 
beaucoup  d'honneur  à  la  nation.,  par  la 
connoillance  profonde  qu'il  avoit  de  l'hè^ 
breu,  8c  parle  bon  ufage  qu'il*  en  afeit^ 
fur- tout  dans  fes  notes  fur  la  bible  fi  juftc^ 
ment  eftimées.  Pierre  Danès  qui  remplit 
le  premier  la  chaire  en  langue  grecque  y 
étoit  Parifien  :  Jacques  TouiTaint  cpii  lui 
liiceeda,  étoit  de  Champagne*  Cespro^ 
fcflcurs  avoîent  une  multitude  étonnante 
de  difciples  qui  s'emprelloicot  de  les  écou- 
ter pour  profiter  de  leurs  lumii;dres.  On  ver 
Doit  prendre  leurs  leçons  de  tous  les  payi 
de  rÉurope ,  de  Ton  en  remportent  chet 
(hi  plus  de  goût  pour  les  bonnes  études  , 
plus  de  facilité  pour  les  faire,  plus  d'a- 
mour pour  Tantiquité,  plus  deconnoiOan» 
ce  de  récriture  fainre  &  des  pères  ^  det 
orateurs  &  des  hifloriens  ^  des  poefiesmé^ 
me  &  des  phîlofophes  ;  car  on  établit  au 
collège  royal  des  chaires  pour  prefquetou^ 
tes  les  fçicpces  que  Tony  enfeignoit  gra^ 
tuitement;  &  chacun  forma  dans  (onpayt 
écs  difciples  qui  en  eurent  d'autres ,  &  qui 
perfeftionnerent  par  leur  application.  Se 
par  de  nouvelles  découvertes,  ce  que  ceux^ 
ci  leur  avolent  appris.  Cet  établilfement  a 
toujours  fiib/ifté  depub  avec  honneur  ft 
avec  ràlité,  quoique  irarié  félon  les  temsw 
II  (iibfifte  encore  aujourd'hui,  &  fi  le  con- 
cours n'approche  plus  de  celui  que  Ton  y 
voyait  dans  le  XVI.  fiéele,  c'eii  moins  la 
faute  des  profeifeurSy  que  le  relâchement 
pour  i'étude  de$  langues  f^aYaotc&dansii!^. 


tU$  Etudes ,  dtpuis  h  XIV.  Sicclél 
iquel  on  eft  tombé  prefc^ue  auffi-tot  que 
les  difputes  avec  les  hérétiques  font  de- 
venues moins  vives  &  moins  fréquentes. 
Il  me  femble  que  Ton  a  repris  cette  étude 
avec  une  nouvelle  ardeur  depuis  le  corn- 
fiiencement  du  XVIII-  liéclc,  &  Téglifc 
doit  fouhaiter  qu'elle  fe  fortifie  &  qu*on  y 
perfévere.  On  peut  rendre  encore  une  au- 
tre raîfon  de  ce  que  le  collège  royal  a  été 
moins  fréquenté  depui»  près  d'un  fiédc: 
c'eft  (w'ii  s'eft  fermé  œi  fi  gfaod  nomr 
bre  d*etabliflemens  preique  femblable»  es 
difFerens  endroits  de  TEurope ,  qu'il  n'eft 
plus  nécelTaire  de  fortir  de*  fon  pays  pour 
approfondir  les  connoiiTances  i  qui  (ont  le 
bue  de  ces  établiâèmeos;  ic  cet  avastage 
n*eft  fms  peu  eftimabie,  puifque  Ton  eft 
plus  porte  à  apprendre  ce  que  Ton  peut  fça- 
Voir  avec  moins  de  peine  &  de  frais. 
'  Deux  chofes  avoient  beaucoup  contri- 
bué eficore  au  reooneUement  des  lettrée 
avant  la  fondatioa  da  codlege  royal  >  Vt» 
▼cntîon  de  l'Imprimerie  que  Ton  met  vers 
le  milieu  du  XV.  fiéclc,  &la  bibliothè- 
que de  Fontainebleau.  lia  prenûcre  fut 
aa  bien  géaéral».  &  comman  i  toutes  les 
nations.  Jufques-là  les  livret  étoient  non- 
feulement  rares  &  chers  ,  parce  qu'ils  n'é'- 
toient  que  m^nufcrits  ;  mais  encore. très^ 
fouvent  imparfaits ,  il  falloit  s*ea 

rapporter  à  des  coptes^  rignomnce  woit 
altérez.  Mais  nm^i^rimerie  une  km  xxmt^ 
▼éc^  &  n'ayant  pas  tardée  a  fe  perfedion- 
ner,  les  livres  furent  plus  communs  ,  plus 
faciles  â  lire,  &  plus  exaâs;  &  avant  }sl 
fin  du  XV.  fiéde  la  plupart  des  meilleure 
en  tout  genre  ,  poavoteat  £ire  à  peu  de 
jfrais.  eacire  les  mains  de  tout.ie  mondcu 


X7]     Dîfcottrs fur  le  Kmouvellemeut 

L*ctabiiiicment  de  ia  bibliothèque  de 
iFontainebleau  fut  un  avantage  plus  parti- 
culier à  la  France  :  il  n'y  avok  eu  juHiuesv 
là  de  bîbliorheque  royale  que  celle  i% 
i  Blois ,  fondée  par  Charles  duc  d'Orléans  » 
qui  a  peut-être  été  le  meilleur  pocrc  de 
fon  temps ,  &  le  prince  de  fon  fîécle  le  plus 
inftruit  dans  ia  littérature  y  comme  oh  le 
voit  par  fes  écrits  que  Ton  conferve  à  la 
bibiïo:he(]uc  du  roi  de  France.  Louis  XII. 
fonfiis  enrichit  tellement  cette  bibliothé**" 
tjue  t  que  fous  (on  règne  elle  fut  regardée 
comme  une  des  choies  les  plus  rares  qui 
fut  en  France.  Le  célèbre  Jean  Lafcaris 
qui  étoit  venu  en  ce  royaume  avec  le  roi 
Charles  VIIL  au  retour  de  ce  prince  de 
Texpédicion  de  Naples ,  donna  à  cette  nou^ 
velle  bibliothèque  beaucoup  dcmanufcritf 
grecs,  dont  le  nombre  fut  encore  augmen- 
té de  ^^o  volumes  achetez  par  Jérôme  Fon- 
di:ie  ,  fans  compter  ceux  que  Jean  de  Pins 
Acquit  pendant  fes  ambailades  de  Veniiè  & 
de  Rome.  Ces  manufcrits  étoient  com- 
muniquez aux  (^avans,  &  leur  leâure  con* 
tribua  certainement  au  progrès  des  fcien- 
ces.  Tout  devient  utile  dans  un  renouvel- 
lement ,  &  ia  facilicé  que  Ton  trouve  à 
s'inllruire»  en  augmentant  les  connoiflances^ 
augmente  au<!!  pour  Tordinaijre  le  de/ir  dVa 
acc^ucrir  de  plus  grand cSt 
VI II  M^is  je  penfe  que  les  progrès  des  fcierr- 
£cude  det  cuilenc  été  moins  coniid érables  &  moins 
langucsyul-  rapides,  (i  rcontens  de  n'étudier  que  les 
l^airei^  langues  fçavantes  ,  on  eut  négligé  d'ap- 
prencfre  celles  qui  font  en  ufage  chez  les 
peuples  avec  Icfquels  la  nature  nous  a  unis. 
JLa  religion  certainement  y  eut  moins  ga-« 
£né.  On  M  peut  en  parler  au  peup}e  ai 
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des  Etudis  ^  depuis  le  XIV,  Siècle.  xTij 
%n  grec ,  ni  en  hébreu ,  &  le  laiin  même 
ff  elt  entendu  que  du  petit  nombre.  Il  faisc 

donc  en  parler  à  chacun  dans  la  langue 
qu'il  entend.  Nos  millionnaires  n'auroicnc 
feic  aucun  fruit  ,  quelques  chargez  qu'ils 
euflent  été  d'hébreu  &  de  grec ,  s^ils  eulfent 
Ignoré  le  langage  des  peuples  chez  qui 
îlsétoient  envoyez,  &  leur  zcle  n'eût  pi 
y  fùpplécr,  quelque  grand  qu'on  le  (uppo- 
ie*  li  fiattt  me  parler  Italien  >  Allemand 
•u  François  9  fi  je  n'entends  que  ces  lan- 
gues ,  &  que  vous  vouitez  que  je  compren- 
ne ce  que  vous  avez  à  m'apprendrc.  Ex- 
cepté la  langue  latine,  il  eft  même  diffici- 
le 9  pour  ne  pas  dire  preique  impoiiible, 
que  Ton  foît  aflèz  famîliadTé  avee  les  au- 
tres langues  f^avantes ,  pour  lier  une  con« 
Tcrfation  bien  longue  avec  ceux  même 
qui  les  fçavent  dans  une  égale  perfeâion. 
Toute  langue  qui  n*eft  point  dans  Tufage 
commun ,  il  efl  extrêmement  rare  Qu*on 
ia,  parlé  avee  cette  focilité  qui  eft  necef- 
laîre  pour  fe  faire  écouter  avec  plaifir ,  & 
par  conféquent  avec  fruit;  &  quand  cela 
leroit  »  où  trouver  des  auditeurs  i  Aufii  les 
langues  vulgatresont-elles  été  encore  plut 
communément  étudiées  depuis  le  renouvet- 
lement  des  lettres  que  les  langues  fçavanr 
tes,  principalement  par  ceux  qui  etoient 
chargez  de  l'inflruâion  des  peuples*  On  a 
fait  plus,  &  l'avantage  dont  je  veux  parler 
n'étoit  pas  moins  néceflaire  :  on  s'eft  ap- 
pliqué à  perfeâionner  ces  langues  vul-, 
gaires. 

En  effet ,  la  partie  de  l'éloquence  la  plus  I>npîn ,  wé^ 
néceflaire  pour  les  matières  de  la  religion ,  ',^°^f  , 
c*cft  de  s'exprimer  cn^  bons  termes.  Dans  '/hJ^l'Jli^ 
quelque  langue  que  Ton  parle  y  la  barbar.  p.  y  ' 
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xvîlj  toi/cours  fur  le  Renouvellement 
rie  du.difcours  rend  les  cbofes  confufes 
£c  n*e(l  capable  que  d*en  donner  du  dé- 
goût. U  eft  vrai  que  Ton  doit  phis  faire  at* 
tentîon  à  la  vérité  des  choies  qu'à  la 
beauté  du  difcours  ;  maïs  rhotnme  étant 
tellement  dirpofé  que  la  politelle  &  la  pu* 
reté  du  difcours  lui  font  mieux  (èntir  & 
goûter  les  chofes  mêmes ,  au  lieu  que  la 
groffiereté  &  la  barbarie  du  llyle  ennuient 
&  déplaifent  ,  il  faut,  autant  qu'il  eft 
poilihle  ,  s'exprimer  d'une  manière  pro- 
pre à  fc  faire  écouter  ,  en  rendant  , 
Comme  dît  (àint  Auguftin ,  les  chofes  fà- 
cil  es  à  comprendre  ,  agréables  à  enten- 
dre, &  capables  de  toucher.  C'cft  ce  qu'on 
ne  fijauroit  faire  qu'en  parlant  bien  &  eu 
bons  termes.  C'eft  donc  une  des  raifbns 
pour  ielqueiles  on  s'eft  tant  appliqué  de- 
puis le  XV.  fiéclc  à  polir  même  les  langues 
vivantes  &  à  les  pcrfedionncr.  On  a  fentî 
que  le  commerce  entre  ceux  d'une  même 
nation  en  deviendroit  plus  libre ,  plus  or* 
binaire  >  plus  utile  ^  (î  la  politelTe  qui  fait 
tant  d^impreffion  fur  les  efprits,  &  même 
lur  les  cœurs,  s'emparoic  du  langage; que 
de  la  poiiteâe  du  diicours  ,  on  palferoit 
infenfiblement  â  celle  des  mœars»  &  que 
réciproquement  la  polttcfie  des  mceurs  au^ 
menteroit  celle  du  difcours;  que  leiçavant 
pourroit  fe  faire  écouter  avec  plai/îr  de 
celui  qui  ne  Tcil  pas  ;  que  les  thréfors  de  la 
fcicnce  ne  feroient  plus  fermez  au  peuple, 
il  l'on  pouvoit  mettre  celui-ci  à  portée  d')r 
puifer;  qu'on  y  parviendroît  en  lui  parlant 
une  langue  familière ,  &  dont  les  grâces 
atcireroient  Ton  attentionnée  lui  oteroientla 
plus  grande  partie  des  épines  qui  fe  rencoa* 
tteat  dans  rctude;  que  la  religion  fur  tout 
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des  Itudes  ,  depuis  le  X/T*  Sîécle.  xtx 
y  jg^neroit  coniidérabiemenc,  fi  l'on  pott- 
voit  rexplicfuer  au  iimple  d^une  manière 
proportionnée  à  (à  fimplidcé ,  &  lui  mettre 
.  entre  les  mains  des  livres  écrits  en  fa  lan- 
gue ,  &  où  la  netteté  &  ia  clarté  du  àiC- 
cours  diminualfent  la  contention  que  les 
matières  pouvoient  demander.  On  a  bien 
compris  que  chuque  nation  en  perfeâionf 
nant  ainfi  fa  langue ,  engageroit  d'ailleurs 
(es  voifins  à  rapprendre  ;  que  par  là  on  ne. 
fèroit  plus  étrangers  les  uns  envers  les  au- 
tres ;  que  les  ricbefles  de  l'efprit  (e  commu- 
oiqueroient ,  pour  ainfi-rdire ,  comme  cel* 
les  qui  viennent  par  le  commerce  ;  &  que 
beaucoup  même ,  fans  grec  ni  latin,  pour- 
roient  profiter  jufqu  à  un  certain  point  des 
thrcfors  de.  la  Gfece  &  de  Rome,  par  les 
traduâions  élégantes  &  fidelles  qui  leur 
viendroientde  bonnes  mains  ;  &  ce  qui  eft 
plus  digne  de  notre  attention ,  que  les  théo- 
logiens en  parlant  la  langue  du  pays  où  ils 
virroient,  contribueroient  beaucoup  par-là 
à  di/Iiper  l'ignorance  p^  rapport  à  la  reli^ 
gion  ,  qui  eft  de  toutes  les  fcienccâ ,  celle 
qu'il  importe  le  plus  de  fçavoir. 

Les  ditterentes  académies  qui  Ce  font 
formées  dans  le  XVI.  &  dans  le  XVIL  (io- 
des ,  &  dont  le  but  principal  étoit  de  nour-* 
rir  Tamour  pour  les  langues  fçavantes ,  Se 
de  perfeâionner  celles  des  pays  où  Ton  a 
fait  ces  établilfemens ,  ont  été  d'un  grand 
fêcours  pour  ce  genre  d*étude  ;  8c  quoique 
plttfieurs  ayent  iuivi  le  fort  oïdinaire  des 
chofes  humaines  ,  de  dégénérer  avec  le 
temps ,  on  ne  peut  nier  que  ces  établifle- 
mens  n'ayent  été  très-utiles  pour  Tavancc- 
ment  des  lettres ,  &  en  particulier  pour  la 
comioiflance  6c  la  perfeâion  des  langues» 


* 


tx       Dlfcours  fur  le  Renouvellement 
I  Il  eft  vrai  qu*avant  eux  oq  avoît  ccmi'* 

TraJuc-  mencé  à  traduire  un  grand  nombre  d*ou« 
tîous.  vrages  en  langue  vulgaire.  L'écriture  fain- 
tc  principalement  avoir  pariiè  en  Italien  , 
en  Flamand  ,  de  en  Allemand  avant  la  fin 
dtt  quinzième  Hécle.  On  confacra  prefque 
auffi  les  prémices  de  Tlmprimerie  aux  éd^^ 
tions  d*un  grand  nombra^  de  traduâions 
des  ouvrages  des  pères  de  Tcglife ,  qui 
avoient  écè  faites  par  des  auteurs  plus  an-^ 
ciens ,  &  qui  excitèrent  les  modernes  à  en 
entreprendre  de  nouvelles  &  de  plus  par- 
faicesi  Le  XVII.  fiécle  a  été  très- fécond 
en  tradudcurs,  &  la  France  feule  en  a  pro- 
duit un  très- grand  nombre  en  tout  genre* 
*  Tant  que  le  bon  goût  fubdftera ,  on  edl- 
mera  la  traduâion  Françoife  de  la  Bible 
que  M.  le  Maître  de  Saci  a  donnée  y  Se  pour 
laquelle  il  a  été  aidé  par  quelques-uns  de 
fes  amis  ;  c'elî  la  première  qui  ait  paru  en 
cette  langue  qui  mérite  d*étrc  entre  le*' 
mains  des  fidélesi,  je  ne  içai  fi  Ton  ne 
^oit  pas  dire  que  c*eft  la  feule.  On  n'efti*- 
mera  pas  a>oins  les  traauétions  en  la  me* 
me  langue  de  tant  d'ouvrages  des  pères  de 
réglifc»  tant  grecs  oue  latins^  qui  ont  coû- 
té ndans  le  dernier  iiécle  tant  de  veilles  Se 
ât  foins  aux  fblîraires  de  Port-Royal  y  dc 
à  leurs  amis.  Comme  on  a  encore  pcrfec* 
tionné  la  langue  Francoife  depuis  ces  f(;a« 
▼ans  9  on  a  auffi  donne  des  traduâions ,  û 
non  plus  fidèles  i  au  moins  plus  élégantes  f 
&  par  cette  voie  on  a  facilité  au  peuple  le- 
moyen  de  fe  perfedionner  mcmc  dans  fa 
propre  langue  ,  en  paroillant  n'avoir  eu 
d'autre  but  que  celui  de  former  fes  moeurs. 

Les  établifièmens  littéraires  dont  nous 
avons  parlé  ont  beaucoup  contribué  à  don^ 
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des  Etudes  ,  depuis  le  XB^.  Siècle,  %xj 
énét  de  la  perfeâiop  à  ces  traduâîons  ;  fie 
plus  ce  genre  de  travail  paroit  fec  &  rebQ^ 
tant ,  fur  tout  pour  des  imaginations  vi^ 
ves  &  brillantes  qui  ne  peuvent  pas  aifé- 
ment  fe  fixer  aux  penfées  d*autrui ,  plus  on 
a  d'obifgation  à  ceux  qui  s*y  font  applic;:ic:^ 
avec  (bin.  Quoiqu'il  foit  tpès-diâicile  de 
feire  paffer  toutes  les  beautez  &  toute  Vé^ 
ncrgie  d*un  auteur  d'une  langue  dans  une 
autre,  au  moins n'eft-il  nullement  impof« 
fible  d'en  approcher  ,  quand  ces  traduGr 
Ôons  ne  (ont  entrepriftâc|ue  par  des  hom- 
mes d'efprit  qui  connoiflent  également  lat 
force  &  le  génie  dçs  deux  langues  ;  &  c'eft 
diminuer  toujours  d'autant  notre  pauvreté  ^ 
Sl  augmenter  nosricheâes,  que  de  les  en*, 
tarey^endre*  Ce  n'eft  pas  fettlement  un  tré* 
&f  pour  le  iimple  ûiite  >  il  n*eft  guéres 
moins  utile  à  la  plupart  des  pafteurs  ,  &  à 
tous  ceux  à  qui  Tinftruâion  du  peuple  eft 
commife ,  &  qui  n'ayant  pas  le  temps  de 
recourir  aux  Sources  »  ni  toujours  la  capa*? 
cité  nécefiaif  e  poup  erre  en  état  de  les  met-^- 
tre  en  œuvre,  profitent  fans  danger  d'un; 
travail  plus  abrège  &  qui  leur  devient  plus 
facile  par  ces  traduôions^  où  l'on  trouve 
la  fidélité  jointe  inélégance  &  à  1^  poÙtefiè  • 
'  fkiRylc. 

La  oonnoîflance  des  laneues  a  facilité  X. 
celle  de  récriture  fàinte  ,  &  on  en  a  repris    ^^^àc  <Jç 
rétttoe  avec  un  nouveau  euût  &  une  nou*  ^^5^^'^"^^* 
ipeU^  tstmte.  Il  n  y  en  a  pomr  <|ui  ait  tant- 
été  recommandée  dès  les  premiers  iiécles , 
non  feulement  aux  eccle/îa/èiques ,  mais 
auffî  aux  fimplcs  fidèles.  La  raifon  en  ell: 
R^turelle.-  L'écricure  làinte  eft  Iç  premier 
fondement  de.  notre  f<M,  la  dépoiltaire  de- 
ia  Ycrité  ;  &  le  pl«s  bfiafi  pr^nt  que  Oiefu 


Digitized  by  Google 


txi]   IHfeûttrsfur  le  Henâuvelltmefà  * 

ait  fait  à  fon  cglifc,  comme  s'exprime  le  > 
concile  de  Trente.  C*eiè  la  lumière  qui  . 
éclaire  tous  ceux  qui  ne  veulent  point  mar-- 
cher  dans  les  ténèbres  >  &  Tarme  la  plus 
terrible  que  Ton  puifle  employer  contre 
rhérétique.  Elle  fait  aulli  la  confolation 
du  paiècur  3l  du  peuple  ;  elle  inftruit  l'un. 
te  l'autre  dans  une  pieté  Iblide  &  lumi*. 
neufe  ;  &  malgré  robfcttrité^  qui  s'y  trouve 
répandue  en  quelques  endroits  >  elle  brille* 
fiitïifamment  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  la 
lifenc  avec  ioumiiTion  6c  avec  pureté  de 
cœur.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  qu'elle 
ait  feit  pendant  tant  de  ^iédesTobjet  pres- 
que unique  de  Tapplication  d'un  fi  grand* 
nombre  de  perfonnes  de  tout  état ,  &  les 
déiices  de  tous  ceux  qui  ont  vécu  avea 
pieté  >  &  dans  Tattente  des  biens  céleftes 
dont  elle  parle  en  tant  d*endroits.  Cette 
étude  cependant  étoit  extrêmement  né-^ 
gligée  ,  lorfquc  les  premières  étincelles  du 
bon  goût  ont  recommencé  à  briller.  On  ne 
s'en  occupoit  plus  qu'avec  beaucoup  de* 
tiédeur  dans  les  écoles  même  de  théolo* 
gie ,  &  Ton  s*y  contentoît  fouvent  des  ex-- 
traits  imparfaits  que  l'on  en  trouvoit  dans 
quelque  théologien  peu  fblide,  qu'on  met-, 
toic  entre  les  mains  de  ceux  qui  vouloienc^ 
t^appliquer  aux  (ciences  eccléfiaftiques;  De- 
là l'ignorance  qui  regnott  dans  le  clergé  •  • 
le  peu  de  défenfeurs  que  l'églifê  y  trou^ 
voie  pour  faire  valoir  fcs  dogmes  contrc^ 
les  hérélies;  ies  raifons  pitoyables  que  l'on 
emplôyoit  contre  ceux  <pii  les  attaquoient  » 
&  que  l*on  trotivoit  bonnes  pour  Tordi» 
naire,  parce  qu*il  n'y  avoit  pas  plus  de  lu* 
miere  dans  celui  qui  atraquoit  que  dans  ce- 
lui qui  répondoit  i  de-ia  tant  d'argumens 
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âes  'Etait s ,  débuts  le  XIV.  Siècle.  xxUj. 
fdvoles  que  Ton  employoic  ferieufèmenc: 
po|ir  défendre  la  cwfe  de  Véglife  qui  s*ea 
trouvoit  deshonorée ,  &  les  triomphes  que 
les  adverfaires  remportoient  quelquefois 
dans  des  combats  ,  où  la  foibleire  de  ceux 
avec  qui  ils  difputoient ,  failbit  tout  leur 
avantage.  Pe^^là^nfin  tant      feux  préju-* 
g^z  que  Tufâge  &  la  prévention  contacroic  ^ 
tant  de  maximes  relâchées  que  l'ignorance 
autorifoit  ,  &  que  le  défaut  de  lumiej|;e 
feifoit  paifcr  même  pour  bonnes. 
^  L'étude  de  1  écriture  lakte  fit  enfin  for'* 
tir  de  cette  léthargie ,  qui  eût  caufè  la  perto 


dans  (a  fource ,  on  ne  tarda  pas  à  apper- 
cevoir  cette  foule  d  erreurs  8c  de  faulfea. 
ilfimonsqui  avoient  inondé  régli(ê  entière^ 
À  qui,  comme  une  ivraie  dangereulè,  avoit 
prefque  étouffé  la  bonne  femence.  De  tou- 
tes les  parties  de  i'Zurope  on  vie  s'ciever 
ungrand  nombre  d'habiles  gens  qui  en 
rent  l'objet  continuel  de  leur  étude.  Celle  • 
4es  langues  Ait  d'une  utilité  indi(pen(àblo 
pour  en  expliquer  le  texte,  en  dévelop-» 
per  les  fens ,  aller  audevant  des  chicanes 

Îie  l'on  pouvoit  faire  fiuila  lettre,  répon^ 
c  à  toutes  les  difficultés  que  l'on  pou- 
voit  former  comre  les  paflages  oblcura 
&  embarraffez  ,  démêler  les  équivoques 
que  les  termes  ambigus,  &  les  contrarierez 
apparent^  pouvoient  faire  naître.  On  éta-^ 
blir  dans  plu/îeurs  villes  de  l'Europe  ,  Se 
fiir-*tout  à^Paris  »•  des  f rofeffeurs  dont  Tuni^ 
que  emploi  ,  ou  du  moins  le  principal , 
étoit  d'expliquer  ces  divins  livres  à  leurs 
écoliers  9  &  les  traduâions  que  Ton  en  fit 
eh  langue  vulgaire ,  égalèrent  en  quelque 
foitt'à  cet  éga(4  le  fiinplo  fidèle  au  tJ^i^ 


t 
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logien.  Les  difputcs  que  Ton  fut  obligé  d*a* 
voir  avec  les  Luthériens  ,  les  Calviniftes  » 
)es  Sociniens  &  tant  d'autres  hérétiques 
que  réglifc  eut  le  malheur  de  voir  armez 
contre  elle  dans  les  XVI.  &  XVII.  fîécles, 
obligèrent  de  plus  en  plus  les  théologiens 
à  faire  une  ttude  féricufe  Je  ces  oracles 
de  la  vérité  ^  &  ces  conteftations  ne  fervi- 
rent  pas  peu  i  augmenter  le  goût  pour 
eette  étude ,  &  à  en  faire  (èntir  la  nécefli* 
té  &  les  avantages.  De-là  vinrent  tant  de 
commentaires  fiir  toute  la  Bible ,  ou  fur 
quelqu'une  de  Tes  parties;  tant  de  diflerta** 
ttons  partiailieres  fur  l'autorité  de  l'écri- 
ture en  général  pour  la  décifion  des  poilics 
de  foi;tant  de  difcuOions  des  interprétations 
différentes  que  chacun  y  donnoit  félon  fes 
préjugez  &  fon  entêtement.  Il  eA  vrai  c^uei 
la  multitude  de  ces  commentaires  cft  in- 
finie ,  &  qu'elle  a  plus  chargé  Téglife  &  la 
république  des  lettres  qu'elle  nel'afervie. 
Pourquoi  en  effet  de  fi  gros  volumes,  8c 
en  fi  grand  nombre^quel'onne  peut  avoir 
le  temps  de  lire,  ou  qui  ne  fervent  qu'à 
détourner  de  leébres  jplus  utiles  ft  plus  ior 
rerreflantes ,  ceux  qui  Ce  conduifent  aflez 
mal  dans  leurs  études  pour  entreprendre 
de  les  liref  La  plupart  ne  font  bons  tout 
au  plus  qu'a  confiilter  dans  le  beibin.  Leurs 
auteurs  Ce  font  jettes  dans  des  quefftom 
étrangères ,  ou  dans  d'inutiles  réflexions 
que  des  efprits  plus  judicieux  euffent  évi- 
tées. D'autres  n*ont  traité  que  des  ques- 
tions de  pure  curiofité  ^  ou  de  fimple 
grammaire  ,  quelques  points  de  chronolo- 
gie &  d'hiftoire,  qui  ne  fervent  pointa  éta- 
blir le  dogme,  8c  à  régler  les  mœurs; ce 
^ui  câ  cependant  l'unicpie  butdel'écriturÇf" 
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fc  ce  qui  doit  être  celui  de  tous  ceux 
Aui  Teuient  l'étudier  utilement  pour  Tégli^ 
it  &  pour  eux.  Mais  il  y  a  quelques  com« 
Mientateurs  dont  les  ouvrages  ibnc  plusfo- 
lidcs.  Ceux-là  fur-tout  ont ie  mieux  réuflî  » 
tijpX  à  une  plus  grande  intelligence  des  laa** 

Îues  fçavantes^  ant  joint  plus  de  coimoiCv 
anee  de  Tantiquité  eccléfiaftique.  II£iut' 
donc  dans  Jiç  choix  ufer  d'un  grand  difcejCr  • 
l^ement. 

Les  mêmes  rai(biis  qui  engagèrent  à  s*ap->     x  I. 

Ellquer  férieufement  à  J'étude  des  livres  Btude  dct 
lints  9  &  à  &  (amiliarifêr ,  pour  ainfî*dire , 
avec  eux,  portèrent  auffi  à  rechercher  les 
écrits  des  pères  de  réglife,  pour  les  étudier 
dans  leurs  textes  originaux.  Formants  la 
chaîne' 4e  la  tradition  dont  on  ne  peut  , 
carter  (ans  s'égarer ,  rien  n*étoit  plus  né<M 
ceffaîre  que  d'examiner  ce  qu'ils  avoient 
cnfeigné  ,  &  de  smftruire  à  leur  école.  L'é- 
criture toute  infaillible  qu'elle  efl ,  a  bc» 
ibin  de  la  tmdicioa  p^ur  l'expliquer  ,  8| 
pour  en  confirmer  les  oracles  »  &  Toppcfi^ 
tion  que  les  Protcftans  ortt  pour  celle-rci , 
cil  une  preuve  qu'ils  n'y  trouvent  que  la 
condamnation  de  leurs  erreurs  &  de  leuf' 
fthifme.  En  e^t  y  la  règle  pofëe  par  Vîn«* 
cent  de  Lerins  dans  le  cinquième  fiécICf 
que  ce  qui  a  été  enfcigné  toujours ,  par  tous» 
&  en  tout  lieu  ,  comme  un  do^me ,  doit 
jêtre  crû  comme  de  foi ,  n'a  jamais  pu  chan« 


certams  &uévidens,  qu*il  fuffit  d*étre  rai<^ 
fonnablc  pour  l'admettre.  Mais  pour  faire 
iroîr  que  tel  ou  tel  fentiment  eft  entière- 
ment conforme  à  cette  règle  ,  que  tcile  ou 
telle  iFerité  a  ces  troié  càraâercs ,  il  faut 
ctre  inftruît  que  la  doârine  de  Téglife  eft 


;'eft  un  de  ces  principes  & 


b 


jocvf  Difcùursfuf  U  JUfiôuvettemAtt 
confiante  fur  ce  point.  Et  comment  le  fça* 
Voir  autrement ,  qu*tn  étudiant  les  pères  de 
l'églilc,  &  en  examinant  de /îécle  en  fié^ 
ote  ce  qu'ils  en  ont  penfé  ï  Auifi  la  manière 
Ul  pins  iblide  de  diiputer  contre  les  hérétir 
Ques,n'eft  pas  d'employer  contre  eux  lef 
fctbtilitez  de  la  dialeflic^ue ,  ni  les  raifon- 
nemens  abftraitsde  la  métaphvfîque,  mais 
de  leur  montrer  la  perpétuité  de  la  foi  de 
toutes  les  égiifes  au  monde  chrétien ,  de» 
fmis  les  apôtres  jufqu'à  nous,  fiirle  point 
qui  eft  en  contcflation.  C'eft  ainfi  que  Ton 
u  agi  dans  les  difputesque  Téglife  latine  fut 
obligée  d'avoir  avec  les  Grecs ,  &  dans  cel- 
le qu'elle  eut  contre  Wiclef  «  Je^  Hiis  ft 
leurs  partisans*  Elle  eut  recours  pour  les 
combattre  à  l'écriture  &  à  la  tradition  , 
c'eft'à-dire ,  à  la  parole  de  Dieu  même  »  & 
tnx  écrits  4es  pères  &  des  autres  auteurs^ 
Mcléfiafttques  qui  avoient  précédé  ces  hé" 
féfies.  C*eft  ce  qu*ont  £ait  encore  les  pe* 
res  du  concile  de  Trente ,  que  le  dé/brdrc 
&  Terreur  avoient  obligé  de  s'afTembler  au 
nom  de  Jefus-Chrift,  non  pour  faire  de 
nouvelles  décidons  de  foi  ^  puii^ue  Ton  nç 
eroyoit  alors  que  ce  que  Ton  avoif  tou  jouet 
cru ,  &  que  ce  qui  eft  de  foi  n^eft  fujetà 
aucun  changement  ;  mais  pour  expliquer 
de  nouveau  ce  que  l'égiite  croit  &  qu'elle 
crmra  toujours.  C-eft  la  conduite  qu^oxyt 
tenu  Era(ine,  Salmeron)  Bellarmin»  les 
frères  Walembourg ,  &  tant  d'autres  qui 
ont  entrepris  de  venger  l'églife  en  particu- 
lier contre  les  blarphémes  de  nos  frères 
errans.  C'eft  celle  qu'a  fuivie  le  céiâ^re 
M.  Nicole  dans  ce  grand  &  hmtux  ouvni^ 
ge  ,  où  il  a  démontré  fans  réplique  que  ce 
^e  régUre  cnreigue  aujourd'hui  iut  la  picé^. 
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ftiice  réelle  de  Jeliis-Chrift  dans  Teucha^ 
ffiftie,  elle  Ta  toujours  çru  conftammene, 

&  unanimement  enfeigné.  Les  difputes  ionc 
fâcbeufes,  mais  elles  produifent  pour  l'or** 
dinaire  un  grand  bien  ;  elles  réveillent  les 
elprits^  leur  donnent  de  rémulation ,  les 
forcent  i  faire  ufage  de  leurs  talens;  la 
vérité  en  fore  plus  éclatante  ;  Terreur  en 
devient  plus  méprifée.  Ces  grands  contro- 
verfilles  avoient  £aic  une  leâure  profonde 
&  affidttë  des  pères  de  Téglife  :  c'étoit  là 
oà  ils  avoient  puifê  les  lumières,  que  Ton 
voit  briller  dans  leurs  écrits  ,  maïs  que  les 
préjugez  de  l'éducation  &  de  rengage- 
ment ont  obfcurci  dans  quelques-uns  ^  comr 
«le  dans  Bellarmin ,  qui  fiir  plufieurs  points 
a  beaucoup  trop  donné  aux  prétentions  de 
la  cour  de  Rome ,  &  à  l'autorité  des  pa- 
pes. Les  théologiens  qui  avoient  précédé 
le  XIV.  /îécle  depuis  faiut  Bernard  >  ou 
làint  Thomas ,  s*éjtoient  donc. privez  d'un 
avantage  néeeflaire  pour  bien'  connoitre  Jbi 
doârine  de  l'éj^Ufe ,  en  abandonnant ,  ou 
du  moins  en  négligeant  fî  fort  l'étude  des 
pères  tant;  gtecs  que  Latins.  Mais  je  ne 
fuis  o^eBipécher  d'admirer  la  conduite 
que:Piêu  a  tentiefurfon  églifc  ,  en  réveil** 
lant  le  goût  &  l'amour  pour  cette  étude  , 

Îuelcjue-temps  auparavant  que  les  héré- 
e$  oe  Luther  &  de  Calvin  prifTent  naiA 
|ancc«  C'était  des  armes  qu^îl  niiettoit  ciw 
^  les  mains  de  ifoi)  époi^e  pour  la  défe»^ 
dre  contre  ces  nionftres  qui*  dévoient  fatt 
taquer,  &  fans  l'avertir  qu'il  la  dif^ofoit 
à  des  combats  longs  &  difficiles,  il  lui  prér 
.paroit  déjà  ce  qui. dévoie  faire  fon  ^riomr 
pfab  &  fa  gloire.  Le  cqndle  commencé  à 
Boulogne.  &  teuMné  i  Trente  n'ayant  — 

bij 
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tardé  à  (êntir  ces  avantages  lînguliers  que 

Ton  retiroit  de  i'ctude  dcspcrcs,  par  cet- 
te raifon  ordonna  des  les  premières  feflîonç 
commencées  a  Boulogne  que  Ton  tradui- 
roit  en  Italien  plufieurs  écrits  des  pères 
qu*îl  défigne ,  &1a  commifllîon  en  fut  don* 
née  à  Florimont ,  évéque  de  Sefl'a ,  cjui  s'eri 
acquitta  avec  foin.  Ce  fait  que  je  ne  trou-» 
ve  dans  aucun  hiftoricn  du  cpncile  de  Tren^  • 
te ,  mais  qui  eft  certain ,  &  par  ces  traducr 
tions  mêmes  qui  exiftent  y  &  par  ce  que 
Ton  peut  lire  dans  une  lettre  écrite  au  car- 
dinal Cervîn  ,  qui  fur  depuis  le  pape  Mar- 
cel II.  mérite ,  ce  femble^  d  être  remarqué|; 
îl  fait  connoStre  la  honte  que  Ton  fentoit 
d'avoir  fi  long-temps  négligé  une  étude  fî 
néceflâîre  ,  &  l'ardeur  que  Ton  eut  pour  la 
renouveller:  &  un  fi  grand  nombre  d*édi- 
tions  &  de  traduâions  en  différentes  ian?  ^ 
gttes  que  Ton  fit  des  ouvrages  des  perèg 
pendant  le  courant  du  XVI*  nécle  démon-*. . 
tre  que  cette  ardeur  fe  foutinr.  Nous  pou-  . 
rions  ajouter  qu'elfe  ne  fit  qu'augmenter 
pendant  le  XVII.  fiécie  ,  fi  les  preuves 
h*en  étoient  connues  de  tout  le  monde  ,  8c 
û  notre  delTein  étoit  de  pouflbr  nos  réflc* 
xîons  au  deU  du  renouvellement  d^s  ctu- 
oes. 

X  I  ï.        La  théologie  gaena  beaucoup  â  cett^ 
Théologie  étude  des  pcrcs.  Plus  fondée  qu'auparar 
^hoUiJi.    ^^^^  principes  de  Pécriturc  &  de  U| 

^  '  tradition  dont  le  voile  étoit  tiré  ,  elle  com-" 
inença  n  être  cultivée  par  des  gens  habiles 
qui  s'appliquèrent  â  des  queilions  utiles  de  . 
doéirine  ^  de  morale ,  &  qui  les  traitèrent 
d'une  manière  claire  ^  foitde  &  débaraflee 
des  termes  inutiles  de  la  philorophie  ,  & 
dn^  quclUons  épinculc;^  d'.ux^e  mctaphyiîr 


Digitized  by  Google 


I 


iei  tiUieè ,  dipuH  te  Xm  %ihhi  stxlC 

trop  (ubtîle.  Pierre  d'Ailly ,  Jean  Ger- 
Ion  qui  fut  l'amc  du  concile  de  Confiance  ^ 
Nicolas  Clemangis  &  quelques  autres  mon* 
tcerent  Texemple.*  yétude  de  l'antiquité 
ecclefiaftique  leur  apprit  à  cha(&r  de  lenrs 
écrits  la  barbarie  &  robfcurîtéquiregnoienc 
avant  eux  dans  les  foinmes  8c  dans  les  com- 
inentaires  ordinaires  des  théologiens.  Sans 
s'arrêter  aux  ijueftions  purement  fcholaftir 

Sues  ^  ils  traitèrent  dfrerfes  matières  èt 
oârine,  de  morale,  &  de  difciplîne  pro- 
jpres  à  éclairer  refprit ,  à  alfermir  la  foi , 
&  à  former  les  mœars.  On  abandonna  Pla- 
ton- &  Ariftote  aux  philofophes,  &  ron 
n^eut  recours  â  eux  que  dans  des  que^ 
tions  de  pure  phiiofophié ,  qui  n'appartien- 
nent point  à  la  fcience  eccléfiaftique.  Maïs 
dans  la  théologie,  qui  eft  la  fcience  des 
dogmes  ,  &  la  daârîne  des  mœurs ,  on 
n'eut  égard  qu'à  ce  que  rEfprit  faintmé* 
me  avoir  diÂé  ,  &  à  ce  que  la  tradition 
Confiante  &  fuîvie  de  ré^Iife,  qui  eft  lia 
.Colonne  &  la  bafe  de  la  vérité  nous 
HTqit  tranfoiis  4c  iiécle  ea  fiéale. 

•feJle  eft  la  méthode  que  les  thloI<S^ 
,gtcns  même  fcholaftîques  ont  fuivîc  ;  au 
iiioîns  ceux  d'entre  eux  ,  dont  le  juj^cmcnt 
ét-oit  plus  fain  ,  qui  avoicut  plus  de  goût, - 
&  i  qui  la  kâure  des  iaînrs  pères  étoit  plus 
familière.  Car  je  n'ignore  pas  que  dans 
plufîeurs  théologiens  des  XVL  &  XVII. 
lîécles  on  trouve  encore  une  théologie  (e- 
che&  décharnée,  plus  remplie  de iubtili* 
tes  que  de  folidité  ;  qu'ils  ontioiivent  em<-.. 
WoutUé  les  véritei  qu^ils  prétendoîeiit* 
éclaircir  ,  &  qu'ils  ont  accoutumé  ceux  qui 
ont  eu  le  malheur  d'être  leurs  difci^les ,  &  • 
f}tti  n'ont  point ffû éviter  leurs  pièges»  à 
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ztx    Blfcflurs  fur  le  Renouvelle ffiefit 

!»om(iller  fur  tout ,  à  chicaner  perpétuel^ 
èment,  à  chercher  à  tout  des  raifonsboa-* 
nés  ou  mauvaiiès ,  à  fe  conceoter  fouvenc 
du  vrai-fcmblable ,  au  h*eu  de  tâcher  d'ar- 
river jufqu'à  la  vérité ,  dont  la  recherche 
doit  être  Tunique  but  dun  théologien,  de 
tout  chrétien  ,  &  même  de  tout  homme 
lënfé  ;  à  faire  naître  bien  des  doutes  fans  les 
refoudre  ,  à  donner  occaiîon  de  mettre  en 
problcme  des  véritcz  confiantes  ,  &  à 
éteindre  peu  à  peu  dans  les  ames  refpric 
de  pieté  par  la  manière  (cche  &  ennuian* 
te  dont  ils  expHquoient  la  vérité.  Je  vou^ 
drois  auflfi  que  plufîeurs  controverfîAes  euP* 
ftnt  été  de  meilleurs  logiciens,  qn  iis  euP- 
fcnt  formé  contre  les  erreurs  qu'ils  ^'rctcn- 
doient  combattre  des  raifonncmens  plus 
jultes  »  pofé  des  principes  plus  évidents^ 
tiré  des  contequences  plus  indubitables  ^ 
leur  vidoire  eut  été  plus  ;r 'quenxc  &  plus 
folide  ;  la  lumière  eut  été  plus  grande  ;  Tc- 
glife  eut  plus  gagné  à  leiirs  travaux  &  à 
leurs  veilles^  Mais  on  eft  en  état  aujour- 
d'hui de  rejette?  ce  qu'ils  ont  de  mauvais 
ou  d'inutile ,  &  de  ne  proStcr  que  de  Ce 
qu'ils  ont  de  bon.  Ce  que  je  trouve  de  plus 
ridicule ,  c'eft  que  Ton  ait  prodigué  dani 
k  XI V.  Se  dans  le  XV.  fiécle  aux  moin« 
jdres  théologiens ,  les  titres  les  plus  magni-* 
fiques  y  &  que  ccux-cî  s'en  foient  parez  fé- 
ricufement,  comme  s'ils  les  enifent  méri- 
tez. Ces  titres  ont  cependant  été  plus  ra- 
rement donnez  dans  le  XV.  fiécle ,  parce 

3ue  Ton  avoit  alors  ]>Ius  de  goût  .&  plus 
e  lumière.  Jean  Gerfbn  fiit  (urnommé  le 
dodeur  très- chrétien ,  mais  il  mcritoit  un 
tel  titre.  La; pureté  de  la  doélrine,  &  la 
pieté  Iblidc  qui  brilloit  dans  Tes  mœurs  lc 
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iês  mudes ,  depuis4e  XIV.  Siècle,  jg») 
hA  avoient  jugement  acquis;  Ajoutons 
•qu'il  en  étoic  digne  encore  pour  avoir  fàk 
»iine  guerrè  (àinie  au  Pbarîîâilmc  de  fon 
temps,  &  pour  avoir  heureufcoîcnt  triom- 
phe de  ceux  qui  vouloicnt  introduira  dans 
le  chriflianirme  dfô  Douveattte2  contrai- 

•  ires  à  la  liberté  évangelique  &  â  la  (ïmpli« 
cite  dé  la  rclicion  ,  &  qui  s'eftWcoient 

-  d'accabler  les  fidèles  (bus  le  joug  de  plu- 

-  fleurs  préceptes  onéreux  >  &  de  divers  éta« 
bliâêmens  dans  la  difcipline ,  dont  la  plû- 
part  étoient  inoiîis  jufqu'alois  dans  Tegli- 

•  le.  Pour  le  cardinal  Cufa ,  j'ignore  les  rai- 
/ons  qui  ont  porté  à  l'honorer  du  même 

•  titre.  Les  uns  l'ont  loué  de  fon  bel  efcrir  , 
de  fon  habileté  dans  les  aflâires  eccléaaftf<* 
ques  &  politiques  :  les  antres  Font  feit  pa(^ 

•  <er  pour  un  excellent  canonifte  ,  d'autresr 
T&px  admiré  fa  connoiHance  des  mathéma- 

•  tiques  ;  mais  ii  ne  parcit  pas  que  ion  ait 
rien  remarqué  de  fingulier  dans  tout  ce 

au'il  a  écrit  concernant  la  religion  &  ta 
îéolo[»îe  ,  qui  ait  dû  le  faire  diftinguec 
des  nucres  par  la  qualîtc  de  très- chrétien. 
'Le  titre  de  doâcur  extatique,  donné  a  De- 
nys  le  chartreux  ,  ne  me  paroit  pasmiem 
f<^dé.  .Ceux  qui  fçavent  . quelle  eft  la  mul- 
'titttde  de  (es  ôttvrages  ,  jugeront  aifémenc 
q«*il  ne  s'elt  gueres  donné  Icloi/ir  de  mé- 
diter ,  &  de  fc  laiifer  aiicr  à  l'cxiafc  pen- 
dant qu'il  écrivoit.  . 

Pour  revenir  à  la  théologie  fcbolaftique  9 
nous  (eaVdns  que  Ton  a  accufé  les  théolo- 
giens François ,  de  l'avoir  reiiduë  trop  con- 
tentieufc  par  les  fubtilitez  de  la  dialeftique^ 
&  d'entretenir  parmi  eux  tiâe  (ortede  théc» 
iogiens  libres  qui  mettent  en  queftion  les 
yéritez  les  plu&€aciauit€S  &  les  pins  impqr- 


*îrtcxîj    Tfifcom  fkr  ïtÎLénéUVelimént 
tantes  ;  ç'cll-â-dice  >  qu'on  nous  accufe  dcà 
défauts  que  je  viens  n  juftemcnc  de  repro^ 
ehcn  Maïs  d*habiles  gens  ont  fait  voir  fiiff 
le  premier  point,  quén  Ton  s'eft  cru  obligé 
dans  la  faculté  de  théolôgie  de  la  capitale 
de  ce  royaume,  d'introduire  6c  d'emploier 
.cet  art  qu'on  nomme  icholaflique,  ce  n'a 
été  que  pour  donner  de  Tordre  &  de  lâ 
.méthode  au raifbnnement.  Cette  (âge  fa- 
culté a  confîderé ,  que  quoique  notre  raî- 
ibn  doive  être  foumifc  à  la  foi ,  &  que  nous 
devions  recevoir  (ans  raifonner  les  véritez 
de  la  religion  qui  ont  été  révélées ,  nous 
pouvons  néanmoins  rendre  compte  de  no- 
tre foumiflîon  ,  &  de  l'acceptation  que 
nous  faisons  de  ces  vcritez  \  que  nous  y 
.ibmmes  même  obligez,  £bit  pour  combat- 
tre ceux  qui  attaquent  notre  créance ,  fait 
pour  inftruire  ceux  qui  Ttgnorent.  Elle  a 
pris  de  Ja  méthode  des  anciens  phiiofo- 
ppjcs  &  furtouc  d'Ariitote  ,  ce  qu'elle  a  ju- 
jé  de  plus  propre  pour  détruire  le  mcnfon* 
'  ge  &  pour  établir  la  vérité.  Elle  a  imité  en 
cela  Ikint  Jean  Damafcene  ,  qui  s*étoit  for* 
-mé  long  temps  auparavant  de  pareilles 
idées  avec  airez.  d'ordre  &  de  fuccès.  On 
convient,  &  nous  Tavons  déjà  dit,  que  la 
.^héologieicholaftique  a  dégénéré  de  tem{^ 
en  temps  en  chicanes  &  en  fauflè  dialeéft- 
que ,  mais  loin  d'en  rejetter  la  faute  fur  les 
théologiens  François  ,  il  feroit  facile  de 
montrer  que  cette  corruption  &ces  défor- 
.  dres  ne  font  venus  le  plu3  fbiivent  que  des 
théologiens  étrangers,  principalement  des 
Efpagnols  ,  qui  ont  été  à  charge  à  la  facul- 
té de  Paris,  &  qui  nen  ont  été  confide- 
wcez  que  comme  des  membres  vicieux.  Il 
n'eâ  pas  moios  certaia  qae  cette  faodié 
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des  Xtuiês  )  iefûis  h  XlV.  Siicîe.  jKTcf^ 
4L  eu  foîn  de  temps  i  autre  d'y  apporter  des 

remèdes,  &  d'ordonner  par  fes  décrets  qu'on 
enfeigneroit  l'écriture  Hunte  ,  Jes  faints  pè- 
res ^  ^ancienne  théologie ,  &  les  faints  ca- 
•tîons,  avec  toute  la  pureté  &la  /implicite 
poffîbles ,  &  qu*on  en  bannirost  toutes  les 
vaincs  fubtilitez.  Nos  rois  même,  comme 
Trançois  L  n'ont  pas  dédaigné  d'en  pren- 
-drc  connoiiTancc^  &  par  leurs  ordonnances 
-également  (klutaires  &  lèveres ,  ils  ont  re- 
médié à  ces  abus ,  autant  qu'il  leur  a  été 
'pofTible.  Au  relie  cet  art  &  cette  métho- 
de fcholaftiqnc  ,  en  la  rcllerrant  dans  les 
bornes  dont  envient  de  parler,  a  rendu 
*iiotre  religion  redoutable  aux  novateurs 
-des  derniers  fiécles  >  &.  de-ià  vient  que  ne 
pouvant  y  réfîfter,  ils  ont  entrepris  de  la 
décrier,  en  déclamant  en  général  contre 
ia  fcholaftique  ,  lânsen  vpuloir  diitingucc 
les  abus  d'avec  le  légitime  ufage.  La  fécon- 
de açculâtion  efè  encore  moins  fondée,  8c 
cic  tôu6  les  roïaumes  de  PEuropc ,  la  France 
feule  a  fçû  conferver  le  jufle  milieu  entre 
rimpieté  des  libertins,  &  la  fuperfiition  des 
faux  dévots.  Il  s'y  trouve  plus  qu'ailleurs  ^ 
'&  il  ^y^  eft  toujours  trouvé  plus  de  meilleurs 
jScrivains,  déplus  înftruits  delà  religion  , 
&  ceux  qui  en  ont  mal  écrit  y  ont  toujours 
été  en  moindre  nombre  qu'ailleurs.  Les 
François  cjui  fe  font  appliqi|îe3^  à  la  théolo- 
gie, ont  été  de  tout  temps  en  réputation , 
-même  d*étre  les  premiers  théologiens  du 
-monde.  Les  peuples,  les  princes  étrangers, 
les  papes  même  s*en  font  rapportez  plus 
d*une  tois  i  leurs  déciiions  ;  non  pas  qu'ils 
fe  crtiflent  dépcndans  de  leur  autorité  » 
inaisf^aree  qu'iW  étoîent  perliiadcï  de  leur 
mérite  particulier  &  de  leur  capacité  &• 
perieurc.  bv 


Sxxîy   yyîfcours furie  Renâuvellemnt 
Nos  théologiens  n*ont  pas  été  moins  inP 
-^^  traits  de  la  fcience  du  droit  canon  quia  tou-* 
*  jours  été  fi  fort  recommandée  aux  ecclé** 
naftîques  ,  après  Tëtude  de  récriture  fainte 
&  des  SS.  pcrés.  Il  eft  vrai  qu'ils  ne  com- 
prennent pas  dans  le  droit  canon  les  pré- 
ventions ultramontaines,  les  abusde  la  jtt« 
ffifilîâton,  les  décifions  &  les  règles  qui 
n*ont  pour  fondement  que  Pinterét  parti* 
culier ,  &  le  mauvais  ufage  de  la  puilTance  ,~ 
&  qu'ils  ne  les  ont  connus  que  pour  les 
combattre.  Mais  c*eft  en  cela  même  qu'ils 
.  ont  été  de  meilleurs  canonises.  Car  pour 
>  rétttde  du  droit  canon  en  Ibi-méme ,  qui 
n'eft  proprement  que  celle  des  loix  &  de 
la  difcipline  de  leglitè ,  ils  l'ont  appro- 
fondie plusqu*en  aucun  autre  royaume.  Le 
f"  re(pe^  que  méritent  les  canons  confiderc^ 
en  eux-^memes  &  par  leur  matière ,  les  a 
'toujours  engagez  à  cette  étude  ,plus  qu'au- 
cun autre  peuple  Ils  ont  été  pcrfuadez  que 
les  canons  con/iderez  en  eux-mêmes ,  ne 
font  autre  chofe  que  les  loix  de  l'églife  » 
qui  a  Jefiis-Chrift  pour  époux  &  pour  chef. 
"  Que  confiderez  par  rapport  à  leur  matière 
&  à  leur  but ,  ou  ils  décidoient  quelque 
controverfe  touchant  la  foi,  &  qu'alors  ils 
étoient  de  même  prix  que  les  véritex  iitr* 
naturelles  qu'ils  nous  découvrent  ;  ou  ils 
réfol voient  des  diflîcultezfiir  la  morale  ,  & 
apprenoîent  par  cette  réfolution  comment 
il  faut  aimer  Dieu  &  le  prochain ,  régler  6k 
conduite,  &c.  Se  que  pour  lors  ils  tenoient 
éu  mérite  de  la  diarité  qu'ils  enièignent  à 
pratiquer.  Ils  ont  regardé  avec  un  refpeA 
prefque  égal  les  canons  faits  pour  contrain- 
dre par  les  peines  rpirituelles  à  régler  la  foi 

ic  lef  mcriirs  Su  la  parole    Pieu  >  ^  im 
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àe's  Ituits ,  depuis  le  XIF.  Siècle,  xxtît 
4}e$  décidons  de  féglîfe,  &  ceitx-snémequi 
me  touchent  qae^  la  difcipline ,  parce  qu^il 
n'y  en  a  point  qui  n'ait  quelque  liaifon  a  vca 
la  foi  &  avec  la  morale,  la  difcîpline  n'é- 
tant établie  que  pour  la  confervation  des 
bonnes  mœurs-  &  du  relpeâ  qui  eft  du  aux 
"perfonnes  &  aux  chofes  conâcrées  au  Sei- 
^neur.  Le  non<bfe*des  canons  abrogez  n'eft 
pas  fi  grand  qu'on  le  dit ,  &  quand  il  le  fe- 
ïoit ,  peut-on  bien  connoître  Thifloire  da 
temps  auquel  ils  avoient  été  faits ,  fi  Ton 
i|;nore  à  quelle  ocoafion  &  ^zt  quels  mo- 
tifs on  les  a  feits ,  pourquoi  &  comment 
X)n  les  a  abrogez  ?  Ceux  d'ailleurs  qui  ap- 
partiennent à  la  foi  &  qui  renferment  les 
premiers  principes  de  la  morale  fiibfiflent 
«score  &  fubfifteront  à  jamais,  ce  qu'ils 
icontiennent  étant  invariable.  Parmi  lesca- 
Tions  de  diiciplhie.>  iesfeulsqui  foientfli- 
jets  au  changement ,  il  y  en  a  encore  beau- 
coup qui  (ont  en  iifage ,  ou  en  tout  ou- en 
fiartie'i  &  un  théologien  doit  iTautant 
-moins  î^orer  les  uns  &  les  autres  ,  que 
l'étude  du  droit  canon  n'eft  prefqae  point 
tlifFérente  de  celie  des  conciles^,  qui  tien- 
nent une  place  (i  confiderable  <lans  Thiftûi- 
re  de  l'églife  &  <ym8  .réttt<ls  de  la  .bonne 
théologie.  Voilà  les  motife  qui  ont  engagé 
particulièrement  les  théologiens  François 
à  s'appliquer  à  cette  connoiifance ,  i)on 
pour  leur  avancement  particulier  ,  comme 
cela  eft  ord^ire  parmi  les  tloâeuîs  Ita-* 
iiens,  mais  pour  leur  iiiflraâîon  propre , 
&  rutilité  de  réglife.  Si  cette  étude  a  été 
négligée  pendant  plufieurs  fiécle^  ;  on  a 
-enfin  reconnu  depuis  trois  ou  quatre  cens 
ans  la  néceffité  de  la  reprendre  avec  une 
noOTcUc  '  ardcui^  £Ue  "efti  recommandée 


fesntVi  T>ifcouYsfurl€liimUveUemenî  ' 
dans  les  conciles  de  Confiance  &  de  Bafle  ^ 
&  les  différents  décrets  que  celui  de  Tren- 
te a  faits ,  ont  obligé  d'examiner  plus  fé- 
rieufement  Tantiquité  pour  connoitre  s*ils 
y  étoient  conformes^^  en  quoi  ils  en  étoieni 
difFerens.  Sans  cette  étude,  comment  eut— 
on  pu  connoitre  ceux  des  décrets  de  ce 
dernier  concile  qui  étoient  oppo(èz  à  nos 
libériez ,  9c  aux  maximes  de  ce  royaume  i 
'Comment  eut-on  fait  le  difcernement  de 
ceux  que  Ton  pouvoir  adopter ,  d*avec  ceux 
qu'il  falloit  rejettera  Un  homme  qui  îgno- 
re  ce  qu'il  y  a  au  moins  d'eâèntiel  dans  le 
4roit  canon  ,  eft  en  quelque  ibrte  éum^ 
gcr  dans  l'églife  même.  Comment  obfèr- 
vera-t'il  les  loix  qu'il  ne  connoît  point  f 
Comment  rerpeâera-t'il  des  ufages  qu'il 
ignore  !  Comment  fçaura  t'il  ce  que  c'eâ 

3u*un  pape ,  un  évéque ,  un  urètre ,  un  car- 
inal ,  les  différences  qui  fe  trouvent  en* 
tre  eux  ,  l'étendue  &  les  bornes  de  leur  ju- 
nlUiâion,  les  autres  dégrex  qui  compofent 
le  clergé ,  leurs  emplois  >  leurs  droits , 
On  fent  bien  que  iâns  ces  connoifiàncet 
l'on  ignore  ce  qui  regarde  la  moitié  du  gen- 
re humain.  Plus  les  abus  de  l'autorité  ec- 
cléâaiUque  ont. été  grands  ,  plus  cette 
Icience  eft  devenue  neceflaire.  Nos  rois 
en  particulier  iê  ibnt  (burent  bien*  trouves 
d*avoir  eu  dans  leur  roïaume  des  hommes 
qui  ont  donné  à  cette  étude  une  applica- 
tion finguliere  :  de  ce  que  nos  parlemens 
l'ont  cultivée  autant  qu'elle  pouvoir  •  être 
de  leur  re0brt  ^  afin  d'être  en  état  de  mieux 
défendre  les  droits  des  fbuveraîns  contre' 
les  cntreprifes  de  la  jurifdidîon  eccléfiafti««i 
que  9  qui  n'a  quelc^uefois  <jue  trop  cherché 
à  empiéter.  L'églife  a  réciproquement  tir4 
|le  grandf  .  avantages  de  oettç  étpdç^poiy^ 


Ms'EfUdes  ^  depuis  le  lOP.  Oieté.  îbricvîf 
feîre  connoître  Torigine ,  la  nature  &  Té^ 
tendue  de  (es  droits  ,  pour  empêcher  les 
ufiirpatioDs  fi  fréquentes  dans  les  temps 
d'ignorance  9  &  pour  réprimer  les  excès  oùt 
ia  puifiance  lemporelie  pouvoit  tombef  . 
par  ambition  ou  par  préjugez.  II y  a  même 
des  pais  où  Ton  ne  parvient  ordinairemenf 
aux  iiignitcz  eccléfiailiques ,  qu  â  propor- 
tion que  Ton  s*efl  rendu  habile  ^taiis  cette 
Idetice.  G'eft  Tuiage  commun  en  Italie  » 
'Comme  on  vient  de  le  faire  remarquer. 
Mais  il  ne  faut  pas  borner  là  cette  étude  : 
ce  s'y  appliquer  même  que  dans  cette  vue  i 
eft  im  motif  indigne  de  tout  chrétien.  Ne 
chercher  dans  quelque  étude  que  ce  foié 
que  la  folidité  &  la  diroitufc  du  jugement, 
Futilité  du  prochain  &  la  fîcnne  propre 
par  rapport  au  falut ,  ce  doit  être  Tuni- 
que but  de  tout  homme  fenfé  ;  &  il  eft  cer* 
tain  qu'il  eft  encore  plus  £icile  de  n'avoir 
que  ce  but  dans  Tétude  du  droit  canon  , 
que  dans  celle  de  quelque  fcience  profane 
ue  ce  foit ,  quoique  l'on  puîfle  bien  ufer 
e  chacune ,  &  les  faire  toutes  fervir  à  l'u- 
tilité de  l'églife  ou  dé  la  république ,  &  à 
Ibn&lut  étemeî. 

Mais  fans  l'étude  de  l'Hiftoire  EcclcfîaP    X  T 
tique  ,  celle  du  droit  canon  nefera  jamais  ^* 
que  très-fuperficîclle.  La  première  eft  me-  £cclcûaffit 
me  absolument  néceflaire  à  la-théoiogie, 
J'entends  en  effet  par  Thiftoire  de  Péghfe , 
celle  de  fes  dogmes ,  de  fa  morale,  de  fes 
liages  )  de  les  pratiques  •  &  de  fon  gouvcr ^ 
nement  ^  des  grands  hommes  qui  l'onc 
éclairée  par  leurs  lumière ,  ou  édifiée  par 
lear  fainteté,  des  béréfies  qui  fe  fontop- 
pofëcs  à  la  vérité  ,  des  conciles  qui  les  ont 

fcamiS^s^  L'avautage  que  réglife  a  »  ' 
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!txxviij   T>ijcôurs  fur  le  tLméu^ellemnt 
u^aucune  autre  focîcté  ne  peut  avoir,  c'eil 
e  remonter  jufqu'â  Jefus  -  Chrift  qui  Ta 
ibndée,  &  d'avoir  continuée  fans  înterrup* 
tîon  de  fiéclc  en  ficelé  jufqu'à  nous.  Ceux 
qui  viendront  après  nous  jufqu^à  la  fin  des 
temps  luî  trouveront  la  même  perpétuité 
&  la  même  ftabilité ,  parce  que  Tune  & 
l'autre  lui  (ont  promifes ,  &  que  celui  qui 
a  fait  cette  promeffe  eft  immuable  &  ficel- 
le. Les  perfccutions  l'ont  agitée  ,  les  Jié*^ 
féHes  l'ont  troublée  )  les  Ichifmcs  l'ont  dé- 
chirée; les  temps  de  paix  ont  été  rares>  les 
orages  fc  font  élevez  fréquemment  contre 
elle,  même  dans  fon  ptopre  fcin  ;  ils  ont 
paiTcz,  &  elle  eft  demeurée  faine  &  en- 
tière. Des  tempêtes  qui  fcroient  capables 
^e  la  fubmerger ,  fi  un  Drea  tout-puilTant 
ne  la  feutenoit ,  s'y  'élèveront  encore  de 
temps  en  temps  jufqu'à  la  fin  ,  &  fe  diflt- 
peront  comme  les  premières  ;  elle  feule 
demeurera  ferme  &  inébranlable  ^  comme 
elle  9  toujours  été.  C'eft  ce  que  fon  hif- 
toire  nous  apprend ,  &  c^eft  ce  qui  fait  que 
Ion  étude  eft  la  confolation  du  fidèle ,  &  la 
force  du  théologien.  II  eft  vrai  que  tous 
les  temps  n'en  font  pas  également  beaux ^ 
mais  il  n*7  en  a  aucun  ou  l'on  ne  puiffe 
toujours  la  reconnoître  pour  l'époufo  de 
Jefiis-  Chrift  &  la  colonne  de  la  vérité. 
C'eft  un  tableau  r!:^nt  les  traits  ont  été  plut  • 
ott^  moins  éclatans  y  fcion  qu'il  a  été  ex- 
|M>fé  au  beau  jour  ;  mais  quelque  expofi'- 
'tion  que  vous  lui  donniez ,  j'y  reconno» 
toujours  l'image  que  le  peintre  y  a  em» 
preintc.  Son  hiftoire  nous  la  montre  née 
au  milieu  des  miracles  ^  croiiTant  malgré  lat 
ftireur  de  ceux  qui  s'eifForçoîent  de  la  fai» 
.  le  périr  dans  foo  bcKceau^  tvantimfim^ 
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ies  Htuies  \  depuis  le  X'/T.  SlecU.  ï wT.< 
Vel  éclat  &.uae  nouvelle  force  des  divi-- 
lions  9  des  erreurs  &  des  défordres  qui  ma- 
chmoient  fa  ruine  ;  par  les  triomphes  iânS 
nombre  qu'elle  n'a  cefle  de  remporter  fut 
tous  fès  ennemis  ;  détruifant  l'erreur  par  la 
vérité;  triomphant  de  l'impiété  par  ià  pu- 
reté ;  confondant  les  perturbateurs  par  (a 
ftabiltté  ;  dîdipant  rîgnorance  par  fa  lumie» 
re  ;  renverfant  les  efforts  de  l'enfer  par  fà 
puiflknce.  Et  voilà  ce  que  doit,  remarquer 
avec  foin  celui  qui  étudie  &  qui  veut  étu- 
dier avec  fruit  Thiftoire  de  l'églife  :  car  nt 
faire  cette  étude  que  par  curiofité  »  ou  (eu« 
lement  pour  s'amufer  ,  comme  on  lirpiè 
Hérodote  ou  quelque  autre  hiftorien  pro- 
fane ,  c'cft  en  quelque  forte  faire  injure 
à  réglife  »  c'eft  dilisper  le  tréfor  qu'elle 
ne  nous  met  entre  les  mains  que  pour  nous 
enrichir. 

Je  trouve  tant  d^utilîtc  dans  l'étude  de  ^^'Z** 
rhiftoire ,  même  en  général^que  fi  j'avois  à  f^^wC 
former  un  jeune  homme  aux  leares  »  je 
commencerois^  par  celle-là.  Il  me  paroît 
que  Ton  fe  plaint  avec  raifôn  ^  comme  Ta 
remarqué  un  auteur  moderne  fort  judi- 
cieux ,  de  ce  qu'au  fortir  du  collège  3  après 
dix  ou  douze  ans  d'étude ,  les  jeunes  [^ens 
ne  (çavent  que  du  latin ,  encore  fort  im« . 
parraitement  ,  &  quelquefois  tin  peu  de 
grec,&  quils  n'ont  aucune  connoiflance 
de  ce  qui  peut  former  les  mœurs  ,  intereP- 
fer  ou  foutenir  une  converfation^fe  faire 
honneur  des  talens  qu'ils  ont  reçus  de  la 
stature ,  ft  de  la  peine  qu'ils  (è  font  donnée* 
C'eft  néanmoins  alors  qu'ils  entrent  dann 
le  monde  ;  &  fi  le  goût  n'eft  pas  déjà  for- 
mé par  la  manière  dont  on  a  étudié ,  Se 
far  ce  qtt*on  a  appris ,  il  eft  rare  qu'on  7^ 
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kl    bifcfiurs  fur  le  Éenouvellemint 
ïevienne  jamais.  Je  voudrois  donc  d'abor^C 
peu  de  rudimens  &  beaucoup  d'hiftoire* 

C^étoit  l'avis  d'Erafme,  bon  Juge  en  cette 
iiiatierc  comme  en  beaucoup  d'autres.  On 
le  fuivoit  dans  cette  fameufe  école  qui  fut 
fondée  en  ijop;  en  Angleterre  par  Jean 
Colet  ^  doyen  de  Téglife  de  fainé  Patll  de 
Londres,  dontPolydore  Virgile  parle  avec 
beaucoup  d'clogc  à  h  fin  de  fon  hilloire 
d'Angleterre.  Cette  école  a  produit  piu- 
fieurs'  perfonnages  illuftres  qui  éroient  en*' 
cote  plus  inftruits  dans  Thiitoire  ^ue  dans 
la  grammaire.  Un  homme  éclaire  dans  la 
première  eft  un  homme  de  tout  pays  &  de 
tous  les  fiécles.  Ciceron  dit  dans  Ion  livro 
delorateur^que  c'eft  être  toujours  enfanc 
i]ue  d'ignorer  ce  qui  s'efi  paffé  avant  que 
»ron  (bit  né.  On  ne  fçauroit  trop  fè  hâter 
de  fortir  de  cette  enfance.  Tous  les  au- 
teurs, quelque  fcience  qu'ils  traitent,  &p- 
..pofent  toujours  une  connoiiTance  générale 
île  lUftoîre.  Ainfi  pour  les  enten<ke  & 
entrer  dans  le  commerce  de  la  fcience ,  il 
faut  fçavoîr  ce  qu'ils  fuppofent  connii^ 
Pourquoi  rencontre- t'en  dans  quantité  de-  - 
crivains  ,  tant  d'anachronifmes ,  tant  de 
"Gonfufion  dans  les  faits,  tant  de  ièniiment 
faufTcment  attribuez  à  ceux  qùi  ne  les  ont 
jamais  eus  ,  tant  de  citations  mal  allé- 
guées ,  &c  ?  C'eft  parce  qu'ils  ont  ignoré 
l'hiftoire.  En  effet,  dit  Tilluttre  M.  BoC^ 
iliet,  dans  cet  excellent  difcoursj  qui  efk 
.  Wr^.  AfT  lui-même  la  meilleure  întroduéKon  à  l*Kî- 
'     ///^"'"  fioire  qui  mérite  d'être  étudiée  ;  Ci  Ton 
^efj€  C9    n*apprend  X  bien  diftinguer  les  tems  ,  on 
reprélèncera  les  hommes  fous  la  loi  de 
nature ,  &  fous  la  loi  écrite  tels  qu'ils  font 
fous  la  loi  évangelique  }  on  parlera  des 
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âes  nuiiM  ,  itpuis  U  XIV.  SUcU.  xlj 
l^tfes  yantcus  fbas  Alexandre  >  comme  on 

parle  des  Perfes  viftoricux  foUs  Cyrus  ;  on 
fera  la  Grèce  auflî  libre  du  tems  de  Phi- 
lippe ,  que  du  temps  de  Thcmiftode  ;  le 
peuple  Romàin  aolli  fier  fous  les  empe** 
reurs  que  fbm  le^  confiils  ;  Téglife  aufli 
tranquille  fous  Diocletien  que  fous  Con- 
•ftancin.  L*ctude  de  Thiltoire  fait  faire  cette 
didinâion  des  tems ,  &  empêche  de  rien 
confondre.  L'ignorance  oà  la  plupart  des 
Mteurs  ecdéfiaftiqnes  depuis  le  IX4  fiécle 
^u(qu'au  XV.  croient  tombez  fur  ce  point , 
met  en  garde  contre  ieitr  leâure ,  &  fi  l'on 
n'a  point  les  connoiflances  dont  ils  avoient 
«cianqué ,  on  s'égarera  en  les  lifimt.  C'eft 
ise  qui  fait  qu'on  ne  doit  point  8*appuyet 
de  leur  autorité  j&ns  beaucoup  de  précau- 
tion. Les  auteurs  du  XV»  ficelé  en  deman- 
<lent  moins  pour  la  plupart.  L'étude  de 
rhtftoire  fut  beaucoup  plus  commune  dans 
ce  fiécle-là.  On  y  trôuire  ploficurs  hifto- 
rîens  elHmez ,  principalement  en  Italie  ^ 
où  il  y  a  eu  ciès-Iors  plus  de  fçavans  en  tout 
genre  9  que  dans  le  reik  de  TEurope.  La 
ïfhronologie  &  ia  géographie  t  que  Fon  re- 
garde avee  taifbn  comme  les  ^eux  yeux 
de  rhiftoirr,furcnt  auffi  ctudiccs  avec  quel- 
que foin  :  mais  cependant  d*une  manière 
encore  bien  imparfaite.  Les  i^avans  de  ce 
tems-là  étoient  {>lus  occupez  à  la  recher* 
^e  des  manu(crits,  si  les  Taire  imprimer, 
à  y  joindre  des  commentaires  ou  des  no* 
tes,  qu'à  bien  étudier  Thiftoire  même  de 
ces  manùfcrits  &  de  leurs  auteurs ,  &  qu'à 
^entrer  dans  ces  difcuifions  épineu(ês  de  la 
chronologie ,  qui  n'avoient  rien  qui  pût 
plaire  à  l'efprit  ni  fiater  Timagination  % 
inajj  qui  attroien(  fouveat  été  plus  utiles 


-1 


xîîi     T}tfcQur$  fnr  le  Renouvellement 
que  CCS  coaiaicncaircs  Jorgs  fupcrflrf^ 
donc  piuiieurs  ce  ces  édicions  ionc  char- 
gées. Jolêph  Soaligcr  tiï  proprement  le 
premier  tji  <  ait  mis  la  chronolocîc  en  rfe-  ' 
glc.  S  'Il  oîi^'rai:»-  Je  ia  corft  <*"iitM^  Jc'>  tcii-.s 
cil  d'iinc  enidirîon  immcnTc.  Ce  que  le 
pcre  PcUu  Jciuice  a  fait  fut  ia  dot^triiie 
des  temps ,  dk  tncore  pius  fça vant  &  mieux 
digéré.  Il  n*yaricn  de  meilleur  avec  cet 
ouvrage,  que  les  annales  cî  Uilerius  &  la 
chronologie  de  M.  Lancelot.  Pour  des  géo- 
eraphes^ii  y  en  a  peu  qui  méritent  d'être 
lus  depuis  le  renouvellement  des  lettres 
îufqu'i  M.  Sanfen ,  dont  les  recherches  ont 
«té  bien  perfedionnécs  depuis  par  M.  de 
Lifle  &  quelques  autres  ;  ma^s  aucuns  n'ont 
atteint  Tcrudicion  que  M.  Bochart  a  em-  ' 
^oyé  dans  ia  géographie  facrée^qui  répani 
ee  fî  grandes  lumières  fut  ce  point.  Dans 
le XVII.  ficelé  où  ce  fçavant  a  fleuri  ,  & 
<îans  le  précèdent,  Tétude  de  fhiftoire  fut 
fi  commune  que  chaque  nation  >  chaque 
inrovincet  8c  presque  chaque  églife ,  Se  char 
tfac  monaftere^  voulurent  avoir  leur  hifto* 
rien  particulier  :  &  de-  B  eue  d*ccrits  en  ce 
penrc  n'a-t'on  pas  faits  i  On  formcroit  au- 
joutd*hmi  une  bibliothèque  très  nom breuiè 
A  on  vouloir  les  recueillir  tou§  ^  &  la  vie 
de  pluiseur$  hommes  ne  fuffiroit  pas  pour 
les  lire.  Mais  on  pciit  les  confulter  dans 
le  befoîn ,  &  c'eft  déjà  être  riche  que  de 
içavoir  qu'on  ne  manquera  point  quand 
eu  voudra  puiièr ,  &  que  les  fources  font 
toujours  ouvertes.  Il  eft  vrai  €]u*îl  faut 
beaucoup  de  di£:ernement  pour  lire  la  plà« 
part  de  ces  hiftoriens.  L'amour  du  merveil- 
leux qui  a.  été  trop  long  temps  le  goût  do« 

loinant  9  de  qui  paroît  &  naturel  à  Thommci 
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ieslEtu^es  ,  depuis  le  Xiy.Siêclâ.  xlîîf 
•depuis,  fa  cbâte»  a  gâté  un  grand  nombre 

<i*anciens  hîftoriens,  &  beaucoup  de  nos 
fnodernes  n'ont  pas  apporté  aflez  de  fbin  ^ 
ni  peut-être  eu  allez  de  jugement  pour  évi- 
rer  ce  défaut*  On  a  voulu  donner  à  fa  nà* 
tion  9  à  ion  païs ,  à  &  famille  particulière 
«ne  origine  lUuflre,  une  grande  part  dans 
les  évenemens  qui  pou  voient  faire  le  plus 
d'honneur ,  de  grandes  marques  de  dillin- 
âton9&  ce  qu'on  n*a  pu  appuicr  fur  des 
preuves  confiantes ,  on  s'eft  donné  beaiîH 
coup  de  peine  pour  le  fonder  fiir  des  fa- 
bles. L'imagination  ,  le  défît  de  flater  , 
la  prévention  ,  Tintcrét  n'ont  pris  que 
tro{>  fouvent  Ja  place  de  la  iincerité  &  du 
vrai. 

Le  plus  grand  mal  efl  que  ce  n*efl  pas  feu* 

lement  dans  Thiftoire  profane  que  roc  trou- 
ve ces  défauts  ;  mais  que  les  hiftoriens  ec- 
clefiaftiques  Se  monafliqucs  en  font  aufli 
^  remplis.  Quand  PhiHppe  de  Neri  engagea 
,  Barontus ,  depuis  cardmal,  à  corn  pour  Tes 
annales  ,  il  crut  certainement  rendre  un 
.  grand  (ervîcc  à  i'églife ,  &  on  peut  en  effet 
profiter  defon  travail  ;  mais  il  pouvoit  être 
fait  avec  plus  d'exaâitudc  fi.  l'auteur  eut 
eu  plus  de  critique ,  de.dîfecrfiement ,  de 
Jufieffe  d'efprît,  &  moins  de  préventions. 
Les  uns  ont  continue  ce  grand  ouvrage^ 
d'autres  l'ont  abrégé  ;  n'eut-il  pas  mieux 
valu  le  corriger  î  Voflius  &  le  pere  Pagi 
qui  ont  entrepris  cette  correâton  ,  n*ont 
pas  encore  tout  reâifié.  Les  centuriateurs 
de  Magdebourgfont  encore  moins  surs  que 
Baronius  :  les  auteurs  de  cet  informe  re^ 
cueii  n'étoicnt  pas  meilleurs  hiftoriens  que 
théologiens  ,  quoiqu'ils  avent  affeâé  de 
faroitrerttâ.&ratttre<.  Julqu'aux  ouvntgii 


^lîv    Dtfcours Jkr  le  RenôUvelUmetii 

fi  généralement  eftimez  de  Meflieurs  éé 

Tilleniont  &  Fleuri  ,  nous  n'avions  point 
encore  d^hiftoirc  fuivîe  de  réglifc  que  l'on 
put  étudier  fans  crainte  deségarer,  fi  Ton 
en  excepte  peut-être  celle  de  M.  Godcaii 

3ui  n^eft  point  à  méprifer.  Il  £aut  beaucoup 
e  difcemement ,  dé  patience  ,  d'atten- 
tion, de  travail  pour  bien  écrire  rhittoirc 
&  tous  les  auteurs  n  ont  pas  ces  qualitez; 
Peut-être^  poucroic-oh  y  parvenir  fi  chacun 
tie  prenoit  que  la  partie  de  rhtftoire  qiii* 
conviendront  tnieux  à  fon  goût  »     au  plan 
de  fcs  études*  C'eft  par  cette  raîfon  que  les 
hiiloires  particulières  font  ordinairement 
mieux  travaillées  que  les  iiîftoires  généra- 
les. L'efprit  de  rhomme  eft  trop  homé 
pour  atteindre  tontégaleitient,  &  fes  oo 
cupations  font  trop  variées  pour  le  lui  faire 
efpc  rcr  malgré  fon  application.  Il  faut  pro- 
fiter du  travail  des  uns  &  des  autres  «  quand 
il  eft  bien  fait^  &  c|u'}i  nous  vient  d*ou*« 
%rjers  habilès ,  laborteu x  »  6rto«toat  judi« 
cieux.  Ceux  qui  fe  font  appliquez,  aies  faire 
connoîîre  j  à  Tiinication  de  faint  Jérôme 
<lan$  fon  ouvrage  des  iiiufîres  écrivains 
eccléiiaftiques  qui  Tavoient  précédé  y  ont 
rendu  en  cela  un  grand  &rvice  $  ils  ont 
abrégé  la  voie  &  facilité  te  travail.  Le  XV. 
fiécle  a  en  peu  de  ces  fecours.  On  en  a  pro- 
curé quelques-uns  dans  le  XVI,  &  dans  It 
XVII.  iiécle.  Ce  gelure  d'étude  a  plus  do« 
tninédMs  leltVill.  (iéck.  Mais  comm's 
tous  les  travaux  des  hônlines  fc  reffentent 
toujoufs  de  l'humanité,  les  meilleurs  mê- 
me doivent  être  lus  avecreSéxion  >  &  il  fc- 
foit  dangereux  de  pifendre  &ns  examett 
foutés  leurs  décilion?  pour  des  oracles, 
iia  partiç  de  rhlA^ire  ccdéâaftique  c^ui 
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dês  Etudes  t  d^uis  le  Xm  SUâiei  xl^ 
9  été  la  plus  maltraitée  jufqu^à  la  fin  du     ^  y 
XVII.  ficclp,  eft  celle  qui  rapporte  les  faits  LégenJaî- 
qui  ont  éclaté  daps  ceux  que  Téglifc  honore  rcs ,  ou  hi. 
comme  Saints  j&  qui  ont  rendu  leurnom  ^^^^en^  dt^ 
îUuftre&lcuriïiémoirc  refpeaable.  On  a 
eu  raifoji  de  peniêr  que  Tétiide  de  Thiftoirc  ' 
étant  bien  faite,  ce  fcroit  une  excellente 
phiiofophie  ,  qui  feroit  d'autant  plus  d*im- 
prcffion ,  qu'elle  nous  parle  par  dies  exem- 
ples fenfiblcs ,  dont  il  eft  bon  de  tenir  re- 
giiire ,  afin  de  (è  les  repré&nter  à  foi  8c 
aux  autves  dans  les  occafions.  C'eft  le  but 
que  paroit  avoir  eu  Fauteur  du  Sophole^ 
£tum^  3c  celui  du  Spéculum  yits,  humanA  ^ 
où  l'iîiiloirefe  trouve  mêlée  avec  la  mo«-. 
rale«  C'eft  dans  le  même  defiein  que  Ton 
donna  au  public  le  Miroir  de  Vincent  de 
Bcauvais  :  mais  ces  auteurs  n'avoient  pas 
les  talens  qui  ctoient  néceÛaites  pour 
fiver  lieurcu(êment  à  leiv  bue* 

Je  ne  l^ai  pas  fi  leurs  ouvrages  ont  conV  ^ 
tribué  beaucoup  au  changement  des  mœurs, 
mais  je  fcai  qu'il  eft  difficile  qu'on  faife  des 
converfions  (biides  ,  en  prétendant  con- 
duire les  hommes  à  la  véttté  par  des  fables  ^ 
fouvent  extravagantes  9  quelque  air  de  piér 
té  qu'on  leur  donne.  Les  fept  ou  huit  cdi^»- 
tions  que  Ton  ht  de  la  L^^ende  dorée  de 
Jacques  de  Voragine  pendant  le  XV.  fié* 
cle,  me  feandalifent  plus  qu'elles  ne  m'é« 
difient;  &  je  veux  croire  qu'il  n*y  eut  que 
le  peuple,  ignorant  qui  en  fit  fà  ledure. 
Cette  iéf;ende  contient  en  effet  prefque 
autant  d'impertinences  qu'il  y  a  de  pages  ; 
tout  y  eft  fait  en  dépit  du  bon  fens.  Le  ^ 
Je£iite  Ribadeneira  voulut  foire  mieux  , 
&  réiiffit  prefque  aufllî  mai.  Ses  vies  des  i 
Saines  Çqùi  £oit  ]^icvi  çcfitea  ea£r^agnol  i 
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klv]    Dîfcours  fur  le  RcrnaVêtlemeni 
mais  la  vérité  de  Thiftoire  y  efi  par  tour 
altérée  ,  &  l'on  y  trouve  en  grand  nombre 
des  fixions  ridicules.  On  en  a  fait  cepen- 
dant un  grand  nombre  d'éditions  »  iur-touc* 
en  François ,  pour  fatisfaire  le  peuple  igno* 
lant ,  dont  la  pie(é  iè  laifie  ordinairement 
ûdmre  par  des  hiflotres  qui  lui  paroiflenr 
édifiantes.  Mais  dijfbns-le  férié ufement ,  ces 
fortes  d*écrivains  ,  ces  faifeurs  de  contes 
jdevots  )  &  de  romans  fpirituels ,  ces  inven* 
tetirs  de  hux  miracles  8c  d'hiftoires  apo*. 
cryphes ,  ont  fait  à  l'églife  un  mal  plus  conp^ 
jfîdcrable  qu'on  ne  la  crû ,  fans  doute  >  lorf^ 
qu'on  a  penfé  que  l'on  pouvoir  tolérer  leur 
licence.  Car  outre  qu'ils  ont  eu  grand  (ort 
de  s'imaginer  que  les  matières  de  notre  re*? 
Jiçion  puiflent  être  embellies  par  des-  fi<* 
âions  &  par  des  menfonges,  ils  ont  abufé 
de  la  (împlicijcc  &  de  la  crédulité  du  peu-  , 
iple  ,  Qu'ils  ont  jette  dans  Terreur  ;  &  ce 

Sut  eu  ciicore  pis  ,  ces  fortes  d*auteitr» 
onnent  lien  aux  libertins  de  douter  dea 
véritez  plus  importantes ,  &  de  les  confon- 
dre malicieufement  avec  ces  fortes  de  fi-» 
âions.  Hcureufemen^  que  la  iumiere  qui 
a  éclairé  depuis  ,  les  fidèles ,  fur-tout  en 
France ,  leur  a  fait  comprendre  que  rien  ne 
doit  édifier  que  la  vérité,  &leur  a  fait  né- 
gliger ces  hiftoires  remplies  de  fables  &  de 
puerilitez ,  pour^  leur  fubiUtucr  celles  que 
des  auteurs  mfiniment  plus  judicieux  &  plue 
éclairez ,  tels  que  M.  BatUet  >  &  plufieurf 
autres  qui  font  venus  depuis ,  leur  ont  mî* 
fes  entre  les  mains.  Le  recueil  des  ades 
iifîceres  des  Martyrs  publié  ie  fiécle  der- 
nier 9  les  aâes  fans  nombre  que  les  Jefiiitef 
d'Anvers  reçuçîUcut  depuis  tant  d*annéet  9  f 
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avec  tant  de  peine  &  de  foin  ,  les  r<,-avarites 
diflertations  dont  ils  accompagnent  cette 
vaièe  coiic^ion  ,  les  aâes  des  Saints  dp 
rordre  de  iaint  Benoit ,  ëc  tant  d'autres 
monumens  anciens  que  des  fçavans  éclai* 
rez  ont  recherchez  &  publiez  depuis  un 
{lécle ,  ont  été  d*un  grand  (ecours  à  ceiqç 

3ui  ont  voulu  écrire  rhiâoire  de  i  eghfë  ^ 
otit  celle  des  Saints  (ait  partie  «  Tans  s'é* 
carter  de  la  vérité  ,  qui  doit  être  lame 
de  quelque  hiftoire  que  ce  foit.  Ce  n'eft 
pas  que  toiues  ces  picçes  foienr  également 
autcntiqucs ,  mais  on  peut  aujourd  iiui  en 
iiure  le  dîrcetnement ,  &  il  faut  prelque 
Vouloir  fe  tromper  pour  être  induit ,  princî? 
paiement  s'il  s'agit  de  faits  un  pe^  impor* 
tans. 

Ceue  recherche  la|borieu(b  4^  anciens  x  v  r. 
SHonnmens  ,  non-(eulement  poar  Ce  qnt 
concerne  rbilloirc  de  Féglife  ^  mais  de 
toute  cfpece,  a  été  l'objet  de  Toccupatton 
principale  d'un  grand  nombre  de  Sçavans 
des  deux  derniers  ficelés  y  &  fc  continué 
lencore  dans  le  ndtre  ;  &  quels  avantagea 
si^en  a-t«on  pas  tirez  f  On  a  fait  des  voya* 
gcs  longs,  pénibles ,  &  (buvcnt  dangereux , 
poHr  aller  dans  les  pays  les  plus  éloignez  , 
chercher  des  manufcriis  ,  déchifîrer  des 
inicriptions ,  acheter  des  médailles ,  viiiter 
d^aaciens  monumens ,  levejr  des  plans.  On 
a  parcouru  toutes  les  Bibliothèques ,  fouillé 
dans  mille  recoins  d'un  grand  nombre  de 
monaâeres ,  qui  pofledoicnt  la^  plupart 
beaucoup  de  ces  ftichefles  littéraires  fm$ 
les  connoltrC|  iç  où  ,  depuis  Ti^norancc 
^i  s'y  ctoît  introdftfteavec  le  relâchement, 
flics  étoîcnt  négligées  &  trop  fouvent  mê- 
me en  parpe  difljpées*.  Qa  ca  a  t^wpi!^ 
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les  précieux  débris,  &  fauvé  pour  toujotorn 

|in  trçs  -  grand  nombre ,  ou  en  les  à<m^ 

nant  au  public  par  Timpreflion  i  ou  en  les 
dépofanc  dans  des  Bibliothèques  connuès  % 
où  les  Sçavans  ont  la  liberté  dç  les  coa*. 
iiilter»  Qn  a  vu  plus  d'une  fois  des  commu- 
nautés régulières  »  d'où  Tamour  de  Técudc 
avoit  chaffé  rignorance&  l'oi/îveté,  fairp 
entreprendre  ces  voyages  à  leurs  dépens 
laux  plus  habiles  de  leu|:s  membres  ;  des 
particuliers  même  s'y  engager  à  leurs  frais  ^ 
fans  autre  but  <]ue  de  chercher  la  vérité  >  fie 
de  quoi  Tappuier  par  de  nouvelles  preuves. 
Mais  plus  Icuvent  encore  ces  voyages  ont 
été  entrepris  à  la  foUicitation  des  rois  & 
des  princes  »  ^ui  ont  fourni  aux  dépenfea- 
qui  étoient  heceflaires  pour  les  faire  plus 
commodément,  &  en  retirer  plus  de  fruit. 
Outre  les  monumens  fans  nombre  que  Ton. 
en  a  rapportez,  la  Géographie  s*eft  jperfe-» 
âionnee  par  ces  voyages  ;  r^ftronomie  »  isi 
navigation,  &  tous  les  arcs  y  ont  trouvé; 
de  grands  avantages.  On  en  a  retiré  plut*, 
do  lumières  fur  les  mœurs  ,  les  coutumes 
les  uiàges ,  &  la  religion  des  peuples  que 
Von  a  vifitez  ;  fur  la  forme  de  leur  gouver-^ 
nement,  (tir  la  (àgclfe  ou  la  bizarrerie  de 
leur  loix  ;  (ùr  les  révolutions  qui  leur  ont 
fait  changer  de  face,  fur  les  caufes  &  leç 
progrès  de  ces  révolutions  ;  &  toutes  ces. 
lumières  ont  été  utiles  à  la  religion ,  qui 
en  a  pris  occafion;  ou  de  s'introduire  Aiim, 
ces  lieux  p  ou  de  s'y  aflfermir*  Elles  ont 
donné  lieu  de  confulter  les  traditions  de; 
ces  diâferens  pays  ,  d'examiner,  fur  quoi 
elles  étaient  fondées  9  &  de  remonter  ainfit 
juiqu'à  l'origine  des  peuples  ,  &  à  leurs  dii^. 
forçâtes  tranfiDÎgraûoiis^ }  ce  qtti  n'a  pas. 
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5 eu  contribué  à  éclaircir  beaucoup  d'en- 
roics  de  récricure-iainte  »  qui  ieroicnc  cou-^ 
leurs  demeurez  obfcors  ûns  ces  connoi^ 
lances  ,  &  à  répandre  un  grand  jour  Ar 
rhiftoire ,  tant  eccléfiaftique  que  profanes 
&  même  fur  toutes  les  fciences. 

Je  ne  fçai  lî  l'on  ne  pourroit  pas  mettre 
aulfi  au  rang  de  ces  avantages  les  ricbeflear 
cemporeiles  que  ces  Toyages  ont  apportées 
a  plufîeurs  Etau.  Si  elles  cmt  nui  i  ia  dm^' 
pixcité  des  peuples ,  &  augmenté  rorguëîl 
des  rois ,  elles  ont  aufli  excité  l'émulation  ^' 
produit  le  defir  de  faire  de  nouvelles  en*: 
^eprifes  y  civilifë  un  nombre  prodigieui^ 
d*hommes ,  qui  n'aboient  prefque  rien  au«> 
paravant  qui  les  diAinguât  des  bétes ,  & 
engagé  les  princes  à  envoyer  des  ouvriers  ' 
évangeliques  dans  les  terres  étrangères  cjue 
Ton  toumettoit  â  leur  obéillance  ;  ce  qui  si" 
porté  la  lumière  du  chrifttanîfme  dans  une 
infinité  d'endroits,  où  ellefe  trouvoit  en- 
tteremcnt  éteinte,  <î  elle  y  avoic  brillé  au-  ^ 
trefois.  Ces  miflions  ontété  d'autant  plus  * 
miles»  que  Tétude  de  l'écriture  &  des  faintt 
pères  avoir  rendu  la  morale  plus  épurée  » 

{dus  faine,  plus  conforme  aux  principes  de' 
'évangile,  &  que  le  miniftere  delà  prédi- 
cation étoit  plus  honoré  par  ceux  qui  en 
étoient  chargez. 

ï>dm  les  fiéeles  ténébreinc  qui  avotent  *  xvrr. 
précédé  le  renouvellement  des  lettres,  les.  ^"^1, 
▼éritez  les  plus  importantes  de  la  morale 
évangelique  paroiuoient  ignorées ,  ou  ob« 
icurcies  &  altérées  par  les  interprémtions 
que  chacun  y  donnoit»  fes  préventions  ft 
tes  cupidités»  Comme  on  marchoit  pre& 
que  fans  guides,  ou  que  ceux  qui  entrcpre- 
noîcnt  de  conduire  ks  autres ,  n'avoient 


finiv^m  ni  règles  sures,  ni  inÛruâion  folh 
de,  on  s*cgaroicavec  eux  :  les  opinions  hu-» 
Riaines  avoient  pris  la  place  des  règles  d€9 
«lœtirs  fi  bien  établies  dans  les  écrite  mo-v 
fflMK  étB  fttt9  de  réfj&&  9  n*a¥oiait 
été  en  cela  qiie  les  fidèles  interprètes  dtt 
l'évangile  qu'ils  avoient  gfmd  loia  à^cxr 
|»liquer  à  leurs  peuples. 
z  Ixs  noçiTc^tiiea;  profanes  que  faint  Paul 
iMommaiMle  .tanc  €l*éTiter  ,  étgîeat  em« 
llniflftcs  avec  ardeur ,  &  il     crouTok  pca 
4e  lumières  afiez  vives  pour  difUper  les 
nuages  qu'elles  répandoient  dans  réglife* 
Cen'eft  pas  que  Dieu  n'ait  eu  fes  élûs  dans 
•ettemps-là^ptHfqiie  Téglifi^ne  peatiiibfiftcf 
fins  eux  >  ni  qu'on  ak  pà  (e  &uver  ea  aii^ 
aan  temps  fans  une  obfervation  exaâe  Se 
f^rféverame  des  préceptes  cvangeliques  : 
aaats  Je  nombre  de  ces  iaints  écoîc  raire  » 
h  clergé  qaî  4e9QÎt  ém.lMr  Inouere^étoiir 
$0mbé  dant  me  extrême  avilifiemeat.  La. 
pieté  étoit  un  peu  plus  commune  &  plus 
réelle  dans  quelques  monafteres  ,  mais 
eUe  brilloit  peu  Hju^debors ,  5c  ne  trouvoic 
ii|£«ela(ureté  que  dans  l'oblcDcité  de  là 
remiie.  L*énide  de  rémoM^ft  de»  pecea 
apprit  ce  que  Ton  ignoroit  ^  &  ouvrit  les 
yeux  fiir  la  faufleté  des  maximes  uuc  beau- 
coup (iiîvoieat  peut -être  il^is  (crupule  ^, 
narcé  ^  la  muItitudç-ieaaiitxurUbit  ^  &  que 
raHtociié ftmUjpsi  ieacouftcoBSr  Oa  camr  - 
prit  enfin  que  le  culte  exterienc  dela  reU- 
^on  ne  (ert  de  rien  fans  le  culte  intérieur  ^ 
qui  confifte  À  adorer  Dieu  en  efprit  &  en 
.Wriié^  à  ilit'iappocw  Mêtm  iês  aâiooa 
pK^ramaartàMijaB  pM  régler  fwr  te-ca.* 
priée ,  lehaiarcl»  ou  les  inventiom.  deV^ 
,,liioi!ir.prcipijSi  mak  fittc^que  JefiicrClwiilt, 
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Cauccur  de  notre  religion ,  a  voie  enfeigné  , 
liir  ce  que  les  apôtres  avoienc  prêché ,  fur 
ce  que  leurs  (iiocelIeiMrra?oîcnt écrit,  fui 
cie  qiio  les  Saints  avdmie  prâtiqué;  Oo  Jb 
comprit ,  &  plufieucs  y  oonfornereiic  IdtfH 
mœurs  &  leur  langage.  La  théologie  mo-' 
Kale  peu  enfêignée  dans  les  écoles^  ou^^us 
ne  doonoit  que  des  principes  généraux 
Vagues ,  fouvene  équivoques^  &  fiijets  k 
des  incerprétarions  arbimiros  «  fet  phoi 
commune ,  plus  détaillée ,  plus  lumineufe  ^ 
plus  folide.  On  connut  davantage  Tim** 
poctwce  qu  il  y  avoit  de  nejpas  fe  tromper 
dans  une  a&ire  auffi  ièrîeute  me  celle  du 
fàlut,  &  Ton  oaigaiK  afMtaiton  A^vféuê^ 
point  excufé  au  jugement  de  Dieu,  en  pré^ 
Cendant  s'autorifcr  de  la  doârine  commu« 
ne  de  Ibn  fiéde  «  quelque  fidélité  que  Ton 
eût  eu  à  la  ûàtntCf  â  cette  doârine  ne  fe 
croiivott  pas  confome  à-eellê  de'  orioî  qui 
n^eft  pas  fujet  au  changement,  &  qui  ne 
peut  exempter  de  iuivre  dans  un  temps  ce* 
c|iii  eiiniéGeilafre  dans  tcAis,  On  comment 
àXentir  qncks  abus  n^néMientpas  pliit. 
C3u»(ables  ponr  étre^  pfais  MtiiMm ,  81 
qu'étant  les  enfans  de  la  vérité ,  on  ne^ 
pouvoir  plaûre  à  Dieu  que  par  elle.  Les  con- 
ciles de  Conftanoe  &  de  Baile  firent  de  leur 
mieux  poui  s^oppofes  M  eorrent  qdi  ^ 
trainmt  dansreffreor,  ft  léat  ^fiirevtqael^* 
que  fuccès.  Mais conime  ces  progrès  étoient 
lents.  Se  peu  (enfibles ,  les  défordres  étou& 
foîenc  preique  toujours  la  bonne  femence^» 
4(  ce  qu'il  y  a  déplus  trifte,l*état  eccle(iafti« 
^ue  8c  nmiaftique  aToh  pen  deibinde  s^ea 
gar  en  tir.  Luther ,  Calvin»  &  plufieurs  au* 
très  en  prirent  occafion  de  déclamer  vive- 
Aenc  GMisc  régUic.  en  géaàEal  qui^i'e» 


çtoit  pas  coupable  :  ils  en  tirèrent  leuf 
prétexte  de  s'en  féparer  ;  &  fous  le  beau 
aon^  de  Réformateurs  ^  ils  devinrent  plus' 
criminels  que  ict  aotm  «  &  augmentèrent 
le  ilércgieinent  &  le  nombre  des  «laurair 
Chrétiens.  Le  concile  de  Trente  aflemblé^ 
contre  eux  ,  fit  de  fagcs  rcglemens  pour 
camener  les  bommes  à  la  vérité  ^  &  les  uni^ 
Vecfi^z  de  Lotivatn  &  de  Doiiai ,  ou  la 
«itère  brillok  avec  beaucoup  d*éclat  danT 
yn  grand  nombre  de  Tes  membres ,  fecon-- 
derent  fesvûès,&  fervirent  plus  que  les 
autres  à  y  faire  entrer  les  peuples  f&liir- 
lotttie  plerpé.  L'univerficé  de  Paris ,  qjiof- 
t|Re  mcMfis  eclataQre.8kK9.,  n'y  (ut  pas  hivb^ 
«fie.  Maïs  ht  ?éle  éclairé  &'  intrépide  de 
iàint  Charles  Borromée  ,  joint  à  l'émi- 
nente  faintcté  de  fa  vie  ,  remporta  lui  fcul 
plus  de  conquêtes ,  &  multiplia  plus  lui  feul 
m  triomphas  de  i-égiilè  vies  décîfioi»  fâget' 
ft*  ltmintfu(es'  cpÀ'  Ibrtirent  des  conciles  , ' 
qijM  ne  celfa  de  tenir  à  MilaiH,  avancèrent 
beaucoup  Timportant  ouvrage  de  la  réfor-? 
jaiai;îpa  du  ciecgé^  qui^ejaiilit  néceflaire^ 
tvent  {nk  le  peuple.  Aujourd'hui  que  1*011- 
aft  enœce  pilus^^clairé«  W  ne  feft  pas  di^ 
Éculté  de  convenir  que  le  fatnt  archevêque 
de  Milan  pouvoir  encore  aller  plus  loin 
4afisiêfiidéiâtiâas*  &ns  rien  outrer.  Il  pa* 
Mit  mêmcs^  lesiiregles  p^tic  uliereè  îur  la  - 
|iénit«ii<%^  ik  prrincipaiem<»ve  Tuflesltempé' 
d'épreuves  par  où  il  faut  faire  palfer  un  pé** 
liitent ,  pour  s*afl'arer  de  la  foiidtté  de  (k 
cooveifipn  ,  ont  encore  été  aâez  loni^^ 
t^mps  après  iàint  Cbarles,fims  avoiracqiM* 
le^gré  d'auioôté  ^ellcsion^eu  depws;  « 
XVIH.     ,  jç  crois  que  Ja  'multitude  dbs  Ga fiiiftés  ' 
QàCixiûts,      iiçyji  dkwîcff  •fiicififi  t  eû  ce  «juia  rc^ 
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-tat  Jé  davantage  le  progrès  de  la  morale 
cvangclique.  Dans  les  beaux  jour»  de  ïé^ 
^life,  on  ne  coimoHIôit  point  cectjeelpect 
d'hommes ,  qui  ne  font  pour  la  plûpart  ni 
.  vrais  théologiens ,  ni  bons  Canoniites ,  nî 
.habiles  philofophcs.   Comme  «ux  QUI 
ctoient  Chrétiens  ,  rétoîent  de  meilleiior 
foi ,  ils  n'alloieoe  pomc  «herchtr  de  pr^jr- 
tendus  Qoâeitn^  pOur  eMtntner  a^ec  eiHt 
jttfqu*ou  alloit  leur  devoir ,  (juclles  reftri- 
âions  ils  pouvoient  y  mettre ,  fi  i  on  pott- 
voit  fuivre  le  probrable  au  lieu  du  certain  , 
OH  du  plus  probable  au  défeuc  de certir- 
tude  coantiè;  s'il  écoit  cottjemrs  nécefiatiè 
dagir^  chrétien^  même  dans  les  afliofl» 
tCommunes&ordinairesdela  vie*  La  fain»- 
•  te  écriture  qu'Us  lifoiemaffiduèment,  dô* 
cidoit  tous  leurs  doutes  iâns  bbfeanté:.» 
,:Comme(ansflatorie.  Les 'évj^iv^ques ,  le» 
'Xeftriâions  mentales^  &  tant  d  autres  ma- 
ximes erronées,  qui  ont  fait  tant  de  rava- 
"ges  dans  1  ejîlife ,  tant  de  mauvaijs  Chré^ 
;  tiens,  tant  d'bypocrifie  &  de  pfaarîfaïTme 
.  dans  çes- derniers  fiéclof;  V  Soient  eiuiet^ 
<<«sm)t  ignotéme  Ik  je  m'imagine  qu'on  eut  '* 
' fort  étonné  alors  les  pères  de  Icglifc  ,  fi 
par  efprit  de  prophétie  oin  leur >  eut  annon- 
ce que  ces  opinionsiî  contraires  à  là  virt 
te,  &  à  la,  ftmplicicé  chrétienne  f  étabtf^ 
liroientmijiïar.deflsJ'églifc  une  domination 
rqitt  S  âflUjettiroitprefque  la  multitude  des 
-palteurs  &  des  fidèles.  Cette  domiaation 
:  cependant,  n  a  que  trop  duré  j.&ç^  mt  eft 
ctonnant ,  c^eft  qu'ette  ^n'a  vCommemsée 
;que  lorfque  les  nuagés-de  l'ignorance  fe 
^illipoiem^failleurs  de  jour  en  jour.  Dieu 
.Ja  permis  ainfi  pour  faire  triompher  fa 
:^«teoaYW  '|dus4cdaiî,.>fe  pour  retidfe 
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lîv    m/cours  fur  h  nênmiwtléffmt: 
iés  vîdoircs  fur  le  menfonge  plus  brîllafi* 
tes  &  plus  durables.  Les  reproehes  que  nou» 
hif€m$»  après  les  perfonnes  le»  ffttts  éclair 
fies ,  au  plus  grapA  nomibre  lics  caAkes  V 
ne  conviennent  pas  cependant  à  fous  jll 
feue  rendre  juftice  à  ceux  à  qui  elle  eftdûè* 
Ceux  qui  dans  la  déoifion  des  cas  de  conf- 
f^ee,  ft  dans  leurs  traitez  fur  les  règles 
des  moHifs  tto»t  fuivî  que  ia  lumière  de  ta 
mérité  ,  les  préceptes  de  Pévaiig^lc  s  1^ 
maximes  des  faînts  pcres ,  &  les  idées  én 
bon  Cens ,  méritent  d'être  écoutez.  L'é- 
fjiik  a  eu  k  confoiation  de  voir  travailler 
wrcc  beaucouj^  de  *fiHt  dans  fon  fein  nd 
nombre  affez  grafldMé  H»  guMes  éèlatretf  ^ 
qui  n*ont  agi  que  félon  fon  efprtit ,  q*ti 
<e  font  oppoftz  avec  zele  au  torrent  des 
oplnî<»is  purenaent  huttiaines,  &  gui  ont 
«nfiii  détourné  la  multhude  de  les  futvr^  • 
Tcntend»  ta  multitttde  dè  ceux  qui  ont 
cherché  de  bonne  foi  la  vérité ,  &  qui  ont 
voulu  travailler  férieufement  à  leur  falut. 
'  La  morale  évangeli^  a  cm  encore  dans 
Mfftiau'cs  ces  dentim  temw  une  wac  forte  ^d  en- 
^  '     nefflis  dont  Péglifo  a  anffi  trkwiphé  ;  oc 

ibnt  les  faux  myftlqnes  ou  fpîffcuéis ,  c|Ét 
•  ont  abandonné  la  véritable  pieté  pour  s  â- 
bandéhner  à  leurs  imaginations  ,  &  qui  ont 
fou  vent  donné' dans  le  fanatifme  le  plus 
condamnable,  ta  théologie  myftique  en 
général  eft  une  connoîftnceinfafe  ^^^^ 
êc  des  chofes  divines^qui  émeut  Tame  a\xth 
'  manière  douce ,  dévote  &  atfeâive  ,  & 
'ftmit  ai  Dieu  intimément ,  éclairant  fon  et- 
prit  ft  échauBilnt  fon  ^èenr  d'une  maidece 
tendre  &  extral)rdînaif ê.t4otta  rfavons 
de  de  condamner  cette  théologie  enfin- 
'g^iécpar  ptafeurs  faÎDis  »  &,approuvée  pax 


Digitized  by  Google 


des  Etudes ,  diépuls  ieXV^.  SOele, 
Yi^life.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer  que 
les  anciem  dont  les  écrits  brillent  de  taiii: 
éc  ittoiiorcf  9  es  eut  f>co  fait  fur  cettt 
matière ,  parée  que  d'an  côté  il  eft  pltit 
facile  de  (èntir  ces  communications  inri*- 
ines  de  Dieu  avec  Tanie  ,  que  de  kf 
exprimer  q^iaad  on  en  eft  favoiifé  ;  &  que 
de  TauM  H  o'y  »  riea  de  plus  fajet  ^ 
f ittufion  i|«e  cas  vtin  cstniwdiMires  oè 
iMeu  kàt  peut  -  être  moins  entrer  d'amet 
«lu'on  ne  le  penfe.  Les  fàintes  écritures  & 
vts  pères  de  TégUie  ont  reconunandé  ^ 
comme  autant  de  préceptes  indil^aiifii* 
bles  9  d'aimer  Diea  de  cent  ùm  ccrtir  ^ 
de  ne  vivre  que  pour  lui  ^  de  lui  rapporter 
toutes  (es  aâions  par  amour,  de  s'acquit^ 
ter  exaâement  des  devoirs  de  fbn  écat^ 
chacun  félon ia  condition ,  dans  le  deifeifi 
.de  lui  platrei  de  le  ftrvir,  &  de  pQrveii|f 
i  le  praeder  dans  l'éternité  :  mi^k  ik  ont 
peu  connu  ces  états  babituelf  de  viitonst 
d*îiIuminacionS|  d'iiludratîons  intérieures, 
^'oraifoAs  paflives»  &  ik  en  ont  fiire-» 
ment  ignoré  les  tenues  ;  a»  moins  leplrn 
grand  nombre  tt^sn  tien  dit»  Nom  ne 
Voions  pas  non  plus  que  quelques  éclairez 
'€{u*il$  ayent  été  fur  les  voies  du  fàlut ,  ils 
aient  fait  un  mt  méthodique  de  Toiaiibn^ 
m  qu'ils  siïent  ont  que  les  fentimam  dn 
ciMi  ptrfRtnt  étroi  pour  ainfi^^dire ,  melurâi 
âu  compas ,  ni  être  produits  que  les  uns 
âpres  les  autres  félon  un  ordre  arbitraire  i 
en  queloiie  Ibrte  méchanf<|ue  9  qu*on  lent 
àuroit  prefcfit.  Si  la  plûpart  de  ces  fpéctt«« 
Ittions  abftraive»  ne  font  pat  nées  de  Toi* 
fiveté  des  cloîtres ,  Je  ne  fçai  fi  Ton  ne  peut 
pas  dire  qu'au  moins  elles  s'y  font  nourries 

ft.  fotn&tcê  »    que  «'eâ  de-là  qu*eU«s  i# 
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Ibnt  plus  répandues.  Quand  les  ,m<MW 
travailloient  féricufcment  de  leurs  mains  , 
ils  avoient  moins  de  temps  &  de  moienf 
.<le  fe  livrer  à  ces  contemplations  oiiiyes  ^ 
qui  les  kifloient  pour  le  moins  aùifi  im?- 
parfiiits  qo*il8  Tétoient  avan(  de  sV  aban^ 
donner  9  qui  leur  donnoient  même  plua 
d'attache  pour  leurs  propres  fentimens ,  Se 
qui  les  rendoient  pour  1  ordinaire  plus  or« 
^etlleux,  plusindépendans,  (biiy^cpiiii 
smmortifiez.  Jean  Rusbrock  prêtre  &  cha- 
noine régulier,  que  Ton  peut  regarder  coms» 
me  l'un  des  premiers  auteurs  de  la  théo- 
logie myftique ,  nous  fait  lui-même  ce  por- 
trait des  faux  (pirituels  defon  temps ,  c'eft- 
^dire  g  du  XIV.  fiéde.  Comme  to«s  le9 
hommes  ,  dit-il,  cherchent  naturellement 
le  repos;  ceux  qui  ne  font  pas  éclairez  de 
touchez  de  Oieu^  ne  cherchent  qu  un  re- 

Îos  naturel  (bus  prétexte  de  contemplation, 
is  demeurent  alfis  &  entièrement  oi(i(s  ^ 
ùm  aucnne  occupation  intérieure  ni  eztén 
rieure.  Mais  ce  mauvais  repos  produit  en 
rhomme  Tignorancc  &  l'aveuglement,  & 
enfiiite  la  parelfe ,  par  laquelle  il  fe  con- 
}:ente  de  lui-mêlM,  oubUam  D'icn  &  tout 
fUitre  ch<^.  On  ne  peut  trouver  Diendana 
ce  repos  naturel  où  peuvent  arriver  les 
infidèles  &  les  plus  grands  pécheurs  s'il» 
étoufent  les  remords  de  leurs  conTciences  , 
^  iè  délivrent  de  toutes  les  ima^s  &  dç 
tonte  forte .  d'aâion..  Au  contraire  ^  cette 
joiauvaîfe  quiétude  produit  la  complaîCknciB 
en  foi-méme,  &  l'orgueil ,  (ôurce  de  tous 
les  autres  vices.  Ces  faux  fpirituels  n'oni; 
aucun  délîr  ni  exercice  de  vertu.  Ainfi  par- 
le Rusbrock.  dans  fon  traité  des  noces  fpirÎF- 
jtuelles  ;  &  cette  peinture  rcffemble  affez  aux 
Quiétiltes  de,no$  jours.  Rusbrock  n'en  patl« 
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4efXl»d9S,  depuis  le.:itrP:Sii^.  Mj 
t^uepour  les  condamner,  &  cependant  il  nç 
paroîtpas  qu'il  ait  évité  lui-même  tous  les 
^bus  qu'il  a  ràifon  de  leur  reprocher.  Il  me 
lèmble^  par  cxenijple ,  qu'il  n*y  a  guéres  de 
inodeftie  ni  de  lagefle  dans,  cette  réponse 
cju  il  fait  à  Gérard  Je  Grande  dofteur  6c  ha- 
bile thcclogien  de  fon  cemps^qui  IV/ertiUbît: 
Ique  plufieurs  ctoient  fcancalifcz,  dc,.i^ 
écrits  :  maître  Gérard^  dît  Ku^brpck  «  Coy^ 
fûr  que  je  n'ai  pas  mis  un  mot  dans  ce  que 
j^ai  écrit,  que  par  le  mouvement  du  faint 
Efprit ,  6c  cri  la  préfence  de  la  faintc  Tri- 
tiité.  Sa  manière  d'écrire  étoit  »  que  quand 
il  fe  croyoît  éclairé  par  la  grâce  ^  iji  le.  re- 
tiroit  dans  la  forée  voifîne  -du  liey  où  it 
4Îemeuroit,  &  s'y  cacholt  ;  c'eft  ainfi  qu'iï 
compofa  tous  fci  ouvrages.  Ils  font  peu  lus 
aujourd'hui ,  &  il  fcuroic  pcut-él^re  dangc-- 
teux  qu'ils  le  fuflcnt  davantage.  Le  célébré 
GctConû  (enfé  lut  ces  matières  9  étott  per- 
lîiadé  que  Rusbrock  s'ctoit  égare  dans  fc$ 
vifions  ,  &  que  l'enthoufiafmc  lui  avoit  un 

Î>eu  trop  échauffé  l'imagination.^ Cependaut 
1  a  eu  des  défen^urs  éclairce.  Jean  Tau* 
tere ,  fan  ami uirnoimnè  le  doreur  ilh^ 
irtfîmé  ,  étoit  beaucoup  plus  théologien,. 
&  l'on  s'en  apperçoit  dans  Tes  traitez  fpi- 
rituels,  où  il  eft  bien  plus  exad  que  Rus- 
brock. La  religieufe  Marie  d'Agreda  à  eu 
les  i>artilàns  y  &  peut-être  en  a-f  elle  tSn^ 
cote ,  malgré  fe  ridicule  qui  eft  répandu 
dans  fa  Cité  myftique,  où  elle  ne  s'enten- 
doit  peut-être  pas  elle-même.  Ce  qui  me 
plait  dans  (àinte  Thereiè,  dont  prefque 
tons  les  ouvrages  font  ii  myftiques  ^  qu'ils 
font  â  la  portée  de  peu  de  perlbnnes ,  c*eft 
qu'elle  fe  déficit  de  fes  propres  lumières  , 
^^u  eiic  aaignoit  (oute  iUuiion  ;  que  les  états 


frîîj    Dlfcdurs  fur  te  KenowVelUfiunf 
iextraordinaircs  où  elle  tomboh  lui  paroi^S: 
.foient  ordinairement  fufoeâs ,  qu  elle  Ie# 
Ibumettoit  au  jugement  de  (iiperieor»  éclai« 
rex,  &  que  ce  qu'elle  en  a  écrit,  elle  ne 
Ta  fait  que  par  obéiflTance ,  &  en  ayertîP- 
iant  même  de  ne  le  lire  qu^avec  préc^ii*» 
tion.  Les  Qui4ittftçs  4e  ces  derniers teiqps  ^ 
ii*ont  eu  ni  cette  hiimilité ,  ni  cette  K>tl* 
imiflfion^  ni  cette  défiance  d'eux-mêmes, 
A  réglifc  a  condamné  leur  doftrine  &  leurs 
écrits ,  fans  donner  atteinte  à  la  vraie  fpi^* 
fitualité^ni  fans  prétendre  nier  q"*ily  ait 
finies  privilégiées  à  qui  Dieu  puifle  accor* 
étt  des  âraces  (îngulieres  &  extraordinaires^ 
*     de  la  veritç  defquelles  elle  juge  par  l'uni- 
formité de  la  conduite ,  l'humilité  desfefi^ 
ttmenS)  le  règlement  des  paflîons,  la  pu* 
reté  <tes  mœurs  ^  Pintegrité  de  la  doânnç 
de  celles  cpit  croient  en  être  favorlfées* 
Mais  ce  qui  eft  extraordinaire  ne  peut  fer- 
Yir  de  régie ,  &  par  confcquent  la  théolor 

Sie  myftique  n*a  );^mais  p&  fervîr  ni  pour  U 
ire^on  patticulsere  des  moeurs ,  ni  pouf 
la  prédication  qui  ne  io\t  avoir  quje  detni 
buts^  perfuader  VtCyrxx  en  Téctairantj^  tou- 
cher le  cœur  en  Techauffant. 
X  X.        Pour  y  parvenir  il  faut  avoir  bien  étudié 
fiédioiuon,  fti-  m4me  la  morale  éraneelîque  daps  féerie 
tu|(e  fainte    dans  les  écms  moraux  des  pè- 
res ,  être  bien  inftruît  de  la  dodrine  de  Té- 
glife»  &  avoir  trouvé  l'art  de  convaincre  l'ef- 
fUml  di^c.  prit  8c  de  toucher  le  co^r.  Oeft  peu  pour  I9 
/i»r  U  ffé"  ftiorale  de  préparer  les  matériaux  ^  fi  Ton  ne 
t^xt  les  mettre  en  œuvre*  Les  preuves  doi- 
vent être  tirées  du  bon  (èns.de  l'expérience, 
A:  des  chofès  connues  de  la  vie.  II  faut , 
^tant  qu'il  fe  peut ,  profiter  des  préjuger 
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lis  maJei ,  éUfuk  h  XtK  Siiâîe.  Kt 
tant'  tottjôuft  aller  par  te-  cttemîn  le  plu» 
mon  au  bat ,  qui  eR  de  emrervir.  Mabie 

f rineipal dans  la  prédication,  c*eftdet€«* 
cher;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qtic  par  des 
images  qui  faififleot  vivement  rimagina*- 
tion  y     par  de9  fignN»  qm  rennitac  les 

KflSoQS^  On  en  trotivé  iMttttootip  ptes  dans 
crîtnre  (àînte  >  particttlicremem  danafea 
prophètes,  que  dans  quelque  autre  livre 
qT!e  ce  foit.  Il  faut  qu*uit  prédicateur  faffc 
-aimer  la  morale  qu^îl  prêche  ;  car  le  mot eÉ 
le  plmfttrdeteperliÂdery  c*eAdela£Me 
f^oafer.  Or  it  07  a  guére0  d*efprtf  £  sial 
fait  à  qui  onncla  rendit  aimable,  fi  dn 
l^avoit  la  préfenter  du  bon  coié.  Si  on  Tér 
namine  bteo^  on  trouvera  quece  qui  rend 
U»  venus  tercMea^  ft  '&Awta^  â  k  piâ^ 
"part,  ce l^nrle$£Hiffe9 idées q«*H«oaannk 
ïk  ne  voient  dans  la  tempérance  que  la 
contrainte  ;  le  mépris  des  richeffcs  leur 
iparojt  infépafaUe  de  la  paavsetéft  de  la 
mtfête.  It  fm  dMc  détmve  çer  faufiba 
idée»  »  fit  feke  eoamoitfe  la*  vcata  f mar  ce 
^Vtle  eft.  Aa  contraire,  il  faut  rendre 
bien  fcnffble  la  laideur  &  la  mifere  des  vid- 
ées ,  &  faire  toucher  au  dçMgt  que  touteie 
-qfaî  iioas  aAîge,  &  mte  iocoomiodê  se 
1MM  me  dfe      mee  41  -de  caiarjiaaaH^ 
-trts^  Comme  il  7  a  beaucoup  plus  de  gens 
capables  d'être  touchez  des  exemples  que 
^<tes  raiibns  ,  il  eft  bon  de  mélei?  fouveai 
ih0»  eaemf  ks^  ft  dei  iûftoârea  de»  fatma 
a¥ea  i»  vérieee  flio«al«»Miiaiall  fiwdeoît 
-tiMpee^lÉiltoire?  &  récrkore,  autant  qu'oa 
iepouffoit,  éviter  avec  grand  foin  ce  qui 
^ent  çam  foit  peu  de  Tapocryphe ,  com* 
aieéram  indigne  de  la  gravité  de  b  du^. 

cvj  . 


Ix  DtfcouYs  fur  le  RenouvêlUmenB 
bles  ,  &  iaiifer  ce  qui  ne  peut  ptodwti 
qu'tiae  admiration  fterile.  Il  me  fenv* 
ble  que  ces  principes  font  naturels  &  éyi» 
liens  ;  aufli  les  vois-je  fùivis  par  la  plus 
grande  partie  des  pères  de  Té^lift,  dont 
les  difcours  ont  fait  tant  de  bien  réel  à 
leurs  peuples.  Mais  je  ne  fçai  (i  ces  prin^ 
ctpes  ont  été  connus  ides  prédicateurs  dti 
XV.  &  du  XVI.  nécles ,  fi  vous  en  excep- 
te Grenade  qui  étoitEfpagnol,  faint  Char- 
les Borromée  en  Italie,  peut-être  queir 
ques  autres  »  qm  font  néanmoins  peu  con- 
nus aujourd'hui.  Le  mal  prelque  général 
de  ces  deux  fiécles  à  cet  égard ,  eli  que 
rexercice  de  la  prédication  ctoit  aban- 
donné pour  l'ordinaire  à  des  religieux  fans 

Î[oùt  &  fans  éducation  ,  &  trop  iouvent 
ans  (dence:  de-là  Tient  que  ce  miniftere 
i!  important  demeura  long-temps  dans  iio 
aviliiTement  auifi  indigne  de  la  religion  , 
<jue  dangereux,  ou  du  moins  inutile  pour 
1  inftruâion  des  fidèles.  Quels  fermons  ^ 
par  exemple  ,  que  ceux  de  Barlette ,  d^ 
Menot  ,  tl'OlÎTier  MaiUart  ^  de  Robeft 
MefTyer ,  &  de  tant  d'antres  qu'on  ne  lie 
aujourd'hui  que  pour  le  ridicule ,  qui  en 
fait  le  caraâere  principal  !  La  plupart  font 
un  mélange  bizarre  d'un  latin  dctefiable  8i 
d'uQ  Krançojs  anffi  mauvais ,  ^e  Ton  eft 
filions  de  trouTer  unis  >  &  qui  loin  de  (e 
prêter  mutuellement  la  lumière  ,  ne  fer-f 
vent  qu'à  rendre  ces  difcours  plus  obfcurs 
&  plus  extravagans.  Si  l'écriture  y  eft  citée» 
c*eft  preique  toujours  i  contreviens  ^  ou 
fens  aucun  difeemement.  Pleins  de  mo^ 
ralitez  fades  &  infipides  ,  on  n'y  troure 
rien  de  perfuafîf ,  rien  qui  puifle  éclairer  ni 

WttCfbcr*  Souvent  méoiQ.  opamiq  dapslca 
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ies  Emies ,  depuh  le  XIV,  Siitîe.  Itj 
Ibrmons  de  Maillard  &  de  Meliyer,  les  def- 
^iptions  des  vices  (ont  fî  groifieres,  qu'elles 

•  «e  font  c^ipabies  que  de  faire  une  impre(^ 
^on  dangereufe  (ur  la  jeuneOe ,  &  de  ré- 
veiller les  images  des  paflions.  En  véricé 
il  y  avoit  beauçoup  plus  à  gagner  qu'à 
perdre  à  ne  point  comiprer^re  ces  forces 
de  difcours*  Les  fermons  d'Andcé  Valla- 
4ier ,  abbé  de  faint  Arnoul  de  Metz ,  d^ail*- 
leurs  homme  qui  ne  manquoic  ni  d'efprit , 
xii  d*érudition ,  n*ont  pas  dû  être  beaucoup 
plus  utiles.  On  y  voit  beaucoup  derailb^ 
nemens  phiiofopfaiques  t  {burent  peu  iuftes;^ 
.de  fréquens.  paflages  latins ,  &  quelquci-* 
lois  de  Grecs;  les  philofopkes  payens  à 
les  théologiens  fcholafiiqucs  employez 
iàns  raifon  ;  très-peu  d&  morale  ,  encorp 
jmoins  de  bons  rai&nneoiens.  Valladier 
]>afleit  néanmoins  pour  un  des  meilleurs 
orateurs  de  Ton  temps  ,  on  le  recherchoiyt 
dans  les  principales  villes  ;  on  vouloit  l'en- 
Xendre  dans  les  cours  des  grinces.  Jugeoas 

1»ar-U de  récat  pitoyable  ouétoit  alors  Tç,* 
oquence  de  la  chaire*  Elle  s*eft  perfeçh 
donnée  dans  le  XVII.  fiécle»  &  le  rcenip 
de  Louis  le  Grand  a  vu  un  grand  nombre 
d'orateurs  chrétiens,  dont  les  difcours  erv- 
itendus  avec  plaiiir  &^  avec  fruit ,  feront 
iQujoors  goûtez ,  &  lAsf  avec  utilisé, 
ccitique,  c*eft-à*dîre ,  Tartde  difeerner  le 
-vrai,  d^  le  fçavoir  bien  manier,  &  Temr 
ployer  à  propos  ,  qui  a  tant  fait  de  pK)- 
ffèfi  dans  le  XVIL  itécle  ,  a  guidé  ces  orar 
iteurs  i  &  c*eft  à  qet  art ,  joint  à  la  connoi^ 
lance  de  récriture  &  des  pères  ^  &  aux 
bonnes  études  qu'ils  avoient  faites,  qu'ils 
ont  dû  leur  réputation  ,  &  que  Ton  eft  re- 

•  4^vable  de  la  bçauté  &  de.  la.  folidité  dç 
leurs  di(cottrs. 
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—     Ilîî     Difcours  fur  le  Ren9iivslUm^nf 

Maison  a  cultivé  dans  le  noéoie  Gécle 

Gnaquet.       ^"^^^  ^^^^     crict<)ue  qui  a  été  d  une 
'  crès-grande  utilité  pour  le  progrès  &  1« 
pcrfeâfon  des  arts  &  det  feîefice»»  J*eflh 

tends  par  cette  critique ,  cette  (cience  qui 
apprend  à  bien  juger  de  certains  faits  , 
fur  tout  des  auteurs  &  ^de  leurs  éaits.  Le» 
Çécles  précédcns  avoient  péché  par  un  ex-^ 
cès  de  crédulité  &  de  fimpiieité  ,  quia^ok 
tout  confondu  &  tout  gâte.  Les  impofteurt 
en  avoicnt  profité.  De  là  tant  d*opinionf 
«ouvelies  dans  la  théologie  &  dans  la 
tàk  qui  t*étôfetic  répandues  édm  les  dei^ 
mers  temps ,  &  qut  mit  fi  fort  ak eré  Ttine 
&  Taurre.  De  là  tant  de  fables  dans  le» 
hiftoires  ,  que  fon  a  données  fans  difccr- 
siemcnt ,  &  répétées  ùjas  examen.  De-li 
tant  de  fentîmens  cx^vagans'  dans  det 
matteces  néamnotfis  importantes ,  qui  ont 
plÂ  à  ceux-qui  les  débitoient  ^  ëc  Ofic 
été  reçus  avec  applaudiflemcnt  de  ceux 
qui  les  écoutoient.  De  là  enfin  tant  de  er- 
midité'dans  des  génies  au-deflW  dteTKl» 
pAtc^  mais  que  &  force  det  préjuges  a  eii» 
traifiez,  ou  queiacramcedeetieqfiercrof  . 
ouvertement  des  préventions  devenues  gé* 
nerales  a  obligé  au  filence,  L*étude  des 
iangner  fcavantes  ayant  en6n  coudait  à 
cdik  de  nuiriqaîté)  le  dîfeerneaiCBt  a  prit 
Vr  deflus-pev  à  peu.  On  s'ett  fait  des  ^«(^* 
tions  fur  les  leâures.  On  s'eft  forme  des  • 
dmttes  :  on  les  a  propofez-  Dc-Ià  de  pe- 
tites dtvifions.  Chacun  a  voulu  mettre  la 
ratfbn  ou  les  téinoigaaf^  -de  fon  c6té.  Il 
a  falln  écrire  fiir  ces  pomts  -eonteâea  »  dif- 
enter  ce  qui  pouvoit  les  appiiyerou  lestn» 
fhrmcr  ,  les  rendre  évidens  ou  les  détruire. 

Cette  nixe&ti^  a^mt  à  iaire  des 
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ies  Etudes  ,  depuis  le  XiVi  Siècle.  Ixîlj' 
(CSicrches  plus  profondes,  à  réfléchir  dIu$ 
I8rieti(ement,  a  agir  par  principes  j  i  tatfe 
valoir  la  force  des  témoignages  ,  à  Icf 
compter,  i  en  examiner  la  valeur.  Pour 
cet  effet  ,  les  manufcrits  ont  été  rccher*» 
èhez  &  coQfuljtet.  Il  a  falhi  voir  s'ils  écofene 
Conformes  aox  imprimez ,  examiner  les  rai* 
Tuns  des  différences  ,  remonter  jufqu'aux 
5>remiercs  fources.  Que  de  découvertes, 
chemin  fai(anc,  dont  les  bons  génies  ont 
profité ,  8c  gui  ont  iervi  à  difliper  les  té« 
nebrea  de  l^gnorance!  tes  erreurs  que  Poe 
a  apperçftes,  les  défauts  que  Ton  a  fenti, 
ont  mis  en  carde  contre  ce  que  l'on  avoir 
cru  d^abora  fans  examen  ;  &  plus  on  a  eu  ^ 
^  d^amour  pour  ta  vérité^  ou  d*inrcrét  I 
H  produire ,  plus  ces  examens  ont  été  f}*>' 
ffieux,  ces  diicuAions  profondes,  ces  re« 
cherches  étendues  ;  par  conféqucnt  plus 
le  vrai  a  été  découvert  &.  mis  dans  foi^ 
jour.  Pour  ne  pas  fe  trompet  dans  ces  exa- 
mens,'otiel  chemin  n*a<<^ihp4S  encore 
la  filtre  ;  A-t\)n.eu  befbin,  par  exemple  ,^ 
de  s*appuyer  de  l'autorité  d'un  manufcrit^* 
on  a  examiné  fon  authenticité  ;  s'il  étoit 
origioal:  %  la  copie  approehoit  de  prèr 
du  temps  de  fauteur;  fi  cet  ouvrage  eloft 
Téritablement  xfe  celai  i&nt  il  |>ortoit  hf. 
nom;s*il  n*avoit  point  été  altéré  par  ma- 
lignité ou  par  négligence.  On  a  confronté 
piulieurs  manulcnts  d^m  même  ouvrage  û 
on  a  pft  en  recouvrer  ;  on  a  examiné  &  h  ftile 

J étoit  pâftout  conforme  â  feeluidiè  i^uteot 
qui  on  Tattribuoit  ;  fî  les  auteurs  con- 
temporains ou  preft^ue  contemporains  le 
lui  ont  ôté  ou  attribué  \  û  tous  les  faits  qu'on 
KCcit  étoient  conformes  à  Thiftoire  de 
Il  temps;  ans ftotiiiiciis  <|uî  domiiioieiir 


âlors»  aux  ufages  quîy  écoicnt  en  vigueuf  4 
&c.  ce  qui  demande  des  connoiflances  peU' 
communes,  mais nécelTaires  à  un  bon  cri- 
(ique.  Pour  connoicre  encore  Tâge  d*uxi 
jnanufcrit ,  &  «Gfeerner  i^ne  copie  d'un  on- 
ginal,  ekladiScrence  du  temps  de  l'un 
de  Tautrc  ,  on  a  eu  beloin  de  (çavoir  dîf- 
fiinguer  les  ditférens  caraderes  d*écritureJJ, 

2ui  ont  pu  ccreen  ufage  dans  chaque  £écie  ^ 
:  piu/icurs  autres  chofes  qui  demandent  uncr 
efpcce  d'érudition  qu'on  n*a  pu  acquérir  Càtii' 
beaucoup  de  travail  &  de  recherches.  En- 
fin on  a  dilcerné  les  faux  a<Scs ,  les  faux 
monumens,  les  fauffes  chartres ,  les  faulTes^ 
médailles.  Ses  véritables^  La  théologie 
fiir-tout  a  beaucoup  gagné  à  cette  critique* 
On  a  expliqué  récriture  par  récriture  ;  on 
a  en  recours  aux  textes  originaux ,  com- 
me aux  différentes  verfîons.  Les  règles 
même  de  la  Grammaire  ont  fervi  oout 
^ire  (êntit  la  force  d*un  terme ,  (a  reltric^ 
tîon  a  une  (èule  fignification  ,  &  à  un  tel 
lèns  :  on  a  fëparé  le  fimple  du  figure  >  &• 
l'on  a  démontré  dans  quelle  occafion  telle 
expredion  fe  doit  néceflàirement  prendre 
dans  le  premier  fens  ;  dans  quelle  ciroonf^ 
tance  on  ne  peut  l'entendre  que  dans  le  fé- 
cond. La  Logique  ou  l'art  du  raifonnement 
éont  un  bon  Critique  fe  fert ,  n'a  pas  étQ 
employée  avec  moins  d*utilité.  Les  belle» 
lettres  même  n*ont  pas  été  inutiles  an  théo-. 
logicn  pour  le  devenir  folidemenr.  On  nV 
pas  été  plus  en  peine  de  faire  valoir  l'au- 
torité de  la  tradition ,  &  par  le  moyen  de 
la  critique  on  a  renverfé  toutes  les  uibtiU-, 
tez  détruit  toutes  les  chicanes  des  con« 
traÂâcurs.  On  a  démontré  la  vérité  dei, 
^lanulcctcs   laiincciitc  de  leur  texte  »kui^ 


Digitized  by  Google 


(Ëonformîté  avec  une  multitude  d^autres^ 
le  concert  unanime  des  mêmes  enfeignc- 
mens  >  des  mêmes  explicacions  du  texte  (a*  ' 
cré ,  des  mêmes  preuves  ;  la  continuité  det 
Jhénies  témoignages  &  du  même  langage  « 
depuis  le  commencement  de  Téglife  jufqu'à 
rorigine  des  difputes  :  &  pour  rendre  ce 
bien  durable ,  on  s*eft  appliqué  à  donner 
de  boimes  éditions  des  auteof»  9  tant  ecdé* 
£afti<yies  ^e  proÊuies. 

Ces  éditions  ont  été  meiUetires  i  pro-   x  X  r  r. 
portion  que  la  critique  a  régné  davantage  NouvcUca 
dans  la  republique  des  lettres,  &  que  ceux  ^«iiûous. 
qui  les  ont  procurées  ont  été  plus  inflruits 
&  plus  judicieux.  Brafme  &  Tabbé  de  Btl« 
ly ,  qui  avoioit  ces  deux  qualitez ,  ont  tra* 
vatUé  utilement  en  ce  genre.  Pamclius  Se 
Rhenanus  n'ont  pas  fi  bien  reùfli  :  ils  n*é- 
toient  pas  fi  bons  critiques,  MeiTicurs  Rir 

Sault  &  Gouflainville  ont  enchéri  fur  les 
eux  premiers  ;  ce  n*eft  pas  qu^ils  fulTent  plus 
fçavàns  que  ces  deux  grands  hommes  ,  mais 
ils  avoient  plus  de  fecours  ,  &  ils  ont  tra- 
vaillé dans  un  £écle  encore  plus  éclairé. 
II  en  coûte  moia^  pour  cultiver  un  champ 
déjà  fécond  >  que  pour  Commencer  â^le  dé- 
fricher. Le  travail  de  Feiiardent  fîir  fâînt 
Irenée,  n*eft  pas  abfblumenr  à  méprifcr  ; 
mais  il  a  été  furpaffé  par  Dom  Mafluet  8c  ^ 
par  M.  Grabe*  Voflius  a  donné  les  oeuvres 
de  faint  Epbrem  9  de  (àint  Grégoire  Thaii- 
snaturge  ,  &  plufieùrs  autres  r  Hein/ïus  , 
ceux  de  (aint  Clément  d'Alexandrie  :  le 
pere  Sirmond  Jefuite ,  ceux  lie  Thcodoret , 
&  de  beaucoup  d'autres  :  Fronton-Ie-Duc» 
auffi  Jeûiite  ,  ceux  de  faine  Cbryfoftome  : 
ie  pere  PoufTines,  de  la  même  Compagnie, 
ceux  de  Çàlnt  ^il^  &c.  Ces  éditeurs  étoicaf 
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hv)    Gifcautf/t&te  Henâuvetlemêrit 
habiles  ,  &  la  plupart  alFez  bons  critîqueîÇ 
Nous  ne  les  nommons  pas  tons  :  cette  ënu*-^ 
mératîon  eft  ici  inatilc  :  quel  cHft  le  S^arane  * 
€)iri  les  i^ore  f  L*égN(ê  leur  a  obl^ation 
leurs  foins  &  de  leurs  ttavaux*  Le  pere 
Combefîs  Domîniqaain  ^  a  été  ânîmé  dtt 
même  zélé  9  &  Ta  employé  avec  utilhéw 
Les  éditions  procttrécs  par  M  M.  Cotelier  ^ 
Dnpin  »  Balne ,  les  pères  ie  Quien ,  Qac(^' 
ml  ^  8c  quelques  autres  (ont  recherchée^ 
avec  raifbn.  La  critique  la  plus  exaftc  & 
la  plus  judicieufe  ^  orne  ces  éditions  :  dca 
noces  utiles  ,  des  dilTertàtions  (çavantes  ^ 
les  enrichiriènti  En  lifknt  les  écries  des  pe^ 
fes  dans  ces  éditions ,  (ans  recourir  â  d'tiH 
très  fources ,  on  apprend  ^  non-feulement 
ce  que  ces  (àints  dépofitaires  de  la  dodrinc 
de  régUfe  ont  tranfmis  jii(qii*â  nous ,  mais 
anfli  ce  qof  les  regarde  perfônnelleinenf  f 
en  qnal  confifloient  les  liéfeltes  de  lent 
temps,  les  conciles  qui  les  ont  confondues  p 
tout  ce  qui  s'eft  pajQe  dans  leur  fiécle  de 
plus  conndérable  dans  Téalife  ^  les  diffi-» 
êaltex  qui  (è  rencontrent  cbns  les  écrits  it 
tel  -cm  tel  pere  >     les  réponles  à  ees  diili^ 
cultez.  Tous  ces  avantages  fe  trouvent 
avec  abondance  dans  les  éditions  procu-^ 
rées  par  les  pères  Benediâins  de  la  Con*^^ 
grégation  de  iaint  Maur ,  qui  fe  font  appli^ 
met  i  ce  genre  d*étilde ,  depuis  près  d*ttft* 
fiécle.  C'cft  de  cette  (çavante  école  qu6 
Ton  a  vu  fortir  les  ouvrages  de  Lanfranc, 
de  (dint  Bernard ,  de  Ckint  Anlelme  y  de  ' 
faînt  Auguftin ,  defaint  Ambroîfe,  de  faiot 
Hilaire^  de  &fnt  Jérôme  »  de  ûmt  Atha* 
■afe,  de  (âint  Grégoire  de  Tours,  du  pape 
làînt  Grégoire ,  de  faint  Irenée ,  de  ftint 
Cjfdilc  de  Jecttialcm^  de  iâint  Bafiie  da 
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ië9  ttuiet ,  iefuit  U  XIV.  Siétte.  Ixvî| 
Çcfarée ,  de  (àint  Jean  Chryfbftome ,  de 
Caflîodore,  &  <ie  jpltifieurs  antres  auteuri 
ccdéfialèimeB  moins  confidécaUcs  ;  maii 
Jans  le$  iûkiom  ^elqttek  il  règne  une  cri» 
tique  (a^e  8c  judicieufe ,  &  ou  brille  une 
luiniere  éclatante  i  qui  plaît  en  inftruî&nt, 
&  des  4i&affioii8  exaâes  &  (^avances  •  qui 
ne  lasflènt  prefque  phir  de  rechcrdiea  i 
Cure  i  an  leAeitr  mi  veut  tout  aMiofett^ 
àir.  C'eft  de  la  même  école  qtic  1  on  a  re- 
çu lesaâes  fînceres  des  Martyrs  ,  tant  d^hif» 
toncDS  purgez  de  fables ,  tant  de  monu-» 
ineos  utiles  qui  n'avoient  point  encore  pa- 
ru ,& -dont  le  texte  eonfirotité  atec  les  nmh 
leurs  manufcrits,  nous  a  été  donné  dans  A 
pureté.  Les  ménies  travaux  s*y  continuent, 
&  nous  ne  connoiflons  point  de  congréga- 
tion qui  an  depuis  a  long-temps  ferri  1'^ 
clife  avtetaat  d'oriHté.  Plufieurs  ffavana 

"Wàteftans  |>icquez  d'une  louable  émula- 
tion ,  fc  font  auffi  appliquez  à  donner  de 
bonnes  éditions  de  quelques  pcres  de  Té* 
glife^  quifeçok  teurs  préfens  avec  plaifir  , 
'txttiRioeff  la  main  qui  les  ofie.  Mats 
elfe  4Mre  qu'ils «e mêlent  point  leursopi» 
nions  particulières  avec  celles  des  auteurs 
4lont  ils  publient  les  écrits ,  &  qu'ils  imitcni^ 
411  cela  la  lâgefle  de  Savilius  &  d'Hoetche* 
Mus  9  dont  le  tiaTaii  Sut  feint.  Chryfi>fto<» 

.  sne  ft  (uf  pin  Aeurs  autres  pms  Grecs ,  ne  fe 
ftnt  point  de  Théréfîe  dans  laquelle  ces  édi- 
teurs étoient  malheureufement  engagea. 

Nous  ne  parlons  point  ici  des  excellent 
tes  édrtions  des  hiftoriens  .proianes  »  des 
poètes,  des  orateurs,  que  Ton  a  donné  » 
îbit  en  France ,  foit  dans  les  païs  étrangers  ^ 
depuis  près  d'un  fiécle  :  cette  énumeratioa 

H'cft  past  di»  iMit  lie,  ce  di&oucs  ^aous  fe* 


IxwSi  Difiâur^/tir  le  RgnâtmlUmeHÊ 
tons  iêiiletTient  remarquer  qoe  ces  édU 
dirions  ont  beaucoup  contribué  à  éclaircir 
lantiquité ,  au  progrès  des  lettres  &  du  bon 
goût ,  &  que  i  egiire  métne  y  a  trouvé  Ce» 
avantages, 

XXII I.  Je  crois  qu'elle  en  a  fcçtt  encore  de  plw 
Brcviaîrcf,  grands ,  fur-couc  en  France,  de  la  reforma-^ 
Licurgief.  ji^n  Bréviaires  &  autres  livres  d  e^li- 
fe  j  que  piufieurs  évêques  zekx  &  in«* 
ilruîts  ,  ont  fait  faire  depuis  un  certain 
Diombre  d'années*  La  plûpart  des  ancien** 
lies  éditions  de  ces  livres  étotent  mal  iU 
gérées  ,  fans  goût  ,  fans  difcerncment  , 
remplies  d*inepties  &  de  faulfes  légendes  ^ 
d'autant  plus  capables  de  perpétuer  Ter* 
Um^  que  ces  livres  font  par  étar  entre  lef 
mains  de  tous  les  ecdefiaftiques,  ^  qii« 
beaucoup  manquent  de  tcnfips  ou  de  vo^ 
lonté,  pour  faire  des  études  aflez  folides 

5our  leur  en  faire  appercevoir  tous  lee 
éfauts,  8c  les  en  garcntir.  Les  nouveaux 
Bréviaires  font  exempts  de^  (Ses  débuts  d 
au  moins  la  plupart  Outre  ia  récitation  dee 
pfèaumes^  qui  y  eft  prefcrite  aU)L  ecclefia- 
fli^ues  ;  en  trouvant  dans  ces  livres  quan? 
titc  d'endroits  choifis  des  faints  pères  ^  lea 
.  meilleurs  traits  de  Tbiftoire  de  l*égUfib  « 
I^s  plus  beaux;  (èmimens*  des  Maints  y  lea 
eanonsdes  conciles  les  plus  propres  à  leur 
état  &  à  leurs  devoirs  ;  ils  apprennent  à 
bien  prier ,  à  fe  nourrir  de  bonnes  leâures  ^ 
à  connoîtrc  le  véritable.efpiit  de  Téglife  f  ; 
la  conduite  jiju'îls  doivent  tenir  pour  l'édi* 
iSer  &  ^époadre  à  la  fainteté  de  leur  écat> 
ft  à  l'étendue  de  leurs  obligations.  Ils  peu* 
vent  aufli  y  apprendre  ce  qu'il  y  a  de  plus 
digne  d'attention  dans  les  ufages&  les  cé^, 

i4/nqn4es  dç  l'églif^y  aommiafi^^^vùm 


ies  "Etudes  ,  depuis  le  XJV.  Siide.  Ixht 
cccléfialHque  qui  aime  Ton  état»  ne  doit 
nullement  négliger,  Aloy/ius  &  plaignoît 
<Ians  k  XVI.  iiécie  y  en  éciriTant  à  un  il*' 
Ififtre  cardinal  ^de  i^ignoranee  des  cér^nio«* 
sîes  qui  regnoit  dans  les  eccléfiaftiqiies  dç 
fon  temps.  Si  le  oilte  de  la  religion,  dl-^ 
^it-il  ,  doit  ctrc  fondé  dans  Tciprit  ,  & 
venir  de  notre  intention ,  fans  douce  que 
cçlui  qui  ne  f^ic  point  la  ratfon  de  ce  qu*tl 
lait  j  8*îngere  mal-à-propos  dans  le  facré 
ihinirtere.  Car  enfin  ,  continuè  t-il ,  il  agit 
iâns  fo|3dçipent ,  puifqu*il  n*a  ni  la  cpn* 
fioiâance ,  ni  rintelligence  de. ce  qu*il  pra* 
tique.  ObferTer  les  céréaioniés ,  &  n*ea 
point  ayoir  Tintelligence,  les  pratiquer  j[u& 
qu*â  s^enfaire  un  (crupule ,  &  ne  les  point; 
entendre;  en  ignorer Tinflitution  ,  Teiprit^ 
iesraifbns,  eft-ce  agir  en  perfonne  raifon- 
mable  î  Quel  goût  intetieiûr  y  trouye-Co^n^ 
quelle  fatis&âionf  Cependanrtdtiibelacoti<«. 
noiflànce  da  plus  grand  nombre  des  ecdér^ 
IJafticjues  fur  ce  point,  eft  bornée  à  la 
fimple  pratique ,  &  il  n'y  en  a  que  trop  mê- 
me^ qui  par  im  orgueil  iaTupportable»  mé^ 
fN^nt  ces  connoiâaoces ,  à  proportion  dli 
ce  qti'ils  eut  d'ailleurs.  d*e(prit  &  de  içien*'^ 
^e  dés  chofes  profanes.  C'eft  pour  remé-r: 
dîer  à  ce  défordre ,  que  dans  le  fiécle  der- 
nier #^  dans  celui-ci ,  on  a&it  tant  d'où*" 
T^ages  ezcellens  fur  les  liturgies  «  oà  roii 
ên  ipom^e. rinftftiitîqii  9'  is|  girandeur,'  1er. 
progrès,  les dtfïèrehces ^  les^ehangemens;* 
ot  prefque  tous  ces  ouvrages  qui  (ont  con- 
nus ,  font  d'ailleurs  remplis  d'un  grand  nom- 
bce  de  traits  choifis  d'érudition  ecçléliafti^^ 
qui  (pffiK^ieht  feuis  pom:  engager  à. 
les  lîre.  II  ne  manque  donc  plus  aujour* 
i^'ii4lî  auc^  moyeu  de  s'inilruire  foiidc^ 


Ixx  D'ffcourt fur  lé  Renouvellemmt  ' 
mentale  champ  de  la  fcience ,  quelque  vafte 
qu'il  fbit ,  peut-être  parcouru  avec  beau- 
coup plus  de  facilite  ,  de  plaifir  ,  &  d'utilité 
que  nos  pères  ne  pou  voient  en  avoir.  C'cft 
à  nous  d'en  profiter  ,  Sl  c'eft  un  crime- 
que  de  le  négb'ger. 

Fin  duDifcours. 
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E  N  D  A  N  T  <]tte  les  Pères  travail- 
loient  aTec  tant  d'ardeur  aux  af^  An» 

faires  du  concile,  le  pape  de  fon 
cotéemploioitatiflîfes  foins  pour     Le  pipe 
reformer  la  cour  romaine  ,  &  veuttravail- 
pour  oblig ::r  les  évéqnes  à  réfider.  Paul  lïl.     ^  '^^o,^- 
a  voit  ^t  d'excellens  r^Iemens  fur  Icprc-  ^^^^  ^  , 
Hiier  article,  &  fes  fuccdreursleur  en  avoient 
ajouté  d'autres  ;  mais  le  principal  point  re-  *• 
gardojit  releaion  des  papes ,  de  laquelle  de-  u.  1.  S-  1. 
pendoic  tout  le  bon  ordre  de  leur  cour.  Jules  k.v  EfiftoU 
II L  après  différentes  com&iltâtions  ^cz'^(^rrom^ad 
longues,  avoit' fait  qael<îues  projets  de  rc- 'J'^f-  3'» 
formation  Jà-dellusimais  il  mourut  avant       *  ^ 
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%  Eljloire  Ecctejiafiiquem  - 

de  confommcr  l'ouvra ge.Pie  IV.  parut  tour^ 
An.  15 ^2.  ner  toutes  Ces  pcnfées  du  même  coté ,  il  en 
legjtÈùr.  iid  ^^^^^  wi^c  conllitution  qu*il  envoia  à  fes  lé- 
lorront.  S.  gats ,  oiais  U  leur  recommanda  fort  de  Ja 
^r^cMù,    tenir  (eprette^  &  de  ne  la  communiquer  à 

J)er(bnne.  Ses  légats  Taïam  reçue  en  firent 
a  Icdurc  ,  la  loiicrcnt  beaucoup  ,  &  rcpon- 
/      dirent  au  iaint  pcre  qu'ils  fouhaitoient  qu'on 
•  .      no^t  pas  oblige  de  la  mettre  fi-totà  exé^ 
,  cutfôn ,  puifqu'elie  regardoit  Vélfiôii^n  de 
fes  fiicceueurs,  Grégoire  XV*^  daiis  là  &itç 
ajouta  à  cette  loi  quelques  articles.  ' 
''■  Qu^t  au  fécond  article  qui  concernoiç 
'  *  la  rélidence,  les  légatà.avoient»  dcia  en^ 

*  *  yàïé  ati  patpe  lé  décret  qu^'on  âyoit  dreifé  ^ 
pour  être  informez  de  ce  qu'il  en  penfoic 
avant  de  la  propofer  aux  pères.  Pour  cela 
>is  attendoient  que  Texamcn  de  tout  le  fa- 
ctemenc  de  Tordre  fut  achevé  ^  la  ^rochai- 
oe.  arrivée  des  François  les  engagea  néanrr 
moins  â 'précipiter  cette  déciiion,  comptant 
iqtt^om  IcsTédmruit  plus  aifém cnt s'ils  la  tron- 
Ij       Voient  du  moins  commencée.  Ain/î  pen^ 

Îe  carJmal  daiit  que  Ton  difputoit  avec  plus  de  cha* 
cMantouë  lèuîrjfiir  k'iêptiéaie'CariQn)  le  cardinal  dç 
pr  of^ofe     Mentojië  a|i  çofnm^ncemefU  d'une  conpré^:* 

la  r^iîdtii    i^^^^  prélats ,  que  comme  le  temp9 

4  r  1  nçc.     fatisfairc  à  fà  promeil'e  étoit  ai  rivé ,  ii  nç 
naflau.  .«^/faiioit  pas  ditfercr  ;.qu  il  avoit  deux  chofes 
iiTu  'o^^l.  à  leur  repréfenter  :  la  première.»  que  dan« 
'  '      la  propeùfim  qui  (iit  faire  le  onzième 
Mars,  pojur  trouver  un  moien  d'obliger  le^ 
î^véques  à  la  réiîdence,  à  caufë  des  grands 
fjiens  qui  en  rcviendroient  à  Téglife ,  les  pe- 
V  $cs  étoient  allez»  au-delà  des  demandes  ^ 
•en  dUputam  iiir  quel  droit  étoîtfondée  ceue 
réfidcnpe;  ce  que  les  légats  n'avaient 
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Ztvr4  ee^  foixanÈê'tmiifne.  $ 

avoît  fait  différer  cette  queftion  au  temps  «ii"»— 
auquel  on  traiteroic  du  (acrement  de  l'ordre.  An.i  5^^. 
Que  pour  Ije  préfent  il  les  prioic  de  jetter  P|.4.p4oio /• 
ies  jeux  (lit  le  décret  qu  il  leur  préfentok  ,  7.  p.  ^of« 
.&  qu'on  avoit  formé  iiir  le  modèle  des  an* 
ciens  conciles, où  Ton  invitoit  lesévêque« 
a  réfider ,  par  des  récompcnfes  ou  par  des 
, peines  j  que  ,ce  moien  paroiiioit  Je  pius  efli- 
.cace  &  le  plus  éloigné  de  toutes  difputes; 
que  Tempcreur  &  le  roi  Catholique  Tap* 
prouvoient  ;  qu'il  n*y  avoit      lieu  de  dou- 
ter que  le  roi  de  France  n'y  confentît ,  puiC- 
.que  le  fiepr  de  Lanfac  ion  ambaUadeurt 
.dont  le  crédit  &  la  prudence  étoient.cannu^ 
avoic  déciarjé  qu'il  fè  oietiraît  peu  en  peine 
u*on  définie  tenréfidence  de  droit  divin ,  ou 
e  droit  humain ,  pourvu  qu'on  la  fift  obfer- 
ver  :  que  les  pères  alioient  entendre  la  lec- 
^ture  du  décret  qu'on  ieur  propolbit,  &  que 
.€*étoit  à  eux  à  juger  ;  &  qu'à  Toccafion  de œ 
.jugement  f  laXecoode.  cbofê  qu'il  amit  à  .leur 
repréfenter  étôitv  de  faire  rcâexion  qu'ils 
étoienc  la  lumière  du  monde,  que  Dieu  a 
placée  fur  la  montagne  &  iur  le  chandelier 
de  Tcglifè  ;  ^uil  leur  convcnoit  de  raifon- 
jier  iiir  les  témoignages  de  récriture  &  des 
iaints  pères ,  non  pas  de  fe  fêcher  :&.de  £b 
répandre  en  injures  ;  que  par- là  on  procure-, 
jroit  la  paix  &  la  concorde  dans  les  congré- 
gations fuivantes  ;  j&  Ton  ferait  oublier  tour- 
tes les  animofitez  qui  a'avoient  que  trop 
éclatté  dans  les  précédentes.  Après  ce  di& 
cours  le  décret  fut  lu  par  le  fecretaire,  enfiii- 
te  on  parla  du  (acrcment  de  l'ordre. 

Cooune  le  roi  d'Efpi^e  craignoit  que  les    1 1  î . 
JFraqçois  qm  dévoient  arriver ,  a^atnacpai?'  Avis  dnn- 
«fem  avec«rop  de  lfl>erté Tautorité  du  pape,       ,  ^  J^. 
fit  ,.qy  |1$  n^wÇfawftiieat.  .quelques-uns  dçs  U'^rpagui^ 
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4  '  mfioitê  Eedejiajlîqué:  '  ' 

prélats  de  fon  roïaume  dans  leur  parti,  îj[ 
AN.1561.  leur  fit  dire  expreflcment  que  fbn  inten-- 
«aux  cvcques  ^^^^  ^^^^  qu'ilis  iè  montraHent  en  tout  favo« 
£iî>agiiols.  rables  au  pape.  Les  ibupçons  <}u'il  av(^ 
rJlavir.  ^o^^^^      prélats  Françôis  n'étoient  pas 
^'6;.^.  c.  17!  -fondez  :jce$  prélats  étoient  trop  obéiHans 
>7.  7.         au  (aint  fiej^e ,  pour  lui  rien  oter  de  ce  qui 
l'ra-Paolû  |ui  étoit  du  iégitimemcHt  ;  mais  auflî  ils 
1         .étoient  trop  inltruirs ppur  favorifer  des  prër 
4ol'.        tentions  injuftes.  Uempereur  Ferdtiiaiid 
^      y     jplus  judicieux  àcet  égard  que  le  roi  d'Efpa- 
L'empereur  S"^»  recommandoit  au  contraire  aux  ficns 
ordonne  d  d*imiter  la  vigueur  des  François  ,  &  de  prei- 
fes  âmbaf-  ££x  coxTijDe  eux  j  i'aâake  de  la  réfofmation  : 
fadeurs  de  y  j^yj  fjj  jijfç  mèmt  que  sïb  ne  pouvoieat 
l"^'L?c"^  pas  obtenir  cette  réformation  autant  que 
'  «        ,  les  intérêts  de  la  religion  le  demandoient . 
^  o  ^         jIs  n  avoient  pas  d  autre  parti  a  prendre  que 
ïj.  i/        defe  retirer  dans  leurs  pais.  Que  fi  lesié-> 
^  Z        '-ê^^^  ^^^^  marquoient  que  dans  le  memoirjb 
^        'de  &s  demandes ,  il  s'en  feâcoBtroit  quet- 
jqnes^unes  qu'on  heipouVoit  proposer  Taiiç 
faire  tort  au  concile ,  ils  pouvoient  retran^ 
cher  ce  qui  choquoit ,  &  demander  ie  refte. 
Qu'on  remédiât  fur-tout  au  concubinage 
lies  clercs ,  â  la  fimonîe ,  au  luxe ,  &  àla 
.jiiaovaifê  diftenâûoo  4ts  re^emi^  eccl£- 

.-fialtiques.  '  •    '  -  * 

•    Il  ajout  oit  qu'on  Tavoit  informé  de  la  dé- 
claration des  Crançois  (iir  Tarrivée  du  comte 
Péffj  1er  4e  Lune ,  qui  devoitiparoî^e  avec  la  qua- 


trt  de  inn-  truire  ? cc  biuit,  continuoit-il,  n'cll  pas  fans 
jAck  Urci.  fondement  ,  ie  fçaî  que  Laniàca  écrit  à  là 
ne  du,zo,iie  rcinc »  ouc  fi  ccîa  atriiKoît  avant  qu'il eiii; 
f  aj^,  deis-ord}: es 4u     içn  maitrot  il <ic.  c^ 
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LiWê  cefit  folxante-'uniéme.  ) 
ÏÏeroît  pas  au  comte  de  Lune  ,  fans  une  ex- 
preiie  déclaration  du  corïciîe,  qui  décidât  AN,i56i. 

Ïuc  la  première  placp  appartenoit.aux  am« 
aflàdeurs  du  roi  dcFrai^ce  immédiatement 
après  ceux  de  Tempercur.  \ 

Cependant  les  François  qui  étoîent  déjà  à  v. 
Trente^  emploïoient  tous  leurs  ibinspour  Les  Fran- 
obtenir  que  la  fèilion  du  concile  fut  pro-  ^^'^^  ticjn 
rogée  iufquesà  ce  que  le  cardinal  de  Lor-  ^^t^^'  ",'1 

..F     c      ^   '    t      ^  •      1    .        proroge  i* 

rame  tut  arrive  ,  &  pour  parvenir  plus  su-  jv-^iion; 
rement  à  ce  but*  ils  cvitoient  avec  attcn-     .  .• 
non  tout  ce  qui  auroit  pu  aignr  les  cfprits  .y^^  ^ 
Çar  trop  de  diakur  ou  de  précipitation  ^ 
aïant  même  yû  les  décrets  qu'on  avoit  pré-  • 
parez  poui^  la  rcforniation  des  mœurs ils 
en  firent  un  grand  élope,  &  fc  contentè- 
rent de  demander  aux  légats  qu'on  ne  Ihwt^  - 
tâc  en  aucune  manière  la  permilUon  de  po(^ 
ieder  plufieurs  bénéfices? 

Comme  oa  étoit  proche  (Tu  douzième  de     v  t- 
Novembre ,  qui  avoit  été  affigné  pour  la  ï-"  légats' 
feflfîon,  Lanfàc  pria  de  nouveau  ks  pères  j^?*^^?"-!. 
«e  la  différer  encore  pour  quelques  jours ,  ^/^jj^.. 
parce  que  le  cardinal  de  Lorraine  étoit  prêt  2«  fouu: 
d*arriver ,  &  ce  ^lailur  ^t  accordé.  Lanr  p,//^,,^ 
(àc  en  fut  G  content  ,  qu*îl  confentît  fefisyv./>.  t.tf  17. 
peine  au  décret  fur  la  réfîdcncc  ,  que  les  lé-  «.  10. 1  : .  cj?* 
gats  lui  avoicnt  montre  ,  &  répéta  ce  qu*il  fcq,nfq>-:ejd 
avoit  dit  ;  gu'il  fe  ihettoir  fort  peu  en  peine 
de  quel  droit  on  décidât  qu'étoit  la  ré.fiden-'^y^  /;^„V  4»;  ' 
cC)  comme  FaVoit^rappoité  le  cardinal  de  n.j  17. 
Mantouë  dans  TalFembiée.  . 

Cet  ambafladcur  partit  auffi-tôt  après 
pour  aller  au-devant  du  cardinal  y  &  en  Ibi^ 

.  âbfêhcc  Arnaud  du  .Fenier  (<m  collègue  con- 
tinua à  demander  une  prorogation  \  qu'il 

'  obtint  au/n  facilement  que  Lanfac.  Mats  le^ 
VàQQ  fur  les  avis  duquel  elle  avoit  été  acco^' 
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?  BîfloheïccleJiXjliqUè, 
eorclée ,  aiant  changé  tout  d'un  coup  Je  (ert^ 
An»ij62.  timent ,  les  cbolcs  auroient  pu  changer  de 
face,  fi  fon  courrier  ne  fut  arrivé  après  c|ue 
les  légats  eurent  donné  leur  parole.  Ainfi 
'  ils  furent  fidcles  à  leur  promeflc  ,  &  celle 
qu'on  leur  avoît  faite ,  que  le  cardinal  ne 
tarderoit  pas  à  arriver  ,  eut  pareilleoient  foa 
effet. 

Vil.  Le  pape  aïant  eu  avis  qu'il  étoit  déjà  à 
Le  pape  &  Brcfcia,  fit  partir  de  Kome  Charles  Graflî 

Us  légats  évèquc  de  Monte-Fiafcone  pour  le  complî- 
dcvant"du"  ^^^'"^^"^  '  ^^ec  ordre  de  raccompagner  ju(^ 
cardinal  de  4^'^  Trente.  £t  Its  légats  de  leur  coté  lui 
Lorraine!  envoïerent  faire  des  complimcns  par  Ur- 
Pnl Uî-j  ut  Roiiere  évéque  de  Sinigaglia ,  qui 

///^.  i^.  trouva  le  cnrJinal  près  du  lac  de  Garde. 
c.  17.  H.  11.  Gra/îî  après  avoir  complimente  le  cari^inal 
Fr^  Prfo/p  de  Lorraine ,  iè  rendit  par  fon  ordre  à  Tren- 
Ifli'  7.  j><fg.  te  ,  i  our  arnonccr  aux  légats  qu'il  arrîve- 
^o6\  ►      joit  bien-  tôt  auprès  d'eux ,  &  les  prier  de  i'at- 
tendre  ,  &  le  cardinal  fè  contenta  de  garder 
auprès  de  lui  la  Roiiere  pour  raccompagner. 
V I T  T.       Le  cardinal  de  Lorraine  étoit  un  prélat  de 
CariAerc  grande  autorité,  très-confiderable  par  lui- 
du  :ardinal  n^ème,  »  par  (à  famtUe ,  capable  de  rendre 
de  Loi  rax-      ^^^^^^^  fcrvîces  à  réslife ,  dHm  efprit'ad- 
*. .    .  .    mirabie  ,  &  d'une  érudition  égale  à  fon  ef- 
ibid^^*'*^  prit,  ilhillre  par  (à  dignité ,  par  fànaiffance 
&  par  fa  générofité  ;  mais  il  avoit  une  am- 
^Gr.n  in.  b^tion  encôre  plus  grande.  C'étoit  an  efprit 
in  vh.  Corn,  impérieux  &  entreprenant  ^  qui  avoit  une 
mend  hb,  paffion  déréglée  de  dominer  par  tout,  &  de 
i-      réduire  tout  le  monde  à  fuivre  fes  opirions. 
Les  évéqucs  de  France  qui  étoient  venus 
en  afl'ez  grandnombre ,  tant  pour  obéir  aux 
ordres  du  roi,  que  pour  accompagner  fe 
cardinal  ,  étoient  entièrement  attachez  â 
lui ,  &  n  olbient  jamais-  s'éloigner  de  fes  fea- 


L-ijiu^cd  by 


ttvfê  cent  fo\xànH^uniSmel  <f 
u  Tout  cela  t^îfoic  que  les  é^ëqpses 
Italiens  n*étoient  pas  prcvenôsen (à farcur,  An^ïs^^* 
qu'ils  regardoient  tout  le  bien  qu'on  difoit 
dç  lui ,  comme  un  cfftt  de  la  poiicdiè  &  de 
rhoiineteté ,  &  qu'ils  ccoioienc  iùr-taut  quci 
ç*étoa  une  lâcheté  d'ajouter  foi  aux  notiM, 
jFelIesavantageules  qu  on  débkoit  dciàmo*^ 
dération  >  ce  qui  Hc  dire  au  cardinal  Amulius^ 
écrivant  à  Seripandc ,  que  toutes  ces  belles 
paroles  étoient  des  mardiandires  de  bas  prixf 
&  que  pour  porter  un  ji^emeot  iàin  de  la 
4KHidiMCe  &  des  fentioiens  de  ce  cardinal ,  il 
feUeit  cdeufiilter.  &s  mains  &.&on  pas  &  lai»^ 
gue. 

L'ambafladeur  du  Ferrîcr  demanda  aux  lé-      \  y. 
{;acs  que  quand  le  cardinal  feroit  à.  trois  jour-  Les 
nées  de  Trente ,  on  iotcrrompit  les  congré*  întcrroàv 
gâtions  jufqu  a  fcfi  arrivée ,  afin  qtf il  put 
entendre  un  plus  grand  nombre  d'avis  tou-  jîîro^f',^'^^!^^ 
chant  la  quelèion  qu'on  agit  oit  de  l'autorité  arrivée* 
jdes  évéques.  Les  préiidens  a'y  confentirent  „ 
pm  à  abord ,  prétendant  qm  cette  m&mf-  ç^.,^  ^^^^  ^ 
ce  aeftrvifoit  pas  db  beaucoup  ^  parce  que  nt \^.^ 
chaque  congrégation  étant  remplie  par  httic 
ou  dix  pères  qui  parloient  chaque  jour  ,  le 
cardinal  pourroit  encore  après  fon  arrivée 
entendre  plus  de  la  moitié  des  prélata^qutt 
jopmerofônt  en  là  préiènce  ;  mais  d'un  autsé 
côté  faiâm  réflexion  qu'il  neconrenoit  pat 
de  débuter  par  un  refus  de  cette  nature  qui 
pourroit  avoir  des  ftiites  fâchcufcs  ,  il  fiîr  ré- 
iblu  qu'on  ne  ti^ndroic  plus  de  congrégations 
jufqn'à  fon  arrivée, 

Grafii  étant  donc  arriréà  Trente  ^deman- 
da  de  la  part  du  cardinal  de  Lorraine ,  que  ^  cardinal 
Ton  prorogeât  la  feflion  ,  ne  fcachant  pas  ^^^^\^ 
i}U  onavou  dcja  accorde  cette  prorogaçipni  fnaaâTiuf- 
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ï     ^  iîiftoirelccUfiafiiqu^. 
il  étoît  aiiflî  chargé  de  lettres  pour  les  l^gaéf^ 
An.  1561.  écrites  deBre&iale  neuvième  de  Novem- 
onrliiTcwla  brc ,  dans  kf<iuelles  le  cardinal  leur  mar- 
reiîîon.       quoit  qu  étant  fi  proche  du  concile,  il  n'a-* 
Vallai'ic,  ^tu  pouvoic  fc  diTpeiii'er  de  les  ^ré^ 

ibid.  Ht  fup.  venir ,  &  de  donner!  eeux  qui  y  occupoicnt 
n,  to.  la  première  place ,  de»  témoignages  de  foU 
*^  zéie  Se  de  fm  parfait  dévouement^  dans  la 

perlualîon  qu'il  obtiendroit  plus  aifément 
par-là  ce  qu'il  demandoit  ;  d'autant  plus  que 
lui  &  ceux  qui  l'accompagnoient  avoient 
«fé  de  toute  la  diligence  pofiible  pour  arri'- 
ver  à  Trente  avant  la  ièffion  ;  qu'il  lesprioit 
donc  de  différer  la  fcflion  ,  vu  rimpoflibilité 
où  Ton  s'étoit  trouvé  de  faire  plus  plrompte- 
mcnt  le  voiaî^e  ,  &  parce  que  les  grandes  fa- 
tigues ne  leur  permetcoienc  pas  de  le  trou- 
ver au  concile  dans  le  temps  maroué.'  Il 
ajoutoit  -que  Tévéque  de  Montefiaicone  ^ 
que  le  pape  lui  avoic  envoie  pour  le  vifiter 
éc  le  conduire ,  lui  avoit  marqué  qu'il  avoît 
ordre  du  iaint  pere  de  leur  demander  cette 
laveur  ;  que  n'atant  pas  beaucoup  de  ch'e- 
nin  à  faire  5  il  le  fer viisoit  de  chevaux  de  re^ 
lais  pour  avancer  fon  voïage  ,  pour  leur 
mieux  marquer  (on  emprefiement  ;  que  le 
£eur  du  Fcrricr  à  qui  il  avoit  écrit ,  devoir 
leur  faire  la  même  demande«^Les  légats  lui 
£rent  fçavoir  (qu'ils  Tavoient  prévenu  fux  la 
fimple  réqutfit!on  de  rambaiiiMlettr ,  &  que 
même  ils  avoicnt  interrompu  les  congréga- 
tions pour  lui  donner  de  plus  grandes  mar- 
ques <(e  leur  eftime. 
X  T,        On  s'afll  mbla  deux  fois  pour  régler  le  ce- 
Arrivée  de  rémonial  de  ùl  réception.  Le  cardinal  Ma** 
cardinal  drucce  accom patiné  de  plufieurs  prélats  al- 
è  Trente,       j^lqii  a  un  mille  de  Trente  au*devant  dç. 
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tivrécMé  JiixMHU-ttniimél  f 
iiA.'  les*  légats  le  reçurent:  i  la  porte  de  la 
ville,  &  le  menèrent  en  cavalcade  à  Ton  ÂN.if^i» 

-logis.         ^  ^  Pdlav.  ut 

Les  cardinaux  de  Mantouë  &  Seripande  fuf.  caf.tf.- 
.Imdonnerent  la  place  du  milieu ^  cfoïant  lui  s*'*' 
«devoir  £ûre  cet  honneur  9  à  Texem^Ie  d^  Frd-PaoU, 
cardinaux  de  Monté  &  de  Salnee-Groîx ,  qui  /iv.  7.  pag.' 
le  lqiavoient  faît  y  lorfqu  il  pafla  par  Bou-  èr 
logne,  où  le  concile  avoit  été  transféré^ 
pour  fe  rendre  à  Rome  &  y  recevoir  leoba-  f^fa 
*  peau.^  Les  ieax  ancres  légats  St  le  cardiniil  ».  z. 
r  Madrucce  aUoient  derriet«^|  fitivisdes  a  m-  Raynald^ 
-bafladeurs  eccléiîaftiques  de  Tempereur  ^^àhuncdn^* 
.  de  Pologne ,  &  de  cent  trente  &  un  prélats;  ^s\ond'  h^c 
.  ks  autres  étant  abfens ,  parce  quils  aa-  n/j^i' 
-voient  pas  eu  le  temps  de  iè  préparer.  Les 
:  ambafladeurs'  laïque»  de  France ,  de  Vernie 
.  &'de  Plorènce  marchoient-  dev^  montes 
iîir  des  chevaux  ;  quatorze  évéques  Fran- 
çois vinrent  avec  le  cardinal  de  Lorraine  , 
.trois  abbez,  dix- huit  théologiens  ,  dont- 
dbie&e  étoieat  doâeufs  de  la  faculté  de  Pa-* 
m,  défraïex  aux- dépens  do  roi  de  France 
*&les  autres  amener  par  des  évéques  parti-' 
euliers.  Son  arrivée  qu'on  avoit  fort  appré-' 
.hendée  caula  beaucoup  de  joie* 

Dès  le  fofc  même  du  jour  *  qu'^i  arriva  y  îl'    x  i  r! 
,  «sndic  vifitejaa mdînal  dcMantouë  »  &  le  ^^^<^^  n^'y 
lendemain  îl  alla  voit  les  légats  ,  accompâ-  l^^  ^^^jf^^ 
-  cné  des  deux  ambafl'adeursde  France,  Lan-  cours  qu'il 
ac  &  du  Ferrier ,  parce  Pibrac  s'étoit  retiré  leur  fait.  ' 


noit  fa  propre  perfonne» 

Il  dît  en  fubftance ,  que  comme  il  ne  T^r 
«bit  chargé  de  la  commiilkm  que  fa  majeftc  ^07;^' 
crès'dtfétienoe*  lui  avoit  donnée ,  que  par^ 
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^■"■■'"^  un  vrai  zcle  pour  la  religion  CadioHqu  e ,  & 

pour  procurer  le  repos  a  toute  la  Chrétien- 
té ,  il  embrafferoit  avec  joie  toutes  les  occa- 
iions  Qoi  y  poiirroient  contribuer ,  &  qu'il 
étoit  dans  une  ferme  rcfolution  d'obéir  asK 
légats  arec  vite  pkine  foumiffioti  ^  comme 
aux  miniftres  du  fîege  apoftolique;  auquel  il 
fc  reconnoifloit  infiniment  redevable ,  tant 
pour  la  pourpre  qu'il  en  avoir  reçue  y  que 

{>our  beaucoup  d*autr«&  bten&iss  ,  ce  qui 
*attachoit  tnviolabletnent  an  pape.  Enfiitce 
après  aroir  (àloé  les  légats  de  ta  parc  du  rot 
fon  maître,  il  dit  que  îa  mafetté  leur  expo- 
Ibit  les  malheurs  prefcns  de  fon  roïaume  , 
autrefois  fi  glorieux ,  &  qu'elle  n'attendcMt 
le  remède  à  tous  ces  maux  que  dn  laintcour» 
cile  ;  comme  ies  ambafTaéeim  leur  aToieac 
expofe,  &  comme  ils  le  vcrroient  parles 
nouveaux  ordres  qu*il  leur  avoir  apportez 
lui-même ,  6c  lignez  du  roi ,  de  la  reine 
mère ,  de  fes  frères,  du  roi  de  Navarre ,  & 
des  grands  du  roïaume  ;  <^'û  ibabattoic  qu'on 
rëcoutât  dans  une  congrégation  génerade  y 
où  il  expofèroit  ces  mêmes  ordres.  Il  ajou- 
ta qu'il  ne  pouvoir  diflimulcr  que  le  bruit 
qui  s'étoit  répandu  en  Allemagne,  qu'on 
feroît  dans  le  concile  une  Ugtte  de  tous  les 
princes  Cattk>liqiie8  eomf  e  les  Proceftaos  , 
n'eut  donné  lieu  à  beaucoup  de  foupçons 
parmi  ces  derniers  ,  &  ne  fut  capable  dere- 
nouvellerles  troubles.  Enfin  il  conclut  qu'en 
ft  retranchant  dans  les  bornés  de  (es  foiic* 
dons ,  il  kMfèroit  la  âireâioif  des  affaires 
publiques  aux  ambafTadeurs  ,  &  qu'il  cm- 
ploieroit  fes  foins  comme  archevêque  & 
fimple  particulier  à  procurer  les  avantages 
du  concile  ,en  confervant  &  même  augmen- 
tant, (èionrfon  pouvoir)  la  dignité  dutibn**. 
Terain  pontife. 
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Les  légats ,  fiins  coirfalter  entr'ieux ,  r é- 
J)ondirent^  le  cardinal  de  Mantouë  portant  An.  i%éz^ 
la  parole ,  qu'ils  approuvoient  avec  plaifir    x  1 1  r. 
le  choix  que  le  roi  &  fon  confdl  avoient  Réponfcdcs' 
fait  de  la  pef(bnne  ;  qu'ils  étoîent  charmex 
■de fon  arrivée,  qu^îlsconceyoîentuneha»- ^J,^^^^^^]^^ 
te  idée  de  fcs  confcils ,  &  qu'ils  avoîent  une 
pleine  confiance  que  tout  réiifTiroît  heureu-  ç^t  ^ 
ièment  à  l'avantage  de  la  république  Clué-  ^y^^ 
tienne ,  &  pour  llîoiuïeur  du  concile  :  qu'm-   via*  P^/a 

ils  foosnt  totis  d^accôrd  entr*eux,  con-    >  p^^. 
formément  aux  defirs  ded  (àînteté ,  pofur  <5r; 
rendre  au  cardinal  tout  Thonneur  qu'il  mé-  ' 
ritoit  &  déférer  en  tout  à  fes  jugcincns. 

Sur  l'autre  chef  ils  témoignèrent  leur  rc- 
connoi&nce  deftjettres  que  la  indjefté  avok 
eu  la  l>ofité  de  leur  'écrtf e  ;  ils  parurent  trè^ 
-fcnfiblcs  aux  malheurs  qui  défoloient  la 
France  ;  &  dirent  qu'ils  efpcroient  néan- 
-moins  que  la  tranquillité  y  feroic  bien-tdc 
•rétablie,  qu'il  y  avoit  Uea  de  le  conjeâurer 
par  le  recouvrement  que  fk  majefté  venoit 
de  faire  de  la  ville  de  R  oiien  qu'elle  avoît  ré- 
duit e  fous  fon  obéiffance  ;  mais  qu*on  ne 
.pouvoit  arriver  à  cette  heurcufe  fin  cju'en 
•renouvellant  les  peines  févcres  que  Fran-» 

Sois  I«  de  glofieufe  mémoire  avoit  or-* 
ormées  conoce  les  rebelles  à  J  b  s*  u  s-* 
Christ. 

Ils  ajoutèrent  que  le  bruit  qui  s'étoît  rc- 
|Kmda  d'une  ligue  des  princes  Catholiaues 
contre  les  Proteftans ,  n'avoient  aucun  ton^ 
élément ,  puifqu'an  contraire  le  pape  nV 
voit  convoqué  le  concile  que  pour  établir 
Tunion  dans  i'églife  ,  &  qu'il  avoit  forte-  'f 
ment  recommandé  à  les  légats  d'y  travail- 
ler 9  en  approuvant  la  vraie  doârine  &  con- 
ddmaam^la  £aufle  j^q^i'ils  s'y  emploïeroient 
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ayecle  fecoursdn  cardinal  ^  qu'ils  feceTomifr 
An»  ly^i.  comme  un  ange  de  paix ,  que  Dieu  leur  en»^ 
voioit  pour  réparer  quelques  brèches  que  la 
difcorde  ne  peut  manquer  de  produire  iians 
des  afleinblées  auffi  nombreuiès  cpi^étoic  le* 
concile,  où  les  hommes  ne  pen(ënr  pas  cou«- 

i*0urs  de  m^me.  Enfin  ils  lui  oflrirent  de  tenir<- 
e  jour  même  une  congrégation  générale  s'il 
Tagréoit  :  mais  le  cardinal  ne  put  être  enten- 
du que  le  vingt'troifiéme  de  Novembre.  - 
X I  y.       Dans  cette  première  mdt^  qu'il  rendit  aos. 
Ce  cardinal  légats  ,  on  s'entretint  femilier^ment  ftr 
féeats"/rr"  '^^^^"^^"P       chofcs.  Le  cardinal  leur  dit 
vaiUer  âune  ^"'^^  n'étoit  pas  du  bien  public  de  mettre  en 
bonne  ré-   dtfpute  la  dignité  du  /âinc  iie^e,  &  du  fou-* 
focioanon,  yeraîn  pontiÎFe,  de  la  dimimuer  ou  de  la 
l?dUv  U  reftraindre;quepourle(alutnon*lèulement 
^ajf^  u.  <!e  la  France,  mois  de  toueJe monde Chrë*- 
tien  ,  il  falloit  s^appliquer  à  une  bonne  ré- 
fbrmation  des  mœurs ,  établir  des  loix  feve- 
tes ,  &  retrancher  tous  les  abus;qu&lile  conr > 
cile  n*y  mettoit  toute  fon  attention -&  tous 
fss  (oins  t  il  étoie  à  craindre  qu'on  ne  vit  une 
guerre  plus  fànglante  contre  les  eccléfiattî^ 
qucs  que  celle  qu*on  faifoit  aux  Hugenots,  à 
caufede  la  licence  effrénée,  &  de  laper* 
▼erfité  des  mœurs  qui  fe  glilToit  de  jour  es 
jour  dans  le  «lergé.  Il  (è-  plaignit-  encéve 
quVn  accordoft  à  Rome  des  bénefices--cu*> 
tes  à  des  flijcts  tout-à- fait  indignes;  il  dit' 
quecen'étoit  pas  un  remède  fiïffif  nt  à  cet 
abus,. que  de  permettre  aux  évéquesde£ù* 
jBe  leur  procès  &  de  les  dépofcr^.  parce  que. 
eela  étoit  d'une  longue  diicuflion^  &  de  plus^ 
honteux-  au  fouverain  pontife ,  qui^es  avoit. 
choifis  comme  des  fiijets  capables.  . 
Parlant  eniùite  de  la  guerre,  après  avoic 
~  k  loi  Catholique  ».  Vénitiena 


Sacs  de  Savoie  &  de  Ftorencc ,  furies  fc-'     "  ' 
cours  qu'ils  avoient  accordez  à  la  France ,  il  AN-'Htt^  ' 
ajouta  ,  que  dans  lcroiaume  on  feplaîgnoit 
vivement  du  pape»  qui  ne  Touloit  rafliAer 
des  conditions  très^dures ,  demandant? 
qu^on  révoquât  auparavant  les  édits  contre 
les  amiates  &  les  préventions  ;  ce  qui  n'a* 
voit  pu  fe  faire  à  caufe  de  Toppcfition  des- 
lèij^eurs ,  dont  le  eonfentcment  étoit  né- 
ceùàice  ;  &  que  le  iaint  pere  devoit  fe  con- 
tenter de  la  promefle  qu'on  lui  fosibit,  que- 
ces  éiUts  ne  leroient  pointexécutez. 

Les  légats  pour  éviter  ce  détail  qui  ne  leur' 
faifbit  pas  plaifir  ,  lui  répondirent  que  cette* 
aiïaire  ne  regardant  ni  la  foi  ni  les  moeurs  ,..  * 
a'étoit  pas  du  reûort  du  concile  »  &  ne  con* 
ceinoit  que  le  pape..  Mais  le  cardinal  de* 
Lorr^ne  coiitimiantiôn  dircoms^  affiira  que' 
le  fouverain  pontife  avoit  fouvent  reparu*  ' 
qu'il  avoit  renvoie  au  concile  TalFaire  des 
annotes  &       préventions ,  &  toute  autre 
chofe  ;  ce  qui  avoit  procuré  le  départ  des 
dvêques  François  pour  Trente  ffiir  quoi  les 
légats  voulant  juftifier  le  pape,  il  ajouta, 
que  Tambairadeur  du  Ferrier  qui  ctoit  pre- 
fcnt,.  pouvoit  fe  relTouvenir  de  ce  que  (a 
l&imeté  lui  avoit.dit  à  Rome  ^  oii  le  roi  très-  / 
chrétien  Tavoic  envoié  9  que  le  droit  des-  . 
annates  étoit -fi  ineontefiable ,  qu*il  avoit' 
été  contraint  de  Tapprouver  ;  ce  que  le  car- 
dinal afluroit  avoir  entendu  dans  le  confeil 
du  roi..^  £nân  il  conclut  ^u'il  ne  diroit  &  ne 
feroitrien  gui  pût.déplaire  au  papeni-àfts 
l^ats  qu'il*  ne  propçi^oit  que  des  diofeo 
Convenables  &  fàlutaires  à  la  France  ;  &  pour 
donner  une  preuve  plus  affurée  de  fa  bonne 
Volonté ,  il  s'oâroit  de  communiquer  fês- 

awi  ans  légats  8c  memeau  ^ôweiain  ^qoc  « 
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csfe ,  avant  que  de  les  propofer  à  It  congr^ 
•An«i;^i«  gatfon.  A  quoi  les  Icgais  repondirent ,  qu'if 
ctoit  un  fiijet  propre  â  les  réconcilier  avec 
les  ambailadeurs  de  France. 
X  V.        Avant  que  d'entrer  dans  an  pins  grand 
Ordresdon-  détail  des  négociatioiis  de  ce  cardinal  5  ileft 
nez     c^t-  à  propos  de  faire  coimoitre  de  quels  ordres 

Lorraine  en  charge  en  partant  de  la  cour  de 

partant  de  F^'T^ce.  C'étoit  un  mémoire  figné  du  roi 
rraccc.      Charles  IX,  de  la  reine  fa  mère  ,  d'Alexan- 
Paltaviein'^^^  fon  frère ,  qui  fut  depuis  Henri  II I.  d*Af!- 
Hy.  i^.  cap,  toine  roi  de  Navarre ,  de  Charles  de  Bour- 
1.  f».  s.  er  bon  prince  de  la  Roche- fiir-Yon ,  de  Fran- 
.     cois  de  Lorraine  duc  de  Guifc ,  &  du  conné- 
•  ,    Z"*'''"^  table  de  Montmorency.lcrqucls  tous  orioienr 
tUedeTren"  ^  tequcroicnt  le  cardinal  de  Lorraine  ,  l'ar- 
uin^4,  fag.  cbevcque  de  Sens  &  Tcvéque  d'Orléans  qui 
3  lU  tr   '  écoient  du  confetl  privé ,  de  pourfiiivre  au 
/«m         concile  avec  beaucoup  d'inftanccs  les  points 
&  articles  (îiivans,  i*^.  La  réformation  de  Té- 
glifc  univerfeUc ,  &  fur-tout  de  celle  de 
•France,  afin  que  le  fer  vice  divin     fafle  pu^ 
reinent ,  toutes  ibperftitions  retranchée^  f 
les  cérémonies  corrigées ,  &  tous  les  autres 
abus ,  qui  fous  prétexte  de  pieté  ne  fervent 
qu'à  tromper  le  peuple  ;  la  réformation  des 
moeurs  des  ecclefiaiUques ,  afin  qu'ils  puii^ 
fent  édifier  par  leurs  bcms  exemples  ;  de» 
éleâions  8c  provifions  pour  les  bénéfice^  ^ 
de  forte  qu'ils  ne  foient  conférez  qu'à  des 
fujets  irrcpréhenfibles ,  tant  dans  les  moeurs 
que  dans  la  dodrine  )  capables  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu ,  &  d  adminiftrer  les  Sa-" 
cremens.  On  leur  f  ecommandoit  toutefois 
ée  ne  pas  infifter  an  commencement  avée 
trop  d  opiniâtreté  fur  les  abus  de  la  cour  de 
Rome ,  de  peur  de  donner  occafion  au  pape 
•   *  4e  çheichcir  la  dîÛblutioa  du  concile  y  avauc 
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î  i)ii*oil  eir  eut  tflé  tout  le  frnfe  néceflfaSre  pour 

le  bien  de  la  religion  Chrétienne  ;  ce  qn'on 
devoir  fur  touced  diofes  fîiir  &  éïiter  avec 
grand  fom» 

-  ^  Et  parce  que  «  quandon  parle  de  rétoma-^ 
tion  de  la  cour  de  Rome  ^  on  repKque  qn^f  1 

y  a  auflS  beaucoup  de  chofes  à  réformer  dans 
celles  des  rois  &  des  princes  ;  fa  majcfté  pro- 
mettoit  de  recevoir  avec  joie  les  avis  qu*on 
lui  feroit  donner  U-deflns  par  Tes  ambaila- 
deurs  ^  &  faire  voir  par  des  effets  qu'elle 
ne  refufêroit  rieti  de  ce  qui  pourroit  contri- 
buer à  ladite  reformation  ;  dont  toutefois 

•  elle  vouloir  être  avertie  avant  qu'on  prit  au- 
cune réiblution ,  qui  pût  être  contraire  aux 

'  droits ,  prérogatives  &  privilèges  que  (es 
prédeceflèurs  avoient  méritex  de  Téglife, 
afin  qu'elle  eut  le  temps  de  faire  iês  remon- 
trances fur  ce  qui  lui  fcmbleroit  plus  à  pro- 
pos au  bien  particulier  de  fon  roiaume. 

£ti]  (ur  cette  rc  formation  demandée  par 
le  ïfÂ ,  l'on  infiftoit  litr  ces  articles  partictH 
liers  qui  avoiem  belbtn  de  referme ,  le  cat- 
dinal  de  Lorraine  ,  Tarchevèque  de  Sens  & 

'Tevéque  d'Orléans  dévoient  fe  rappeller 

•  ce  qui  avoir  été  iburent  propofé  dans  le 
conièil  9  &  les  remontrances  faites  aux  états 

Î;eneraux  du  toïaume  de  France  tenus  à  Of  • 
eans  ,  fur  quoi  on  les  chargeoit  d'en  faire 
au  concile  la  propo/îtion  ,  accompagnée 
de  C\  vives  inièances  envers  les  pères  ,  qu'il 
put  s'enfiâvre  une  ^nte  &  mceflaire  réto«« 
Biatfon» 

En  (econd  lieu ,  quant  à  ce  qui  concerne 
la  doârine,  le  premier  point  réfolu  dans  le 
confeil  du  roi ,  &  que  (a  majefté  entendoit 
être  pourfiiivi  par  (èç  ambalfadeurs ,  &  ex* 
ftdèmém  demandé  ^  étoh  que  f  n%e  da^ 


i-'ijiu^ijd  by  Googl 


calice  (int  rétabli  dans  fon  roïaume ,  &  é$xtf 
iAK»  li^x.  toute»  les  terres  de  ton  obiiflance  ,danstoà* 

tses  les  communions  ;  ce  que  fa  majcfté  die- 
mandoit,  parce  quelle  avoit  une  connoif- 
^ce  certaine  que  cet  article  une  fois  ac-^ 
'  cordé,  non-fetaeinenti^éuniroîtavecréglf*  . 

CaÀolique  beaotoup  de  provinces  fepa* 
fées  d'elle,  mais  aufli  (èrok-  un  des  meit-* 
leurs  moïens  pour  appaifcr  les  croubles  de 
rétat  ,^  &  fatîsfaire  à  beaucoup  de  confcicn- 
ces  inquiétées ,  qu'on  craignoi^de  ne  pou«' 
voir  calmer  lans  cette  concedton. 

Leiecond  point,- que  toute  adminîftra^* 
rien  des  facremens  aux  laïcs  fe  fafle  en  lan- 
gue vulgaire.  Le  troisième  ,  que  dans  Its- 
eglifes  paroiffiales  feulement  ,  fans  parlîsc 
,  des  cathédrales,  collégiales'  &  monafte- 
resy  Tu&ge  des  prones  loit  rétabli ,  (elon  la' 
première  &  plus^inte.  inftimtfon  ;  que  pen*- 
dant  la  grande  mcfle  paroifliale  à  Theure  ac- 
coutumée ,  la  Icdure ,  ^explication  de  la  pu-  * 
.  rôle  de  Dieu ,  Tinftruâion  des  laies ,  le  ca« 
tKechifme  pour  les  jeunes  en&ns ,  foient  faits 
de  telle  forte ,  que  chacun  puiÛe  être  inf- 
truit ,  &  fçacbe  ce  qu'il  doit  croire  ,  &  com- 
ment il  doit  vivre  félon  Dieu  ;  qu'enfin  les 
prières  publiques  fè  faflent  en  François, 
pour  être  entendues  des  peuples.  Et  parée 

Sue  plufieurs  per&nnes  ont  plus  de  pieté  &  • 
*attencion  ,  iorfipiVlles^  louent  Dieu  dans 
le  chant  des  pfeaumes  &  autres-  prières  en 
langue  vulgaire  :  fa  majefté  requeroit  très- 
inilamment  que  fans  rien  changer  au  fervice 
ée^ll^églile  en  langue  latine,  on  prit  quel-*- 
^iiecemps  pendant  la  meâe  on  pendant  vi^* 
pre»,  auquel  il  fât  permis  de  ctenter  ces 
pfeaumes  approuvez  par  les  évêques  ou  or- 

itoùres^  ou^      qi^el^i^es  céieUres  u^veçt 
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^cz ,  ou  pat  des  conciles  provinciaux,  ^' 
.  €e  n-étoit  qu'avec  un  vrai  regret  que  ft  * 
majcfté  fe  croioit  obligée  de  fe  plaindre  de 
la  vie  impudique  des  ecckfiaftiques  ,  qui  ' 
caufoit  tant  de  feaiids|le  ,  &  même  de  cor* 
ruption  parmi  le  peuple,  qa*ii  iui  ièmblok 
néceâà»e  qti'il  y  (iit  promptement  pouryû» 
Et  pour  cela  elle  prioit  les  pères  d'y  apporter  ' 
les  remèdes  qu  ils  jugeroicnc  les  plus  con- 
venables :  que  fi  on  ne  pouvoit,  du  moins 
cnii'ordonnâc  les  prêtres  que  dans  un  âge 
auquel  Us  puifient,  remplir  leurs  devoirs  , 
foienr  exempts  de  tout  foupçon.  Sa  majefté 
fouhaitoic  aiifli  que  toutes  les  fois  qu  il  fe 
.  çréfenteroit  quelque  occaiîon  de  traiter  des  ~ 

Î Joints  qui  pouvoîeat  fèrvir  à  ramener  dans 
e  ièîn  de  Téglife ,  tant  de  provinces  fie  roïau- 
mes  qui  en  étoient  (eparez ,  poiurvû  qu'il* 
n'y  eut  jrien  contre  la  çaroïe  de  Dieu  ,  fès 
AmbafTadeurs  emploiaflcnt  tous  leurs  foins 
auprès  du  concile ,  &  même  des  prélats  Fran^ 
fois ,  pour  faire  enforte  qu*on  leur  aecordiic 
C0  qui  feroit  poffibie; comme  le.  marmgB 
des  prêtres ,  la  pevmimon  de  joiiir  des  biens 
de  l'cglifè  ufurpez ,  &  autres  choies ,  afin 
qu'outre  le  bien  qu'en  reccvroit  la  chrétien- 
lé  y  ces  nations  connulTent  combien  la 
jefié  avoit  leur  repos  à  ootm  «  ce  qttjoir 
|»ourroit  leur  laire  connoître  par  le  moïea 
de  leurs  ambafTadeurs ,  fi  elles  en  avoienc 
quelques-uns  au  concile.  La  réformation 
étant  ainfî  établie ,  leurs  majcftez  promet- 
toient  tant  en  leurs  noms  qu'en  ceux  de 
meiTeigneurs  d'Orléans  fie  d'Anjou  leurs  fre-' 
ses ,  de  £aire  inviolablemenc  oblêrver  ce 
qui  auroit  été  fi  faintemcnt  ftatué  par  le  con- 
cile, fans  permettre  qu'auam  qui  tiendra'- 

me  autrç ^religioa ,  demeure  dans  le  vsmii^ 


/ 
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me  9  8e  pa»  delenr  obéidatice/ 
An.  I  $4       Quelque^cemps  avant  Fatri vée  ia  csâAU 

XVI,  nal  de  Lorraine  à  Trente  ,  le  pape  tomba 
Le  finir  àc  malade  ;  ce  qui  troubla' un  peu  le  concile  ^ 
Laniac  cent  comme  le  mandoit  le  ficur  de  Laniàc  à  la 
incrch"*^a  ^""^  mcTe.  ««  Le  pape  eft  très-indifpofé 
ladie  du  pa-  *  fowv^itt  malade  »  dic-U  •  &  il  Tcft  escortf 
pc.  9»  à  préfènt ,  cnforte  qu'on  fait  fort  pett  d« 

Palldvicin  *^  ^^"^  "       ^^'^  poiirvoif  à  cc  qui 

itb.  ip.  c.  ^  pourroit  arriver  ,  j'ai  voulu  vous  en  aver- 
I»  \i.  X 1.*  s>tir ,  afin  qu'il  plaiie.  à  votre  maj^eiïé  de  me 
Mémoires  jtGommander  ce  que  j'aurois  à  £aire  s'il  ve* 
itnoit  à  mourir  ;  f^avoir,  fi  nous  ferions 
7c  dlns^^U  les  inftanccs  &  proteftations  requi*- 

lettre  de  m  ^cs  pour  cmpécher  la  diirolutîon  du  con- 
Lan^Ac  À  U  wcile,  8l  arrêter  îcî  les  pères  pour  le  con- 
rjlne  mere  «  tînuer ,  OU  fi  votre  intention  feroit  que  l'é- 
toL  *  leâion  d*un  nouveau  pape  fefift  au  concî- 

/i  l\         »  1^  ♦     à  Rome  par  les  cardinathi ,  ou  Wcft 
»!>  pour  éviter  le  Ichifnie  qui  pourroir  arrî- 
•    -«ver,  faire  inftance,  tant  à  Rome  qu'ici  , 
»  pour  qu'on  diifcrâc  l'éledron  jusqu'à  la  fin 
*  du  Conçile;Ge  qui  feroit  afiurément  le  meiK 
'tf»leiir  parti ,  parce  qu'alors ,  â  k  concile 
a»  continuoit  ,  nous  pourrions  eftimer  qu'il 
feroit  véritable  &  libre ,  que  chacun  y  paiV 
m  leroit  fîncerement  &  en  confcicnce  ,  iâns 
•1»  crainte  &  refpeâ  de  pétfonne  ;  nous  pouc- 
ribns  cfperer  une  bonne  &  entière  réfor- 
-»  matîon ,  &  le  pape  qui  (êroit  élu  ne  feroit 
M  aucune  difficulté  d'accepter  le  pontificat , 
«•avec  ks  bons  reglemens  qui  feroient  éta- 
«  blis  »  Mais  tous  ces  avis  furent  inutiles ,  le 
pape  lut  guéri  &  rétablit  fa  fanté  ,  ii  n'en  fut 
pa9  dé  même  de  Jean  Colofwarin  religieux 
Dominicain  Hongrois  ,  &  évcque  de  Cho- 

XVII.  nad ,  qui  mourut  à  Trente  le  feizicme  de 

Mort  de  j^^y^pçiabïc.  Cette  peite  fut  ttès  r  fcûûbie 

JcaaCoioi-         ^  • 


à  Dr^ikowitz  cvcque  des  Cînq-Eglifes ,  qui 
fe  vit  fcul  ambafladeur  du  roi  de  Hongrie  ,  An.  1561» 
&  qui  fe  repofoit  beaucoup  pour  les  aftai-  ^arîn  un 
tes  (ur  (on  collège.  des  amBaf* 

Cet  évéque ,  &  avec  faii  pluiîem  autres  fadeurs  de 

d*cn  deçà  des  monts  efperoîent  beaucoup  de  Hongrie, 
l'arrivée  du  cardinal  de  Lorraine  ,  qu'ils  Pallav,  uf 
croioient  devoir  furmonter  toutes  les  oppo- 
filions  qu'ils  trouvoient  à  leurs  demandes;'^* 
mais  le  cardinal  fit  coimoitre  à  Grafli ,  qui  ^  f^"^'»''^* 
ravoic  été  trouver  à  Brelcia ,  Acs  difpoff* 
tions  tout- à-fait  contraires  ,  ce  qu'il  confir-, 
ma  par  les  lettres  qu*il  écrivit  au  pape. 

Il  y  remercie  fa  (âinteté  de  n'avoir  ajpu-^ 
té  aucune  foi  aux  bruits  qu'on  avoit  répaïf* 
dus  à  fon  défavantage  à  Rome ,  &  déclarfa 
qu*il  n'oubliera  jamais  les  témoignages  d'eC- 
time  &  d'amitié  qu'elle  lui  avoit  fait  donner 
par  Gradi ,  &  qu'il  efpere  ne  jamais  rien 
faire  qui  puîfle  lui  déplaire,&  remplir  au  cdit- 
trairela  botmt  opinion  qu-elle  avoir  conçue 
-de  fon  telé  Bc  de  fon  attachement  pour  elle'* 

Mais  Je  pape  qui  ne  fioit  qu'avec  rélervc 
à  ces  belles  proteftatîons,  ne  l?iiiroic  pas  de 
fe  tenir  fiir  fes  gardes,  &  de  prendre  des  me* 
fures  contre  les  entrepriiès  de  ce  cardinalat 
il*  envoïa  dans  ce  deffein  plnfîeurs  évéquai 
•Italiens  au  concile  ,  afin  d'augmenter  te 
nombre  de  ceux  qui  y  ctoient,  &  d'en  faire 
pour  aia/î-dire  un  corps  affcz  nombreux  pour 
J'em  porter  au  moins  par  la  multitude  (iir  ceux 
-qui  pourroient  prendre  parti  pour  les  Fran- 
çois. 

Le  (îeur  de  rifle  parle  de  ces  inquiétudes  xyiIT. 
du  pape  en  écrivant  au  roi  de  France  le  viiig-  Inquiétudes 
ticme  de  Novembre.  «  Entre  les  caufes ,  dit-  ^^^^^  *2a* 
93  il ,  qui  peuvent  détourner  les  penfées  de  tant  qw'îl 

«làâiBteté,  &  fempcchcr  de  féconder  vS-  peut  d'£vê« 
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  «  vement  vos  entrcprifes ,  il  y  en  a  OflffVjnf 

An^iS^St,  m  paroit  évidente  tfdl  que  iafainteté  dé- 
çues ita-  "clare  en  beaucoup  d'occafions  qu*eJle  ne 
Jichsaucon-  «  croit  rien  aujourd'hui  de  fi  dangereux  8c  de 
^ff.  •>  fi  oppofé  à  Ibn  état  que  le  concile.  C*elî  ce 

PalU'vic.  »  qui  Ta  porté  à  envoicr  depuis  peu  Tévéque 
w  fnf.  lu,.  »de  Vitcrbe  iTrcnte,  &  aTocjuiunnom-r 
i  ^.  cAf.  1.  ^     Ludovico  Ancinot^î  pour  découvrir  les 

Lettre  du  «intentions  du  cardinal  de  Lorraine  ,  &  lui 
ficHT  de  »3  en  rendre  compte.  L'évéque  de  Vitcrbe 
l'ijîe  an  roi  »  avant  fon  départ  fit  beaucoup  de  di(cour$ 
dn  lo.  de  -  wàfa  ûiatetélur  les  difScultcz  que  pourra 
dZ7e/L  "  le  casdinal  de  foi^même ,  en  trai-r 

moires  four 

»  tant  les  affaires  du  concile ,  &  d  autres  qu'il 
concile  de  ^  offiroit  de  faire  naître  pour  cnipéchtr  ledit 
T rente  in-4.    feigncur  cardinal. 

16^4.     ^  Plufieurs  cardinaux  voïant  &  fainteté 
V^xz.  *     *  ^fte  *  inquiète,  Font  Touvent  confoléc  i- 
'9^  8l  un  jour  le  cardinal  de  (àim^Clement  Tex- 
«hortoità  laifl'er  la  peur  qu'elle  avoir  du 
»  concile  ,  difant  qu'il  y  a  bon  moien  d'y 
»  pourvoir  ,  &  qu'on  a  vu  d'autres  conciles;: 
«•  révéque  de  Bitonte  cordelier ,  homme  de 
«lettres,  (ê  croioitdirpenfé d'aller âTrei(-* 
tt  te  à  caule  de  &  foible  iânté  y  qui  le  rmi 
M  fouvent  malade  :  mais  parce  que  fa  fainte-* 
té  ne  pardonne  à  aucun    foit  titulaire  ou 
a»  coadjutcur  «  pas  même  â  ceux  qui  ont  ré*^ 
a»  ligné  &  qui  n*ont  plus  que  Tordre  j  afin  d V 
i»  voir  plus  grand  nombre  de  fnâirages  ;  ledit 
rtrévéque  de  Bîtonte  a  été  obligé  de  partir,- 
»  &  recevant  fa  dépêche ,  il  exhorta  fa  fain-^ 
tcté  à  bien  efperer ,  promettant  qu'elle  fe-" 
Foit  viâoiri6uiè,'A  quoi  le  pape  Pa  fort  ex- 
»  borté*,  répétant  ïbuvent  en  prelence  dis* 
É^quelques  cardinaux  ce  mot  de  vidorieufe» 
Le  même  écrivit  encore  au  roi  que  le  pa* 

0ç  avoit  voiUU;  faire  g^tis^  Marc- Aatoii^i^ 
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livre  cent  foixante-umimél      .  ii 
fiobba  ambadadeur  de  Savoie  à  Rome  9  par-  '.n" 
'jcc  qu'il  étoit  ëvéquc  d*Aoftc.  Que  Odoard  An.i  5.6?^ 
Xjualand  évéque  de  Cefene,  étant  avec  le 
cardinal  de  Naples  en  un  château ,  où  il  avoit  • 
.  ^ziïé  Vété  j  &  f^étànt  mis  fur  mer  pour  aller 
Plie  là  patrie  pour  changer  d*ajr^  P^^Ç? 
.qn*il  étoit  indiQ>ofé;  le  pape  W  aïant  éti 
informé  ,  &  craignant  que  cet  évêque  n'al- 
lât au  concile ,  entra  dans  une  grande  dér  . 
fiance ,  &  lui  défendit  de  fe  rendre  â  Trente^ 

Le'Tujet  des  foupçons  de  â  fàinteté  étoit 
que  ce  prél[at  avoit  des  liàifbns  fort  ètroitojr 
kvec  le  cardinal  de  Kaples ,  qui  etoit  Ca-* 
raffe  ,  &  dont  Pie  IV.  âvoit  fait  mourir  lés 
deux  oncles,  le  cardinal  Charles  Caraffè 
étranglé  d^ns  fa  prifon ,  &  Jean  duc  de  Pal*- 
iiano  décapité  *  ontre  que  lè  cardinal  de  Na« 
pies  lui-même  avoit  été  empriionné  y  8c  coti- 
aamnc  à  cent  mille  livres  a  amende ,  &  pri- 
vé delà  charge  de  camerlingue^  C^ns  autre 
crime  que d*étreCaraflè.  "  ' 
-  De  plus  le  marquis  de  Montbel,  pere  dé 
ce  cardinal,  avoit,  à  ce  qu'on  ctifoit,  uif 
billet  figné  de  la  main  du  pape ,  qui  n'étant 
que  cardinal  de  Medicis  ,  promettoit  une 
certaine fomme  au  frerc  du  marquis,  pour 
avoir  fà  voix  dans  le  conclave;  qu'un  car-* 
âinàl  Fran^ok  lui  avoit  alfuré  que  ceux  quK 
ibtlt  duconftirétroft  du  pape  foubaitdienfe 
que  les  Galviniftes  de  France  continuaffent 
la  guerre  â  leur  avantage ,  afin  qu'elle  durât 
8c  qui- elle  put  caufer  la  dilTolution  du  con«^  . 
jâie  ,  'que  la  cour  Romamè  appréhendoit  plus 
àùe  tous  les  mitix  qixi  âiSigeoient  toute  ta 
^^hrétienté.  - 

Dé  rifle  finit  en  difant  :  Cet  évoque  de    x  ï  x. 
Viterbc  que  le  pape  avoit  en voié  au  concï-  Le  pape  ca- 

.çomme  on  Ira  dît  jHm^  haut,-  étoirSç?  yoïa^^op' 


ti  lîijtoîre  Ecclejiajtique^ 

!  '  ■  ■  baftîen  Gualteri.  II  avoit  été  nonce  en  Fran-- 
Ah.  i  s  61.  ce  9  &  ne  s*écoit  pas  fait  beaucoup  aimer  de 
clic  1  cvc  nation,  parce  qu'il  fe  piaignoic  avec  vif 
que  de  vi-  ^^cité  (|ue  la  reine  étoit  trop  lente  â  punir 
tcrbe.  les  hérétiques ,  fuivant  en  cela  le  goût  de  ia 
PalUvic,  nation ,  &  qu*il  s'élevoit  ouvertement  con- 
ibtd,  /.  19.  treles  demandes  des  François,  quiétoient 
r.  2.  n.  4.  contraires  aux  préventions  ulcramontaines; 

Mémoires  Cependant  commc  il  avoic  formé  uneliai-^ 
Vihj^Trs^  fon  aflêx  étroite  avec  le  cardinal  de  Lorrai«^ 
1^.  ne  pendant  ion  Icjour  ,  il  eiperoïc  quil  le 

lettre  du  rendroit  maître  de  fon  efprit ,  &  qu'il  lui 
/leur  de  /'/-  fcrgit  faire  ce  qu'il  voudroit  :  c'eil  ce  quç 
ne  dn^      wandoitie  fieur  de  Lanfac  à  la  reine. 
iiovemhre ,  feigneur4e  Viterbe ,  dit-il,  qui  fait 

f,  141,  '  »  ici  fort  l'entendu  &  rcxpérimenté  en  tout 
t»  ce  qui  concerne  les  atoires  de  France ,  a 
»  donné  à  entendre  qu  ila  de  grands  moiens 
9»  pour  gouverner  monfeigncur  le  cardir 
mnsd  y  ëc  qu'il  découvrira  aifëmcnt  to»* 
m  tes  ies  intentions  ;  de  forte  que  (à  (âinteté 
Ta  envoié  à  Trente  dans  cette  vue.  Entre 
»  autres  moiens  dont  ledit  prélat  veut  fe  fer- 
m  vir  pour  gouverner  ,  comme  il  fe  le  pro* 
»  met  9  monfèigneur  le  cardinal ,  il  dit ,  *à  ce 
m  que  j'appris  avant  fon  départ ,  qu'il  lui  op- 
«•  poferoit  un  bon  nombre  de  moines  &  de 
ip  théologiens  opiniâtres  pour  foutenir  le 
m  contraire  deies  propoficions ,  &  que  quand 
m  il  le  verroit  éoiù  de  û^s  allauts ,  il  le  conr 
m  foleroit ,  en  feignant  qu'il  lui  en  déplaît. 
l.e  pape  aàbcia  à  Gualteri  Ludovic  Antino* 
ri ,  fous  prétexte  d'honorer  le  cardinal  de 
Lonaine  ;  mais  en  effet  pour  lui  fervir  d'cC- 
pion 9  comme  il  le  reconnoit  lui-même  -danç 
une  lettre  qu'il  écrivit  au.  roi.  ^  Le  p^pe , 
w dit-il,  a  envoie  depuis  huit  jours i'évéque 
.  M. de  Viterbe  poig  ctrq  oj:dia4iiçmcixt.p(ç^ 


Livre  cent  foixante-unieme.  ij 
de  mai  ;    ,  comme  je  crois,  prendre  gar-  « 

à  meisaâtons  >.lttr  quoi  je  m'aifiire ^  qu'il  ««  An»  i  j6i.» 
nedfécouvrkarien-qui  puiâe  afeerer  foii* 
Ciaicre  ,  ou  lui  faire  connoître  mes  inten-'«« 
rions ,  fi  ce  n'eft  qu'en  ra*entendant  parler,  «      -f .  * 
il  puiife  connoicre  le  peu  de  talens  qu'il  a*        «  •  , 
plu  à  Dieu  de  me  donnen  n  . 

^  Cet  évéque  de  Viterbe  arriva  à  Trente  le     x  x»  . 
vin^t^enxiéme  de  Novembre  ,  8c  après    Cet  é^è: 
avoir  rendu  aux  légats  des  lettres  du  cardi-  ^'rcnte"^*^ 
nalBorromce,  qui  leur  apprenoit  le  fujet  rcnd^vifitc 
lie  fa  venue  î  ii  alla  d'abord  faire  viiîte  au  au  cardinal 
cardinal  de  lorraine ,  que  la  fièvre  retenoit  de  lorrain 
chez  lui ,  &  lot  remit  line  lettre  du  pape  plei- 
ne  de  témoignages  d'afFeâion  &  de  poli-  PalUv.  l. 
tefrc.  Gualtcri  en  porta  de  pareilles  aux  ^^p- 
deux  ambalTadeurs  Xanfac  &  du  Fcrrier, 
qm  n  eurent  pas  de  peme  a  reconnoitre  dans  p^^^jg 
cette  oenduite  la  ^olite^e  de  la  coik  de  -âp*  ciU  deTretf 
me.  Ooalteri ,  qui  entendoit  par&itement  ie.  .  *^ 
ce  manège ,  accufa  ces  lettres  ati  cardinal ,    ^^^^^  ^ 
&  lui  dit ,  qu'il  ne  les  remcttroit  point  aux 
ambailàdeurs  qu'il  ne  lui  eut  permis  de  les  fig 
kurdonner^  ce  que  le  cardiâal  lui  confeilla  <i«  Novem- 
4c  fâtre;  &  ufant  pareillement  de  politique  hretf,  341^ 
envers  le  prélat,  il  lui  témoigna  au-dehors 
beaucoup  de  joie  de  trouver,  lui  dit-il ,  un 
ami ,  auquel  il  pût  librement  découvrir  les 
^nféesi  -^  da^s-ie  moment  même  il  lui  fit 
confidence  des  juftes  fu jets  de  plaintes  qu'tt 
àvoit  touchant  les  mauvais  bruits  qu'on 
avoit  répandus  à  Rome  des  defl'eins  qu'on 
lui  prétoit  contre  le  concile.  A  quoi  Gual* 
feri  lui  répliqua ,  que  jamais  le  pape  n'jF 
àvoit  ajouté  foi ,  &  qu'il  n'avoît  Jamai^^  eu 
je  moindre  oÂnbrage  de  foup^on  mt  &  oon- 
jluite  ni  fur  l'es  fentimens.  ^ 

4^  ffém  f^lmt  tomber  eariiice  1^  ^n* 
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verfàtîon  lur  le  concile,  dit  au  c^dînalV 
Ak*l5^^  S^'^  ^'y  trouveroic  malheureufeinenc  aucua 
X  X I  9  que  Ton  y  perdroic  le  f  emps  en  diA 

Entretien  putes  inutiles  y  ittr  des  matières  jtout-à-£u€ 
de  cet  évè'  étrangères  aux  befoins  de  l'églife ,  &  entie^ 
que  avec  le  rement  oppofces  à  une  prompte  expédition, 
cardinal.  q^g  toutes  les  provinces  du  monde  chré^ 
PalÎA'vic.  tien  regardoient  comme  néccllàire,&ibu« 
ilU.  i^/mP.  hattoient  avec  beaucoup  d'empreifemedtâ 
^  ^t.  f'":!/  Le  cardinal  fàee  &  prudent  qui  It  tenoiciiir 
jtjorror)?.  7  9.  gardes  lui  répondit ,  que  c  ctoit  1  attairc 
Koo/.  ii/yW  des  préiidenv  &  non  pas  la  /îj.*nne  ,  &  qu'il 
9dlUv,     n'étoit  au  coni:ile  que  cpmme  un  homme 

j>rivé  fans  aucune  autorité»  Mais  GMalteri 
ui  répliqua  >  que  tous  les  légats  enfemble 
n*en  feroient  pas  tant  que  lui  fèul  ;  que  ce 
qui  avoit  donné  du  pœur  aux  Efpagnols  pour 
caufer  du  trouble ,  étoit  Teiperance  d'être 
ibutenus  dit  cardinal  &  des.évéques  Fian^ 
çois ,  &  par-lâ  acquérir  tine  plus  grande 
forité  dans  leurs  dîocélès  ;  qu*aulfi-tâ( 
qu'ils  fe  verroient  abaadonnez  par  fon  émi- 
nence,  ils  rentreroient  dans  leur  devoir. 
£nfutte  il  lui  demanda  ^  &  lui  fit  même  en 
quelquè^rtç  promettre  ,  que  la  première 
fois  qu'il  paro&troir  dans  la  congrégation  . 
pour  y  parler  publiquement ,  il  exhortât  les 
pères  â  ne  difputer  que  lur  les  matières  qui 
conviennent  au  conciic  »  ^  qui  vicncourenc 
au  (àlut  des  peuples. 

.  Le  cardinal  lui  fit  connoUre  qu'il  joindroit 
les  aâions  aux  paroles,  &  il  ajouta  qui!  ne 
fetrouveroit  point  aux  congrégations  dans 
lefquelles  il  verroit  qu'on  emploie  le  temps 
/en  des  difputes  inutileSr  II  dit  encore  à  Gual* 
teri  qu'il  vouloit  lui  communiquer  fes  or*- 
dres  ,  croïant  qu'il  y  avoit  quelques  demaoi^ 
4^3  qui  ne  pargitroient  peut-être  pas  cgn- 

yçnables 
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Venables  ni  bienféantes  ;  mais  qu*il  feroit 
connoître  de  quelle  manière  le  pape  pou-  AK.iftfx. 
voit  contenter  les  François. 

Il  lui  propoià  que  pour  établir  les  canons  xxiî. 
d^une  manière  tranquille ,  &  tenir  la  felfion  .  Propo(i- 
au  jour  marqué  vingt-fixiéme  de  Novem-  V^^^ 
bre,  u  faudroit  que  les  prelidens  convo-      ^  p^^*^ 
€]uairent  une  alTcmblée ,  dans  laquelle  on  que  de  Vi- 
n^admettroit  que  lui  feul  pour  la  nation  Fran-  tetbu 
^oifc  9  deux  éréques  d'Elpagne  pour  TEfpa-  PalUvic» 

S noie  ,  &  ceux  que  les  légats  voadroient  ^^i^. 
*entre  les  Italiens ,  lefquel  tous  enfemble 
drefleroient  unanimement  les  canons  ;qu*il 
promettoit  que  les  évéques  de  France  ne 
s*y  opppiêroîent  point ,  &  qu'il  falloit  elpcP 
rec  qu  en  ufoit  de  quelque  adrefle  on  y  fe^ 
roit  confentir  les  autres  nations.  Il  ajouta 
que  les  Efpagnols  le  preffoient  fort  de  s'u- 
nir à  eux,  &  lui  promit  de  lui  communiquer 
tous  les  avis  qu'ils  prononceroienc  dans  les 
congrégations. 

Comme  rindi(pofitk>n  du  cardinal  cent!-  XXîil. 
nuoitjil  pria  que  Ton  n'attendît  pas  plus  long-  Wpute  ca- 
temps  le  retour  de  (afânté  pour  tenir  les  con-  j 
l^eçations  ;  ce  que  1  en  fit.  Dans  celle  qui  y^^j^  ^ 
e  tmt  le  feiziéme  de  Novembre ,  on  mar-  Mone-Caf-' 
«|tta  les  places  deftinées  aux  évéques  nou-  iio  Tur  la 
jirellement  arrivez ,  auflî- bien  qu'aux  autres  :  pteflJancc, 
ce  qui  caufa  un  différend  ertre  Jérôme  de  PalUv.  /. 
Souchier  François ,  abbé  de  Clairvaux  ,  qui  '9.  c%  x.  « 
fut  honoré  de  la  pourpre  fous  le  oor^tificat" 
fiiivant,  après  l'avoir  refufée  jufqu'à  deux 
fois,  &  les  abbez  de  la. congrégation  du 
Mont-Caffin  :  les  raifons  fur  lefqucUcs  Tab- 
bé  de  Clairvaux  établiiloit  fon  droit ,  étoient 
que  les  abbez  du  Mont  -  Caflin  n'ctoîent 
point  véritablement  de  l'ordre  de  fkint  Be- 
noit ,  mais  de  la  congrégation  de  fatnte  Juf^ 
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■   I"     M  tîne  )  confirmée  (eulement  depuis  peu  par 
AN,ijéi.  Eu^cne  IV.  qu*ainfî  Tordre  de  Clairvaux 
étoit  pins  ancien  ;  il  alicguoit  encore  pla- 
ceurs autres  prérogatives  accordées  aux  ab- 
bez  de  Clairvaux ,  dont  les  abbez  du  Mont* 
Cafijn  n'aToient  jamais  joui*  Mais  ceux-ci 
répondoicnc  que  le  changement  arrivé  du 
temps  du  pape  Eugcnc  nercgardoit  que  quel- 
ques-uns ,  mais  i]ue  les  prmcipaux  avoient 
toujours  conlervé  la  règle  de  faint  Benoit  ^ 
dont  même  les  autres  écoient  originaire- 
ment. Comme  pour  décider  ce  procès  il  au* 
roit  fiiliu  examiner  les  privilèges  &  les  bulles 
des  uns  &  des  autres  ,  ce  qui  demandoit 
beaucoup  de  temps  &  de  travail,  les  abbez 
du  Mont-Caflin  réfolurent  de  déférer  cet 
lionnenr  à  Tabbé  de  Clairvaux,  à  condition 
que  cet  abbé  les  reconnoitroit  pour  cnfans 
de  (àint  Benoit. 

Dans  les  congrégations  (tiivantes  on  por- 
ceda  fort  lentement  par  conlidération  pour 
Je  cardinal  de  Lorraine ,  qui  n'étoit  pas  en-* 
core  en  état  d'y  aflifter ,  &  dont  on  defiroit 
au  moins  extérieurement  la  préfence. 
Le  même  jour  mie  Gualteri  alla  voir  co 
L-^^î^irar  ^f^^^^^  »  Serîpande  lui  rendit  une  vîfîte  au 
s 2 ri p  iiKic  légats  fcs  collègues ,  pour  rtoftrui-* 

rcfi.i  vifî:c  re  d'j  commencement ,  du  progrès^  &  de» 
au  cnnlinal  i*ctat '^^rcfent  duconciie,  &  aiaiit  faictom-i» 
Lotrai-  jj^^     difcours  fur  la  difpute  qui  échaufFoit 


alors  les  e4»rits  au  fujet  du  fcpticme  canon 


PAUai'ic.  il  |y|  expolà  toute  iWaire,  &  le  pria  de  lui 
ut  l.if.    1.  jjj,^  ^ij^i  ^ç^jç      ^^jg^  £ç  cardinal,  qui  aî- 

Kx  litt.  le^  nioit  la  paix  &:  qui  vouloit  témoigner  fon 
gjit,  Ad  lior^  refpeâ:  pour  le  pape ,  donna  à  Seripande  le 
rom,  7  5 .  même  confeil  qu'il  avoit  de ja  donne  â  Gual- 
h^vemlf.  jçyj  ^  touchant  le  choix  qu'il  falloir  faire  de 
4^ux  voix  de  chaque  natipUt  Cet  avis  nq 
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fl&t  pas  à  Secipaade  :  il  dit  au  cacdinal  qu'il  - 
ne  Goimoiflbit  pa$  re(prie  de  ceux  a^ecieA  AN«x$éi« 
4)uel9  on  ayok  affaire  >  qu*tls  n'étotent  pas 
Il  flexibles  qu'il  le  penfoit,  &  qu'un  ne  ter* 
niineroit  rien  en  prenant  la  voie  qu'il  con- 
4r6iiloii:  ;  mais  la  vraie  iiaifon  ^ue  ^eripand^ 
opprima ,  étoit  que  cette  Voie  pourroit  in- 
troduire la  déciûon  des  matief  es  par  les  {u6- 
firages  des  nations  y  ce  qu'on  ne  vouloit  pasw 
Secipandc  alla  rendre  compte  de  fk  con- 
verfation  aux  légats ,  qui  après  en  avoir  dé-* 
libesé  j  k  reayoïereat  Ters  le  cardinal  ^  pour 
lui  cepse&ntor  qu'on  ne  pouvoit  liiivrel  V 
iris  quH  avoit  lioiBié ,  m  fiipprimer  entie-' 
rement  laqueftion  fans  en  rien  dire^  corn-* 
me  il  Tavoit  encore  confeillé. 

Le  cardinal  dans  le  même  entretien  avec    XX V* 
Seripande  lui  avoit  déclaré  le  deflêin  dont  Le  cardi^4 
il  avoit  déjà  fait  paet  aux  légats ,  de  corn-  ^«"^  ^^'^J^ 
muniquer  au  pape  tous  les  articles  de  re-       au  oa- 
'  forme  qu'il  devoir  demander ,  &  pour  cela  pg  f^s 
de  lui  envoier  quelqu'un  des  évéques  ,  qui  mandes, 
ée  cetour  à  Trente,  rapport erott  le  iênti^  PaïUvic. 
ment  du  pape  fiit  dhaque  point ,  avant  qu'on  nu*  K  i  ^. 
le  proposât  à  la  congrégation.  Mais  les  lé-  c»  z.  ».  B»  » 
gats  ne  firent  lâ-deiius  aucune  réponfe ,  ils 
vouloient  fçavoir  auparavant  ce  qu'en  pen- 
foit le  pape ,  &  pariurent  encore  moins  dit 
pofez  à  choiîSr  quelque^  évéque  pour  l'en*» 
▼oïer  à  Rome.  Ils  ne  laiflerent  pas  en  écri- 
vant au  cardinal  Borronrée,  deluipropo- 
fcr  ou  l'archevêque  de  Lanciano ,  qu'on 
avoit  déjà  chargé  de  pareilles  commiffions  9 
ou  celui  d'Otrante  capable  d'un  tel  emploi  , 
&  plein  de  &ele  pour  les  intérêts  du  &tne  .* 
iîege  ;  ou  Graflî  évéque  de  Monte-FiafconCf 
que  ic  pape  avoit  déjà  envoie  au-devant  du 
cardinal  ^  oaenân  l'évéque  de  Vitcrbe ,  quoi: 
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que  Tafi^ire  pour  laquelle  il  avok  été  en* 
AN«xià£.  voïé  à  Trente ,  v  rendit  fa  préfence  nécef- 
fàire  :  mais  à  la  fin  ils  convenoient  que  ViA 
Conti  évéque  de  Vintimiile ,  étoît  plus  pro- 
pre que  les  autres  pour  cette  ncgociacion  , 
parce  que  le  pape  avoit  beaucoup  de  con- 
fiance en  lui,  &  qu'il  s'acquit teroit  avec 
plus  de  fidélité  &  d'exaâitude  d'un  pareil 
emploi. 

XXVI.       Le  vingt-troifiéme  de  Novembre  le  car- 
Congréga-  dinal  de  Lorraine  parut  pour  la  première 
^^^P-         fois  dena  une  congrégation  générale ,  où  fc 

iardinal  de  f'^^^^'*^  ^^"^      prélats  au  nombre  de 
Lorraine  eil:  deiix  cens  dîx^huit  9  tons  les  amb^adeuis 
reçu*        &  une  infinité  de  perfonnes  que  la  nouveau» 
PalUv  ut     ^"  fpeâacle  y  avoit  attirées  ;  mais  on 
A^.  c.  i\  m     ^otiiv  ces  derniers.  Le  fccretaîre  propo& 
i,  *  *  *    d'abord  ce  que  le  cardinal  avoit  à  dire,  en-^. 
liiite  une  copie  de  la  lettre  du  roi  »  &  la  rér 
ponfe  qtt*on  devott  Im  fiûre« 

Le  patriarche  de  JeruCiIem ,  les  archevé- 

aues  d'Otrante  &  de  Grenade,  les  évéqucs 
e  Cava,  de  Conimbre,  de  Viterbe&  de 
Salamanque  furent  nommez  pour  aller  pren<* 
dre  le  cardinal  à  (on  logis,  &  le  conduire 
-i  Taflcmblée ,  où  auflî-tôt  qu'il  parut ,  les 
légats  fe  levèrent  de  leurs  fieges,  &  allèrent 
le  recevoir  à  fon  entrée.  Les  deux  ambalia- 
•deursde  France  s'étant  avancez  dans  le  mi« 
lieu  du  cercle  9  où  étoîent  aifis  tous  les  pe-» 
res  ;  le  fieur  de  Laniac  préfenta  les  lettres 
du  roi  fon  maître  écrites  en  François ,  &  qu'il 
avoit  traduites  en  latin ,  &  Tevéque  qui  étoit 
Xecretaire ,  en  (it  la  ieâure  dans  cette  der«« 
XXVIL  nîére  langue.  L'inicription  étoît  :  Aux  très- 
lettre  ciu^ncg  ^  2très-reverendiffimes  pères  en  Dieu  » 
aTc^r"  rHuë      ^^^"^  afTembler  dans  le  lieu  de  Trente 
f «  i^fi!  pour  ia  céiéi)i:aîiQft^u  fmt  coucilç.  I^e  roi  j| 
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tîifoît  :  «  Qu'aiant  plu  à  Dieu  de  Tappeller  ^^'^ 
dès  fes  premières  années  pour  gouverner  un  ^  fii{éi%6ii% 
ro iaume  auffi  grand  Se  autfi  floriûant  qu'eft  «  Pdllaw» 
celui  fur  lequel  il  l'a  établi  roi ,  il  a  voulu  ^  ni  fnf,  c.  3  * 
par  même  moien,  (elon  Tinfinie  profon-**  »•  *• 
dcur  de  fes  jugemens  ,  Taffligcr  de  tant  de  **  pj'^ 
forces  de  troubles ,  de  divifions,  de  guer-  Trimin-i. 
res  inteftines ,  qu'on  n*y  crôuveroit  pas  ua  "     3 ^ 
feul  endroit  exempt  de  ces  calamitez.  ^fui-v. 
Toutefois ,  comme  (à  bonté  eiè  incompré-    -^^orum  ^ 
henfîble,  ne  voulant  pas  étendre  fes  châ-  « 
timens  fur  lui  pour  le  perdre  ,  mais  pour"  ^.^^liforeNic^ 
lui  faire  connoitre  fes  fautes  ,  &  l'engager  P/alm^o 
à  en  faire  pénitence  s  Dieu  lui  a  tellement  «  ^//c.  /^/Vo. 
ouvert  les  yeux>  quelque  jeune  qu'il  fat»  ^^"'^fi-  »• 
encore ,  qu'il  a  bien  fçu  juger  dès  le  com-  ^  ^"^""^  ^ 
mencement  de  ces  troubles ,  que  puifque  "  shl'^gîiiiifu 
la  principale  occafîon  de  ces  maux  proce*  «  1711, 
doit  de  la  diverlîté  des  opinions  9  dont  fes  " 
liijets  fe  font  laifièz  furprcndre  au  fujet  de  *î 
la  religion ,  le  remède  ne  dépendoit  point 
de  la  prudence  des  hommes,  mais  de  la 
miferîcorde  de  Dieu ,  qui  ell  une  fource  vi- 
ve ,  qui  ne  tarit  point,  &  qui  ne  s'ennuie  ja- 
mais  de  départir  lès  grâces  à  ceux  qui  les  lui** 
demandent,&  qui  cherchent  Texaltation  & 
rhonneur  de  ion  làint  nom  :  ce  qui  (ut  eau- 
fe  qu*avec  ces  lumières  &  cette  connoiffan- 
ce,dit  le  roi,  nous  fuivimes  dès  le  commen- 
cément  de  notre  règne  l'exemple  du  feu  roi 
François ,  notre  très-cher  Xeigneor  &ire-  ^* 

re,  que  Dieu  abfolve,  &  pourfuivîmes  avec  ** 

toutes  les  inftances  poflîbles  la  célébration 

du  (àînt  concile ,  pour  lequel  vous  ctes  au-  " 

jourd'hui  affemblez  à  Trente  :  connoiÂant 

que  c'était  en  pareilles  aflemblées  que  nos 

anciens  pères  avoient  trouvé  les  remèdes 

fcspJus  prompts  ,  les  plus  néceflaires  &  ï 
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j,  lutaîres  aux  maux  de  leur  état.  Le  roi 
An.  I  j,  6%.    ajoute  dans  fa  lettre  y  qu'il  avoit  eu  un  vrai 
9,  chagrin  de  voir  quViant  été  le  premier  au* 
9,  ceiir  de  ce  ptetix  defiein  «  les^  evéques  n*a- 
„  voient  pas  été  a«i(It  les  premiers  à  fe  trou- 
ver  au  concile  ;  WiZis  que  tous  ics  pères  8c 
toute  la  chrctienté  en  frnvoient  la  cau/e  y 
99  &  jugeroient  -de  la  /inccricé  de  fes  inten-* 
9,  tions ,  par  renvoi  de  fon  coii/tn  le  catdi». 
nal  de  Lorraine ,  fiiivi  des  prélats,  des  ab-* 
bez ,  &  des  dofteurs  qui  raccompagnent  J 
qu'il  le  leur  envoioit  pour  deux  raifons  ; 
5,  lune  pour  rc pondre  aux  inllances  que  co 
cardinal  a  fiaites  de     permetire  fon  Ai*- 
,^  part  pour  fàtis&ire  an  A^tàt  auqael  il  A 
iènt  obligé  par  rapport  à  la  place  qu*îi  oO^ 
5,  cupe  dans  1  églife  ;  l'autre  qu'aiant  été  éle^ 
4        vé  des  fa  plus  tendre  jeunelle  dans  le  ma* 
niment  des  afiaires  les  plus  importaates 
9,  Ibn  état ,  il  en  connoiifoit  parfeitemeM 
„  le$  belbin^ ,  dont  il  aveit  ordre  de  le«t 
faire  le  récit ,  pour  obtenir  d'eux  les  re* 
medes  qu'on  attendoit  de  leur  prudence  8c 
^,de  leur  amour  paternel ,  non-feulement 
9,  pour  le  rétabliflement  du  repos  de  ion 
roïaume  9  mais  encore  pour  le  ûlut  tmi«' 
^  verfel  de  la  chrétienté  ;  qu*il  les  prioit  doAc 

,,d'y  vouloir  travailler  avec  leur  application 
„  ordinaire ,  afin  que  Téglife  catholique  re- 
,,prit  fon  ancien. luftre  par  la  rciinion  dé 
tons  les  Chrériens  en  une  feule  religion  ; 
oavrage  digne  d'eux ,  &  qui  feitbit  Tatten-* 
.  te  de  tous  les  princes  &  de  tous  les  peu-- 

pies  ^  qui  publicroient  leurs  louanges  à  tou- 
te  la  pofterité ,  outre  qu'ils  en  recevroienc 
de  Dieu  une  récompenfe  éternelle.  Que 
du  rette  lé  cardinal  de  Lorraine  étant  par- 
9,  faitemçm  bien  inilruit  de  fes  intentions  ^ 
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Il  les  conjuroit  d*avoir  en  lui  la  même  con- 
fiance  qu'en  fa  propre  perfonne. ÇfWe  An.ij^^* 
lettre  éroit  dattéc  oc  Rouviile  le  repticme 
iTOftobrc  ijéi.  ^  /  .^^ 

Les  lettres  de  fa  majeftc  aïant  été  lues ,  xxVnt. 
le  cardinal  de  Lorraine  parla  avec  une  élo->  Di.bours  du 
Quence  &  une  grâce  qui  charma  tous  ceux  ^^'ir^iinal  d« 
àui  rentendîrent.  Il  fit  d'abord  une  longue  p[;:i[;;,"^'J|i 
^numération  des  malhetirs^dont  la  France  f^, 
tfétoitTÛc  affligée  par  les  hçretiques,  qui  V./w. 
n  épargnant  ni  le  lacrc  m  le  prophane  ,  ,7,^;^^ 
avoient  brûlé  ou  profané  les  églifes  ,  réduit  c.  j  n.  5. 
c^n  cendres  leurs  plus  précieux  ornemens ,  Mem,  />o/<f 
emporté  Se  fondu  les  vafes  facrez,  détruit 
les  monafteres,  &  confumé  parle  feules  ^^^T^ll] 
plus  belles  &  les  plus  riches  bibfiothéques  du  ^  f^j-^-^ 
roïaume ,  malfacré  les  prêtres  &  les  reli-  dd 
gieux  au  pied  des  autels  y  challé  les  palpeurs y^"''*^  ». 
de  leurs  égltlès,  viole  les  tombeaux  des  j^^'^;^^^^;^ 
rois  &  des  princes,  &  porté  les  peuples  à,^<,/  pp/^J 
mépriferlamajefté  rbïale.  Je  frémis  d'hor-  r/r//?.  yirol 
reur,  dit-il,  nn  rapportant  ces  chofcs;le  dun,  p^g. 
nom  du  Seigneur  cil  blafphémé  par  tout,  nj.  ^ 
Tclprit  du  menfonge  fft  dans  la  bouche  de.^^'** 
tout  le  monde»  Oq  ufurpe  feufiT^mcxit le  mi^ 
fiiftere  de  la  parole  ^  &  Von  ne  voit  que  des 
Voleiurs  &  des  lanons  en  la  place  des  vrais 
pafteurs.  Recherchant  enfujte  la  caufc  de 
tous  ces  maux  il  dit,  qu'il  a  en  trouvoit  point* 
d*autre  que  la  corruption  des  mœurs  y  Iqi 
felâchement  de  la  dtfdplmey  &  le  peu  de 
ibsn  qu'on  avoir  pris  de  reprinier  Théré/ie. 
dès  fa  naiifance,  &  de  recourir  aux  rcme-. 
des  nécefl'aires  pour  l'éteindre  emierement*. 
Et    retournant  vers  les  ambailàdeurs  des/ 
princes  il  leur  dit,  qu'ils  potirroicnt  bien* 
voir cheï  eux,  mais  qu  ils  s'en  repentiroient .  ^ 
aior^  iauciicment  %  ce  qu  ils  rcgardoicoi; 
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chez  les  autres  avec  tant  d'indifférence  1 
AM.ijtfir.  parce  que  ii  la  France  venoit  à  tomber  dans 
ta  mine ,  elTe  entralnetoit  après  elle  la  perte 

des  états  voi/îns. 

^  Il  ajouta ,  qu'il  y  avoit  encore  des  reme- 
'  des  à  tous  ces  maux ,  qu'on  concevoit  de 
grandes  efperances  du  roi ,  quoique  pupille  ^ 
moins  le  monarque  de  fbn  roïaume  par  une 
légitime  focceflion ,  que  l'héritier  de  la  re- 
ligion &  de  la  vertu  de  fes  aïeux ,  animé  paf 
l'exemple  de  Henri  II.  fon  pere ,  &  de  Fran- 
cis I.  (on  aïeul ,  &  faifant  déjà  paroitre  les 
vertus  de  François  IL  fon  frère*  Que  la  rei- 
•  ne  ÙL  mere  ,  &  le  roi  de  Navarre  né  lui 
donnoient  que  de  bons  &  fages  confeils  : 
que  les  grands  du  roïaume  étoient  pleins  de 
aele  &  de  courage ,  &  qu'il  y  avoit  de  l'ar- 
gent pour  faire  venh:  des  troui)es  auxiliai- 
res de  tous  cotez  ;  mais  qu'au  milieu  de  tout 
cela  y  le  feconra  le  plus  preflant  qii*attendoit 
iamajefté,  ctoît  celui  du  concile,  de  qui 
elledevoît  recevoir  cette  paix  divine,  qui 
iiurpalTe  tout  fentimcnt ,  &  qui  eft  le  plus 


mt  y  fa  majefté  demandoit  deux  cnofès  au 
copcile  ;  Tune,  que  Ton  laiÊât  les  queftions 

fiouvelles  &  inutiles,  &  que  l'on  procurât 
une  fiifpenfîon  d'armes  entre  les  princes  « 
afin  que  les  Proteftans  n'euiTent  pas  lieu  de 
croire  que  le  concile  excitoit  plûtot  les  prin^ 
ces  à  (aire  des  ligues  &  des  guerres,^  qu'à 
reconcilier  les  efprirs ,  &  à  garder  l'unité  de 
la  paix  ;  l'autre ,  que  le  concile  travaillât 
féneufcment  à  la  réformation  des  moeurs  & 
de  là  dilcipline  ecclcfiaftique  ^  qui  étoit  l'u- 
tiique  moïen  de  conserver  l'autorité  &  la  di- 
gnité de  réc^life  ,  &  de  retenir  Ja  f  rance 
tians  robéïiTaoce  3  qu'il  failoic  comoiencex 
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la  reformation  par  la  maifon  de  Dieu:  Car  ,    "  ■ 
<U(bit-ii,  Cl  toute ricalie  eû  en  paix,  fi  TEf-  ANa$6z^ 
pagne  y  tient  le  gouvernail  »  nous  vous  en 
congratulons ,  très-heuceux  pères;  mais  pour 
nous,  nous  femmes rcnverfez  delà  pouppe, 
&  à  peine  touchons-nous  au  timon.  Qu'il 
nous  foit  permis  de  chercher  les  caules  d'une 
£  grande  tempête.  Qui  accuferons-nous  î 
Qui  paflera  pour  étr&  l'auteur  de  tant  de 
maux  ?  J'ofe  le  dire ,  ceft  mus  qui  a^jans  ex-^ 
cité  cette  tempête  ,  -pyécipitez.-nous  donc  dans 
la  mer.  Il  continua  à  remontrer  aux  prélats 
<}u'ils  dévoient  prendre  garde  à  eux  &  à  tout 
Jeur  troupeau,  qu'il  falloir  ceiTer  de  mal« 
faire,  &  apprendre  à  bien  faire,  prier  le 
Peredes  niKcricorJcs  de  s'appaifer,  d'aug- 
menter notre  foi,  afin,  dit-il,  que  délivrez 
de  la  crainte  de  nos  ennemis ,  nous  puiP 
/îons  le  fervir  dans  la  lainteté  &  dans  la  juf> 
tice.  Que  pour  cela  on  avoir  befbin  de  for- 
ces &  d'un  courage  maie  ;  mais  qu'il  crai- 
gnoir  de  fe  rendre  importun,  d'autant  plus 
qu'on  n'a  pas  befbin  d'ufer  d'éperons  envers 
ceux  qui  courent  d'eux-mêmes  &  de  leuf 
bon  gré.  Qu'il  alloit  donc  ânir,laiirant  aux 
ambafladeurs  du  roi  (on  mairre  à  dire  le  refte; 
&  proteftant  que  lui  &  les  évcqucs  quij'a- 
voient  accompagné  ^  vouloient  être  toute    .  • 
leur  vie  fujets  au  très-faint  père  Pie  IV.  re- 
Gonnoiffant  fa  primauté  dansl'églife,  qu'ils 
re(peâoicnt  les  décrets  de  ce  faint  concile 
gênerai,  qu*ils  le  foumettoient  de  très-bon 
cœur  aux  légats ,  &  Jéfiroient  vivre  en  paix 
avec  les  autres  évèques  ;  enfin  qu'ils  fe  te- 
noient  heureux  d'avoir  les  ambaffadeurs  des 
princes  pour  témoins  de  leurs  fentimens  « 
qui  tendoient  tous  unanimement  à  la  gloire 
DieU|  afin  que  fous  la  conduite  du  laine*-  * 
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Efprit  ils  puflcnt  tous  ciifcmblc  en  tontes 
AN.  I  % chofes  honorer  Dieu  &  le  Pcrc  de  N.  S,  J. 

^  Le  cardinal  de  Mantouë  répondant  â  ce 
'ÈA^^^zàxx  ^^^^^"^^^  fubftancc,  que  le  cardinal 

cardinal  de  de  Lorraine  rendant  vi/îce  aux  Icgats  ,  leur 
Mamou^'*  avoit  fait  connoitrc  qu*il  vouioit  propofer 
n^n-,  les  ordres  du  roi  fon  maître  dans  une  con- 
«/  fnf.  lib.  grcgation  générale ,  qu  u  avoit  choifi  1  at- 
c.  $.  «,  chevêquedeZara,  homme  fçavant  &  d'uiie 
f  •  granclc  prudence  ,  qui  rcpondroit  au  nom  dit 

concile  à  Téioquent  difcours  qu'on  vcnoic 
d'entendre ,  qui  ctoit  dione  de  la  haute  idée 
qtt*on  s*étoit  formée  de  l'orateur,  .&  qui 
marqueroit  la  )oïe  qu'on  reflentoît  ^de  & 
prcfcncc  au  concile,  après  les  fatigues  du 
Voiage  qu*il  avoit  cHuïces  pour  s'y  rendre, 
&  de  celle  des  évéques  6c  des  abbez  &  théa- 
logiens  de  Téglife  Gallicane ,  dont  on  e(pe^ 
rott  de  grands  fecours  pouf  la  caufe  des  vé» 
rîtex  catholiques,  &  de  la  réformatîon  de* 
mœurs  dans  réglifc.  Qu'on  ctoit  informé 
des  foins  que  le  cardinal  avoit  pris  dans  le 
confeil  du  roi  &  de  la  reine  ^our  le  foutien 
delareltdon,  pour  confcnrer  rautotitédu 
fiege  apoitolique  Sr  la  dignité  du  fouveraitl 
pontife  ;  &  qu'on  n'ignoroit  pas  quel  cas  il 
falloit  faire  ce  la  valeur  &  du  zelc  de  fes 
illuftres  frères  dans  les  guerres  de  France 
pour  le  fait  de  la  religion,  &  que  les  pcres 
fè  promettoient  de  pareils  exploits  dans  la 
fiiite  ,  tant'de  la  part  du  cardinal  à  Trente  , 
que  du  côté  de  la  valeur  de  fes  frères  en 
France,  (^uii  n'ajouteroit  rien  de  plus, 
pour  ne  pomt  anticiper  ce  que  l'archevêque 
de  Zara  devoir  dire:  Qu^l  prioit  feulement 
le  cardinal  de  n'être  pas  fu rpri^  s'il  parbiC- 
.foie  fi  court  fur  les  jiiftes  louanges  qu'il  mé- 
ritoit,  aulïi-bien  que  fes  fecres  ,  quil  laiP 
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Ibic  aux  auditeurs  à  lui  rendre  la  juftice  qui 
lui^toitduë.  Anw5^z» 

Alors  rarchevéque  de  Zara  prenant  la  pa-  xxx 
tôle  dit,(juc  les  pcres  du  concile  avoient  rcf-  L*archeVé« 
ienti  une  vive  douleur ,  en  apprenant  ^ue  le  que  de  zara 
roïaume  de  France  fi  célebre,&  qui  avoit tou-      'nue  la 
îauFs  été  le  plus  fermeapput  de  la  vérité  ca-  ^^P^."'^ 

1.1    f        r     j  •       ni    •  T      I  /        cardinal  de 

tholique  fut  devenu  au  ourd  hui  le  théâtre  ^^a-noue 


des  meurtres  &  des  carnages  caufcz  par  les 
différends  fur  la  reiieion  :  &  que  les  grands  i^T'J*^ 
de  ce  roiaume  fuflent  autant  divilex ,  qu  ils  ^ /^^  y/ 


étoient  autrefois  unis  pour  cette  même  rer 
Ifgion  ;  que  maintenant  leur  douleur  étoit 

d'autant  plus  grande ,  qu'ils  voioient,  pour 
aîn/î  dire  :  ce  qui  n'ctoit  encore  parvenu 
qu'à  leurs  oreilles  ;  que  par  la  peinture  vi- 
ve &  éloquente  que  le  cardinal  venoit  de. 
leur  faire  de  ces  malheurs ,  il  leur  aVotr 
fembié  que  les  chofes  fe  paflbîent  fous  Icury 
yeux  ;  qu'ils  fe  confol oient  néanmoins  dans^ 
refp  crance  que  (a  majelté  très -chrétienne 
marchant  fur  les  pas  de  les  ancêtres ,  repri*' 
meroit  biea*-tôt  Taudace  des  perturbatetirt 
de  (on  état;  d'autant  plus  qu'il  iêmbloit  que 
le  Concile  n*avoit  été  airemhlé  parla  mile-* 
ricorde  divine  ,  &  par  les  foins  du  fbuverain 
pontife ,  que  pour  chailer  les  ténèbres ,  & 
faire  connoître  le  vrai  culte  de  Dieu,  pour 
rendre  à  la  difctpline  fôn  premier  état  &-  la 
paix  à  l'cglifc.  Que  comme  le  concile  précè- 
dent s'étoît  emploie  à  commencer  une  fi  bon-» 
ne  œuvre,  il  faiioit  cfpercr  que  celui  d'au* 
jourd'hui  l'acheveroit  ^)  aïant  la  préfence* 
d  un  cardinal  ^qus ,  non  content  d'exhorter  , 
feroît  le  confeiller  &  le  coadjuteur  du  fi- 
node;  qu'on  connoifloit  (a  profonde  érudi-, 
tJon ,  fon  habileté  pour  les  orandes  affaires, 

ton  grand  crédit  chez^  ks  princcs>  &  plus  que 
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tout  cela  9  ia  pieté  envers  Dieu ,  Pintegrïté 
An.  I  de  vie ,  &  fon  ïele  pour  la  religion  catho- 
lique ;  qu*aînfi  le  concile  fe  promettoit  de 
tirer  autant  de  fruit  de  fes  foins ,  qu'il  avoit 
eu  de  joie  de  Ton  arrivée ,  dont  les  pères  ren* 
doient  grâces  au  Seigneur ,  de  même  que 
poiur  la  venue  de  tous  ceux  qui  Tavoient  ao* 
compagne ,  dont  ils  efperoient  de  grands 
fecours  &  des  fuccez  heureux  pour  l'avance- 
ment de  la  religion. 
XXXI.  ajouta  que  les  pères  écouteroient  tou« 

On  permet        volontiers  ce  que  lui  ou  les  ambai&* 
i  rambaf.  deuTs  de  France  auroient  à  prof  ofèr  auifî- 
fadeur  du  tôt  qu'on  auroit  accorde  à  ces  derniers  la 
parler'daas  P^^""^^^"     parler.  Ei^preflîons  que  Palla- 
L  congré«'  vicin  croit  avoir  été  ajoutées ,  afin  que  les 
gatiom      ambafladeurs  ne  &  crullênt  pas  en  droit  de 
rnlU^ic,  Parf^'  publiquement  dans  les  congrégations 
ibid.  Ht  fitp,  toutes  les  fois  qu  il  leur  plairoit  :  &  la-defltts 
Fra.Paolo  Fra-Paolo  remarque  que  le  cardinal  de  Lor- 
7.  fa^,  raine  avoit  fait  entendre  aux  légats  dès  la 
^'7         '^^^^^c ,  gu'après  la  leélure  de  fes  lettres  de 
pr.iL       créance  il  feroît  un  difcours*  &  du  Ferrier  un 
fpi/c.  riro'  filtre  ;  mais  que  les  légats  votant  que  u  on 
dun.fart.i.  le  permettoit  à  cet  ambaifadeur ,  tous  les 
f'  337'  C^T"  autres  voudroient  pareillement  parler &pro- 
pofer,  ce  qui  cauferoit  encore  plus  de  con- 
fiifîon  î répondirent  fur  cet  article,  que  ni 
fous  Paul  III.  ni  fous  Jules  III.  ni  fous  Pie 
IV.  on  n*avoit  jamais  permis  auxambailâ*. 
deurs  de  parler  dans  la  congrégation  ,  fînon 
le  jour  de  leur  réception  publique  ;  de  forte 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  permettre  cette  nou- 
veauté fans  le  contentement  .du  pape.  Le 
cardinal  de  Lorraine  leur  répliqua  >  quViant 
de  nouvelles  inftruâions  dcfbn  roi ,  cela  fc 
pouvoir  prendre  pour  une  nouvelle  ambaC- 

tkdçy  Se  pour  une  première  entrée.  Après 
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^luificurs  réponses  &  répliques ,  le  carilinal 
aiant  donné  (a  parole  que  du  Ferrier  parler  Ah*  156^4. 

roit  une  fois  pour  toutes ,  les  légats  y  con- 
ientirent ,  de  peur  que  ce  refus  ne  lui  (èr- 
vit  de  prétexte  pour  inquiéter  le  concile.  , 

Ainfi  dès  que  Tarchevéque  de  Zara  eut  « 
fini  déparier ,  rambaiTadeprdu  Ferrier  dit  :  xxxtr: 
Nous  Savons  rien  à  ajouter,  mefficurs,  «]?amba?^_ 
nia  retrancher  aux  difcours  que  vous  ve-«*  ^eur  du" 
nez  d'entendre  ;  pour  remplir  ma  charge  ^  »  Ferrier  au 
il  ne  me  refte  qu'une  choie  à  dire  avecle  «  condie. 
bon  plaiiir  de  vos  patemitez  :  Quoique  le  «  PalUv. 
zde  du  roi  très*cnrétien ,  fa  pieté  &  fon  1.19^ 
attachement  à  la  religion  catholique  foicnt  «    3«  »•  ^* 
aflez  connus  à  tout  le  monde ,  néanmoins  «  cwic^^dt^ 
ces  gualitez  reçoivent  un  fi  grand  éclat  de  ^  Ttenteln-^, 
Tarrivée  &  du  difcours  du  reverendiffime   fr.  }5i, 
cardinal  de  Lorraine,  qu'il  nerefte  plu8  <*/»''v, 
aucun  lieu  d*en  douter.  Car  moins  les  ** 
gens  fages  &  prudens ,  habiles  dans  les  af-  ^ 
faires  avoient  lieu  d'efperer  l'arrivée  d*un 
£  grand  homme,  plus  les  per(bnnes  d*un« 
geuie  médiocre  connoifTent  combien  les  « 
Rançois  ont  à  cœur  les  intérêts  de  l'églifè  « 
catholique,  &  l'importance  des  raifons«« 
pour  lefquelles  le  roi  très-chrétien  fe  prive 
d'un  fujet  dont  il  s'eft  fervi  dans  les  plus  •« 
grandes  aâàires  de  Ibn  roïaume ,  &  prin«<c 
cipalement  dans  ces  derniers  temps  de  trott*« 
bles  &  4e  malheurs*  Ceux-là  fe  trompent  m 
donc  lourdement ,  qui  s'imaginent  que  fa  •« 
majeflé  dans  cçtte  occafîon  agit  plus  pour** 
fes  intérêts  particuliers  que  pour  la  caufe  ^ 
de  la  république  chrétienne.  Puifque  fi  elle  m 
n'envifageoit  l'églife ,  il  lui  feroit  fecile  « 
d*appaifer  en  trois  jours  toutes  les  fédi-  «• 
tions  &  tous  les  troubles ,  &  contenir  dans  « 

le  devoir  tous  les.iîijets  natureUemeat  poi- 
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3»  tez  à  la  foumidion  &  à  i  obciflance  :  maîl 
An.  ly^.  «i  Comme  fè  majeflc  cherche  moins  fcs  pro- 

•9  près  intérêts  que  ceux  dcrcglifc  catho- 
•*lique  &  dufouverain  pontife,  dont  rnuto* 
4»  rké  cft  fi  fort  ébranlée  en  France  ;  clic  ai 
i»  me  mieux  cxpofer  au  péril  fan  roïaume  , 
9)  (a  vie  &  les  biens  des  princes  5  des  grands 
a»  &  détoure  la  noblefle  ,  que  de  manquer 
99  h  fon  devoir.  Tel  cft  l'état  de  notre  Fran- 
ai^ce,  tels  font  nos  malheurs.  Que  fi  quel- 
4>  qu'un  veut  fçayoir  ce  que  régliîc  de  Frati-^ 
m  œ  demande  des  pères  du  concile ,  not^ 
^  leur  répondrons  que  nos  propofitions  ne 
wfont  ni  fncheufes  ni  difficiles,  puifqu'elle^ 
>a  ne  confilknt  qu'en  ce  que  tout  le  monde 
•3  chrétien  demande,  qu'en  ce  que  demanda 
ta  autrefois  le  grand  Conftantin  aux  peref 
du  concile  de  Nicée ,  ùl  majefté  chrétien-*' 
*ne  n'en  exige  pas  davantage  ;  toutes  (es 
9)  'demandes  font  contenue? ,  ou  dans  i'écri- 
.  ab  rure  fiiinte  ,  ou  dans  les  anciens  conci- 
^  les  de  ré^Iife  catholique  ,  ou  dans  les 
w  écrits  des  iaints  pères ,  ou  dans  les  con(^ 
*  titutions  des  papes  ,  dans  les  décrets  & 
*5  dans  les  canons,  C'eft-là  tout  ce  que  le 
»3  roi  très  chrétien  ,  comme  fils  ainé  de  l'é- 
•jglife  vous  demande  ;  il  fouhaite  que  voué 
•>  que  le  Seigneur  a  établis  juges  légitinnes^ 
0>  vous  rétabliinez  Téglile ,  non  &ns  ies 
»  claufes  générales  ;  mais  (clon  les  paroieë 
w  exprelles  de  cet  édit  perpétuel  &  divin  , 
99  contre  lequel  il  n'y  aura  jamais  de  preC- 
M  cription,  afin  que  ces  faintes  règles  que  ceè 
ancien  ennemi  Satan  tenoit  captives  depuis 
■»  fi  long- temps ,  paroiflentau  grand  jour, 
99  &  retournent  dans  la  fainte  cite  de  Dieiu 
»  Ce  fut  ainfi  que  Darius  roi  de  Perfe  ap- 

pftdiA  ie$  ttottbles  que  la  leligiouavoû  ûif^ 
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cîtex  c!ans  la  JuAée  ;  il  ne  fit  pas  prendre  les  « 
armes  5  mais  il  fit  obfervcr  les  loix  &  les  *  AN.I|fr*# 
anciens  cdits  de  fes  prédeceflcurs  *,  &  aiant 
trouvé  Tordonnance  du  roi  Cyrus  pour  le 
retour  des  Juifs  en  Judée  ^  &  pour  leréta- 
bliflcment  du  temple  ,  qiiî  avoit  été  néglî- 
éjufqiralors  ,illa fit  exécuter,  &lcstrou-** 
les  furent  appaifcz.  Jofiasccroi  digne  de 
toute  louange,  cet  exaft  obfcrvateur  &  rc-  «« 
formateur  de  la  difcipline  eoelefiaftique ,  ^ 
lut  premièrement  avec  beaucoup  d*exaôi-  ^ 
titde  le  livre  de  la  loi  trouvé  par  le  grand 
prêtre  Helcias  ,  '&  enfuite  en  fit  la  leflure  « 
devant  le  peuple  ,  après  que  ce  livre  eut  «« 
été  fi  long-temps  caché  par  la  malice  des  ^ 
hommes  »  &  par  cette  voie  il  rétablit  les 
anciens  ufages  ,  8c  remit  en  vigueur  les  di*^ 
vins  préceptes.  Ces  vaillans  foidats  de  Né-  •» 
hemic,  dont  faint  Chryfoflome  fait  un  fi  ^ 
bel  éloge ,  rétablirent  les  murs  de  Jcrufa-  «• 
lem ,  tenant  d'une  main  l'épée  &  de  Tau- 
tre  la  tnietle«  C'eil  ce  que  vous  devez  fai**  «* 
r e  pour  réparer Féglife ,  foîvant  les  ancien- 
jies  règles  des  faints  percs.  Si  vous  ne  le 
faites,  très- faints  pères,  ce  fera  en  vain«« 
que  vous  nous  demanderez  fi  la  France  ne 
Jouit  pas  d'une  profonde  paix.  Nous  vou5««  II  vouloîs 
répondrons  ce  que  Jehu  repondît  au  roi  ^  ^^'^^f  "t  en- 
Joram.  Comment  feroit-elie  en  paix ,  pen-  «  7/°"  j 

dant  que  durent  vous  fçavez  le  relte.  «  j^^^,  ^  chap, 

Ainfi  à  moins  qu  on  ne  travaille  féricufe-  «  9.  v.  2x1 
saent  à  la  réformation ,  c'eft  en  vain  que  «  Sli^  î 
nous  aurons  recours  à  Tailiance  de  fa  ma-  «  ^^J*^^,  f^^  • 
)efté catholique ,  que  nous  implorerons  les  «  y^^2lT^<r. 
fecours  du  pape ,  de  la  république  de  Vc-  'tmcficia 
nflê,  des  ducs  de  Lorraine  ,  de  Savoie  &  ^  cjus  maU 
de  Tofcane  ;  tons  *  ces  fecours,  croiez-  «  '^îs^efit. 
flioi,  (êront  fort  inutiles  >  fi  vous  ne  yen»  •  * 
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'  'A  emploi  :z  à  réformer  1  cglife  :  Tétat  trail^ 

AN.1561.  »n||ii[e  où  qaelques-uns  VOUS  paroîtfent  ^ 
eniroit  du  »  lera  bi«n-tot  troublé  ;  &  ce.  qui  eft  de  plus 
pfeaumefi.  «fâcheux  ,  eft  que  vous  (êrer.  coupables  de 
y.  17»  ^^i'  „  la  perte  de  ceux  qui  périront ,  quoique  ce 
étdfaÎHtint  ^^^^^  P^^        iàute  ;  &  ce  fera  avec  juihce 
Crr.       '    que  Dieu  vous  demandera  raiion  de  leur 
»yie«  Mais  avant  que  d*en  venir  à  ce  que 
*»  nous  vous  en  dirons  en  temps  &  lieu  ,  fe-> 
n  Ion  nos  inftruâions ,  nous  vous  demandons 
9»  très-faints  pères,  à  vous  a  dis  je  ,  dont  la 
99  pieté ,  la  religion ,  la  charité  nous  fonc 
1»  connues  ^  non-feulement  pour  en  avoir  en- 
39  tendu  parler  ;  mais  comme  en  étant  les  té-^ 
moins  ,  que  vous  acheviez  le  pluspromp- 
ao  tement  qu'il  fera  pofllble ,  les  chofes  fur 
99  lefquelles  vous  avez  commencé  à  dclîbe- 
9»  rer  ,  pour  paâer  à  d'autres  plus  important* 
M  tes  en  ce  temps-ci ,  &  finir  heureufemcnc 
«  le  concile  à  la  ioîiange  ^.à  la  gloire  &  â 
»  rhonneur  de  Dieu  le  pere  tout-puiflant  & 
99  de  Jesus-Christ  Ton  fiJs. 
XXXIII.      Comme  l'évéque  de  Viterbe  voïoit  fou- 
£ntrêtien  vent  le  cardinal  de  Lorraine  ,  celui-ci  le 
vv^^"?"^  ^^^^  de  la  familiarité  que  donnent  ordinal* 
avec  le  au- vifites  fréquentes,  &  les  ou- 
diiial  de    '  vertures  que  Ton  s  y  fait,  pour  Te  plaindre  au 
Lorraine,    prélat  des  idées  peu  avantagcufes  que  le 
•  Patlavic.  papc  avoit  conçues  de  lui ,  &  des  reproches 
m  fuf.  iiùi  continuels  qu'il  lui  fai(bit  faire  des  bienfaits 
t^.  c4p.  4.  dont  il  Tavoit  comblé  ;  entr^autres  fujets  de 
^'v'  n  r  plaintes  il  dit ,  que  toutes  les  fois  que  dans 
m     ^     le  concile  on  agitoit  de  la  part  de  1  empe- 
^14.  '     '  reur  quelque  chofe  qui  ne  plaifoit  pas  au  pa- 

Se,  il  jettoit  les  yeux  fur  le  cardinal  de  la 
^ourdaiiierc ,  comme  pour  lui  faire  fentir 
que  c*étoit  l'ouvrage  au  cardinal  de  Lor- 
K    lâiac  foa  çooif  auiotc  :  d'ua  ^ucre  côté  Gual«, 
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teiiptenoit  la  défend  du  pape  ;  mais  le  car- 
dinal le  prît  d*un  ton  plus  haut ,  ce  qui  obJi-  Ak.  i  ^éW 

Î:ea  i'  eveque  de  Viterbe  z  lui  dire  que  la  Pnllavtc^ 
iaifon  n*éroit  pas  entièrement  formée  entre  i»îd,  cdf*  4« 
le  pape  &  le  roi  d*E(pagne  ^  quelque  envie  ^* 
que  l'un  des  deux  eut  de  la  conclure  :  que  i! 
cela  ft  fai(bit ,  il  ne  faudroit  s'en  prendre 
qu'aux  François,  qui  y  auroient  contraint 
ia  fainteté. 

Il  ajouta  que  Taoïitié  du  pape  avec  la 
France  ne  feroit  pas  moins  onerea(è  â  ce 
roïaume ,  fi  on  lui  accordoit  fes  demandes,' 
dont  la  principale  étoit  la  faculté  d'aliéner 
une  bonne  partie  des  biens  ecclefîaftiques, 
pour  fournir  aux  frais  de  Ja  guerre  contre 
les  Huguenots; ce  que  le  pape  avoit  déjà 
refîifé  (iir  les  remontrances  des  évéquet 
Frinçois ,  qui  prévoioient  que  par*là  le  pa- 
trimoine de  réplifê  feroit  bien- tôt  épuifé  ; 
&Gualterîne  manqua  pas  de  rapporter  ce 
qui  avoir  été  objeâé  par  un  Laihérien  Al- 
lemand aux  SorboniAes ,  qui  ccnfentant  à 
tous  les  principes  de  Teglife  ilomaine ,  ne 
Vouloient  pas  toutefois  reconnôître  que  le 
pape  fut  fupeneur  au  concile ,  quoique  ,  ft- 
ionlui,  c'en  fut  une  confequcnce  légitime. 

Quelque  chaleur  que  le  cardinal  de  Lor-  XXJOV; 
raine  eut  témoignée  dans  cette  converià-  Ceiaa*emi« 
tîon  avec  l'cvégue  dcTViterbe ,  il  ne  dian*  p^^^  pa«' 
gea  pas  toutefois  fes  bonnes  difpofitions  en-  fn*end"°^*^ 
vers  le  faînt  fîege,  puifqu'il  dit  à  l'arche-  cnvctlTc 
véque  de  Sens,  qu*il  vouloir  détruire  par  faint  fiége, 
des  aâions  contraires  les  iîniftres  intentions    Paiu^  ' 
que  les  gens  attachez  au  pape  lui  prétoient  ;  ut  L  ""TJp 
&  les  légats  dès-lors  s'apperçurent  qu'à  Té-  4.  4. 
gard  des  queftions  de  la  réfidcnce  &  de  la  ; 
^urifdiâion  des  évêques ,  il  étoit  fort  porté 

aies  ccrminer  en  paix  »  &  qu'il  efpcroit  qu'oci 
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■  "  tiendroît  la  Icfrion  avant  la  fctc  de  Noël  ^ 
An»i  ^62.  quoique  ce  temps  parue  iurc  court  >  tant  pat-^ 

ce  que  les  pères  croient  fort  prolixes  dans 

leurs  avis ,  que  parce  qu^on  agîli'oit  avec 

beaucoup  de  lenteur. 

XXXV*  vingt-quatricme  de  Novembre,  qui 

Avis  de  l'é.  étoit  le  lendemain  du  jour  auquel  le  cardi-^ 

vcque  àc    0al  &  du  Ferrier  avoîent  parlé  ,  on  tint  une 

Lesna  qui  conecceation ,  où  Gafpard  dcCaÉdeévé- 

tr  u  rrs^  de  Leiria  emplota  totit  le  temps  a  par- 
te Ja  con-   ?,./-,         ^    X  '  ,,.  r 

grégation.  ^^'^  leul ,  ttant  bien-aiie  a  intormer  le 
PalUvic  ^'"^^^^^"^^  Lorraine  de  tout  ce  qui  s'étoit 
ihU,  f.  4!  palle  au  fil  jet  de  la  qucftion  de  i'inftitu-* 
n.  f.  tion  des  évéques.  Il  fit  une  récapicitlatiofi 
Trd^Paçlo  de  toutes  les  raifbns  des  Efpagnols«  Entiiite 
jlf.  7  fag.  Il  jjj.  cvcques  étoîent  les  fliccelfeur» 

^*NiccL  des  apôtres,  non  pas  lout-à-fait  &  en  tout  5- 
^f'tlm,  in  ^n^îs  dans  la  juriîdi'^âon  ordinaire.;  quils 
éii^tj  conc^  {ont  donc  à  Tci^ard  du  pape^  comme  les 
'^Z^'  «04»jfr«  apôtres  étoicnt  à  Tcgard  de  feint  Pierre 
avant  qu'ils  fuirent  envoîez  :  qr.c  le  pape  eft 
obligé  par  la  loi  de  Dini  à  ciablii  des  évé- 
ques dans  réglife  -  &  qu  il  ne     eit  pas  per- 
0iis  de  détruice  Tordre  cpilcopal  ;  cependant 
^e  les  évéques  ne  font  pas  égaux  m  pape^ 
ai  réparén^ent  ni  unis  enlèmble ,  vu  que  (a 
puillance  modcio  ce/h  des  autres.  &  con- 
court avec  tous  iesévcqucs  dans  leurs  dioce* 
fes,  fur  kfquelsil  a  plus  de  droit  qu'eux*. 
Que  chaque  chofe  peut  être  regardée  com^ 
jne  de  droit  divin  en  deux  manières  ^  on  îm* 
médiatement ,  ou  par  Tîntervention  d*un  * 
autre.'  Que  les  premiers  évéques  y  c*eft-à- 
.  dire ,  les  apôtres  ,  ont  été  immédiatement 
'     isftituez  par  Jesus-Christ  ;  mais  que  tous 
les  autres  qui  font  venus  après ,  ont  reçu  leur 
puiâance  aordre  &  de  jurifdiâion ,  princi-* 
palcm^cnt  de  J  £  $  v  s-C  u  r  i  s  t  ,  mais  par  Iç 
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poàtîfc  Romain  fon  minifire  \  que  fi  Vévc-      '  " 
*  que  n'étoit  pas  confàcré  par  le  pape  ,  &  neANti562<# 
recevoit  pas  de  Itit  (on  troupeau ,  Jésus- 
C  H  R  I  s  T  ne  le  reconnoîtroit  pas  comme  * 
évéquc.  Qu'au  rt  fte  dans  la  confccration  ^ 
Dieu  fcul  fait  quelt^uc  diofe  ^  comme  le 
caraâ^re ,  &  Dieu -agiââfit  pfisdlpaleinent^ 
mais  cotsjointei&ent  aveû  le  pape  comm€ 
inftrument^  fait  autre  cbo& ,  telle  qu*eft  l'â 
jurifdi<5Hon.  Qu'il  ne  manque  à  un  cvéque 
confacré  que  la  matière  pour  exercer  cette 
}ltcirdicdon.  Enfin  il  déiâpprouvok  ce  qui 
^oic  dit  dans  le^  canon  {tpf^émc ,  que  Je-* 
9U$*Cn&i9T  avoit  établi  qu*il  y  awoit  ^mt 
i*égiîfe  des  évéques. 

Le  lendemain  vingt-cînquicme  du  même 
mois  on  entendit  feulement  trois  pères  9  en^ 
fiiSte  le  légat  Seripande  propo/à  la  proro- 
gatieû  de  la  lèiSoa  y  parce  que  le  cardinal 
de  Mantouë  etoît  abient  ce  jour-îà.  Tous 
ces  délais  étoicnt  C^:irt  i-iat  inurprctcz  pat 
le  public ,  &  onles  regardoic  prelque  com- 
me un  acheminement  certain  à  la  diifoln- 
tion  du  concile.  On  en  rejettoit  principale» 
ment  la  faute  (Sur  les  légats ,  1:  on  ne  lef 
accufoit  pas  moins,  que  de  n*avoir  é^ard 
qu'à  leurs  intérêts  perfonneis ,  3c  de  s*cm* 
barraiier  fort  peu  de  ceux  de  Téglife.  Les 
pères  du  concile  ^  au  moins  la  plàpart,  for» 
mcMent  à  cet  égard  le  même  jugement  que 
le  peuple  ;  &  les  légats  pour  fe  juftifier  dit 
mieux  qu'il  leur  étoit  poflible  ,  cherchoient 
à  faire  regarder  les  pères  comme  auteurt 
de  ces  délais ,  parce  qu'en  propofânt  leurs 
opinions ,  ils  étoient  &  longs ,  qu'il  faUoifc 
tenir  plufîeiu^  congrégations  pour  en  en-*^ 
tendre  feulement  parler  quelques-uns  fur 

uae  ou  4ettx  matières*  Cependant  malgic^ 
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ces  plaintes  réciproques ,  qui  avoient  cha-^ 
AN.ijw2.cune  leur  fondement,  on  Convînt  qu'il  fal^ 
loic  encore  ditferer  la  fellion.  Mais  on  dî A 
puta  pour  le  jour  :  &  après  une  altercation 
^flcz  vive,  on  remit  à  la  huitaine  à  le  fixer. 
XXXVI.      Vers  le  même  temps  on  apprit  à  Trente 
On  reçoit  i  la  mort  de  trois  perfoones  qui  étoicnt  cbe-» 
Trente  la  rcs  au  concilc.  La  première  étoit  Jean- 
nouvelle  de  Baptîfte  Ofîtts  Romain ,  évêquc  de  Rieti  , 

la  mort  de      *         ^  j    t-  ' 

trois  per-  étant  parti  de  Trente  pour  retourner 
Ibnacs.  dans  fon  dioccfe,  venoit  de  mourir  à  Spo- 
PdlUvic  '^^^^  »  c*étoit  un  prclat  fçavant,  plein  de  re»  - 
I.  t^.c.  ^'  '^^îon,  mais  fort  attaché  à  fès  (èntimens. 
».  9-  ér  to.Les  légats  demandèrent  au  pape  ibn  é^é- 
Mem.  (cur  ché  pottf  Caftanea  archevêque  de  Rolano  ^ 
Trentt'     mais  ilavoit  été  promis  au  cardinal  Amu- 

Lcmt  de  1*"^;    ^       ,     ,    .   ^    ,   .    ^  ' 
£4if/4c  i  /ic    La  ieconde  etott  Frédéric  Borromee  , 

fv'intf  îii  2 f.  frère  du  cardinal  de  ce  nom,  &  gendre  du 
^o-v.  f^i- duc  d'Urbin.  Il  étoit  neveu  du  pape  Pie  IV^  - 
par  fa  mere.  Il  étoit  mort  â  Rome  le  ving- 
tième de  Novembre. 

La  troi/îéme  étoit  le  cardinal  Jean  de 
Medicis,  fils-  de  Cofme  duc  de  Florence  9 
<)ui  étoit  mort  â  Pife  le  vingt-cinquième  du 
r  De  Thou  même  mois«  On  dit  que  ce  dernier  avoic 
htft»  /i^.|x,  été  tué  par  ordre  de  fon  frère  Garcias ,  hom- 
*•         me  violent  &  emporté ,  avec  qui  il  avoit  eu 
querelle;  &  que  le  grand  duc  Colme  au  dé*- 
lefpoir  de  cette  perte,  avoit  tué  lui-même  - 
^  Garcias  (on  fils ,  pour  venger  cette  mort  ; 
mais  ce  fait  n'eft  pas  certain.  Le  cardinal  de 
MeJicis  n*avoit  que  dix-neuf  ans. 
''XXXVn  ce  même  temps  rambafladeur  de 

*  Le  duc  de  Bavière  reçut  un  ordre  de  fon  maître  de  le. 
Bavière  or-  retirer  du  concile,  parce  que^  les  préfîdens 
donne  i  Cou  avoient  douté  8*il  devoit  avoir  la  preflean^  - 
ambaflâ-        fyj  Tambali^dcur  des  SuilTcs.  Le  Baya- 
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f6is  aïafit  fait  fçàvoir  cet  ordre ,  on  Toulut 

le  retenir,  &  Ton  emploia  même  pour  ceJa  An.  1562^ 
la  médiation  dei'évéque  des  Cincj-Hgiifcs ,  ^^^^ 
qui  lui  oârit  de  faire  abicntcr  i  ambaiiadeur  retirer, 
des  SuijQTes  des  congrégations ,  afin  qu*îl  pût  palUvic. 

'  y  affifter  librement.  Mais  cette  médiation  ut  ftif,  Uê] 
'&  ces  oflres  furent  inutiles  :  le  Bavarois  4.ii» 
voulut  une  décifion  en  forme ,  qui  lui  aju- 
geàt  la  preiléance ,  ce  qui  lui  aiant  été  re- 
tuie  9  il  fe  retira.  A  peine  écoit-il  parti  qu'on 
reçut  des  lettres  des  Suiflès ,  qui  mandoient 
qurils  fe  contenteroient  que  les  dcuk  am« 
balladeurs  aflillaficnt  alternativement  aux 
fondions  publiques  ;  mais  cette  voie  d'ac- 
commodement dont  le  Bavarois  ne  fe  fut 
peut-être  pas  d'ailleurs  contenté ,  fut  pro* 
pofee  trop  tard. 

La  prochaîne  arrivée  du  comte  de  Lune ,  XXXViir; 
qui  venoit  feulement  comme  ambaiiadeur  «ûnom# 
du  roi  d'Efpagne  pour  remplacer  le  '^«if  qi"s 
de  Pefcaireau  concile ,  rcnouvella  une  par  prochaine  ï 
reiUe  difjsute  au  fiijet  de  la  prefiéance.  les  du  comte  ' 
aiftba&deurs  de  France  ne  voulurent  pas  de  Lune, 
céder ,  quelques  inftances  que  leur  en  fillent  PalUvicl 
les  légats ,  &  ils  déclarèrent  hautement  qu'ils  i^id,  c .  4.  ». 
fe  r etireroient  au  cas  que  l'on  prétendit  i'em-  '  ^ 
porter.  Mais  Je  roi  d'Efpagnequi  aroîtpré-  nJ'^'^'^^'^ 
vA  ces  diiEcultez avoit  déclaré  à  Vargas ,  ^ïcj'^''^* 
qui  Tavoit  dit     &  part  au  pape ,  qu'il  ai-  xxxix 
moit  mieux  que  fon  ambalfadeur  cédât ,  que   ordres  /ç. 
de  troubler  la  paix  du  concile,  fi  on  ne  pou-  crées  doa- 
Voit  la  conferver  en.  feifant  valoir  fes  pré-      a  Var, 
tentions ,  9c  cette  voie  arrêta  la  divifîon;»      Pf  ^ 
qui  eut  pû  conduire  à  une  rupture  ouverte.       ^  ^  P** 

.*    Cependant  on  travaillou  avec  beaucoup  Açt  plutôt 
d'ardeur  aux  matières  propofées  ;  &  le  car-  qucJ-roni- 
dinal  de  Lorraine  avant  que  de  dire  fon  P'^^  pa^x 

•gris,  dit 9  qu'il  voulott  CQtepdrc  lous  lçs 
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4^  Hijloire  EcclefiaJUjUi. 

•  cvcques,  excepté  les  François,  8c  rema^ 

An«  If     quer  a^ec  foin  ies  opinions  de  chacun  :  d^où 

FéiîUw,  tjuciqucs-uns  conclurent  que  fon  dellcin 

étoit  de  le  rendre  comme  l'arbitre  du  con- 

^        cile ,  &  de  diftcrer  d^expolcr  fon  fcntiment, 

It  cardinal  julqu'à  GC  ç^vCii  fut  afiùré  que  fk  dédaratioir 

d«  torrame  lèroic  reçue  comme  une  dectiion»  Ce  quiles 

ne  veut  dire  confirma  dans  cette  pcnlée  ,  fut  que  le  car- 

fonavisqu-  dinal  lémoipna  beaucoup  de  joie  à  la  nou- 

apceslesau-  »  i  ^  /  ^ 

très.         -velie  qu  a  reçut  que  trois  cveques  rrançois 

"      .   étoient  deja  arrivez  à  Breicia  pour  fc  rcn- 
/m^/^'^       ^  Trente ,  ce  qu'il  regardoic  comme  un 
^*       iiitcroit  à  fon  crédit. 

XU.  D  un  autre  coté  les  ambafladeurs  de 
L'c/cquc  de  France  rcgardoicnt  Gualteri  de  mauvais 
Vitcrbc  eft        ^  loriiMÎil  rendit  au  fîeur  de  Lanfac  les 

fa  pciï  aux  I     '     j     ^  1  •    •  y     I  •  • 

a  ibaa'a.  lettres  du  pape,  celui-a  fe  plaignit  vivc- 
i  I  r s  de    ment  de  tout  ce  que  le  légat  Simonettc  avoit 

F  aacc.  écrit  au  pape  contre  lui,  &  dont  le  fieur  de 
Palldvic.  1*1^1^  lui  avoir  envoie  une  copie  :  mais  com- 
ikU,  l.  19.  nie  Gualteri  n'avoit  aucune  part  dans  cette 
r.  w  «•  afi&ire,  il  fe  ^uftifia  aifément ,  &  rendit  té- 
3  •  .  moîgnase  à  la  probité  de  TambaRadeur ,  œ 
Otiîher.ad  qui  Ics  reconcilia.  Un  en  fut  pas  de  même 
Bor^.\(.  du  fieur  de  Tlilc  ^il  écrivit  de  Rome  au  car- 
30*  dinal  de  Lorraine  de  le  tenir  iur  Tes  gardes , 

en  traitant  avec  Tévéque  de  Viterbe ,  qui 
étoit  fon  ennemi  y  Se  quis'étudioità  le  fiaire 
paiTer  dans  Tefprit  du  paj^e  pour  un  héreti^ 
que.  Mais  le  cardinal  prévenu  en  faveur  de 
Gualteri,  dont  il  cftimoit  la  franchilè  &  la 
£nccrité ,  n'ajouta  aucune  foi  à  cette  Içt- 
tte ,  il  la  communiqua  même  à  Tevéque  ,  & 
répondit  au  /ieur  de  Tlfle  ,  (ju*il  avoit  des 
preuves  contraires  de  ce  qu'il  lui  mandoît* 
Les  aecns  de  ranibaiiadcur  d*Efnaenc  tra- 
le  marquis  vailloient  a  engager  les  cveques  de  leur  na- 

4c  Pcfcaire  tion  à  être  pliâ  modérez  dans  la  di^uu»; 
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tmS^.  comme  si  n'éçoit  pa$  aifé  d€  les  réduire, 
•  le  marquis  de  Peftaire  Tattribuant  à  la  mol-  An.  1 5 
Icfle  de  Pagnan  fon  agent  à  1  rente  &  ion  .„,.^v-  1 

y      «.  "        o  n         •  /  envoie  le 

lecretaire ,  &  au  peu  d  autonte  qu  ii  avoit ,  fcnareur 
&  cxdté  par  les  lettres  du  fouverain  pontife,  Mollna  à 
dont  on  a  parlé,  voulut  donner  à  Pagnan  Trente, 
un  aj(Mn$  qui  eut  plus  de  fermeté  &  dexou* 
rarge  ;  il  jetta  les  yeux  fur  le  fenateur  Moli- 
na ,  qui  arriva  à  Trente  avec  de  nouvelles 
lettres  de  créance  du  marquis  pour  les  évé- 
ques  d'Brpagoe,  auprès  defquek  il  devoir 
rênoRveUer  les  bons  offices  que  Pagnan 
avoît  déjà  commencez  en  faveur  du  (àînt 
/îcge  ;  mais  ce  fut  en  vain.  L'ardeur  avec  la- 
quelle cet  envoie  s  y  prit ,  fil  un  ctfet  tout 
contraire  :  car  les  prélats  crurent  que  c*é- 
toit  un  artifice  que  le  cardinal  d'Arra^on 
frère  du  marquis  de  Pefcaire ,  emploïoit  i 
rin/çu  de  la  cour  d  Efpagne  ;  &  comme  l'on 
voïoit  naître  les  difficultez  a  mefure  qu'on 
avançoit  dans  la  diicuifion  des  matières  9 
les  ambafladenrs  de  France  preidbicnt  les  pè- 
res de  trouver  les  moïens  de  (brtir  de  cet 
embarras ,  en  évitant  toutes  les  qucftions 
fùperfluè's  pour  s'appliquer  à  la  reformation. 
Voulant  fçavoir  ce  qu'ils  pouvoicnt  efpçrcr 
du  concile.  On  continua  donc  les  congréga- 
tions à  l'ordinaire. 

Dans  celle  qur  fe  tint  le  premier  de  Dé-  Xirir. 
cembre,  Melchior  Avofmedian  évéque  de^^ntimcnt 
Guadix  ,  parlant  fiir  le  canon  propolë,  où^  l'^vctiuc 
il  étoit  dit  que  les  évéques  étoient  appeliez  CKLiin^ai!^ 
par  le  pontife  Romain  â  une  partie  de  la  fol-  tien  des  él 
Ûcitude,  &  queo*eftlut  qui  les  établît  vé-^êques. 
ritabics  évéques ,  dit  qu'il  falloit  s'exprimer  PaïUt,' 
d'une  manière  moins  limitée,  parce  que  fi/.  19/^^'/* 
quelqu'un  étoit  élu  fuivant  les  canons  des",  f/ 

apôûrcs  &  du^concile  de  JMicée  9  ili6i;pîtitfi  ^» 
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4S  Hîf!oîre  "Ecclefiaftique. 

■  ^  véritable  c véque ,  quoiqu'il  ne  fut  ni  appelié 

An.i5^£-  ni  confirmé  par  ic  pape ,  vûqoe  ce$  canon» 


attribuent  cette  initiation  &  cette  confëcra*- 

efifc,  yiro-'tion  au  métropolitain,  (ans  feire  aucune 
ti^in.  fart,    mention  du  pape  ;  de  plus  que  ce  n'cft  point 
3  39.  la  coutume  de  Téglifc  univerfelle  que  le  pa- 

ihf^.^y.  pal     ^^^^^  '  9"^  ^^^"^  Chryfoftomc ,  (àint  Ni- 
^17/       colas  ^  faint  Ambroi(c,  faint  Auguftin  ooc 
été  évéques  (ans  avoir  été  élus  par  le  fiûnt 

pere  ;  que  les  quatre  fuffiragans  même  de 
Saltzbourg  ,  qui  (ont  Paijaw ,  Brixen ,  Fri- 
iinghea  Trente  font  ordonne^  &  confir- 
mez pat  leur  métropolitain  ,  (ans  que  le 

Ï^ape  y  intervienne  en  aucune  manière.  Mais 
e  cardinal  Simonette  craignant  que  cette 
opinion  ne  prît  racine,  Tintcrrompit  douce- 
ment &  dit ,  que  l'archevêque  de  Saltzbourg 
&  quelques  autres  primats  tenoient  ce  droit 
^    par  autorité  &  privilège  du  pape. 
XLIV        Comme  Tevéque  de  Guadix  pria  qu'on 
Bruit  qui     laiflât  Continuer  fon  difcours  pour  expo- 
f'élcve  dans  fer  fon  avis,  quelques  évéques  turbukns  & 
le  concile    animez  d'un  zcle  mal  réglé  s'écrièrent ,  qu'il 
ontrc  cet  foUoitle  ren'voïerid'autress'écrierentqrfon 
é\£que.      j^voit  le  chafler  comme  un  hérétique,  & 
Pjtlldfvic»  répétèrent  (buvent  ce  mot ,  anathime ,  ajou- 
Tra  PdoU^^^^  même  qu'il  failoit  le  brùkr. 
^fuh^  Gilles  Falcctta  évcquc  de  Cacrie  dans  le 

Frioul  9  fe  répandit  en  d'autres  injures  aulfi 
violentes ,  d'où  il  s'éleva  un  grand  bruit  en* 
Cre  les  prélats ,  qui  Ce  mirent  â  (îfHer  &  à 
frapper  des  pieds ,  les  uns  fe  déclarant  pour 
révcque  ,  les  autres  le  condamnant  ;  ces 
derniers  même  allèrent  fi  loin ,  qu'ils  fe  dé- 
chaînèrent contre  tous  les  Efpagnols ,  com- 
me &  en  èmbraflant  le  fentiment  de  l'évé- 
.  que  de  Guadix  ils  enflent  été  coupables  4e 
quelque  héiéiie  monilrueufc  :  ces  Efpagnols, 

dirent- ils  9 
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Birènt-Us,  quoique  catholiques,  nooscau- 
{ont  plus  de  chagrin  &  d'embarras  que  les  A 
hérétiques  mêmes.  A  quoiles  Efpagnols  ré- 
pondirent en  colère  »  c'eA  vous-mêmes  qui 
êtes  des  héréiiques  :  dans  un  fi  grand  trou^ 
ble'  les  légats  purent  à  peine  obteiûr  qu*on 
permettroit  à  Avofmedian  de  continuer  (on 
difcours  ;  &  ce  prélat  aiant  eu  enfin  la  pcr* 
niiifion  de  ^expliquer ,  trop  de  condcfcen* 
dance  lui  fit  donner  à  Ton  difcours  des  fens 
difierens  de  ceux  qu'il  avoit  eu  d'abord  en 
TÛë ,  8c  il  dit  :  que ,  quoiqu'il  ne  (bit  pas  né- 
celfaire  que  tous  les  évêques  foient  établis 
par  le  pape;  cependant  tous  font  attacher 
à  lui  comme  au  fouverain ,  qu'il  faut  hono- 
m;  qu*il  a  une*  plénitude  de  jurifdiâion» 
mais  que  Tu&ge  &  la  matière  quHl  confie 
aux  évéques ,  ne  peut  leur  être  ôtée  fans  une 
caufe  julte  &  raifonnable.  Qu'il  falloir  dé- 
clarer que  les  évéques  étoient  de  droit  di« 
Tin  fuperieurs  aux  Amples  prêtres  î  il  témoi- 
gna &  liirpnfè  fur  le  bruit  qu'on  venoit  d*ex«  ^ 
Cftcf  y  8c  dit  ^  qu*il  ne  convenoit  pas  de  por- 
ter fon  jugement  fur  ce  qu'on  n'avoit  pas 
tout-à-fait  entendu;  par  exemple,  fi  quel- 
qu'un n'entendoit  que  ces  paroles  du  roi 
prophète:  Il  ny  a  point  de  Vku^  (ans  celles 
qui  leur  ibnt  jointes ,  Fmfenfé  a  dit  dans  fom. 
eœuTj  il  condamncroît  auffi-tôt  David  de. 
blafphême  ;  que  la  même  chofe  étoit  arrivée 
aux  pères ,  en  condamnant  des  chofcs  qu'ils 
auroient  approuvées  ^  s'ils  aYoientété  moins, 
impadess.  Qu'il  ne  manquoit  pas  de  preu- 
ves de  ce  qu'il  ayott  avancé ,  aïant  afiiflé 
trois  fois  au  concile,  les  deux  premières 
fous  Paulin.  &  Jules  III.  comme  doc- 
teur ,  &  aujourd'hui  Kbus  Pie  l  V.  couimq  . 
çyiqoe. 


Comme  cette  explication  étoit  plus 

■ffSi.iiêz.  goût  des  prélats Itahens ,  parce  qu'elle  étoit 

plus  conforme  à  kur  théologie ,  on  Técoii-r. 

ta  avec  beaucoup  cl*attcntion  ,  &  l'on  vou*- 

lut  bien  le  reconnoitre  pour  innocent.  * 

XLV.       Le  cai^dinal  de  }x>rratne ,  qui  pendant  la 

Sentiment  congrégation  avott  difliamlé  fon  chagrin  , 

^□  cardinal  dit  enfuite  d'un  tonaflez  bas,  mais  paroif 
de  Lorraine  y      /  j  •     /  • 

V«r  ^-  lant  cmu  ,  que  cette  conduite  etoit  extraor- 
lur  ce  qui  j.    .      o      >•!   '  •      '  j     /  A 

Jirenoit  dé  le  uinair^ ,  &  qu  lin  auToit  jamais  cru  des  cver 

f  aÂer.       ^ucs  .capables  d'un  tel  excès.  Enjdiite  Vilr- 

^allsvk,  f^^P  &  révéque  de  Vqrceil  l^ïant  abordé 
ftip,  iih.  il  leur  dit  que  fi  pareille  ckofe  étoit  arrivée 

»5»  ^-  5-  à  . un  François  ,  lui-mên(ie  auroit  auffi-tot 
^in  éiBh  ^PP^^^^     ccitQ  affemblée  à  un  concile  plus 
Paîeotti     ^^'^  9  ^       ^  remedîoit  â  cettç 

fléirrdûone  licence ,  ils  prendroient  tous  le  parti  dç 
fit  A  fris  y,im  s^cn  retourner  en  France.  Jl  dit  encore  en 
d'autres  pccaiîons,  que  fi  l'on  voioit  en--- 
core  de  femblables  fccnes ,  on  iroit  tenir 
un  concile  nalional  en  Fj;ance  ;  qu'il  étoit 
«idicule  de  (aire  paroitre  une  fi  ^r^de  paf- 
jfiôn  que  d*appeller  hérefie  ce  q^l  ne  rétoit 
nullement  ;  que  fi  les  prélats  âvoient  fait 
réflexion  fur  la  conduite  des  anciens  pères  , 
ui  examinoient  tout  mûrement  avant  que 
e  prononcer  anathéme  .contre  quelqu'un 
Ils  n^auroient  pas  fi  légèrement  condamné 
un  é^éque  d*une  grande  probité  ;  mais  que 
jce  qu'il  trouvoit  encore  de  plus  abfurde , 
étoit  que  pour  un  feul,  quand  même  il  au- 
foit  ayanç.é  une  hcréfie ,  on  eut  ofe  calom- 
inier  une  nation  entière  fi  çonfiderable^  & 
qui' mérite  d'éijre  hono>rée.  Ç*eft  pourquoi 
ce  cardinal  aiant  réfolu  de  parler  d'une  con- 
duite fi  peu  convenable  à  des  évéques  dans 
la  con^égatioa  fuivante ,  les  légats  qui  eo 
jfurcojt avertis^  engagèrent  Gua^^ide  Tf? 
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Livre  cent  foixante-uniéme^  $  i 
^étoimier ,  prétendant  <](be  cette  correâion 
ii*appanenoit  qu*à  eux.  Ah.  ij^a». 

Le  cardinal  de  Mantouë  la  fit  en  effet,  XLVI. 
inaîs  foiblement ,  dans  la  congrégation  du  AvisJuprff. 
«icuxicme  Décembre ,  &  iè  contenta  pref-niier  icgat 
iue  d'exhorter  de  dire  fon  ayîs  avec  plus  rerca 

de  modération  &  moins  au  long ,  &  â  ne  nïc^c  d'opté 
contredire  qu'avec  modeflie ,  &  leulement  ^g,.^  ^ 
dans  la  nccclTité  :  il  propofa  aufïî  d'afllgner    p       .  , 
la  feflion  au  dix-feptiéme  de  Décembre ,  &  iiigl^^^»^ 
fon  avis  prévalut,  après  avoir  làuffert  plu-    ^*  ' 
jGettfs  contradîâions.        ^  Ta*  epifiléti 

Le  lendemain  Jacques  Gibert  de  Nogue-  ^f^^rrem.  j, 
ra  Efpagnol  &  évcque  d'Alife ,  parla  encore  ^'^^  a- 
fur  la  queition  delmltitution  des  eveques,  pj^i^^éti ^ 
&  fon  avis  caufa  de  nouveaux  bruits.  Ce  t,fsrt,fm 
prélat  dit,  que  les  évé^ues  après  la  mort  sb- 
ilc  Jefiis-Cbrift  ,  n^avoicnt  cté  ni  élus  ni    xLVir.  * 
înftitue2,nî  appeliez  par  ûint  Pierre,  mais  Avis  dcPé- 
par  le  Sauveur ,  comme  faint  Mathias  &  yêquc  d'A- 
iàint  Barnabe  ;  que  c*étoit  pour  cela  que^^^*^^* 
iamt  Pierre  avoir  dit.au  Seigneuç ,  Montrez.  ^^^^  j^^^^ 
'jeelui  que  vous  vouiez,  chpiftr  :  fur  quoi  (àsnt  la  congré« 
Chryfoftome  aflure  que  feînt  Pierre  dans  tîon. 
jccttc  éledion  ne  fit  que  déclarer  le  choix  &  p^llav,  ug 
le  fentiment  de  Dieu  :  qu*on  voit  une  autre  fup,  Ub.  i^. 


Qu'ainu  la  ieparation 

&  la  confécration  viennent  des  hommes  , 
mais  la  collation  du  pouvoir  eft  l'ouvrage 
de  Jefiis-Cbrift  *  de  même  queTeficacité 
4es  facremens. 
^  Comme  les  cardinaux  de  Mantouë  &  Sje« 
rîpande  ne  fe  trouvoîent  point  à  cette  con- 
grégation ,  le  légat  Ofius  interrompit  cet 
cvcque,  &  lui  remontra  que  ces  fortes  de 

,^di6;oiirs  n'alloient  point  au  but ,  &  étoient 

'  .  eu. 


* 
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.  mftoifê 'Reeùfidfiîqûi. 
mmÊÊÊÊmaÊmm  plus  pfoprcs  à  détruire  qu'à  édifier,  nècon# 
An»  ij^.f»  venant  point  a  des  évêques  ,  d'agiter  dc$ 
queftions  qui  regardent  leur  dief  &  leur  fu- 
l^ejrieur.  Il  ajouta ,  que  le  point  de  la  conr 
ttoverfë  étoh  avec  les  hérétiques ,  pour  (ça- 
Voir  /!  les  évéques  élus  par  le  pape ,  font  de 
véritables  évêques ,  &  inftitueT.  par  Jefus* 
Chrift  ;  que  cependant  il  y  en  avoit  quel- 
fjues-uns  dans  çette  afl'emblée  qui  ofoient  . 
sllTurer  le  contraire  ;  qu'on  ne  devoit  poin| 
être  fiurpris  û  quelquefois  on  interrompoit 
les  pères ,  lorfqu'en  donnant  leurs  avis ,  ilç 
s'écartoient  de  la  fin  qu'on  fe  propofoit  ; 
niais  révéque  d'Alife  répliqua  ,  qu'on  ne 
pouvoir  pas  éviter  de  parler  de  la  puiflance 
du  pape,  lorsqu'on  examinoit  la  jurifdiG^ 
rion  des  évéques;  &rarchêvéque, de  Gre- 
nade s^ctant  levé  pour  prendre  la  défenfe 
.du  prélat ,  &  dire ,  que  puifque  les  autres  ea 
avoient  parlé  ,révjBquc  d'Aiife  pouvoir  bien 
en  parler  ï  Con  tour  :  Cafel  évéqup  de  Çava 
lui  répartit ,  qu'il  étoh  vrai  que  les  antres 
en  avoient  parlé ,  mais  que  ce  n^étoSt  pas 
de  cette  manière  :  ce  qui  fit  naître  la  difpu- 
te  que  le  cardinal  Simonette  appaifâ,  en 
laiUnt  iîgne  à  Cafel  &  aux  autres  de  iè  |ai* 
re  :  &  p,ar-j[à  Tévéque  d'Alife  continiia  ibi| 
'dilcoiirs ,  quoi(]u'il  y  ën  eut  beaucoup  qui 
auroîent  fouhaité  Fempécher  déparier. 
Auflî-tot  que  pet  évéque  eut  fini ,  le  lé- 
at  Ofius ,  de  l'approbation  du  card^ial  de 
.orraine ^  qui  étoit  auprès  de  lui,  prit  la 
jparole  &  dit ,  qti'il  croïoit  que  tous  ceux 
'  avoient  expofé  leurs  (êntimens  dans  cè  (amt 
toncile,  Tavoîent  fait  par  un  vrai  zelepouy 
la  religion  ;  mais  que  le  point  principal  dç 
la  difpùtc  entre  les  catholiques  &  les  nérétir 

mcif  CQt^&^tx  à  f^avoîr  fi  oii  deyoî^  jr^  , 
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Livre  cent  /oixante-utûe?he»  H 
gsurdet  comme  des  évéques  légitimes ,  ceux  — — ^ 
qui  avoîent  été  élûs  parlepape.  Que  ceux-  AiîtiJ^X» 
ci prétendoient  le  contraire'^  &  que  c*é*' 
toit  ce  qu^il  falloit  condamner ,  fans  per-^ 
dre  le  temps  en  des  queftioîis  tout-à-faît 
étrangères ,  ôc  fur-tout  (4ns  lien  dire  qui 
pût  caufer  d\i  fcandale. 

Uévéque  d'AUfe  votdat  répliquer  &  re- 
nouTeller  la  conteftattion  ;  mais  le  cardinal 
Simonette  lui  impofa  filence,  &  lui  dit  dtf 
iaifler  parler  les  autres. 
.   L'on  appric  à  Trente  dans  le  même  temp$ 
lieux  nouvelles  affez  interedantes  ,  dont  on  r^^  it  I 
Aous  paderons  phis  amplement  dans  la  fuite.  Trempa 
XJune  fetTéleaion  qâfon  fit  à  FràncforC  le  nouvrlle  do 
▼în^t-quatrîéme  de  Novembre  ,  de  Maxi^  réleftioa 
milien  roi  de  Bohême    pour  être  roi  des  ^  d^ 
Romairis.  Le  cardinajl  Madraccc  évêque  de  Jg^^^a  moa 
•Trente,  fit  faire  à  cette  «ccafion  degfan-*      ^oi  de 
.des  fêtes  dans  la  ville  ;  tfiai»  comme  on  Navarre, 
ibupçonnoit  ce  prince  de  n'être  pas  ferme  p^llav,  K 
dans  la  foi,  les  légats  ne  voulurent  rien  i^.c.  y,»^ 
.ordonner  de  pareil ,  (ans  en  avoir  aupara-  ia«  i^» 
Tant  confiiltéle  condle^  çfA  permit  qo^on 
/célébrât  iinè  me0e  en  aâion^  de  grâces  ^ 
ce  qui  fut  feitlehuitiéme  de  Décembre. 
.   L'archevêque  de  Prague  la  chanta  folemî-f 
tellement,  &  Dudith  fit  le  panégyrique  dtf 
.  prince  en  Latin ,  auquel  a/Iifterent  fix  car« 
dinaux ,  tous  les  amibafladeurs ,  &  tous  léf 
.  évéque»  du  concile  ^  &  plufieors  d^entre^  ' 
eux  allèrent  enfuite  dîner  chez  l'ari^cvéque^f  ' 

La  féconde  nouvelle  fut  la  mort  d'An- 
toine de  Bourbon  roi  de  Navarre,  qui 
mourut  le  dix-feptiéme  dç  Novembre  d*ui|e 
.  bleffinre  qu'il  avoic  reçue  au  liége  de  Rouen; 
^11  fiit  père  de  Henry  IV.  par  lequel  con^j 
mcnja  à  régner  ça.  Fraise  la  brancha  dôi 
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Y4  Hijloîre  Ecclejîzsfique. 

--  Bourbons.  Antoine  ctoit  ne  le  vîngt-dcu^ 

AN.ij6z.xîcnie  d'Avril  1518.  6c  avoit  cpoufc  Jeanne 
d'AIbret  reine  de  Navarre,  fille  de  Hea^ 
ty  IL  du  nom  roi  de  Navarre ,  &  de  Mar^ 
guérite  de  Valois  ,  foeur  de  François  I. 
XtIX.       Le  jour  avant  qu  on  eut  reçu  la  nouvel 

dînal*^dc*'^"  ^^^^^  ^"  Navarre,  cell-à' 

Lorraine    ^î^^  »     quatrième  de  Décembre  9  le  car- 
fur  l'infti-  ^inal  de  lorraine,  (àn$  avoi;  entendu  les 
tution  des  fcntimens  des  pères  dîes  autres  natbns  y 
Ivêques.     opina  dans  la  congrégation  qu*on  tint  Ta- 
n;.  près-midi,  &y  parla  pendant  deux  heures 
av^c  beaucoup  d'éloquence  ;  maïs  ea.  ap^* 
f      1,  f .  puîanj  trop  Vixt  les  opinions  ultramontai*^ 
^  *        nés ,  principalement  (nr  ce  qui  regarde  fat 
puifTance  du  pape. 

Il  dit  d'abord  que  les  pcrcs  ne  pouvoient 
11  com-  examiner  une  matière  plus  convenable  à 


•    ^.    ,  1er  à  empêcher  Tentrée  des  voleurs  dans  la: 
iJtiâ!t£  bçigerie  de  Jefus  Chrift ,  puifque  de-là  vc- 
*  .*  noient  tons  les  troubles  de  Téglife,  Il  con»- 
men^a  par  Texamen  des  chApitres  de  doo- 
vtrîne ,  &  n'approuva  pas  le  premier ,  011  Toa 
difoit  que  dans  toutes  les  loix ,  le  facer- 
doce  &  le  facrifice  ont  été  joints  enfemble  : 
Véthf^.  Ce  quin'itft  pas  confiant»  puilque  dans  la 
loi  de  MturetoMS  les  premiers  neai  étoient 
.prétres:cependant  tous  les  premiers  ne^  n*of- 
froient  pas  des  lacrifices  :  il  remarqua  pareil- 
lement que  le  terme  latin  fervator  ,  qu'on 
.y  emploie,  étoiti  la  vérité  de  la  pure  lati- 
nité ,  mais  qu*il  ne  fîgnifioit  pas  affez.  1  &  guU 
4i*avoit  pas  été  emploïé  par  les  ^oeisa 
jH&i.çi       le       du  Sauveur^K 
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'    tivre  cent foixante-unUphè.  Vj 
Surle  troifiéme  chapitre,  qiii  traitoît  des  ' 
choies  nécefiàiresatt&crement  de  Tordre,  Ah.  15^)1» 
il  dit  qu'il  n'en  feUottpoifUr  nommer  la  ma- 
tière &  la  forme,  non  que  ce  facrement 
n'en  eut  ;  mais  parce  qu'on  ne  pouvoir  pas 
facilement  déiignerfà  matière.  D'un  autre' 
côté  il  ifinihaita  qu'on  6&  mention  de  l'im*' 
pofition  des  mains  9  comme  aïaftt  été  enn 
ploiée  fréquemment  dans  Tancien  tefta^ 
ment ,  &  plus  fouvent  dans  le  nouveau, 
Ces  femaraues  furent  fort  goûtées  des  pe^       *  ^ 
ses  ;  cepenaant  on  ne  vomut  pas  abfolu^ 
ment  fuivre  la  demiere  ,  on  fe  contentai 
d'emploicr  les  termes  généraux  de  parole f 
&  àtfignes^  comme  les  parties  qui  compo- 
foient  ce  facrement ,  &  qui  étoient  nécef- 
iaires  à  l'ordination  ,  fans  toutefois  oublier' 
^e  parler  de  l'impontion  des*  mains  y  en  ci- 
tant Tendroit  de  faint  Paul  à  Timochée«     ^  i-  ^  'f^^ 

Venant  enfuite  à  la  principale  queftion , 
à  Toccafion  de  ce  qui  fe  trouvoit  dans  le 
cinquième  chapitre  ,  il  dit ,  qu'il  approik^ 
voit  fort  la  déclaration  conçùë  en  termes 
&  claifs ,  que  mies  eadidiiqiiesiii  îes  héléti^ 
ques  ne  pouvoîent  révoquer  en  doute  le  \ 
fentîment  du  concile; qu'il n'étoit  pas  d'ar; 
vis  qu'on  emploiat  les  termes  de  droit  di^^ 
"Vàn  >  comme  la  £burce  d'une  infinité  dflF 
-conteftatioBS  dans  Téglife  ;  ou'on  ne  coi»^ 
feièe  point  que  la  puiflànce  de  Tordre  dans 
les  évéques  ne  vienne  immédiatement  de 
Dieu ,  pui(que  dans  leur  ordination  on  fc 
fert  de  ces  paroles  de  récriture  y  Mjtcmox» 
-  h  êS^mt-E/prit  ^  que  Dieu  lèul  peut  confé- 
rer ;  que  de  même  la  puifianee  de  fittrifdicP« 
tîon  fur  réglife  unîverfelle  vient  de  Dieu  y 
parce  que  cette  églife  ne  peut  être  gouver- 

Jiée  que  par  le  pontife  Romain  ^  les  À^ês 

•••• 
Cui] 


Bifioire  'EccUJiaftîqtie: 
qucs  qui  reçoivent  de  Dieu  leur  pui&nce  i 
AN«ij^it  que  de  plus  dans,  chaque  évéque  particuliec 
cette  partie  de  la  juriidiâion  qui  (iurpaflè  i« 
nature  ,  vient  de  Dieu  làns  aucun  milieu  ^ 
puifijucles  hommes  ne  peuvent  faire  ce  qui 
e(l  au-deflus  de  la  nature  :  cectc  juciTdiâioit 
donc  il  parloic  regarde  l'abiblution  des  pé« 
chez  ;  mais  il  ne  s^enfoit  pas  de-là  y  ajou* 
-toit-il ,  que  la  puiflance  des  évéques-  foît 
égale  â  ceJle  du  pape  :  il  s'etforça  donc  de 
prouver  par  rautorité  du  cardinal  Polus^ 
î)u  en  établiiTant  la  jurifdiâion  des  évéques*) 
comme  venant  immédiatement  de  Dieu  ^ 
Téglife  n'ôte  rien  à  Taiitorité  du  pape  ,  à 
qui  fcul,  dît  il,  eft  accordé  de  l'exercer 
lût  toutes  fortes  de  fujets ,  en  les  appellant  ^ 
les  étabiiÛànt^  les  dépolknt ,  &  les  envoiant» 
en  forte  qu'aucun  évéque  n'eft  établi  ou  eop 
▼oié  de  Dieu  que  par  le  £buyerain  pontife^} 
ce  que  Polus  montre  par  plulieurs  exem- 
ples ;  ainfî  toutes  les  fois  ,  continua-t-il , 
qu'on  dit  qu'un  tel  cvéque  a  été  élu  ou  fa- 
.cré  dans  des  païs  éloignez  par  fon  métra« 
politaîn  ,  il  fout  toujours  entendre  que  ce- 
la s'cJft  (ait  oo  par  les  conititutions  apofioi^ 
4|ucs ,  OU  en  vertu  de  quelque  décret  d'un 
-concile  légitime ,  ou  par  privilège  des  fou- 
verains  pontifes  ;  enforte  que  l'autorité ,  ou 
tacite  ou  exprefle  du  iàiat  fie§e  étoit  inter- 
«vcpuë  :  car  autrement,  dit-il)  on  détru»- 
roit  la  qualité  de  chef  ;  &  cela  ft  voit  dans 
tous  les  évéques ,  à  l'exception  des  apôtres 
que  Jefus-Cnrifta  choiâs  immédiatement 
par  lui-même, 
y^âUt.  t.  7. .  Quaût  à  ce  qu*on  objeâe,  contînua-t- 
'  '    il ,  des  paroles  deTapâtre  (aint  Paul»  qui 
dit,  qu^il  n'cA  apôtre  ni  de  la  part  des 
i^ommgs  ^  ni  par  un  hoi^me  ^  il  prétendii; 
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Livfe  emt  foï»4ftU^$niiimB  '$f 
•     que  ce  n'était  /aucune  preuve  de  ûl  propo-  "     *  • 

•ntîon  ,  parce  que  quand  faint  Paul  rapporte  AN*lj6z{ 
^    fa  vocation  ,  comme  un  privilège  particu- 
lier, qui  Ta  exempte  dette  appelle  par  le» 
Hommes ,  il  infinue  que  les  autres  n'ont  pas 
été  appeliez  de  même,  &  qu'ils  ont  eu  be- 
foin  d'une  perfonne  înterpofée ,  qui  eft  le 
fbuverain  pontife.  C'eil  pourquoila  jurîfdic- 
tion  provient  de  Dieu,  maisc*eftle fouve- 
rain  pontife  qui  Texerce  liir  certaine  ma- 
tière qu'il  deitine  aux  autres.  Or  il  paroie  . 
évidemment  que  cette  puiffimce  ne  vient 
point  de  Tordre.  Premièrement ,  parce  que 
pendant  la  vacance  du  ficge  elle  eft  exer- 
cée par  Taflcmblée  des  eccleûaftiques ,  qui 
prononce  des  anathémes.  Secondement  « 
-parce  que  fi  cela  n'étoit  pas  vrai ,  cette 
puiifance  ne  pourroit  être  transférée  à  un 
vicaire  qui  n'auroit  point  été  ordonné  cvé- 
que.  Troifiémement ,  parce  qu'il  ne  feroit 
pas  permis  d'appeller  d'un  évéque  à  un  ar- 
chevêque 9  le  degré  &  la  prérogative  des 
archevêques  étant  purement  de  droit  hu-^ 
main.  Il  faut  donc  conclure  que  cette  ju- 
rifdiéHon  eft  pleinement  en  la  puiH'ance  du 
fottverain  pontife  ^  à  qui  il  eft  libre  de  la 
modérer >  pourvu*  que  cela  fe  faâe  feloir 
cette  maxime  de  TApôtre ,  pour  éditer  8c 
non  pas  pour  détruire  ;  que  cependant  il  ft- 
roit  plus  à  propos  d'omettre  ces  fortes  de 
queftions ,  qui  font  capables  de  conduire  a 
rinfini)  &  déclarer  feulement  ce  qui  con- 
cerne rinftitution  des  vrais  minifires  ecdc* 

iiaftiques. 

Des  décrets  de  la  doftrîne,  il  paflâ  aux    \  LI. 
canons ,  &  dit  fur  le  fixiéme  ;  qu'il  n'ap-  Suite  du  (iif- 
prouyoit  pas  ces  mots  de  principauté  facree,  ^J^SÎ 

quUuUçit  omglom  feulement  cdm  de  Uscanom* 

'  Cy 
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^  Hiérarchie  y  qui  9  quoiqu'il  dife  la  mimé 

*Jfù9.ïS6z.  cholè,  eft  cependant  plus  modefte,  aïanc 
Pdlïav.  l.  été  d'abord  emploié  en  Grec  par&mtD&* 
19.  caj>,  <J.  nis,  &  cnfuite  par  réglife  Latine- 

Quant  au  feptiéme  canon  ,  il  propofa 
VUûI%}1l  cette nbuvelle formule,  dont  il s'étoitdéja 
i.  falt.  t*  ««retenu  en  particulier  avec  les  légats.  «• 
j 4  X ,  *  a»  Anathéme ,  fi  quelqu'un  dit ,  que  les  érê* 
»  ques  n'ont  pas  été  établis  par  Jefus-Chrift 
»»  dans  réglife ,  &  que  par  leur  ordination 
M  ils  ne  font  pas  fupericurs  aux  prctrcs,  Our 
tre  ce  canon  »  qui  eû  fort  court ,  U  en  pco^ 
po(a  deux  autres  plus  étendus  à  examiner  « 
pour  établir  d*un  côté  la  prééminence  des 
cvéqucs  établie  de  Dieu  ,  de  Tautre  la  pré- 
jogative  du  fouvcrain  pontife.  Le  premier 
^ondamnoit  celui  qui  diroit  :  «  Que  les  é  vé- 
»  ques  ne  font  pas  inftituez  par  Jefus-Chrift 
9»  dans  régUfè ,  ou  que  par  leur  ordination 
»iisnefont  pas  au-dcffus  des  prêtres  ,  ou 
a»  qu'ils  n'ont  pas  la  puiffancc  d'ordonner  , 
»ou  que  s'ils  Tont,  elle  leur  eA  commune 
»  avec  les  prêtres  ^  ou  que  les  ordres  qu'ils 
«  confèrent  fans  le  confentemeni;  9i.  la  vor 
39  cation  du  peuple  *  font  nuls. 
*  Le  fécond  pronon<^oit  anathéme  contre 
celui  qui  diroit  :  ^  Que  faint  Pierre  par 
»  rinlUtution  de  Jefus-Chriû ,  n'a  pas  été  le 
»  premier  ^tre les. apôtres  >  &  fon  fouve- 
»raîn  vicaire,  ni  qiril  n*eft  pas  néceflâire 
*  »  qu'il  y  ait  dans  l'églife  un  fouverain  pon- 

»tife,  fucccflcur  de  laint  Pierre  ,  qui  ait  la 
.  »  même  autorité  pour  gouverner  ,  &  que 
a»  (es  fiicceflèurs,  fur  le  fiege.de  Rome,  juP* 
»  qu*à  prefènt ,  n'oi^  pas  eu  la  ftinmié 
»  dans  réglife.  »  Ce  fut  par-là  que  le  carai* 
nal  de  Lorraine  finit  fon  difcours. 

Les  évéques  Fj:ao(iois  patiçcent  dans  h 
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Congrégation  du  lendemain ,  qui  fut  le  cin- 
quième de  Décembre.  Le  premier  qui  parla  An.  ij^j. 
le  piatin ,  fut  Gabriel  le  Veneur  évêque  dTE-  j 
yrcux  ;  après  lui  Nicolas  heaume  évéque     Avis  ées 
de  Verdun.  Celui-ci  après  avoir  loUé  beaur  évoques 
couple  diftours  du  cardinal  de  Lorraine,  P'a^çoisfur 


itnent  la  vérité,  il  n*y  a  point  de  doute  que  rr/r/. 
ladodrine  des  canons  ne  (bit  véritable,  &  part 'p.  îlr. 
que  l'on  ne  peut  la  nier ,  ni  en  difputer  avec  c^-  h^-  (r 
chaleur  fans  impieté ,  8c  (ans  être  poufl'é  ^'7- 
par  un  efprit  de  contradiâion.  Que  la  doc*  lui. 
trîne  en  eft  faine  ^  chrétienne  &  cathoP-  Difcours  Je 
ques,  infpirée  par  rEfprit  lâint ,  qui  préfide  1^^''^'^"*  ^« 
à  cette  airemblée  ,  &  qu^on  la  rcconnoît 
pour  telle ,  à  condition  qu'on  aura  égard  Nieolm 
aux  f^avantes  &  fages  remarques  qui  ont  ^'A^*»»  *^ 
été  faites -par  plufîeurs  pères,  &  en  partî<«'*'^* 
Gulier  par  rillufiriffime  cardinal  de  Lor- 
raine. Que  c'eft  ce  qu'il  peiiiê  fur  les  ca-  , 
nons ,  à  l'exception  du  feptîéme ,  dont  on 
a  tant  difputé,  fans  avoir  rien  décidé,  Se 
qui  ne  paroic  pas  fatisfaire ,  à  moins  qu'oiv 
ne  Texprime  de  la  même  manière  dont  le 
même  cardinal  Ta  propofé ,  &  qu*on  n'a- 
joute un  canon  de  la  primauté  defaint  Pier- 
re, &  de  la  plénitude  de  puiflance  que  no- 
tre ÙLint  pere  le  pape  a  fur  toute  l'églife 
catfaolt(^ue  f  contre  les  eftorrs  des  heréti- 

3 nés  qm  renverfent  la  hiérarchie ,  préten- 
ant ét^ltr  une  égliiê  (ans  pape  ,  enfuite 
fans  évéque  ,  (ans  prêtre  ,  lans  facrifice  , 
fans  loi ,  &  çe  qui  eft  un  blalphéme  &  une 
impieté ,  fans  Dieu. 

Enfuite  il  prononça  (on  avis  (tir  ce  (èp* 
tiéme  canoii  »  8c  entrepiitt  de  montrer  pu 

C  vj 
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?0        '  Tfi/hirê  'EccUJi^tJliqitê: 
beaucoup  d'autoritcz  du  nouveau  teftamenrî 
i^z.  qi|e  les  apôtres  &  les  évêqucs  leurs  fiicceC- 
ieurs  avoieat  été  établis  par  Jdiis-^Chnft  , 
.  ce  qui  n'eft  pas  contefté  ;  mais  de  pins ,  Se 
c*eu  ce  qu^on  pouvoit  légitimement  lut 
contefter,  que  les  évêques  n*avoicnt  pas 
été  inftitucz  par  Jcfus-Chrift  ,  fî  immédia- 
tement qu  ils  n'eulfcnt  encore  befoin  ,  fé- 
lon lui  )  d'une  yocation  extérieure ,  da 
miniftere  d'un  homme ,  (cavoir  du  pontifb 
Romain,  &ns  Tautorité  duquel,  on  lave* 
lonté ,  vraie  ou  prcfumce ,  explicite  ou  im- 
plicite, aucun  n'a  été  fait  évcque  depuis 
le  temps  des  apôtres ,  à  moins  qu  il  n'y  ait 
eu  une  vocation  extraordinaire  ,  prouvée 
par  des  miracles  ou  par  les  oracles  prophé- 
tiques :  après  avoir  montré  par  un  grand 
nombre  de  pacages  que  les  apôtres  ont  été 
inftituez  par  Jcfus-Chrift  ,  d'où  il  s'enfuit 
que  les  évéques  leurs  iaccelTeurs  ont  le  mê- 
me avantage ,  comme  les  prêtres  qui  ont 
luccedé  aux  feptante  difcipies  :  il  dit  qii*it 
reconnoît  le  fouverain  pontife,  comme  vi- 
caire de  Jdfù^-Chriit  ,  légitime  fuccefTeur 
de  faint  Pierre ,  le  clicf  minifteriel  de  l'é- 
gliie,  que  le  Sauveur  a  établi  fur  la  terre  ^ 
;.afin  de  conferver  l'ordre  &  l'unité ,  &  pour 
éviter  toute  occafion  de  fchifme  :  qu*»l  eft 
comme  le  pere  commun  de  tous  lies  cvé- 
qucs  répandus  dans  toutes  les  provinces  du 
monde  chrétien  &  dépendans  de  lui  pour 
fuivre  iba  autorité  ,  &  lui  rapporter  les 
caufes  majeures*  Qu'enfin  la  différence  qu'il 
y  a  entre  le  pape  &  les  évéques ,  c'eft  que 
ceux-ci  font  appeliez  pour  partager  (a  fol- 
licitude,  &  celui-là  a  une  plénitude  depuif» 
iànce.  Énfùite  il  pafia  à  la  dernière  par- 
fie  dn  fepcicme  canon 9     dit,  qu'il. etott 


tivre  cent  foixmte-uniêmêl  ?f 
qu'on  la  retranchât ,  &  que  fi  le  con- 
cik  en  or donnoit  autrement  ,il  fouhaiteroit  An/  x^.^^ 
qu*on  déclarât  quelle  eft  Ctette  ptufTance 
épifcopale  dans  b  doârine.  Car  aujourd'hui» 
dit' il ,  toute  notre  autorité  paroit  pre(que^ 
anéantie,  en  partie  par  les  princes  &  les 
grands  feigneurs ,  qui  s'attribuent  pluficurs 
droits ,  qui  abforbent  notre  jnritdiâîôn  dans  . 
les  excommunications ,  dans  les  dtations  ;  ^ 
dans  les  caulès  ecckfiaièiques ,  dans*  celles^' 
qui  regardent  Theréfie  ,  dans  les  répara- 
tions des  paroifles  &  d'autres ,  qui  regar- 
dent  la  vi&e  ;  en  partie  par  les  ecclefiafti« 
ques  mêmes  qui  lè  prétendent  ei^mpts^ 
Que  fi  un  évéque  veut  obliger  les  curez  à 
la  réfidence ,  an(S-^6t  ils  lut  allèguent  leur 
exemption  y  ou  ils  demandent  pour  vivre  la 
portion  congrue  ,  qui  ne  dépend  pas  de 
nous*  Ce  qui  fait  que  nous  fommes  comme 
des  troncs  inutiles  dansfios  diocèfes*  Queâ 
le  concile  veut  inférer  cette  dac^,  que  It» 
évéques  doivent  jouîr  de  la  puiflance  qu'ils 
ont  eue  jufqu'à  prefcnt  >  il  paroît  convena- 
ble d'y  ajouter  ces  mots ,  felm  les  canons'  . 
des  fAïni$  eomUes      les  décrets  des  peresm- 
Tout  ce  que  cet  évéque  dit  dans  la  fiiite  ne 
regardoit  que  la  reformatson. 

Dans  la  congrégation  de  raprès-midi  du  tlV. 
même  jour,  on  entendit  Franijois  de  Beau-  ^7^^ 
caire  évéque  de  Metz,  qui  parla  un  peu  J^J^t^^  • 
différemment  d&révéque  de  Verdun  fur  Tau-  ne  plaît  pas 
torité  du  pape ,  8c  plus  exadement,  quoi-  auxitallens» 


tendue  de  fon  empire  ,  &  que'  comme  le    h  ^47* 
monde  chrétien  étoit  immenlè,  ils  attw- ^  î-**- 
buQieat.dç  mçmc  au  vicairç  4^  J^^'*Ci)fei&  PAlUvkin 


?^  mifloire  tcetepafiîcfUi. 

"■•"""^"^  une  autorité  immenfe  ;  enforte  qu'il  clioi-^ 
Am.1  562,  iîiioit  les  évéques  pour  entrer  en  partage  de 
Ul>.  15.  c.  fa  ibiiicitude ,  &  qu'il  leur  accordoit  des 
«.  ».  f  ^    fonâimis  f  qu*on  pouToit  appeller  précai- 
res. Que  pour  lui  il  penfoit  tout  le  contrai-* 
•    re,  puifque  les  évéques  avoîent  (ùccecié  aux 
apôtres  ,  qui  avoient  été  appeliez  par  Je- 
liis-Chrift  ,  &  que  Mathias  avoit  été  élir 
^     par  fort ,  c*eft-à-dîre ,  par  la  volonté  divî^ 
ne  ;  qu'ainfî  les  fondions  font  propres  dan» 
fcs  évéques,  &  non  pas  déléguées  par  le 
pape  :  qu'à  l'égard  de  ces  termes  ^  plénitude 
de  pusjfance  ,  fur  Icfquels  plufieurs  s'ap- 

Ïuicnt.  il  peut  les  expliquer  comme  faxnt 
ean  Chrylbftome  expliquoît  la  plénitude 
de  grâce ,  qui ,  ièlon  ce  (àint  doâeur  y  étost 
dîfterente  dans  Jefus-Chrlft,  dans  la  fàînte 
»  Vierge ,  dans  les  apôtres ,  dans  les  Saints  , 
par  rapport  à  la  diverfité  de  ceux  ^ui  la  re- 
cevqient,  &  que  de  même  la  plénitude  de 

Euiilance  dans  le  fouverain  pomife  a  eu  fes 
,   ornes  &  fes  limites.  Il  y  eut  encore  ftpt 

Vico/.pyîi/.  évcqiies  François  qui  parlèrent  dans  cette 
fsri.  1,  congrégation ,  &  celui  qui  s'y  diftingua  le 
plus  fut  Claude^  d'Angennes  évéque  du 
Mans  f  qui  fit  voir  qu'il  n'y  avoît  aucune 
différence  entre  les  apétres  &  les  évéques  , 
&  que  ceux-ci  avoient  été  inftituez  p'ar 
Jefiis-Chrift  ,  avec  une  pleine  &  entière 
juiildiâion. 

Le  dimanche  lîxiéme  de  Décembre,  on 
s'afifembla  à  l'ordinaire  dans  T^life  ;  après 
la  roeffe  le  (êrmon  fiit  prêché  par  un  Frai^- 
cifcain ,  qui  remontra  aux  pères,  qu'il  étoît 
de  leur  devoir  de  remédier  aux  maux  de 
réglife ,  aux  heréiies  qui  la  ravageoient  9  & 
il  s'étendit  beaucoup  fiir  les  malheurs  de 
r Allemagne ,  de  l'Angleterre  9  Scen^anic 
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telier  fiit  ceux  de  la  France.  A 

Quelques-uns  dirent  enfuite  leur  avis  ;  An.X56%« 
mais  cette  feance  dura  peu  ,  parce  que  les  lv. 
évéques  François  étoiçnt  abfens.  Le  lundi  Sentiment 
feptieine  du -même  mois  deux  prélats  Ita-^s  Jtahcns 
.Kehs  parlèrent  de rinfticotion des  eveques, de"cV 
&  dirent,  que  le  fentiment  le  plus  verita-teaux,  en  fa- 
ble étoit,  que  Jefus-Chrift  avoir  inftituévcur  du  pa- 
un  (eul  évêque,  fçavoîr  (âint  Pierre;  que pe. 
les  décrets  &  les  decretales  des  fouveraîns    în  âBU 
pontifes  doivent  être  regardées  comme  la^/^^«  t^^^ 
Mainte  récriture ,  &  que  toute  jurîldiâiott  vc-'*  t*  J**^ 
noie  du  pape. 

L'après-midi  Louis  de  Baifley  abbé  de  Louîs  do 
Citeaux  \  parlant  fur  la  même  matière  ,^^^^7  ^^^^ 
prétendit  que  &int  Pierre  avoit  reçu  plus  Cwcaux^ 

Îueles  autres  apôtres,  &que  la  puiflance 
es  clefs  rfavoît  pas  été  donnée  également^ 
Il  ajouta ,  que  les  évcques  étoient  aufli  éta- 
blis par  Jefus-Chrill ,  mais  en  fe  fervant 
duminifteré  defaint  Pierre,  &  du  fouve- 
rain  pontife,  de  qui  dépendait ,  ièlon  lui  ^ 
Tordre  iàcerdotal  après  le  Sauveur*  Enâi 
il  condamna  ceux  qui  difoient  que  la  puiC- 
(ance  avoit  été  également  açcordée  à  tous 
les  apotrc^  iàns  diâinâioo..- 

,  Jérôme  Souchier  François,  &:  aljbé  de    lvî.  ^ 
Clairvaux,  forma  enfuite  quelques  conclu- ^°îî^|"J;^^* 
fions  touchant  Tinfiitution  des  évéques.  La  ciai'rvaux  i 
première ,  que  les  évéques  font  immédiate-  çy^i  l  infti- 
nient  inititue^  par  Jefîîs-Çhrift ,  dans  leturion  des 
fens  que  tous  font  promus  à  la  dignité  épif-  évéques. 
Gopale  par  Tadion  facrâmentaley  c'eft-^à- Pp/7».i&ii^ 
dire",  par  la  confccratîon  :  or  les  wcrcmcns  »^ 
(ont  inftitucz  immédiatement  par  Jefus- 
Chrift  ;  donc  la  puiflancc  d'ordre  n'eft  con- 
férée que  par  le  lacrcment.  La  mineure  eft 
évid^e.  La  feço^d;:  >  révéque  a  rè^u  que(«. 
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^é^         *  HîflolreEcchflaJliquél 
que  chofe  de  J  e  s  u  s-^C  h  r  i  s  T,  qui  Ic 
An.  ij<>z.  rend  fuperieur  aux  prctrcs  ,  en  ce  qu*il  eft 
miniilre  du  facremenc  de  Tordre  »  ce  qui  ne 
convient  pas  à  un  fimple  prêtre  qui  ne  peut 
ordonner,  &c.  La  troiiiéme  «  la  juriiciic^ 
tion  de  l'évêque  ne  vient  pas  de  Jefus- 
Chrift  fcul  :  or  il  y  a  deux  miffions  ,  Tune 
intérieure ,  l'autre  extérieure  ;  par  celle-là 
Dieu  rend  quelqu^un  propre  à  certaines  £on« 
âtons  (elon  ûl  volonté  $  ce  fot  ainii  que  S. 
Paul  fut  appeUé  de  Dieu  par  une  vocation 
intérieure ,  &  par  des  dons  de  même  natu- 
re, qui  font  requis  dans  les  apôtres,  com- 
i.Cot.xii.  me  il  eft  marqué  dans  la  première  aux  Co- 
MAttb       rînthiens,  où  faint  Paul  dit ,  qn  il  y  a  diver« 
^  •  >f*  grâces,  flc  dans  &rnt  Matthieu  : 

Priez-le  maître  de  la  moiflbn ,  qu*îl  en* 
voie  des  ouvriers  dans  fa  moilfon  ;  ce  qtii 
s'entend  d'une  mifTion  intérieure  :  quant  i 
f extérieure,  c'eft  celle  par  laquelle  quel* 
qu^un  eft  élevé  canoniquement  au  minif^ 
tere  eccleiiaftique  par  celui  qtki  a  la  puif^ 
ftnce ,  qui  eft  appelle  par  elle  ,  &  qui  n'eft 
ni  voleur  ni  larron.  Là  deffus  il  dit ,  que  la 
jurifclidion  des  évéques  en  tant  qu'elle  eft 
intérieure  ,  vient  immédiatement  de  Dieu  » 
mais  qu'elle  eft  imparfaite  fansFexterieMre» 
&  (ans  Tautorité  du  fuperieur ,  fçavoir  dà 
fouverain  pontife ,  fans  lequel  l'évêque  ne 
peut  exercer  ce  qui  eft  de  la  jurifdiftion  : 
de-là  vient  que  le  pape  con(kcrant  un  évé- 
que  >  ne  lui  donne  pas  feulement  la  matière» 
mais  encore  la  juri(3iâion  Enfin  il  con« 
dut ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'cvcque  qui  ne 
fut  inftitué,  ou  par  les  conciles  généraux , 
ou  par  le  pontife  Romain ,  &  de  fon  con- 
lèntement  explicite  ou  implicite  ;  mais  que 

le  pape  devoit  toujours  agir  félon  les  ret^let 
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jponr  rédification  de  Téglife  &  le  (alut  des 
fidèles.  ^       ^   ^  AN.ij6aH 

Un  àbbé  du  Mont-Cafliii  dit  enftiite  que 

le  pape  ctoit  la  bouche ,  la  main  &  la  lan- 
gue de  Jefus-Chriil.  François  Zamora  Es- 
pagnol,  &  gênerai  des  Obfervanttns  dit> 
que  le  but  de  tous  les  hérétiques  étoit  d'at- 
taquer &  d'abatrre  le  &int  iiege,  &  la  hie^ 
rarchîe  e0cleiiafiîque3  &  quil  faÛoica'y  op-. 
pofer. 

Le  mardi  huitième  de  Décembre  on  tint 
une  autre  congrégation  ;  la  melfe  fut  célé- 
brée par  Antoine  Muglitz  archevêque  de 
Prague ,  &  ambafladeur  de  Tempereur.  En-^ 

fuite  en  prcfcnce  des  légats ,  des  ambafla-' 
deurs  &  des  pères  ,  André  Dudith  Hongrois,, 
évéque  deTinna,  ât  un  cloquent  difcouxs 
à  la  louange  de  Maximilien  roi  de  Bohême  y 
qui  venoit  d*étre  élu  à  Francfoit  roi  des 
Komains. 

Ce  prince  avoit  été  élu  roi  de  Bohême  LVrf. 
.  le  vingtième  de  Septembre ,  &  Ferdinand  ^I^^ion  Jè 
Ion  pc 
faires 
snîUe 

pire  dans  fa  maifon ,  fit  à  cet  effet  convo-  §^^^  j 
qucr  une  diète  à  Francfort  pour  le  mois  de  i^^cém  \^ 
Novembre.  Auffi-tôt  que  cette  diète  fut  40. 
formée,  il  y  fit  de  fa  part  propofer  Télec-   Détns  Ug 
ûon  de  Maximilien  pour  roi  des  Romain^ ,  ^f^*  ^^fi^^ 
&  ménagea  fi  bien  les  eforits  des  princes  &  Wl^j^i^ 

J      JJL    \.      j    1»  rr     «  j»  polit,  de  léi 

^  des  députez  de  1  aflemolee ,  que  d  une  com-  \„aifon 
mune  voix  Maximilien  fut  élu  le  trentième  xV^Httiche, 
du  mois  de  Novembre  9  ou  plûtôt  le  vingt-  în- 1 2 .  tom^ 
quatrième  du  même  mois^  aïant  été  cou-  ^«f^^^t 
ronné  le  trentième ,  jour  de  la  fgt«  de  iaint 

.  André»  Le  jour  4e  ce  couronnement  qu^-; 
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'6é  Slftûire  'Ecclejiajii^tce. 

~"  qucs  clcftettrs  Proteftacs  afliftcrent  i  tS 

Ah41}62.  mcfle  jufqu'à  la  fin  de  révangile.  Le  Pal^ 
fin  fe  retira  dès  le  commeiKcment  de  la- 
ntefle ,  les  éle<fleurs  de  Saxe  &  de  Bran- 
debourg dcmeurcrent  jur<}u'aH  chant  de  ÏAl^ 
leluia. 

^  j  ^       Le  gênerai  des  Frères  Mineurs  parla  dan^ 
Le  pcre    Gongrégarion  du  matin  le  mercredi  neiH 
Laincz  par-  vîéme  de  Décembre,  &  raprès-midi  le  père 
kcncorefuf  Lainez  gênerai  des  Jcfuites  fit  un  long  diP* 
la  )uri(ci:c-  cours ,  ^our  monttcr  ce  qu'il  penfoit  de 
vTqucs"     l'inftitution  des  évêques.  Après  avoftr  C36- 
...  '      pofé  que  la  pui£^ce  de  la  iurifdiâioil  ec-* 
fup.  itb.  19.  ^lehaltique  eft  une  certaine  preemmencc 
r.  6.r,  6.'  d'un  clerc  au-defliis  des  autres  pour  leî 
f^^,  iS.      conduire  à  la  vie  éternelle ,  en  obrervant 
les  préceptes  divinar,  il  dit  quil  croïoic  que 
cette  prééminence  Yenoit  du  fottverain  pon« 
tîfe  {  ce  qu*il  confirma  par  plufieurs  lémol^ 
^  gnages  d'Innocent  III.  LucIusIII.  CIc-' 

ment  1 1 1.  Enfuite  il  pafla  aux  raifons  ,  & 
montra  que  quelquefois  la  matière  eft  don* 
née  (ans  la  jurifdiâion  ,  ft  que  c'eft  le  pape 
mi  accorde  cette  dernière  •  comme  minimre 
de  Dieu  ;  car  s*ilne  faifoit^dit-il^que  deftiner 
la  matière ,  il  s'enfiiivroit  de-là  que  les  évê- 
qucs  auroientleurpuilTance^ou  d*cux-mémes^ 
en  vertu  de  Tordre  9  ou  d^un  autre  fuperieuc 
que  le  pontife  }  le  premier  eft  (aux,  &  lefe* 
eond  fte  peut  tomber  dans  la  ^enfée  d*au-^ 
^n  Catholique.  S*il  étoit  vrai ,  dit-il  en- 
core ,  ce  que  nos  adverfeires  (butiennent^ 
que  Dieu  donne  la  jurifdiâion  avec  le  ca- 
raâcre ,  il  s*enfuivroit  encore  que  cette  jtt* 
ffifiliôion  ùtok  égale  làns  aucune  differeft<- 
ce  entre  les  fimples  évéques ,  les  métropo- 
.  tttains  &  ks  patriarches,  puiTque  tous  (ont 


L  kju,^  jd  b'V  Googl 


livre  cent  foixOnU-untêmél  €i 
également  con(kcrcz ,  &  qu'elle  ne  pour-- 
totti  être  ni  ôtéeiû  reftratnte  par  le  fouvie-  An.  ij^*» 
rain  pontife.  Il  .font  donc  conclare  qu*elie 
vient  de  lui  ;  mais  ce  n*eft  pas  une  raifon 
qui  falfe  inférer  que  cette  jurîfdiâion  eft 
déléguée  dans  les  évéques  relie ^  eftcom^ 
me  dans  -les  f uges  ordinaires  établis  par 
quelque  magiftrat  fuperieur.  Enfin  la  con-*- 
clufion  de  tçmt  fon  difcours  fut  quîl  fal- 
loit  définir  que  le*  évêques  étoient  de  droit 
divin  quant  à  1  ordre ,  (ans  parler  de  la  ju- 
rîTdiâion ,  à  caillé  de  la  di  verlîté  des  (en-* 
timens  qui  fe.  reoconti e  patEni  les  doâeticr  . 
Catholiques. 

Ces  différends  difcours,  où  chacun  don-^'  ^ 
noit  plus  ordinairement  à  fon  opinion  par-  .  }r^\  ^ 
ticuiierequ^a  la  vente ,  ne  termiucretàt  xien^  p^nfe  de  1» 
«quoique  chacun  iè  fut  âatté  que  fon  (en-»  formule 
tunent  rempoiter<ttt.  Le  cuidinal  de  Lor«r  propofée 
nine  entr^autres  fe  plaignit  de  cç  qu'on  P?^ 
n'approuvoic  pas  la  formule  qu  il  avoit  pro*  ,  _  .  ^  • 
polee.  Mais  il  te  vit  obljge  de  loutrrir 
€)u'eUe  pafeât  par  Texamen.  On  la  donna  /'^^^''^gg^ 
pour  cet  effet  à  fept  théologiens  &  deux  -'***^*  * 
canooiftes  ;  f^avoiir^  Pierre-Antmne  de  Car 
pouë  archevêque  d'Otrante ,  Léonard  Ma- 
rin archevêque  de  Lanciano  ,  Gafpard  de 
FoÛb,  archevêque  de  Rheggio  »  Jacque» 
l^œ^  gênerai  des  Jefiiites ,  Hugues  Buon-^  ^ 
compagnon ,  &  Jean-Aûtoiae  Facchinetti  ^ 
devinrent  papes  ;  les  évéques  de  Veftar 
'&  de  Nicaftro  qui  furent  cardinaux  ;  enfin 
Gabriel  Paleottc  auditeur  de  Rote ,  &  Sci- 
pion  Lanceiotte  avocat .  du  concile ,  au(^ 
quels  on  ajouta  Iè  pcomoteur  Jeaii^BaptiiiUr 
Caftd.  ; 

•  >  Xes  trois  premîess  tl^ologiea$  approur 


'^8  Hijloire  Eccle/iapqui. 

■  '      voient  la  formule  du  cardinal  de  Lorraine  $ 
An.  if6t»  maisLainez  la rejetta,  fotts prétexte  qu'elle 
IX.     pouyoit  catifer  an  fctiifine  y  tihes  deux^  ca^ 
Obfcrva-  noniftes  furent  de  fon  avis.  Leurs  raiii>As 
tions  qu'on  ctoient  que  par  ce  feptiéme  canon  dans 
^Voraule  ^^^^^^^  cardinal  avoit  propofée  ^ 

*  Icavoir^  que  les  évéques  avoientété  infr 

Jefus-Chfilt  ;  on  ne  combattoit 
^'^njùjfiH.  le  fentîmenrdcs  hérétiques  ,  qui  ne 
nioient  pas  cette  propofîtion ,  mais  qui  pré^ 
tendoient  que  les  évéques  élus  &  choifîs 
par  le  fouveraih  pontife ,  étoient  des  tétcs 
.  rafees>  fur  le£]uelles  on  avoit  £ût  les  onc« 
lions ,  &  des  tantâmes  de  la  papauté.  De 
plus ,  que  la  formule  profcrivoit  ropintoo 
de  plufieurs  écrivains  catholiques  ,  qui 
croioient  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  &  uni- 
que évêqiie ,  fçavoir ,  faint  Pierre  établi  pac 
J  efus-Chrift  9  &  que  tous  les  autres  avoienc 
été  snftttuez  par  cet  apôtre.  Que  ce  n*é^ 
toit  ici  qu'un  prétexte' pour  faire  croire  que 
les  évéques  élus  parmi  les  herétioues  par  le 
prince  ou  par  le  peuple  y  étoient  devrais  & 
de  légitimes  évéques  ,  parce  qu'en  affurant 
ebfolument  que  les  évéques  font  inlHtuez 
par  Jefus-Chrîft  j  il  femble  qtt*on  veut  mar- 
quer que  leur  puiflance  vient  toute  entière 
du  Sauveur ,  en  forte  que  Téiedeur  exerce 
on  mini&ere  iinxple ,  fans  agir  comme  caiifê 
efficiente  ;  qu^enfin  cette  manière  de  s'exp 
primer  étoit  trop  geneîrale  «  &  qu'on  en  pour-^ 
roit  conclure  que  cette  inflâcution  renfer- 

•  moitauffi'bien  la  jurifdiftion  que  l'ordina- 
tion ;  qu'il  eft  toujours  dangereux  d'inven- 
ter des  expreffions  pour  concilier  deux  par^ 
tis  contraires ,  fubtîls  ^foupçonneux  ;  parce 

^qu'ils  foui  Qcakxtmos  ^  difoiens-Ut  y  XvaUnf 
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te  ce  que  Tautre  cherche  ;  pafce  qufib  font .  

fiibtilff,  ils  découvrent  ce  qu^  médiateur  An.is^^^ 


 qui  peut  

jce }  on  fent  le  peu  de  foiidité  de  ces  obfet- 
sratioiis; 


fin  ^Uvre  ccntfoixsntfrUfUéf^i 


f 
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LIVRE.  CENT  SQIXANTE'DEUXIE:mE. 

99^^—^  /^o^ME  la  formule  propose  par  le 
4)J^^i$6x*       cardinal  de  Lorraine  trauroit  tant  de 
contradiâions ,  les  légats  réiblurent  de  l'en* 

voicr  à  Rome ,  &  prièrent  le  pape  de  Iciir 
jîiandcr  ce  qu'il  en  pcnfoit  ;  ils  lui  firent  fça- 
!roir  aafli  les  deux  voies  que  le  même  car'** 
dinal  propofoit  pour  ^ppaifêr  toutes  les  dif^ 
putes  (iirvenuës  à  Toccafion  du  feptiéme  ca» 
^on  :  Tune ,  qu'on  çhoifiroît  deux  prélats  de 
chaque  nation  pour  les  décider  ;  Tautre^ 
qu'on  n'en  parleroit  plus ,  &  qu'on  lailfe- 
roit  affoupir  le  différend &raUentir  les  efprits 
trop  échauffez.  Çes  deux  moïens  /iirenc  re- 
mettez ;  le  premier ,  parce  qu^il  expofoit  a 
jde  trop  grands  dangers.  Le  fécond  ,  parce 
^'il  ne  paroiflbit  pas  poiTible  aux  légats  y  eu 
égard  à  la  chaleur  avec  laquelle  on  pre- 
t.      hoit  parti.  Ç*eft  pourquoi  en  attendant  la 
:On  rcpr:rnd  reponlè  du  pape  fut  là  nouvelle  forme  des 
1?  P^j^P^Ç-  canons ,  on  reprit  l'affaire  de  la  réfîdence  , 
crccdcla         ^^oit  été  propofée  par  le  cardinal  de 
«/iiidence.    Mantouèle  lîxiéme  de  Novembre en  fai- 
fant  Quelques  cbangemens  au  décret  fur  la 

Chp  c  '  n  ^^^^"'^^^  cardinal  de  Lonaine  &  <i'au- 
pif.  c.  7.  ».      ^  X  ^     peines  contre  les  nonnréiidans 

In  Afiis  paroilfoient  trop  féveres  ^  &  l'approbation 
Hicol.Pfal.  des  excufes  trop  refferrée.  On  commença 
fart.  i.f*fg.  d*agiter  fort  à  propos  cette  matière  avanj: 
^        réception  de  la  lejttre  du  comte  de  Lune  » 
^   *         qui  ne  fut  rendue  que  le  vingt-un  Décerna 
bre,  &  quitendoità  calmer  les  Efpagnols^ 
Ce  comte  faifbit  connoître  au  fecretairc 
Pagnan  ,  qu*il  étoit  deiliné  pour  tenir  la 

f lacé  ^'^l'^tl^  4e    ffi^jeAc  /^atjbpUt 
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4^e  à  Trente^  Il  ^joucoit  que  k  roi  avoit  ap- 
pris de  Vargas  que  les  François  foubaicoien|E  An«i  f 
ardemment  un^  déciiion  fut  la  ^éfidence  $ 
j&  qu'il  étoit  à  <çraindre  qu*en  voulant  l*em- 
pêcher ,  ils  ne  fe  retiraifent  ;  que  fa  majellé 
'n'aiant  en  vue  que  la  gioire  de  Dieu^  elle 
ne  Youdroit  foîie  aucune  déma^rche  qui  put 
iiiiire^  i  la  concorde  »  ^  à  la  continuation  du 
concile  :  qu'ain^  fa  volonté  étoit  qu'on  fe 
conduisît  prudemment  &  honnêtement  avec 
les  évéques  fuj  çts  du  roi ,  &  qu'on  les  me- 
;[iageât  avec  adrcfle  Ikns  |xop  le  découvrir^ 
ites  mêmes  avis  forent  donnez,  par  ce  prince 
à  Loiifs  d' Avila  ,  grand  commandeur  d'A^ 
^antara ,  deftin  é  pour  Tambaflade  de  Rome 
à  la  prière  du  pape ,  qui  s'étoit  plaint  depuis 
long-temps ,  que  les  affaires  «le  tcaitoienf: 
avec  beaucoup  de  lenteur  ,  parce  que  le 
foi  catholique  n'avoit  point  d'ambaifadeur 
à  Rome  ,  auquel  jil  pût  fe  fier  jpour  ce  qui 
^onccrnoit  le  coifcile. 

On  tin,tdonc  |me  congrégation  le  jeudi  il 
4i3déme  de  Décembre  &r  la  queftion,  de  du 

la  réfidence  ;  le  cardinal  de  Lorraine  y  par-  ^ 

ili  •       o  Tî         ♦      '  "      j     »  I»'  Lorraine 

laie  premier  ,  &  ^it ,  cpx  on  voioit  dans  1  c-  ^^^^ 
priture  fainte  que  Tablence  des  prélats  de  dencc. 
^curs  églifcs  pouVpit  y  caufer  trois  grands  p^iUv 
maux ,  figurez  ou  prédits  dans  lHj^ciçn  Scfup.  Ub.'t^. 
daqs  le  nouveau  t<|lainôit«  Le  premier  pair  cap.  7.  n. 
|a  tempête  qui  fut  exçitée  »  lorfquè  Jonas  j„  ^H.  Nie. 
prit  la  fuite  pour  ne  point  alier  prêcher  à  Pfal,  fart. 
une  nation  vers  luquelle  il  étoit  envoié.  Le  350^ 
deuxième,  par  l'idolâtrie  dans  laque^c  tom- 
lberc;^t  les  Ifiraëlite^;^  lorfqu'ils  firent  &  ado- 
rèrent un  veau  d'oT  en  Tabfence  de  Moife. 
Le  troîfîéme ,  par  1^  difperfion  des  brebis  & 
^du  troupeau  de  Jefiis-Chrift,  comme  il  eft 
^^r*juc  dans  ip  dixiçme  chapifte  ^?  ipoXjfan.jf.t%i 
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Jean ,  où  il  eft  dît ,  que  le  loup  ravit  les  hfO< 
^Axi.i\6%.  bis,  &  dil^erre  le  troupeau. 

Qu*on  ne  pouvoit  remédier  à  ces  maut 

qu'en  faifant  un  décret  ,  qui  obligeât  les 
évêqucs  à  réfîdcr  chez  eux  :  que  Jefus-Chrift 
prenant  la  qualité  de  pafteur ,  c'efl  ua  crime 
a  des  évéques  d'avoir  honte  de  porter  ce 
nom  9  &  de  remplir  le^onâions  qui  y  (ont 
attachées  ;  que  dans  le  même  ch^itre  de 
ïaint  Jean  les  devoirs  du  pafteur  (e  redui- 
fent  à  trois  chefs.  Que  les  br/ebis  entendent 
fa  voix,  qu'il  donne  fa  vie  pour  elles ,  qu'il 
ait  foin  de  les  nourrir  &  de  les  placer  dans  * 
.  de  Bons  pâturages  ;  qu'il  conviendroit  donc 
que  le  concile  en  commençant  à  décider  fiir 
cette  matière  ,  enfeignât  quelles  font  les 
qualités  d'un  bon  pafteur ,  «n  forte  qu^  tous 
ceux  qui  font  chargez  da  loin  des  âmes, 
pùifent  tenir  le  même  lanfgage  que  Jacob  i 
îbn  beau-pere  Laban  ,  lorfqu'après  vingt 
années  de  fervice ,  il  lui  iailia  fes  filles  Se 
fes  troupeaux  ,  comme  il  eft  marqué  dans 
-Cf  «  x3rx  I  •    Genefe  :  Qu'enfin  avant  que  de  rien  dé- 
^*         cidet  a^defltis  »  U  étoit  bon  de  qonfulter  les 
théologiens  &  les  canoniftes  9  comme  dans 
tous  les  articles  de  la  réformation  qui  Ibnç 
de  quelque  importance, 

£nli&ite  il  entra  en  matière  &  dit ,  qu'il 
protoit  la  réfidence  de  diroit  divin ,  ce  q^'il 
^ouva  par  mi  grand  nombre  d^autoritez  de 
récriture  fainte,  qu'il  oifna  de  f^avantes  in- 
terprétations. Il  ajouta  néanmoins  que  cette 
réfidence  étant  un  précepte  affirmatif ,  elle 
obligeoit  toujours ,  mais  non  pas  pour  tou- 
jours ;  enforte  qu*i}  y  a  des  excuiles  légiti-  ^ 
mes  qui  en  difpenfent  ;  &  parcourant,  ces  * 
jexcufès  ,  il  dit ,  que  celles  qui  étoient  rap- 

Aortéçs  dâns  le  .décret  ne  paroiflbicnt  pas 

:  fiM&lantes^ 
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Jk&ântes  ,  Se  qu  il  y  en  avoit  d'autres  à  ■     '  '  / 
ajouter,  particulièrement  rabfence  pour  An*  x  S 
rutilicéjderégIireuniyerfelIe,oud*unepar^  *  • 
riculiere ,  ou  de  îctat  :  que  cette  dernière 
caufe  eft  très-raifbnnable  ,  &  conforme  à 
la  charité  ,  puifqu'aucrement  il  ne  fcroit  pas 
permis  aux  eleâours  ecclefiaAiques  de  l'em- 
pire de  &  trouver  aux  diètes  ,  aux  ducs  Se 
faits  ecclefiaftiques  de  France  d*étre  à  Isl 
pour  pour  les  afraîres  du  roïaume ,  &  aux 
évéques  d*aflifter  au  confcil  du  fouvcrain  ; 
ce  qui  îroit  au  del^ancage  de  Téglile.  U 
pondut ,  qu*en  ce  qui  concernoît  Jcspro*  ^ 
rincés  éloignées ,  il  foudroit  avoir  «recours  ^ 
pu  aux  archevêques ,  ou  au  plus  ancien  évê- 
que ,  comme  Paul  III,  Tavoxt  ordonné  ,  ou 
aux  conciles  provinciaux  »  qu*on  devroit 
rétablir.  Et  là-deflus  il  cita  faint  Au^ui^n^  S.^Hgti»^ 
qui  dit  que  celui  qui  voudra  s'aUenter  ,    %%.  con^ 
même  pour  peu  de  temps,  doit  expoferla  traFaufiim 
caufe  cie  ftn  abfence  au  métropolitain ,  ou  ^ 
au  plus  aticicn  fufFragant ,  ùlxis  envoier  à  * 
Kome.  Mais  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  , 
doit  être  entendu  de  telle  manière,  que 
i*abfènce  né  (bit  ni  continuelle  ni  longue* 

Traitant  de  la  troîficme  caufe  rapportée 
plijs  haut ,  il  dit ,  que  s'il  étoit  défendu  aux 
cardinaux  en  France  4e  demeurer  auprès  du 
roi  9  8c  d'a0ifter  à  Ton  confèil,  parce  qu'ils 
ibnt  obligez  de  réfider;  s'ils  fontéviques  * 
les  affaires  de  Téglife  ^n  iroienc  bjeaucoup 
plus  mal.  Il  n'approuva  .pas  quelques  mots  ' 
du  décret ,  qui  (ervoîcnt  à  excufer  rabfence 
des  évéques  >  pourvU  qu*Us  i£ aient  foptt  agi 
fBur  être  appeliez  ailleurs  ;  ce  qui  chocnie  les 
oreilles,  dit-il 3  &  il  jugea  qù*on  dévoie 
mettre  en  ja  place  de  ces  termes,  que  les  * 
prélats  feroient  rcnvoieai  de  Rome  ou  d^ 
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la  cour  des  pnnces,lorfqu'il$  y  demeureroici^ 
.An.ij^^.  pour  leur  propre  utilité. 

Il  dit  qu*iiy  avoit  beaucoup  de  chofesà 
preicrire  touchant  la  collation  des  bénéfi- 
ces,  &  cles  qua0tez  non-feulement  des  év^ 
quès,  mais  encore  des  curez ,  cet^nieft  de 
plus  grande  importance  que  la  refidcnce; 
mais  qu  on  pouvoit  ditferer  d'eo.parlec 
.4m  autre  temps. 

Enfin  fur  les  privilèges  qu'il  falloir  aç« 
corder  aux  prélats  ré/îdens,  il  mit  entr*aa* 
très  celui  d'abïbudre  de  tous  les  cas  con- 
tenus dans  la  bulle  in  C&na  Dommi ,  r.on 
qu'il  voulut  par^là  retrancher  quelque  cho- 
Xc  de  Tautorîté  du  fouverain pontife; maïs 
parce  qu'il  étoit  aiTuré  que  les  François  qui 
tomberbient  dans  ce  cas ,  n*îroicnt  pas  à 
Rotne  pour  y  recevoir  rabfolution  gail 
leur  feroit  plus  avantageux  de  la  recevoir 
dans  leur  pais,  que  de  mourir|J[ans  elléj, 
.  \Sc  U-d(efl^s  réyéque  de  Verdun  ojjLdans  léi 
aâes ,  que  le  cardinal  infinua ,  qu^  feroit  à 
.propos  de  rétablir  la  pénitence  publique. 
1 1  T.      *  On  emploïa  les  congrégations  fuivantç^ 
Divcriiié  de  à  rccevoÎT  Ics  avis  des  évèqucs ,  qui  fureiïit 
rcntimeiis    f^^^  variez  :  cependant  on  peut  les. réduire 
vêqiies^fur  »  ^^^^^  clafles  :  les  uns  croïoient  iju'il  fiatHnit 
la  réfidencc,  déclarer  la  réfidence  de  droit  divm  ;  les  au- 
PdlU'vJù.  ^^^^  vouloient  qu*on  s*en  tînt  à  ce  cjui  avoit 
i.  i^.  tl  8»  Çté  défini  fous.PauiHI.  en  (pécifiant  feu- 
n.  x«  &  X*  Icment  les  caé  particuliers  ou  i'on  pouTojt 
tégijtimçment  s'abfênter  ,  outre  ceu^c  .que 
Lcsév^      Ton  avoit  déjà  marqué.  Enfin  les  derniers 
font  pam<  admettoient  la  forme  propofce  du  décret, 
gez  en  trois  mais  avec  de  li  grands  changemens ,  qu.e 
clafles  fur  U  chaque  avis  auroît  pu  être  regardé  comme 
téûdence.       décret  particulier.  Voici  .ces  fcntimens  ^ 
féUUv,  Ht  tels  qtt*iI^^font  f apportez  jj>ar  réyéqiie  cjp^ 
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•^erdiin  dans  la  coi^égation^du  vendredi  >  ' 
onzième  de  Deceini;)re.  ^  ^    f^i^  is  6z^ 

Pierre- Amolne  de  Capoue  Napolitain 
archevêque  d'Otrante,  n'approuva  pas  le  c.  4.  w.  5. 
décret ,  &  reprefenta  qu'il  ne  falloit  pas  i^icol.  vfd. 
«invitet  les  .évéques  à  la  réiidence  pat  des  inaB.  conc. 
.rscompenfes  ,  ni  faire  mention  des  caufcs^rrî*/.  p^rf. 
de  rabfencc  .*  il  dit ,  qu!il  ne  falloit  points**  îî*» 
taxer  de  péché  mortel  la  non-réfidence  : 
f  apporta  les  fujets  de  plaintes  que  faifoient 
les  princes  feculiers contre  les  évoques,  aûf^. 
quels  il  falloit  apporter  quelque  remède 
il  ajouta  enfin  qu'il  ne  jugeoit  pas  à  propos 
qu'on  fift  aucun  décret  de  la  réfidence  de^ 
évéques  ,  puifque  cette  matière  avoit  étc: 
traitée  dans  le  même  concile  fous  Paul 
III.  &  que  depuis  peu  Pie  Vf.  enayoit  fait 
une  conftitutionv 

Pierre  Guerrero  archevêque  de  Grenade^ 
rejetta  auflî  tout« à-fait  le  décret,  &  dit,, 
que  s*il  le  reconnoiiroit  bon  ,  ce  (croît  en 
ipufcrivant  au  Tentiment  du  cardinal  de 
I^orraine-,  d'où  toutefois  on  pouscoit  irife-^ 
ter  que  la  réâdence  des  évéques  n'efl'qué 
de  droit  humain.  De-là  il  pafla  au  remède 
le  plus  propre  pour  contraindre  les  évéques 
à  réâdet  perfonnellement,  à  fcavoir ,  que  le 
eoncile  décidât  que  cette  réfidencé.perfbnr  • 
aelle  eft  de  droit  dfvia#  vù  que  par-là  00 
€ouperoit  court  à  toutes  les  raifons  qu'oif 
allègue  comme  juftes  pour  ne  pa^  réfider  , 
d'autant  que  de  la  nonrréfidence  s'enfuivent 
tous  les  fcandale5,.&  qu'eUe  eft  Torigine 
&  la  racine  '  de  tous  les  maux*^  Oeft  pour^ 
.  quoi,  dit*il ,  on  doit  prier  Dieu  qu^il  en- 
voie des  ouvriers  dans  fa  moiflbn ,  &  il  fau- 
droit  établir  que  la  réfîdence  eft  de  droit 

^   .jjivia^  a  moiiu».  ^u*ii  «'arrivât  quel^e^a^ 

mi  \ 
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pour  lequel  le  ibuvçr^Mi pontife  en dilpenftT 
•'^^i^^  pour  de  juftes  caufes  :  par-là  on  éviceroii:» 
>tant<le  difpenies  4e  ncpas  réiider ,  quiiont 
.plutôt  des  difljpations ,  félon  làint  Bernard* 

Il  dit  encore,  qu'il  lui  avoit  paru  que  la 
^raceque  le  pape  accorde  aux  évéques  d'ab^- 
^KAidre  ides  cas  ,refcrvez ,  à  l'exception  de* 
i  ceux  gui  font  dans  la  bullei>t  CAttaDomini  ^ 
éioh  peu  de  cbofe ,  qu'il  faut  étendre  cettè 
faveur  à  tous  les  cas  tant  de  cette  bulle  que 
*  tes  autres,  autrement  â  peine  le  trouvcra- 

tril  quelqu'oiQ  qui  veuille  eavoïer  à  Jlome 
ftour  demander  rabfolutiptii  encore  moins 
qui  veuille  pour  4:ela  donner  quelque  ar- 
gent. 

•  Jean-Baptifte  Caftanea  archevêque  dè 
Eoifano ,  parla  l'après-midi,  &  demanda 3' 
qu'on  mit  entre  les  foStts  fiijers  .d'abfence  . 
^  la  vifite  des  tombeaux  des  laints  àpôtre;  a 
J^ome^  à  laquelle  tous  les  évéques  étoient* 
«bligez  félon  lui. 

Louis  Beccatclle  archevêque  de  Ragufè  i 
prélat  xi'.une  j^andje  pieté,  dit;  quelâréilr» 
aence  étoit  une  partie  de  la  reformation  ^ 
&  qu'il/foiioît  y  obliger  tous  les  évéques  & 
curez  par  des  peines  ipititucUes  &  corpo.« 
celles. 

.  p.  Barthelemi  d^s  Martirs  archevêque 
.de  Brague  dit^.que  la  ré/idence  étoit  cette 
parole  abrégée  que  le  Seigneur  avoir  far-^ 
(e,  &  qifeUe  étoit  de  droit  divin  ;  il  parla. 

des  abus  de  fon  diocéfe ,  &  pria  les  pères 
d*obliger  les  chanoines  des  cathédrales  à 
.xéfider  peribnneilement  ^dans  ieurs  beneî^. 
£ces. 

Enfin. Philippe  Mocen^o  Vénitien ,  ar** 
•clievéque  de  Nicofie ,  &  primat  du  roïaume 
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4iiais  là  féance  fut  remîfe  au  lendemaîn  fa- 
medi  douzième  du  même  mois  de  Do-An..i{^^; 
cembre*  * 

Ce  jour-là  il  dît  en  peu  de  mots,  que 

pour  obliger  les  évéqutsàla  réfidence,  il 
faut  ôter  les  obilack^  caufez  parlcspria^. 
CCS  feculicrs. 

Bandinus  archevêque  de  Sienne ,  voulut 
^u*oii  fift  mention  dans  le  décret  du  ièrment 
(|u*on  leur  faiibit  faire  dans  leur  con(ècrap 
tion,  deviiiter  les  tombeaux  desiaintsapo** 
-très.  .  ^  - 

Gaipard  de  FoiTo ,  Minime  &  archevêque 
.  de  Reggîo  dir  d'un  ton  de  prédicatdur  , 
.  que  là  réiidence  étoit  neceflaire  ^  tnais«<iu'bte 
•si*étoit  pas  obligé  deToblerver  fyoà  mter* 
ruption,  parce  que  c'étoit  un  précepte  af- 
•-lîrmatif,  qui  n*obligeoit  pas  pour  toujours  » 
rCequi  avoit  déjà  été  dit  par  le  cardinal.de 
.JLorraine,^ 

LVchevéque  de.I^rague  re^refenta ,  qtfil 
•  y  avoît  long-temps  qu'on  difputoir  de  la  ré- 
fidence^fans  ea  retirer  aucun  fruit ,  &  mèr 
•me  avec  (candale  ;  qu'il  falloit  plutôt  s'apr 
pliquer  à  uœ  véritable  &  réelle  reformar 
•don,  comme  les  ambafiadeurs  la  deman* 
•iloient.  II  remarqua  néanmoins  que  la  rér 
fidence  eft  très-necciraire  ,  comme  on  le 
;Voît  dans  les  cglifes  où  les  évéques  ne  re- 
ndent pas  :  que  Tévéque     obligé  de. droit 
divin-  à  gouverner  (bn  églifç ,  &  prendre 
.  ibin  des  amcs  ;  ce  qu'il  ne  peut  faire-  fans 
rcfidcT,  puifqu'il  doit  rendre  compte  à  Dieju 
des  brebis  qui  luifont  confiées  ;  non ,  dit-il , 
que  nous  voulions  lier  les  maiiis  duibuvcri 
f  ain  ponrife ,  &  qu'un  é vêque  ne  j>uiflc  s'ab-  / 
fëi^er  pour  Iç  bien  4e  fon  égliie.  Il  parla;  . 
:jic^  caufes  de  Tablèncc,  dies  peines  coattcf:  ' 
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ceux  qui  ne  réfideroicnt  pas  ^  &  des  cas 
ii6u  refervez  que  le  pape  accordoit  aux  rcfidens^ 
ce  qu'il  napprouva  pas.  Enfin  il  conclue 

Su'ilne  oontemoit  point  à  la  publication 
u  décret, 

L*après-mîdî  du  même  Jour  on  entendit 
Léonard  Marin  archevêque  de  Lanciano , 
révéque  de  Melaflo ,  celui  de  Milopotamo , 
&  d'autres,  qui  battirent  ailez  la  campagne 
fans  rien  définir  pofitiyement. 

Le  dimanche,  révéque  de  Segobre  prêcha- 
en  Efpagnol  dans  réglife  de  &int  Berna^-: 
idin. 

Le  lundi  quatorzième  Tarchevéque  de  . 
Palerme  reconnoiffimt  la  léfidence  nècel?> 
firite  de  tout  droit ,  ne  vouloir  pas  néaft? 

moins  qu'on  la  décidât  de  droit  divin. 

Bongal  évéque  de  Civita-Caflellana  fe 
.  réjîandit  en  éloges  fiir  les  cardinaux ,  ce 
»  qui  fit  rire  toute  l'aflemblée.  MaflarcI  évé- 
que de.  Telefe  ^arla  eniiiite  ;  après  lui  L'é^ 
•^é(|ue  d* Angers ,  qui  opina  ftm  le  dr<^ 
Srtn  ;  Léonard  d'Aller  évéque  de  Phila- 
delphie ,  propofa  les  griefs  de  l'évéque.d'Ai- 
cbûet ,  dont  il  étoit  liiâragant. 

Le  mardi  quinzième  on  entendit  les  évé- 
' .  ques  de  Belluno  St  de  Cava  ;  ce  dernier  s^é^ 
'Jeva  contre  les  pères,  qui  prétendoientque 
la  réfidence  étoit^de  droit  divin  ,  &  voulut 
qu'on  s'en  tint  au  décret  fait  par  le  concile 
ibus  Paul  IIL  parce  qu'il  n'étoit  pas  de  la 
.  dignité:  du  -concile  de  toucher  à  cette  ma*- 
tiere- après  la  conftîtution  du  pa^e  Pie  IV. 
V,  Cependant  les  Efpagnols  noublioient 

Plaintes  du  j-Jen  pour  engager  le  cardinal  de  Lorraine 

cardinal  de  j^^^^  ^^^^        jv  ^  ^  Gual^ 

Lorraine  A       •     x         .«    •  '  ^'    V  o^^u«r 

V  Gualteri  fur  >  fl^  ajotttâ-ineme  ,  que  lambalw 
le  pape,    -û^cur  Pibrac  étant  revenu  ^e  la  cour  dte 
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'  France ,  avoit apporté  de  nouveaux  ordres ,  ^  *^:), 
qaîne  fcroîent  pas  plaifii^  au  pape,  parce  Ak-i  J6i. 
qtfon  étoît  ihdi  gné  eû  France  des  conditions  Paliauk. 
aiifquelles  fa  fàinteté  avoît  envoïé  centi5//:i/;.  Ub. 
mille  écus  au  roi  par  Tabbé  Niqiiet.  Il  lui  ^9»    8.  »* 
promit  toutefois  de  retenir,  rambailadcur  Ôç  ^' 
d*e0Xpêchec  fes  demandes  :  on  fo^ipçonaa 
c^e  le  catdinat  vottlott  fe  faicç  valoir  &  re- 
lever (on  crédit;  quoique  Gualterî  fe  fut 
appcrçu  qu'il  ne  dominoit  pas  fur  les  cvc- 
qucs  François ,  comme  il  avoir  paru  dans  » 
les  coiigré^atîons  fur  la  réfidcncc.  Auili 
i'jévê^ue  de  yiterbe  iiti  fit-il  connoître  quç 
c'était  (kitx  chofes  contraires  ^  de  demaiw 
der  à  quelqu'un  du  fecours,  Sc-dèluî^ôter 
toutes  fes  forces;  ce  iqu*on  faifoit,  dît- 11 , 
à  régacd  du  pape  ,  quon  prive  du  droic 
drès-ancien  cju'îl  a.f«r  les  revenus  des  bé- 
néfices -de  Feance;  mais  tout  cela  n'appaî- 
ftit  pas  le  cardinal qui  recevoir  toup  les 
jours  de  nouveaux  fuie ts  de  mortification  ^ 
ou  par  des  lettres  de  Rome ,  ou  par  les  dîf»  , 
cours  QÛ'on  faîfoit  d.$         Trente,  tantôt 
dfa  om  du.4égat  S^enetie  »  witet  de  Im- 
part dés  deux  chèques  C^Hôa  &  Btton- 
compagnon  ,  contre  lefquels  il  étoit  fort 
irnte. 

Vers  le  même  temps  on  reçut  réponfede  VI. 
Rome  fur  Iles  4cu«  canons  propofez  par  le     pape  é- 
cardinal  de.Loîraine\  «Csfur  d^autfes.affei-  "^^^^  ^^ï^;;/*- 
res.  Le  pape  mandoit  aux  légats*  que  les  f  j^^f^j^^, 
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théologiens  qu*il  avoit  aflemblez  à  Rome  des  cvc\|uc4 

Îour  examiner  la  formule  du  canon  que  ^claiciiioa. 
on  avoit  envofée  ^  y  trouvoient  de  gran-^  PMavie^ 
des  difficultés^'»  &  y  demandoient  divecçiW»  A 
changemens ,  ce  qut  fiiiieit  qu'on  ne  pou?    ^-  ^-  f*  ' 
voit  pas  fi-tût  finir  cette  affaire,  qu'en  at-  ^     '  . 
tendant  il  kutpropoibit  vois  chofes.  .  ;  ,     "   .  : 
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-  flie  évêque  de  Verdun  parla  le  preimer  9  &  / 
eonclut,  après  un  ailes  lon^  dilcdtirs  ^  qtre  ^^if6^' 
les  évêques  font  obligez  à  refider ,  non  par  7»  aB,  î^ic 
la  parole  exprcflc  de  Dieu  j  mais  par  une  Pf^^-  fart 
jConièqueiice  &  dépendance  du  précepte  di^     P-  5^7» 
irin  ,  qui  leur  ordonne  exprefiement  de  faif  ^  ^  ^  ^' 

fe  à  régaid  de  leur  troupeau, ce  qu'Ms  né 
peuvent  exécuter  &ns  réfider,  &  pour  le 

-  refte  il  parut  être  de  Tavis  du  cardinal  de 
Lorraine,  Son  difcours  fe  trouve  dans  fcs 
•aâes*  Le  vendredi  dix*buit  du  même  mois', 
-m  fit  un  fervice  &lemnel  dans  réglife  .-dt 

:  âintrBemafdki'  pouf  le*  défunt  roi  de  Na^ 
varre,  auquel  le  cardinal  de  Lorraine  ^  & 

-  les  évéques  François  affifterenr.  L'après- 
midi  Martin  d'Ayala  évêque  de  Segovie  ^ 
rparla  fçavammenr  de  ce  cjui  concernoicla 
•refi:>rmâtiQO à  laquelle  il*  vonloic  qu'on 
:i3»vaillât  avmt  .t]ue  de  traiter  de  -  la  réfi^*- 
dence ,  qu  il  prétendit  être  de  droit  divin  » 
auflî-bien  que  i'inllitution  des  évéques ,  ce 
qui  ne  diminuoit  point  Tautorité  du  pape; 
ISuftache  du  Bellay  évêque  de  Paris ,  dh 
au  commencement ,  qu'il  (buhaiteroit  que 
le  pape  fut  préfent  au  concile ,  pour  être  té- 

'  moin  de  toutes  les  conteftations  fur  la  ré- 
;  fidenccy.  quiduroient  depuis  plus  de  deux 
mois  :  il  ajouta  que  les  évéques  font  établis 
:  de  DieU)'  non  poup-étre  oififr^  mais  pouc  * 
.  exercer  leurs  fondions  ,  qu'ils  ne  peuvent- 
remplir ,  s'ils  ne  font  préfens  v  d'autres  par- 
lèrent après  lui. 

Le  famedi  dix;«neuviéme  de  Décembre-     .  • 
Gilles  Foloararo  Dominicain  y  évêque  de  ,  " 
Modene ,  opkia  pour  le  droit  divin  ,  qu'il- 
demanda  qu'on  mferât  dans  le  décret  :  il 
ajouta,  que  celui  qui  avoit  deux  bénéfices^. 

j'ifn  iiipplç  &  ïfXfitt^,^  diacge  d'ames  y  écok 
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Il  Hi/foireEcclefia/lique. 
obligé  de  rclîder  dans  le  dernier.  Le  dS^ 
An.ifiz,  mwpheil  y  eut  chapelle,  félon  la  couttuney 
^  •    &  !raprès-midi  il  n'y  eut  point  de  congré«- 
'  gation.  Le  lundi  vingt-imicmc  du  nicme 
'  ■    mois  on  traita  encore  la  même  maticpc.  Se 
révéque  d'Amiens  fut  d'avis  qu'on  mit  dan» 
le  décret ,  non-feulement  que  les  évoques 
étoient  obligez  à  reiider  ,  noais  encore  à 
s'acquitter  de  toutes  leurs  fondions  :  car  à 
quoi  bon  refîder,  dit-il ,  fî  Ton  ne  fait  rien  ! 
infuite  Spinel  Bcncius  évéque  de  Monte-  . 
Pulcîano  ^  propôlâ  trois  chofcs  pour  réca^ 
blir  la  réfidence.  i\  Que  les  nominatioiis 
&  les  préfentations  des  prélats  (oient  bon^ 
nés  &  légitimes.  2^.  Qu'on  nomme  des  évé- 
•  ^         ques  tels  que  faint  Paul  les  demande.  3^. 
Que  le  concile  déclare  par  quel  droit  on  eft 
obligé  à  la  réfidence,  quoiqu*en  elle-mê- 
me il  par6ifle  certain  qu'elle  efl  de  droit 

divin. 

II  y  eut  encore  con{»régatîon  le  mardi  & 
le  mercredi  vingt-deux  &  vingt-troifîémc 
du  même  mois ,  après  lefquclles  il  n'y  en 
eut  plus  jusqu'au  vingt^huitiéme  fuivant ,  à 
caufe  des  fêtes  de  NocL 
jx.         Ce  fut  le  vingt- fixiéme,  c*eft-à-dire  deux 
les  légats  jours  avant  ralfemblée  du  vingt  huit,  oU 
envoient     le  jour  même  de  cette  aflcmblée  que  Vif- 
yîfconti  â  ^^^jj   3^^jç      Trente.  Il  ctoit  charge  de 

Konic,  avec  /— *  ^  i»    •  •       i     t    j'>  ^ 

des  ordres  repréiènter  au  pape  l  ongine  de*  la  difpute 
fur  le  coa-  ft^r  le  feptiéme  canon  ;  comment  Seripande 
elle.  avoir  rapporté  ces  mots  de  droit  di'vïn  , 

PaIUv.  ut  agitez  &  prêts  à  être  mis  dans  le  décret  du 
fitp.  lib.  t$.  vivant  du  légat  Crefcence  ,tivantquV>ii  |î>ro- 
€.  5.  »•  posât  le  canon  aux  pefes;  les  ttouMes  èc 
^  les  contettations  des  Efpagnols,  le  témoi- 

Ex  îîtt.le-  gnnre  d'Ayala  convaincu  de  faux  par  le 

l'^i*    for-  cardinal  de  Mantouë  fiv  des  aâea  légiti-- 
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tncs  ;  entin  tout  ce  qui  s*ctoit  pallé  avant 6c   ■  ■  '  * 

après  Tarri  vée  du  cardinal  de  Lorraine.        An-  i 
Pans  le  fecçQçl  i^rticl^  de  la  cominiflion  ^.^^  , 
dont  eet  envoie  éfoit  chargé ,  on  rapportoic  Dcc  ^piU 
d'abord  tout  ce  que  le  cardinal  de  Lorrai-  PhUav. 
ne*^vpit  fait:  onremarquoit  qu'on navoit  i^i'woiYct 
pas  eu  tant  de  raifon  de  rappréhcnda.,  ^'TJ'^''''' 
qu  li  avoit  toujours  parle  en  termes  çres- 
reipeâueux  du  pape  &  da  faint  ilîege:  que   'lettre  de 
dans  les  deux  queftions  qui  avoient  caufé  ^anf,u  à  de 
tant  d'embarras  &  d*fnquiétudes,  ïbn  fenti-  ^-î/^^f^wiS. 
ment  avoit  toujouw  été  très-iàge  &  très-  ^^^vf  î^** 
modéré*  .X>e  plus ,  <ju*U  avoir  conltênti  qug 
la  formule  qu'il  avoit  propofëe  fut  commu-  ç 
nîquce  à  fa  fainteté,  promettant  que  fi  elle  y  J^J^'J^^^i 
trouvoit  quelques  dimcuitez,u  s  empIoieroU'  de  toirai^ 
auprès  de  ceux  de  Gl  nation  pour  y  fatisfaire«  ne.  ' 
Que  fi  la  fuite  rcpondoit  aux  commence^  pallav 
messt  on  aurait  lieu  detre  beaucoup  plus  ii,id.  c.  '9. 
content  de  ce  cardinal  ,  que  des  évcques  4. 
Efpagnols ,  &  même  de  quelques  Italiens 
d'une  humeur  trop  violente  :  enfin  que  le^ 
dehors  prooiettoient  beaucpup  ^  mais  que 
6*éjtûit  à  Oieu  à  juger  de  Tinterieur.  Âprès 
ce  récit  on  prioit  le  pape  de  répondre  fiir 
trois  chefs  ;  mais  on  lui  demandoit  nn  or- 
dre exprès  ,  &  non  pas  un  confcil,  cnforte 

2uilne  renvoiât  pas  les  chofes.à  la  pru- 
ence  de  fes  légats  »  comme  il  avoit  coti- 
.  tume  de  faire..  '  •  • 

Le  premier  chef ,  fi  en  cas  qu'on  ne  trou-      x  r. 


qu*oii  s  ^posat^  lionitme  la:  crainte  de  voir 
ks  Efpagnols  sWentcr  de  kfeffion  ,  &  rT^\ 
peut-être  les  amballadcurs  ;  Se  les  autres  ^  ' 
nations  d'cn-deçi  le$  aïonts  ,  qui  fo|it  fi 

i>vi 
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>  étroitement  unies  avec  eux  fur  cet  article^ 

qtfù  y  auroit  lieu  (l*apprehender  la  diffoltt"» 
non  dtt  concile,  &  peut-être  un  ichifme. 

Le  fécond  ,  (i  ne  pouvant  par  la  voie  de 
douceur  arrêter  les  pères  fiir  Tarticle  de  la 
réfidence  ;  pour  ne  point  entrer  dans  une 
quefibn  h  épiocufe ,  les  légats  dévoient 
alors  ufer  de  toute  leur  autorité  ^  &  em- 
ploïer  la  violence ,  ou  s*îls  deVoîent  per- 
.  mettre  aux  pères  de  pourfuivre  la  qucûion, 
&  de  la  décider. 

Le  troiiiéme,  fi  les  françois  venasApar 
liazard  à  propofer  quelque  cho&  de  nuifi** 
ble  à  l'autorité  du  fiége  apoftoUque ,  les  lé^ 
gats  dévoient  les  en  empêcher ,  fans  être  ar- 
rêtez parles  bruits  qui  pourroient  s*enfut- 
vre,  comme  iiétoit  arrivé  au  commence- 
nent  à  Toccafioa  de  ces  mots  j  les  légats 
,1  propofans  ,  que  les  Efpagnols  f^^oient 

comme  une  chaîne  qui  îioit  les  pieds  &  les 
mains  aux  pères  ,  &  qui  leur  ôtoit  toute  li-^ 
berté. 

Le  cardinal  Gualteri  &  Tcvéque  de  Vi- 
^^]'  .  terbe  fécondèrent  Vifconti dans  tout cp que 

trav^nfe  celui-ci  avoît  ordre  de  dire  au  pape  cnfa- 
rcconcilicr  vcur  du  Cardinal  de  Lorraiiie,  &à  diffiper 
Je  cardinal  ks  préventions  dont  Tefprit  de  fa  fainte- 
de  lorraine  étoit  rempli  à fon  égard,  Sc  danslemê- 
avec  ic  pape.  temps  ils  travaillèrent  ou  firent  travaîl-r 
Palidv^  î,  1er  aufli  auprès  du  cardinal  ^  afin  qu'il  ne 
15.       9.  niît aucun  obftacle  à  fa  réconciliation,  &  » 

^*         qu*il  oubliât  tous  les  fujets  qu  il  croioit  avoir 

Ex  liu.  de  fe  plaindre. 
€t:alter,  ad    Dans-le  même  temps  le  cardinal  de  Lor- 

'Vef''"ap»d  ^^^^  '^Ç"^       ^^^^      cardinal  Borro-  . 
JPhÙav/     mée ,  qui  contribua  beaucoup  a  Itcondlies 
le  premier  avec  le  pape, 
iiorromée  mandoit  que  le  pape  avoit  . 
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Ifteeofdé'.  en^  (à  &veur  des  bulles  à  Nicolas 

Pcllevé  pour  rarchevéché  de  Sens  ,  auquel  AN,i5<l^ik' 
il  avoit  été  nommé.iur  la  démiAign  du  car-  . 
dinatdeGuife.  .  .         .  /     '  ''.Lc?ap"V 

Xe»;  légata  ou:  écrîva««àce  cardfnak.liii'corae^  dc^ 
ayoient  (ouyent  recommandé  cet  évéqa^  9  bulles  à 
&  s'étoient  appliquez  à  lui  perfuader  quV  colas  PcUtB'« 
ïant  toute  la  confiance  du  cardinal  de  Lor-  ^^"5 
winevilne  manqueroit  pas  de  s'emploïer^*^^^^^ 
Vjivement  auprès  de  lui  pour  les  atiaires. 
du  concile fi-  ont.  lui  accordost  fa  deman-  ^^^^^ 
ëc,  &  que  d'ailleurs  cette  &yeur  otoit  ca-    ,  'nl\\ 
pable  de  gagner  le  cardinal ,  qui  la  regar- 
deroit  comme  étant  faite  à  lui-même    ôt-n     £^Jj  ^ 
^'elle  {urocureroit  une  réconciliation  en-  u  recom. 
l^ere  entre  le  pape  &  cette  éminencè.  mandation 

Pic  IV.  informé  de  toikcs  cer  raifons ,  ^^^^^^^^^ 
avoit  déjà  fait  écrire  dès  le  vingt-huitième 
de  Novembre  à  Gualteri ,  qu'il  pouvoit  zC- 
iiirer  le  cardinal  de  Lorraine  quil  feroit 
consent ,  &  qu'on  aucojit  égard  à.ia  cecom^r  ihurh 

fliandatSOXIb  Borroméei 

Pdlevé  eut  en  effet  fi^s bulles ,  &  cet(e>rm9ff9fiiif in- 
attention du  pape  produifit  l'eflit  qu'on^'^'^^^^^^'C^ 
avoit  efperé.  Dès  que  le  cardinal  de  Lor-  ^^'^Jj^jJ^^ 
raine  en  eut  re^^u  la  nouvelle,  tranlporté^^m,,,» 
4é  jbïe  9  il  dit  auflS-tât  à-  Gualteri ,  qu'il  Dicmki^ 
vouloir  couvrir  de  home  8t  de  confutioA 
Ces  mauvais  eforits  ,  qui  s'étudioient  à  le 
brouiller  avec  fa  fainteté  ,  &  faire  enforte 
que  tous  ceux  qui  agiroient  encore  dans  le 
mém&eiprit ,  fuilent  punis  de  leur  témérité. 
'  Le  fienr  de  Lanfacamballadeur  dé  Fran«     X  V.  ^  > 
çe  au  coiK:ile  ,  &  le  cardinal  de  Lorraine  coudre 
propolèrent  dans  le  même  temps  aux  lé- 
gats  de  faire  ordonner  par  le  concile  des  f/lviccl^  * 
prières  pnbliques  ppur  la  ^roCpefité  des  ar-.  jirme$  de 
fies  de  iaFrance.)  qui  étoiten  guerre  avec  France  coa- 
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^  •  '  mjloïrelccleftafiiqu0.  ' 

,  .  les  Calviniftes^y  &  les  légats  approuvant  der 

Awas^i.  demandes ,  Ton  ordonna  pour  le  vingt-hui-. 
tre  les  Cal-  ^^icmc  de  Decembré ,  jour  de  la  féte  des- 
viniTles, .  faints  Innocens ,  une  melie  folemhelle  ^  &. 
VéiUài^,  ut  proceflion  pour  rbeiureux-iaccès  des 
ht*  f.  10»  armes  de  France.  •  -  .  . 
^  L'apres*mtdi  du-  même  fooTTingt-faiiitié^ 

me  de  Décembre ,  le  cardinal  de  Lorraine 
reçut  un  Courier  du  duc  de  Savoie ,  qui  lui 
envoioic  la  copie  d'une  lettre  du  roi  de 
France  )  par  laquelle  fa  majefté  liii8ppre««> 
noit  que  le  dix^neuviémù  cm  même-took^ 
les  deux  armées  s'étoient  battues  dans  une: 
plaine  proche  la  ville  de  Dreux ,  &  que  la* 
tienne  après  avoir  reçu  quelque  échec  au 
commencement,  avoit enfin  étéviâorieufe 
des  Calviniftes  ;  le  prince  de  Condé  leui^ 
chef  aïant  été  'fiwt  prifbnnier  far  le  <luc  de^ 
Guife.  C*étoit  à  la  valeur  de  ce  duc  que  Ton 
•  '  étoit  redevable  de  cet  heureuxcfuccès  :  car-^ 
^  ^  .        d'abord  Anne  de  Montmorency  connéta-^ 
ble  de  France,  qui  commandoit' un  corps? 
de  Parmée ,  avoit  été  batttp ,  bleflë  &  pris 
par  les  Calviniftes ,  qui  chantoient  dcja 
'     vidoire  ;  mais  le  duc  la  leur  enleva  avec  les 
troupes  Gafconnes  &  Efpagnoles. 
KVT.       Le  cardinal  de  Lorraine  tfeut  ]pas  plûtôt 
te  cardinal  appris  la  nouvelle  de  cette  vidoire  ,  <ju'it 
de  Lorraine  3JI3        jg  c^r^jinal  de  Mantowë  pourlttî 

vFftoire  ù      ^^^^^  P^^^*'  ^  aufli-tôt  tous  les  légats,  les 
Tarmce  ca-  cardinaux  &  les  évêqucs  fe  rendirent  à  Té- 
cholique  -  à  gUfe  Cathédrale ,  où  Ton  chanta  le  X0  I>zum^ 
lUreux/     pour  rendre  à  Dieu  des  aâions  de  grâces 
vAUvic,  il\xsi  11  heureux  fuccè*.  Beaucaife  évéquia^ 
'  de  Metz  ,  qui  avoit  perdu  fon  neveu  d^nS 
t^^n  ^'  cette  adion  ^  fut  chargé  du  difcours  qu'il 
fAn,x^p^^  prônoriçâ  douie  jours  après  en  préfence  dà 
tws  les  papes  arec  beaucoup  d'éloqucncer 
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'    Livre  cent  foixante-deuxiéme ,  %7 
&  ce  jour-là  le  cardinal  de  Lorraine  célé- 
bra la  mefle,  &  donna  enfuîte  à  dîner  aux  ij^^-r* 
aardifiaux ,  aurambairâdeurs  ^  &  à  plufieurs^ 
prélats  du  concile. 

Le  -lendemain  les  Icî'ats  firent  chanter  xvrr. 
un  fervice  folemnel  pour  le  repos  desames  Ons'afrcm-- 
de  ceux  qui  ctoicnt  morts  dans  la  bataille;  pourdc- 
&  ce  fut  Louis  de  Brezé  évéque  de  Meaux ,       ae'la  ' 
qui  chanta  la  méfie ,  à  laquelle  tourlecon-  iemon. 
cile  affifta.     ;    ^  ^  ^  -  valUvïci 

Le  lendemain  vingt-neuvième  du  méme^-^,,-^^  /. 
mois  il  y  eut  une  congrégation,  dans  la-     lo.  w. 
quelle   Charles  d'Angcnnes  évêque  du  ^« 
•Mans,  &  André  de  Ctiefta  évéque  de  Léon  ^'^^^-^/^ 
•parlèrent  encore  for  la  réfidencc ,  &  le  mer-  Ç^^^ ^'  ' 
credi  trentième  on  parla  de  la  fefîîon  ;  mais 
comme  il  rcfloit  encore  beaucoup  de  percs 
qui  n'aroient  pas  donné  leurs  avis  ,  &  qu^on 
vouloir  tous  les  entendre  ^  il  y  eut  une  cîn*. 
qoiéme  prorogation ,  &  if  fut  réfolu  d*at- 
tendre  encore  quinze  jours  à  déterminer  le 
jour  de  la  fefTion. 

-  L'archevêque  de  Grenade  peu  content 
de  cette  prorogation ,  dit ,  <ju*il  étoit  furpris 
qu^on  délibérât  tant  de  fois  fur  la  même 
chofe  (ans  en  tirer  aucun  fruit;  que  les  lé- 
gats n'avoient  qu'à  divifer  les  cvéqucs  par 
.  claffes  ,  afin  de  recevoir  plus  promptemcnc 
leurs  Itiffirages ,  &  les  rapporter  enfuite  au 
concile. 

L*archevêque  de  Prague  (e  referva  à  par- 
ler après  les  quinze  jours  expirez,  André 
Dudith  Hongrois,  évéque  de  Tinnia  paria 
audi ,  &  après  avoir  diflingué  trois  fortes 
de  réfidencé,  IHme  (itperfiitiéufe ,  en  (brte 
qu'il  ne  ioit  jamais  permis  de  s^élôigner  de 
frjn  dioccfe  ;  l'autre  hipocrite  ,  par  laquelle 
ï^u  cii  feulement  prefent  du  corps  9  &  la 
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845  hijtoire  'Ecclefiafliquel 

^  troifiéme  réelle  &  efFeôive ,  Ji^rque  Tëv^ 

Jt^.i$6i.  que  nonnit  fon  troupeau  de  la  parole >  <hi 

bon  exemple  3c  des  lacrcmens  ;  il  dit ,  que 
cette  dernière  fcuie  étoit  commandée  ,  & 
par  conlèquent  neceflaîre  ,  en  (brte  qui! 
n*eft  permis  à  un  évéque  de  s'abfenter  qiie 
pour  des  caufes  très-lë^tioies ,  ce  qu'U 
prouva  par  l'autorité  de  faint  Auguftin. 
'  Xviii.       Pendant  tous  ces  mouvemens  du  con- 
îtav.igcscies  cilc  ^  Ics  Calvinîftes  ft  fortifioient  toujours 
Calviiîiftes  en  Ftfance  y  &  y  faifoient  de  grands  rava«* 
tn  France,  ^pp^foi^  néanmoins  antaat 

BdcéT.  in  qu*il  étoît  en  lui ,  &  profitant  dans  ne  oc- 
ttm,  I,  j^.  cafîon  des  lenteurs  de  fes  ennemis ,  il  re-» 
couvra  Poitiers,  &cnfuite  Bourges.  Ccu 
te  dernière  ville  fc  rendit  à  compoâtlon  fur 
la  fin  du  mois  d'Août ,  &  la  première  fut 
prife  le  premier  jour  du  même  mois  par 
le  maréchal  de  Saint- André  ,  qui  y  entra 
par  une  brèche.  Les  Calviniftes  avoicnt 
commis  de  grands  deibrdrcs  dans  ces  deux 
villes  »  de  même  que  dai)s  toutes  çelles  ' 
.dont  ils  s'ctoient  iàifis.  Dans  Bourges  ils 
,  *n*avoient  pas  rcfpcfté  les  reliques  de  la 
bienheurcufè  Jeanne ,  première  femme  de 
Louis  XIL  Dans  Orléans,  où  le  prince  de 
Condcconimandoît,  ils  avoient  tait-Iervir 
réglife  de  fainte  Croix  d'écurie  à  kurs  che- 
vaux :  le  corps  de  Loiiis  XL  n*ayoit  point 
été  épargné  à  Clery  qu'il  avoit  fondé,  non 
,  plus  que  ceux  des  ducs  de  Longueville , 
.  qui  y  étoient  inhumez  ;on  n'en  avoit  &it 
qu'un  bûcher  commun  pour  les  réduire 
tous  en  cendres.  Dans  Angouiéme  ils 
avoîent  traité  avec  indignité  le  corps  du  - 
dernier  comte  Jean,  grand-pere  de  Fran- 
.  çois  1.  &  trilaieul  de  Qiarles  IX.  qui  s'c- 
toit  confcrvé  entier,  depuis  plus,  de  ceaif 
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*  livre  €int  fQixantê'deuxiéyne: 
Ms;  &  ils avoient  fait  fondre  fon  cercueil 
de  phmb  pour  en  (aire  des  balles  de  mouf-  A»a$^2^ 
quet ,  plutôt  par  in&lte  que  par  befoin. 

A  Vendôme  ils  avoient  brûlé  les  corps 
des  pnnces^  de  la  branche  de  Bourbon  5  & 
chacun  Cçaie  qu'à  Tours  Jls  n*a voient  point 
épargné  lesrdUques  du  grand  (àsnt  Martin, 
que  tous  les  peuples  d'Orient  81  d'Occident 
regardoient  avec  vénération  ,  comme  le 
Thaumaturge  de  la  France  ,  &  le  dernier 
deflruâeur  de  Tidolatric  dans  ce  roiaume^ 
jLe  dernier  auteur- de  la  vie  de  ce  faint  fait 
mention»  d'une  requête  du^  chapitre  de  loi» 
iglife  prefcntée  au  commilTaire  du  roi  des 
Tannée  i^6i.  Elle  fit  rendre  aux  catholi- 
ques touS' les  lieux  laiots  ^  .dont  les  hécetir 
ques  s'étoient  emparez, 

^  Mais  le  chapka  aïant  jugé  à  propos  d*c-  ^^^S 
xîgcr  de  tous  ceux-  de  là  dépendance  la  caWiîi^ftcr' 
profefïion  de  foi    conforme  aux  déci/îons-  reli* 
déjà  faites  dans.le  concile  de  Trente  ,  &  à  ques  de 
celle  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris f  à 
les  CJateiniAes  fyecqpsilincerent  leucs.bri-  '^^^"^ 
gandaçes  par  une  cfes^pai^ÛTes  qui  en  dé'-^oïe\UvU 
pendoient ,  &  continuèrent  la  même  fureur     ^*  ^^ï*' 
dans  les  autres  églifes  de  Tours ,  jufqu'à  ce  'l^t^ll^if^ 
qu*ils  furent  pacvemis  à  celle  de  iàint  Mar-,/i^,  4,  p/^^ 
lin»  qu'ils  piUerentçruellement  par- rordre  337*  esr* 
exprès'^U'prince  leur^  chef^  avec  une  corn**  A^'^- 
mifllion  d*enlever  le  tréfor ,  Ibus  prétexte  de  ^ 
le  confervcr.  L'inventaire  s'en  fit  pendant 
trois  fèmaines,  tant  le  nombre  des  \^fcs  Baillet  ^vU 
d'or  &  d'argent  .avec  les  pierreries  était  fies  Saints  y, 
grand  dans  cette  églifc  Mais  Quoique  le     3  J^i^  foi- 
prix  montât  i  plusd*un  million ,  (ans  comp-  '  ^* 
ter  la  prodîgieufe  quantité  d'ornemens  de, 
drap  d'or  &  d'argent  relevez  en  broderie,, 
flç'ils  firenjt  kfkiShiÇn:    ièroit  confo^é  ^4 
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$6  liîftoire  Bcclejiofttque." 

■     cette  perte,  fi  par  une  malîce  des  plusnoî- 

An* %is6ztesj  ils n'euiTent  enltiite  jetté au  feu  le  corp» 
de  laint  Martin,  dont  on  ne  put  fauver 
qu'une  très-petite  partie ,  qui  ih  rcduifoit 
à  l'os  d'un  bras,  &  à  un  morceau  du  cra-^ 
ne ,  que  Ton  fit  mettre  Tannée  fuivame  dan» 
Mihe  petite-  caiflè  de  bois  ,  avec  quelque» 
petites  portions  des  ch  efs  de^iaint  Bricc  U 
de  faint  Grégoire  de  Tours;  &  lecinquic-' 
nie  de  Juillet  de  15^4.  ces  reliques  furent 
miles  derrière  le  grand  autel. 

Mais  les  Calvinilles  n^en  demeurèrent 
pà»à  oes  indignes  traitetnenr  iiir  les  mortS'^ 
les  Vf  vans  reflenrirent  aufïi  les  effets  de 
leur  rage&  de  leur  cruauté ,  &  Ton  voit  en* 
coré  en  plufieurs  villes  de  France  les  tours 
d*où  Ton  précipitoit  les  Catholiques ,  c'clt* 
à-dire,  les  prêtres  Srles  religieux  les  puits 
&  les  abîmes  oè  on  les  jettoit  péle^niele  ; 
avecles  fourches  &  les  leviers,  dont  onfd 

«  fervoit  ppui^  forcer  les  gens  d'alLer  au^  prê-^ 

.che.  •  •  '    »  "  '     ^  i 

Ces  violences  ftiiait  «kcefTivies  aVa^i 
kmce  pendaât'dectcf  année.  Le  duodcGol^ 
fe  qui  étoît  gouverneur  du  '  Dauphiné ,  y 
avoir  mis  de  la  Mothc-Gondrin  en  qualité' 
de  lieutenant  de  roi ,  &  celui-ci  en  ayoir 
chafle  le  feigneitt  de  Montbfun ,  qti'il^voir 
battu  en  plufieurs  rëncon^es.  Les  ProteP 
tàns  irrités  de  ce  que  ce  grand  cafritaifle 
les  contînt  dans  leur  devoir,  confpîrerent- 
contre  lui  ,  &  le  vingt-cinquième  d'Avril- 
ils  fe  faifirent  d'une  porte  de  Valence  oà- 
il  étoie,  &  y  tntroduiiirent  François  de* 
Beaumont,  connu  fous 'le  •nom*  de  baron, 
des  Adrets ,  avec  tant  de  troupes  ,  que  1^' 
Mothe-Gondrin  fut  obligé  de  fe  retirée 

dâos  Ion  logis  ^  où  ks  ennemis  le  pourfuit 
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.  Lkvtê  cent  foixoMe-deuxiémel  9t 
irireiit  ^  mifent  le  feu  à  la  porte ,  &  entrè- 
rent dans  la  maifon.  Gondrin  s*étant  fàu- An.  if^iw 
vé  fur  les  toits,  en  dcfcendit  fur  leur  pa-  XK, 
rôle  ;  mais  quand  ils  s'en  virent  maîtres  ils  La  Mothc-  . 
le  tuèrent,  &  pendirent  eiiltiite  fon  corps  Gonarin  eft 
à  une  des  fenêtres  /pour  fervîr^de  fpeâacle  ^/^j 
aux  pal{kn9.  Bernard  dn  -Bdu^et  geritîl- 
-homme  Gafcon ,  &  un  de  fes  pages ,  auroit  ^ 
•  éprouve  le  même  lort ,  s  il  ne  le  tut  laU-  i^j^j^^  ji. 
vé  pardeâiis  les  toits  des  mailbns;  ».  3»  * 

Ge  baron  des  Adrets,  qu*on  nômmoit 
autrement  Fraiiçois^de  Beaumonty  étoit  un  cruaJtez 
gentilhomme  du  Dauphiné ,  plein  de  cou-  du  baron 
rage  à  la  vérité  ,  mais  d*un  naturel  féroce,  des  Adrets. 
■JPendantxes  guerres  il  ne  fe  diftingua  que    ^lUrei , 
•par  fh  cruauté',  irrité  de  ce  que  le  duc  de  ^vie  du 
•Guife  avoir  protégé  contre  lut  au*  confeil  rcn  des  - 
le  feigneurde  Pecqui^ny,  il  feîetta  pour 

not s  en  cette  année  15^2.;  /^^^ 
^    La  reine  merc  lui  écrivit  une  lettre ,  à   Beîcar.  i«. 
ce  que  rapporte  ràuteur  de  ià  vie ,  pour  lui  f*»-  ^« 
ordonner  ^e  détruire  par  quélqiie  voie  que 

ce  fiit  dans  le  Dauphmé  l'autorité  du  duc 
de  Guife  ,  qui  en  étoit  gouverneur.  Le  ba- 
^j:on  qui  étoit  extrêmement  vindicatif,  re<« 

gt  avec  joïeces  ordres,  &  s'étant  mis  à 
téte d'environ  huit mUle hommes,  ilfitr-* 
•prît  Valence  en  Dauphiné ,  enluîte  Vien- 
ne, &  plufieurs  autres  places  voifines ,  mê- 
me Grenoble,  &  peu  après  il  s'empara  de  * 
Lyon  par  l'intelligence  des  Calviniftes, 
qui  y  etoieiit  devenus  les  plus  forts.  De- 
'  lâ  il-  paâà  dans  le  Lyonnois,  le  Forêts,  le 
Vivarets,  TAuvergne,  la  Provence  3c  le 
Languedoc ,  ravageant  tout  fur  fon  pafla- 
ge^  abbattant  leséglifes,  pillant  lesvafcsi  ^ 
factez  ^  aboliflam  las  meffe   A  conttat» 
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gaant  tout  le  inonde  d'aller  au  prêche ,  ntS- 
•^^AN.ii  f  ^2.  me  jurqu*au  parlaient  de  Grenoble qu'il 

y  mena  par  force  &  comme  en  triomphe.  Il 
entra  dans  le  Gomtat  ^  après  avoir  pris  le 
i  pont  du  Saint-Efprit ,  &  revint  à  Greno- 

ble, que  les  Catiaoliques  avoient  repris  « 
&  dont  îl  fe  ùdûtuM  féconde  fois. 
'  On  peut  dire  qu'il  étoit  pouffé  d'une  hai- 
ne implacable  contre  les  Catholiques ,  8c 
il  étoit  tranfporté  d*une  fureur  fi  violente 
contre  eux-,  qu'après  un  grand  carnage  >  il 
.    -.obligea  As  deux  fils  à  fe  baigner  dans  le 
I  '        lâng  de  ces  innocentes  tiâimes  de  là  bai^ 
.barie  9  ^Rn  de  les  accoutumer  à  être  cruels 
comme  leur  pcre.  Aufli  les  Catholiques 
regardoicnt  comme  leur  bourreau,  plutôt 
,    .    que  comme  . un  ennemi  de  boan#  guerre» 
U  fe  faifoit  ua  dlrertiHenoent  des  nouveainc 
-  ilipplices  qu'il  inventoit  pour  (aire  pérk 

miferablement  les  prilonniers  de  guerre  : 
i  ce  qui  parut ,  lorfqu*il  fit  fauter  du  haut  de 

.\    '         la  tour  de  Montbrilbn  en  Çoréts  ,  &  des' 
vochers  do  Mocaas-fiir.  le  Rhone^  fixrTingts 
Cftnt  que  gentilsrhoitifiieff  »?  4&xk 

.cens  autres,  gue  les  gens  qui  étoient  au 
,pied  de  la  tour  &  des  rochers  recevoient 
avec  des  huées  épouvantables  fur  la  pointe 
.  de  leurs  hallebardes  &  de  ieurs  piques ,  a 
.quoi  ce  ba»>n  juMmMin-  extxêmc  plaî^r* 
.  Le  duc  de  Nemours  quiFavoit  vaincu  dans 
deux  occaiîons  ,  s*appercevanr  qu*il  étoit 
mécontent ,  le  fit  pratiquer  &  le  rendit  fùf- 
.  pcâ  à  ceux  de  fon  parti  :  ^ui  lui  ôterent  le 
gouTerccment  du  LyonaQts,pourk4onner 
^  £eur  de  Soubife.  -  . 

XXII.   •    Les  Calviniftes  firent  auffi  des  entreprî- 
întrepnTcs  fesdans  le  Languedoc  fiir  Touloufe ,  &  dany^ 
des  caiyi.  4a.  Guysnne  fia  Bpujdcaux.  Lf  ijoi  ^ui  avoit?^ 
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Liwe  cent  fûixafite''UnUme. 
.'befotn  de  *  vaillans  capitaineo^,  écri^k  à 
Montluc,  qu'il  vînt  le  trouver  auffi-t^  (es  An,  15^^ 

ordres  reçus,  &  qu*il  lui  amenât  les  corn- nîrics  fur  M 
pagnies  d*hom mes  d'armes  du  maréchal  de  Toaloufcac 
Termes  &  la  fienne:  mais  comme  ce  fei-  Bourilcaux. 
"  gneur  fe  «Ufpofoit  à  partir ,  la  noblcffe  du  découvertes 

^  ••        •      *^    1»*-^  A  •  %  !>•      I         P^r  Mont- 

pai8  craignant  d^etre  expolee  a  rmtolence'|\,ç^ 

.  &  à  la  brutalité  des  hérétiques  ,  le  retint  * 

à  toute  force  ;&  il  manda  au  roi  les  rai*, 

£)ns  qui  Tempechoient  d'ejç^cutcr  fes  or-^;^ // 

4res«  Sa  demeiireftitdvantageufeàiaseU*'  * 

gîon,  puifqu'il  découvrit  les  deflems  qnele» 

Huguenots^voient  fut  Toulouse  &  fiir  Bour« 

deaux ,  qui ,  s'ils  euflent  réufTi ,  les  auroienc 

rendus  maîtres  de  toute  la  Cmeime  &  de 

lout||e  Languedoc.  »  i 

m  étoten t  prêts  d'entrer  dans  la  premiers. 

de  ces  villes  y  4Qrfque  Montluc  y  arriva 

avec  deux  cens  hommes  d'armes,  qui  fortî-< 

fiez  de  toute  la  noblefie  du  pais  &  des  ha* 

bitans,  coururent  fiir  les  ennemis  ^  &  leur: 

tuèrent  plus  de  quatre  mille  hommes.  Ils  ne 

lurent  pas  plus  heureux  en-Guienne)  oik  ils    .  ^ 

perdirent  beaucoup  des  leurs  ;  8c  cet  échee 

leur  fit  abandonner  Agen ,  Marmande ,  To- 

Reins,  Aiguillon,  Clerac,  &.  tout  ce  qu'ils 

avoient  pris  fut  la,  GaronnC'i'eiâour e  fe  reni« 

dit  auffi  à  Montluc ,  qui  cnfiiîte  alla  cber^  ^ 

cher  f  armée  de  Duras  ,  &  la^défit  à  .Ver  ea 

Perigord  vers  Sarlat.  * 

L'armée  du  roi  après  la  prife  de  Bourges^- ^f^*"**^ 
j  I'        •   j  n'  •    j»  Il     m       V4  en 

dont  on  a  parle ,  avoit  de(lein  d aller  .a(l]e*'Norm43. 

Ser  le  prince  de  Çondé  dans  Orléans;  mais;dte. 
es  raflons  plus  preifantes  fappellerent  en  Bel  car,  in 
Normandie  ;  kl  defcentc  des  Anglois  &  l^  tommait.  /. 
perte  du  Havre  firent  prendre  laréfolution  3-  »•  i. 
d'aller  attaquer  ^oiien,  de  peur  que  l'en-  '^^'^^ 
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P4  Wjtoire  'Ecclejtafliquel 

*  qui  étoît  dans  une  défolation  -gcneralc.  Le 

An*  duc  d*Aumale  9  le  duc  d*£tainpes  âc  le  fd-^ 
.  ^eut  de  Matignon  y  commandoient  pour 
le  roi  :  Gabriel  deLorees  comte  de  Mont- 
gomaiery  ,  &  le  feigneur  de  Morviliiers 
pour  le  prince  de  Condé»  le  duc  de  BoiiiUon 
.Calviniiie  ,  ^  d*ailleurs  ennemi  de  Mont-*' 
gonmery  ^  fiaifoit  tout  le  mal  qu'il  pouvoit 
aux  hérétiques  &  aux  catholiques ,  (bien  ce: 
que  le  zele  p^ur  la  religion,  ou  la  haine 
qu'il  portoit  à  fon  ennemi  lui  infpiroit  ;  il  en 
cecevoit.  à  ion  tour  îndifFereminent  des  deux 
partis  ;  le  commerce  étoit  par  tout  tntec^ 
compu  ;  le  parlement  av<H€  abandonné-  la 
ville  de  Rouen ,  &  sYtoit  retiré  à  Louviers.i 
de  forte  que  Texercice  de  là  juftice  y  ^voit 
.ceiié ,  avec  celui  de  la  religion  catholique. 

Le  dtto  4*Attmale  depuis-peuavoit  àflié^ 
gé  cette  ville ,  d*oà  il  avoit  été  repoufle 
par  la  bonne  conduite  de  Morviliiers  ;  poutf 
reparer  cette  honte  y  l'armée  roiale  y  vint  . 
mettre  le  iiege  vers  la  mi-Septembre. 
xxXV.  comte  de  Montgommery  qui  avoit  ea 

Elle  vient  le  gouvememement  de  cette  ville  en  la 
snetcre  le   place  de  Morviliiers ,  s'y  jetta  avec  deu« 
fiége  devant  j^jj^^  ^nglois,  huit  cent  François  ,  &  trois 
pren? cette        chevaux ,  réfolu  de  fe  bien  défendre  : 
ville.        en  efièt  elle  fut  attaquée  8c  défendue  avec 
-,        -toute  la  vigueur  imaginable.  D*un  câté  les 
fjifij^^.    catholiques  encouragea  par  la  prétence  *au 
7h        *  roi,  &  la  jeune nobleffe  ,  qui  ne  cherchoit 
qu'à  fe  difiinguer,  s'expofoicnt  à  tous  mo- 
mcns  aux  plus  grands  dangers.  D'un  autre 
.iCoté  la  garnifon  Fran^oife  de  la  ville:  étoit 
cômpofée  de  vieilles  bandes  ,  qui  avoient 
V  long-temps  fervi  dans  le  Piémond  ;  Comme 
.il  étoit  néceilaire  aux  catholiques  de  fe  rcn- 

4reaiiai|xes  démette  viUe  avant^ae  ie  tm^ 
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Livre  cent  foixante- deuxième.  9% 
rfort  des  Allemands  fiit  arrivé  aux  Caivi-     .  ,  l  i  > 
«liftes ,  le  dua  de  Guîfe  avoit^  (bia.  d^aller  ^Ai^i 
z  ibuvetit  à  la  tranchée  pour  foîreavancer  Us 
travaux.  Le  fort  de  fainte  Catherine  fut  em- 
porte d*aflaut  ;  on  offrit  à  la  ville  une  cora- 
pofition  raiionnable,  &rurroareàisledqc 
4e  Guife  fit. donner  un  a0aut  geri^al  le 
,ii^ingt^emqittiêffled*Oâobre,  &  ja  ville  fut  ^ 
.emportée  cinq  femaines  après  le  commen- 
cement du  ficge.  Le  pillage  dura  huit  jours,,  * 
avec  d'autant  plus  de  cruauté ,  qu'on  y  trou- 
'  Va  -plus  de  richefres;  maisJieiiege  coûta  la 
vie  au  foi  de  Navarre,  qm  en  vilitant  la 
'  tranchée  reçut  un  coup  d*ar<quçbuie  qui  lui 
fracafl'a  l'épaule. 

^  Comme  fa  plaie  fut  jugée  mortelle ,  il  fe 
fit  mettre  dans  un.  batteau  fur  la  rivière  de  xxv. 
Seine  pourremonterà.Paris^&  refaire  de-  J^?"  ^.^n- 
là  tranfporterà  fiiiiit  Maur,;  mais  un  friffon  Bourbo/roî 
lui  étant  (urvenu  ,  &  enfuite  une  fiicur  froi-  de  Navarre, 
de,  on  le  remit  à  terre  à  quelques  lieues  de  ^^j^^^ 
Koiien.,  oi  il  rendit  le  dernier  ibupir  le  dix-  SuV/ 
.  lêptiéme  de  Novembre  t  le  trçnteic^nqttié-'  ' 
lue  jour  ^e  â  bleâiire^i&  dans  la  quarante* 
miquiéme  année  de  fon  âge  ;  Comme  il 
étoit  encore  au  fiége ,  lorfque  la  ville  fut 
prifè ,  il  s'y  fit  porter .  dans  ion  lit  par  les 
5uifles ,  &  y  entra  triomphant  par  la  brè- 
che.* U  avoit  re^  les  iao^emens  de  l'égUiè  * 
pendant  fa  dernière  maladie ,  &  néanmoins 

•  il  ne  cefla  pas  de -voir  Madçmoifclle  de 
Roiiet ,  fille  ^*honneut.de  la  reine  régente,, 
&  qui  étoit  reconnue  pour  la  maitreflç* 
jAuffi .  a-t-il  hSfié  en  doute  s'il  étoit  .mort 
i  catholique  ou  hérétique.  On  4ît  que  la 

•  reine  mere  étant  avertie  de  la  mort  pro- 
chaine de  ce  prince,,  le  vint  voir  ,  &  lui  dit 
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$6  Uijloire  ^ccïeJïafiiqufZ 

le  temps  ?  vous  devriez  vous  faire  lire  :  MarJ 
iAk«  1^6%.  dame  ,  lui  réparat*il,  la  plupart  de  ceux 
•qui  font  autour  de  moi  ,  font  Huguenots; 
litmoiresii^  n  en  font  pas  moins,  dit-eJle,  vos  fer- 
Thiftùire  de  vKcurs.  Et  de  fait  la  reme  s  en  étant  alJee^ 
Jrance ,  d  ii  ^  Ht  mettre  dans  un  petit  lit. fort  bas  pro* 
^clogne     che  4a  chemmée  9  &  domianc  'ordre  à  un 
s  7;^.-       nommé  Bezieres  .de  prendre  la  Bible  ,  il 
fe  fit  lire  Thiftoire  de  Job  ,  qu'il  entendit 
"On  les  ai'^^^^  beaucoup  de  patiences  aiant  toujours 
irihttë  à  M,  les.  mains  jointes  &  les  ^eux  au  ciel:  puis 
,d€l*£ioilt.  il  dit  à        quiral&iloient  :<(Je  I^ai  biea 
•sque-^Tous  direz  |iar  tout,. le  roi  de  Na»- 
•»  varre  s*cft  reconnu ,  8c  eft  mort  huguenot; 
9»  ne  vous  fouciez  pas  qui  je  fuis ,  mais  con»- 
m  tentez-vous  de  ce  que  je  veux  mourir  dans 
«>  la  confeflion  d'^ÂusbouFg  ,  &  4le  ce  que  fi 
X    «  je  puis  réchapper ,     vous  promets  de 
ft»  faire  encore  prêcher  révan^île  en  France.  « 
Quand  il  fut  prêt  de  mourir ,  il  fit  venir 
Kaphaèl  fon  médecin ,  &  lui  fit  faire  la 
prière    à  laquelle  la  .plupart  de  ceux  qui 
etoienc  dans  le  batteau,  même  le<i^ince 
de  la  Roche-<3ayon  9  affiftereq^  à  genoux  • 
Comme  il  alloit  expirer,  il  prit  un  de  fes 
valets  de  chambre  par  la  barbe ,  &  lui  dit  :  « 
«•Servez«*bien  mon  fils,. &  qu'il  fervebien 
»  le  roi.  Après  ces  paroles  il  rendit  Telprit 
le  dix-(eptiéme  àc  Novembre.  C*étoit  fut 
la  Seine  vis-à-vis  le  grand  Andely. 
XXVI.       Dans  la  prifc  de  Rouen  il  y  eut  plus  .de 
te  roi       quatre  mille  hommes  de  tuez  de  part  & 
reine  fom^  d'autre  ;  du  coté  des  Catholiques  on  regret* 
dan^sRoUcm^  fort  la  perte  du  brave  S^nte-Colombeji 
&  le  parU*&  Celle  du  iîeur  <i'Andoiiins  ,  tous  deux 
nient  y  re- gentils-hommes  Bcarnoîs.  Montgommcry 
vient,        voiant  la  brèche  forcée,  fe  jetta  dans  une 

galère  ^u  (ja^t^poit  pcét^.w  JP,W  re>^ 

.tir» 
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Zivre  cent  foixante-deuxiémé: 
au  Kâvre  »  où  il  fut  fuivi  de  quelques         ''  ^ 
autres ,  qui  (e  fautèrent  dans  des  barques  hH.i  fCi. 
au  travers  de  plufîeurs  volées  de  canon  leLaùoH- 
^qu'on  leur  tira  du  bord  de  la  rivière.  Le  repir ,  aeid:^ 
roi  &  la  reine  firent  leurs  entrées  dans  la  fionanx  me* 
,ÎUe  trois  jo««  après  ^^^ou  i'tut  prife  &  Zyj„t 
ieurs  maieftez  eroienc  accompagnées^  du  ' 
parlement ,  qui  s'étoit  retiré  à  Louviers. 
On  crut  que  les  habitans  ctoient  affez  pu- 
^is  par  le  pillage  de  leur  ville  ;  mais  on 
voulut  faire  un  exemple  fut  les  plus  cou- 
j»ables  de  ceux  qui  avoient  été  faits  priCbii- 
niers.  Le  mipiftreMarlorat»  qui  avostété  \ 
religieux  Augnftin ,  fiit^endu  letrentiéitie  ^^^^^ 

^i'Octobre.  ^  ^  mimftrc 

Cet  hérétique^  dont  on  a  déjà  parlé  dans  Marlorat , 
rhiftoire  du  coUogue  de  Poilfi  auquel  il  a^^  &  d'autres, 
.£fta,  étoit  Lorrain, 4)é  en  150^.  &  étoit    De  Thom 
demeuré  orphelin  fous  la  tutelle  d'un  on-  f^jfi»  ^  jj» 
clc,qui  pour  profiter  de  fon  bien,  Tavoit  ^•^ 
jengagé  dans  l'état  religieux.  I|  s!y  étoit 
jrendu  très-f^avant  ,  &  avoit  comfpofé  des 
commentaires  iiir  récriture  »  aUe^  efti- 
mez.  II  avoit  pafle  plus  de  (bixante  ans 
dans  la  continence  ;  cependant  il  ne  vou- 
lut pias  déroger  à  l'exemple  de  fes  autres 
confrères.  Il  (e  maria.  9  Se  IstiSk  cinq  en« 
fans  j  qui  furent  (peâateurs  de  fon  /bp* 
.pif  ce.  Il  avoit  alorsXoixante  fie  douze  ans. 
Jean  du  Bofc  feigneur  d'EmandrevîlIe ,  pré-, 
fîdent  à  la  cour  des  Aydes ,  fut  condamné  V 
auili-bien  que  Vincent  de  Grouçhie,  fieur 
de  Socquence,  &.Jean  Cotton.,  fîeur  de 
BertauviUe.  On  leur  reprocha  qu'ils  avotenC 
eu  le  defleîn  d'élever  le  priwce  de  Condé  fur 
le  tbrône,  à  condition  qu'il  inveftiroit  in- 
continent après  l'amiral  du  duché  de  Nor-  • 
mandie ,  &.d'Andelot  du  duché  de  Breta^ 
^ne.  On  les  excepta  de  f  aauûftîes  Ib.» 
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texte  quils  étoient  complices  du  traité  con- 
Aa^iS^z*  clu  avec  l'Angleterre.  Le  préfîdent  eut  1» 
téte  tranchée  le  premier  de  Novembre,  cimj 
jours  après  la  prife  de  la  ville  »  &  les  deux 
autres  turent  pendus. 

Le  maréchdl  de  BrifTac  obtînt  le  par- 
don du  capitaine  Valfcnieres  ;  mais  les  foins 
du  duc  de  Guife  furent  inutiles  pdbr  fauvec 
la  vie  au  capitaine  de  Crofes  qui  fut  déca« 
pité  ;  &  quelques  jours  après  on  pendit  deux 
lourgeois ,  Jean  Quidcl  6c  Jean  Bigot. 
jKXVllI.       Pour  fe  venger  de  ces  exécutions ,  le  prin- 
LcsCalvî-  cède  Condé  Ht  mourir  de  fon  côtéjean- 
iïidcs  par    Baptiile  Sapin ,  confeiiler  clerc  au  parle- 

rcprcfailles  ^^^^        p^^^  ^  Tro ÏC  abbé 

JcuxT    -Gatîne  ^  Çc  religieux  de  Tordre  de  faîne 
leurs  pri.    Augiiftin ,  qui  avoient  été  arrêtez  en  al- 
ibnnicrs.     lant  en  Efpagne  de  la  part  du  roi  deFran- 
^l^Pofeli-  ce.  Odet  de  Seve  ,  qui  y  alloit  aufli  ea 
Wxi^iîv.  S.  qualité  djambalTadeur ,  &  qu'ils  accompa- 
gnoient^  avoir  été  pris  de  même;  maison 
lui  lauva  la  vie ,  en  confidération  d'un  fre* 
jre  Çalvinifte  qu'il  avoit  auprès  du  prince 
.de  Condé  t  &  liui  étoit  confident  de  ce 

Î »rince*  Le  parlement  de  Paris  fit  rendrp 
es  honneurs  de  la  fépultnre  à  Jean  Sapin  » 
&  aflifta  en  corps  à  fes  obfec^ues  dans  Té- 
glifedes  grands  Auguftîns ,  ou  onluidrefla 
jun  épitaphe  digne  de  la  cauiè  pour  laquelr 
le  il  avoit  fbuffert. 

:  La  prife  de  Bourges  &  de  Roiien,  &  lu 
jdéiaite  des  troupes' de  Duras  par  MontlnCj 

dont  on  a  parlé  ^  mit  les  affaires  des  Pro- 
•teftans  dans  un, fi  mauvais  état  ,  que  le 
prince  .de  Condé  auroit  ét;é  obligé  d'alie^r 
lui-même  follicitct  du  fecours  en  Allemar- 
jgne ,  il  d'Andelot  ne  fat  arrivé  à  Orléans 
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ec  Icfquels  ce  prince  fe  mit  en  campa- 
.gne  le  huitième;  ainfi  Tarmée  Protcftante  km.  i^ôi^ 
pank  de  cette  ville  dans  la  xéfoiution  de 
Tenir  aflieger  Paps,  ^hdant  que  l'armée - 
^tt  roi  étoit  encore  en  Normandie. 

Elle  prit  en  paflant  la  petite  ville  db 
Pluviers,  &  pour  donner  des  preuves  de 
ieur  z.ele>,  ces  nouveaux  réformateurs  &- 
vrent  pendre  tous  les  prêtres.  De-lâ  ils  fè 
^rendirent  à  Etampes ,  qui  leur  .ouvric  fes 
portes  ;  &  ils  furent  tellement  aveuglez  ^ 
-qu'au  lieu  de  marcher  droit  à  Paris,  qu'ils 
auroient  liirpris  ,  ils  prirent  la  route  de 
Corbeil ,  dans  le  deilein  de  s*en  i^endre 
.makres,  &  .de  ji>Ioquef  Pansue  ce  côté- 
4à.  Mais- aï^  trouvé  que  le  maréchal  de    XXIX.  ^ 
Saint- André  s*y  étoit  jette  avec  de  bonnes  I.*armcc 
.troupes,  ils  prirent  le  chemin  de  Paris,  &  ^ii^çj 
^'leprinceallaiè  campée  à  Juviâ»  ou  la  re-  d'Orleaar  ' 
,genle  F^no&par  des  propoifitions  de  paix  ,  pour  venir 
.  pendant 'c|iie  rarméé  catholique  conduite  a^cger  Pa« 
•  par  Je  connétable  de  Montmorency  à  fon 
retour  de  Rouen ,  fe  retranchoit  hors  les  yarilUs  ; 
fauxbourgs  de  faint  Viâor,  de  faint  Mar-  '^'j^- 
-«eeaii,  deiàîm  Jacques  &  de  iàint  Germain  ^^-^^^^^ 
.pour  les  couvtir-  ' 

L'armée  dés  Calviniftes  arriva  devant  %-  347!^^* 
Paris  le  vingt-hiiitiéme  de  Novembre,  &    Aîtw.  dt 
»campa  du  cote  du  fauxbourgde  laint  Mar-  ^^^i^^inan  , 
ji-ceau  &de  Mont-Rouge.  On  remit  lia:  le  "♦•^•i* 
tapis  les  proportions- de  paix  ;,8c.  pouc  cet  xxx. 
.«TOt,  onconvinc  d'nnefnfpenfiond'ârmcs.  ^?  patlc^s 
Le  lieu  Je  la  conférence  fut  choifi  dans  un  fc^^^jç^'^^^ 
tnoulin  hors  du  fauxbourg  faint  Marceau-,  mé^es. 
-où  la  reine  le  rendit  le  deuxième  jour  de    Mem.  de 
Décembre^  accompagnée  du  prince  delà  ^^ft^inatt  , 
«ocbe-fur-Yon ,  du  connétable ,  dti  maté*  i^'^'^/ll' 
4chal de Mgntmorency ,  de plufieurs  autres/  11 

Eij 
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ï#6  . ,  *' .  mjlùirê  'Ecclefiaftiqué. 
oifiders  de  la  coaronne  &  du  fccretaîre 
i^ii*-ii6z*  tat  de  Laubepine.  Le  prince  de  -Condé  sy 
trouva  dç  la  part  des  Caivinîftes ,  accom- 
pagné .de  ramiral,,dç 'GenJiS)  de  Gram* 
mont^.'&.de  plufieofs  antres  feignetirs  de 
dbn  partL  Les  demandes  du  prince  furent 
mifes  par  écrit  par  Claude  de  Laubepine  , 
^  voici  ce  qu  elles  contenoient  :  »  Que  les 
M  l?rotefians  eufienc  |a  liberté  de  s*aflemblcr 
par  tout  où  ils  voudroîent ,  Ans- même 
en  excepter  Paris,  .«>  Que^  cela  aïant  ét|6 
taccordé ,  les.traupes  Angloifes  &  étrangè- 
res fortiroientauflî-tôt  du  roiaume  ;  &  que 
:les  villes  fcroicnt  rcraifes  en  leur  premier 
•état.  Qu*onjie  formât  perfonne  ni  dans  ià 
j  ni  dans  fes  biens  9  Jnî  dans  là  conici^v- 
xe.  Que  dans  fix  moisioaijnt  un  concile  ge- 
jncral  ,  mais  libre  ,  pour  rétablir  Tunion. 
-Que  fi  on  ne  le  pouvoit  dans  ce  temps-là  , 
.on  en  tiendroit  en  France  un  national ,  au- 
quel il  feroit  libre  à  chacun  d'ailifter  ^  & 
^'enfin  l!on  donnât  pour  cda  des  affima- 
,  •  xes. 

Kocxï.  '     La  reine  aiant  emporté  ces  articles  pour 
Répoiife      communiquer  avec  fon  confeil ,  fit  fé- 
aux articles  po^fe ,  que  pour  le  premier,  le-roi  .voulojit 
que  Pans  &ion  cemtoire  >  que  Xnm  &  les 
,    villes  qui  etoienc  for  la  «ontlcre  ,  ft  que 
''hiBl       celles  où  iLy  avoit  des  parlemens ,  fuffent 
nufsùs  pttn  '  exceptées  de  ce  nombre ,  &  enfin  tous  ks 
p.  2>4^i«/  UtwL ,  où  depuis  la  publication  de  Tédit  de 
*  ilfi,  Je  F^.* Janvier  ,  les  Protefians  ne  s*ctoîent  j^cdne 
.  i.  6.  ia-4.aflemblez.L'onajouta,queles.ecciéfiamqUes 
>.  ICI.  ^^feroient  rétablis  dans  les  églifcs  &  dans  leuis 

nfj*  'de  ^'  ^^^'^^î^  qu'on  y  feroit  le  fervice  fui  7ant  Taa-. 

•  *  j  j        denne  religion.  Le  prince  de.Condé  deman- 

*  '  ^      ilat  911c  s*il  n*étoit  pas  permis  desWembler 
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tivfe  cent  foixanu-diusciémé.    TO  i 
m  motm  dans  les  fauxbourgs ,  ou  c)n*on 
donnât  ailleurs  un  Heu  pour  cela,  s*il  n'y  AN^ifé^^ 
avoit  point  de  fauxbourgs  :  que  le^ gentils- 
hommes ,  les  barons ,  les  châtelains  ,  ceuK/ 
qui  fonc  feigneurs  dans  leur^  terres ,  &  non 
pas  d'autres  y  enllènt  la  liberté  de  bire  pu- 
bliquement des  aâèmblées/  On  écouta  ces 
demandes  ,  on  tâcha  d'y  fatisfeirc ,  mais 
en  y  mettant  quelques  conditions  ,  qui  ne 
plurent  pas  à  des  gens  qui  aimoient  le  trou-" 
ble  9'  ni  aux»  miniftres  Huguenots ,  qui  ne 
Toïment  pas  àkos  ce  traite  tous  les  ayan-' 
tages  qu'ils  enrôlent  pour  Ieurfeôe;aîn-> 
fi  la  conférence  échoiia  ;  &  le  prince  après 
avoir  fait  reconnoître  les  retranchement 
k  les  corps  de  garde  par  Nicolas  de  Pas 
feigneur  de  Feuquteres  ,  réfblut  de  les  atta^ 
quev  la  nuit  fuiTante*- 

Pendant  qu'on  s'attendoît  réciproque^*  xxxir  ** 
ment,  le  jour  vint,  &  le  Jeffein  ne  fut  point  gc- iis  c]:«it-* 
exécuté.  Deux  jours  après  Ton  tenta  la  me-  te  le  parti 
me  chofe^  mais  on  n'en  communiqua  pas^f^  Calvi- 
k  delTein  au  &wt  de  Geniis  »  un-  des  gene-  ^, 
faux*derarmée  Proteftante,  frère  d*Ivoy  de^^"*^^* 
Genlis,  quxcomraandoit  dans  Bourges  lorC>  .,J^^ 
que  le  roi  prit  cette  ville.  Ce  général  étoit'    '  **' 
devenu  fuipec^  ,  parce  qu'on  Tentendoit 
parler  trop  avantageufèment  du  duc  de  * 
Gui£é  9  fous  lequel  il  avoit  porté  les  armes  î 
&  qu'il  dtibit  hautement,  que  les  cbndi-^  4 
tions  propofccs  par  la  reine  ctoient  juftes  ^ 
out^e  que  depuis  peu  il  s'étoit  long-temps 
entretenu  avec  iiam  ville,  le  plus  aimé  des 
cinq  fils  du  .connétable  de.Montmoren-» 
cy*  L'on  convint  feulement ,  que  puifqu'it 
falioît  paifer  par  Mont-Rouge ,  oii  croit  lo^ 
fic  Genlis,  on  le  prendroit  en  paflfant,  fans 

l!a?jeuir  defiea>^  peur  .de  lui  demies  1< 
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^"  temps  de  découvrir  le  deiFein  qu'oit  ZTost^ 

An.i  ji^z*  Mais  il  arriva  pendant  qu'on  dciibérotc^  qnlB 
le  prince  nViant  pas  gardé  le  (êcret  avec 
toute  Tcxaiftitude  qu'il  avoit  promife ,  Gen- 
lîs  informé  que  la  réfolution  étoit  prife  de 
forcer  les  retranchcmens  des  fauxbourgs  de 
Paris ,  &  qn*on  lui  en  eut  bàt  un  miitere  ^ 
i]uoiqu'il  fat  un^  des  prindpam  officiera  de 
l'armée ,  fc^t  difllimuler  Ton  reflentiment  ^ 
&  dit  même  avec  cette  gaieté,  qui  le  rcn-' 
doit  fi  agréable  dans  la  converfation  ,  qu'il 
Touloic  être  de  la  parrie  9  &  qu'il  alloic  Ce 
préparer  pour  cela»  En  efkt ,  il  ne  (ut  pa9> 
plutât  retourné  dans  Ibn  pofte  de  Monc-^ 
Rouge ,  qu'il  s'arma  de  toutes  pièces ,  6c 
monta  fur  le  meilleur  de  (es  chevaux ,  avec 
d' Avaret  ion  lieutenant  «  &  zélé  Calviniile^ 
&  après  avoir  paiTé  un  corps^de^gardc  di»^ 
roi ,  il  lut  dit ,  que  ne  pouvant  ]»ltt8  demeu* 
rer  avec  honneur  dans  un  parri  où  il  étoit. 
fufpeft  3  il  alloit  trouver  la  régente  ,  &  la. 
prier  de  lui  permettre  de  fe  retirer  en  sûre-* 
té  dans  une  de  (es  terres  de  Picardie.  D'A*» 
varet  furpiss  d'one  pardlle  réfefairion ,  n'oiH^ 
,  biia  rien  pour  Ten  détourner  ;  &  n'y  aknt  pft* 
xéuffir ,  il  revint  auflî-tot  trouver  le  prince  ^ 
qui  aïant  appris  le  départ  de  Genlis,  Se  crai- 
gnant qu'il  ne  découvrit  l'entreprifc ,  chan* 
gea  le  projet  de  l'attaque  en  celui  de  pafler 
•  en  Normandie ,  oii  il  devoit  recevoir  d*An»- 
gictcrre  des  troupes  &  de  l'argent  pour  paier 
îon  armée. 

Genlis  arrive  au  corpi-de-garde  de  l'ar- 
inéeroïale»  fc  fit  conduire  nu  Louvre,  oà- 
jl  parla  à  la  reilie  ,  (ans  lui  révéler  le  fecret  ;r 
&  après  avoir  refufè  les  proportions  les 
plus  avantageufes  qu'elle  lui  fit  pour  le 

porter  à  cba^er  de  «parti,  il  perûiia  dansr 
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Livre  cent  foixmU'deuxiéme,  \<^y 
Is  rcfolution  de  quitter  les  armes ,  &  fe  rc- 
tira  dès  le  lendemain  dans  le  château  dont  -«^^-U.^^ 
il  portoît  le  nom ,  &    contenta  de  la  feu- 
vegardc  qu'on  lui  donna  pour  y  vivre  à  la  ♦ 
Calvinîfte.  Le  roi  reçut  dans  le  même  temps 
les  troupes  dé  Gafcons  &  d'EfpagnoIs  en*         .  . 
▼oïées  .par  le  duc  de  Montpcnfier  9  fous  la 
conduite  du  fieur  de  Lan&c  t  comme  inu- 
tiles  en  Guienne  >  depuis  la  bataille  de' 
Ver. 

Le  prince  de  Condé  décampa  le  dixîcme  xxxîif. 
Décembre  ,fon  armée  étant  encore  de  neuf  ^  /-^  y^^^f^ 
mille  hommes  rfe  pied  &  de  quatre  mille  ^écampc^ 
chevaux.  Il  reconnut  trop  tard  la  faute  qu'il  &  conduit 
avoit  faite  de  vouloir  arfîéger  Paris ,  &  fit  Ton  armée 
mettre  le  feu  prefque  à  tous  les  logeraens ,  «1  Normaux 
cnforte  que  dans  un  moment  Mont-Roage 
fct  brûlé  par  les  Allemands ,  Arcue^  par  ^  ^^f}^-/^ 
Jean  de  Rohan  *  "     ^  *  -r-  . 

après  le  pont 
bord  coucher 

wrs  ,  maifon  de  plaiiancc,  qu'il  fauva  w/r.  inith, 


tes  habitans  lui  aiant  fermé  les  portes  ,  la 
place  fut  prife  de  force  &  pillée,,  &  les  prê- 
tres fort  maltraitez.  Il  y  demeura  deux 
jours  pour  rafraîchir lurmée^  &  reparer 
ibn  artillerie.  Les  troupes  du  roi  le  pourfiii- 
virent  jufqu*à  Etampes,  où  ctoit  Duras  avec 
trois  en(èignes  ;  &  quoiqu*il  fut  aifé  de  fc 
fendre  maître  de  cette  place ,  les  chefs^ 
tinrent  Gonfeil  9  fit  quelques-uns  forent  d'a- 
vis de  conduire  les  troupes  à  Chartres  ;  mais 
Condc  après  avoir  (çu  qu*on  y  avoit  faîr 
entrer  un  grand  fecours ,  &  indigne  qu'oa 

leiit  amuTi  ^at .  des  coAferéncç&iS^  par  ilet 
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propofitions  de  pak,  pendant  que  l'armée* 
Ai^.ij 62.  catholique  fe  retranchoit  &  groflifibit, 

propofa  dans  le  con^feîl  de  guerre  de  re^ 
tourner  ftr  (es  pas  en  toute  diligence  &  d'at- 
taquer Paris. 

XXXI V.  Ses  raifons  furent,  qu'il  y  arriveroit  in- 
31  veut  rc-  faiiliblement  avant  Tarmce  des  CatboU» 
tourner  at-  qugg  ^       trouveroît  ks  fauxbourgs  de  cet'-» 

grande  ville  dégarnis,  qu'il  s'en  fai/îroit 

ramirall'en 

d'abord,  &  de  la  ville  enfuite  ,  &  qu'il, 
empêche,    obligeroit  l'armée  roïale  à  prendre  unlong^ 
De  Thou  ^é^^ur ,  afin  de  paifer  la  Seine  &  de  ren* 
hi^.  l.  14.  trer  dans  Paris  par  Tautre  côté  de  cette 
s>>»i*        rivière.  Que  cependant  les  Parifiens  époii<* 
vantez ,  &  ne  voïant  aucune  apparence 
d'être  lî-tot  fecourus ,  ouvriroient  leurs  por- 
tes ,  ou  du  moins  fe  rachetéroient  par  une 
contribution  plus  confîderable  que  rargene 
qu'on  attendoit  d'Angleterre.  Mais  l'ami- 
ral Colîgny  s'y  oppofa,  en  repréfentant 
que  quand  on  auroit  pris  les  fauxbourgs  , 
les  gens  du  prince  de  Condé  fe  tcpuveroienc 
entre  la^  ville  &  l'armée  ennemie  »  d'où  H 
arriveroit  qu'en  peu  de  temps  ils  manque- 
roient  de  vivres  &  fè  débanderoîent  Men^ 
tôt.  Que  déjà  l'on  entendoit  murmurer  les 
,    Allemands ,  qui  compofoient  la  plus  gran- 
de partie  de  l'armée,  &  qui  fe  plaignoient 
de  ne  pas  recevoir  leur  montre  à  point 
nommé  y  comme  on  le  leur  avoit  promis.. 
Que  fi  la  néceflité  des  vivres  Ce  joignoit 
à  ces  plaintes  ,  il  ne  falloit  point  douter 
qu'ils  n'en  vinffent  à  une  fédition  &  à  une 
révolte.  D'où  il  ccmcluoit  qu'il  valloit 
mieux  pourfuîvre  la  route  de  Normandie, 
&  s'ouvrir  l'épée  à  la  main  le  cbemin  du 
Hâvre ,  où  Ton  fe  fbrtifieroît  d'infanterie  , 
Si  où  l'on  pouj:roit  appaifei  1;$^  Allemand^ 
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fereer  Fargent  qu^on  efpeeott  tovtdsietlûc  b 
reine  d'Angleterre.  -  '  *  An.iî^z,- 

On  fuivic  cet  avis  :  Perdrler  feigneur  de  xxxv 
Baulieny  »  aianc  fait  efperer  qu*oa  pourroit  Bauligny 
fc  fainr  de  Dreu^t ,  place  très-commode  pour  promet  au 
veeevoîr  rarmée;  le  |:ffincé  &  randcal  lui  Prince  de  \c 
demandèrent  comment  il  efperott  en  venir  «^«odre  maî- 
à  bout  ;  Bauligny  répondit  que  fon  pcre  ^rey^^  ' 
poflbdoit  ie  château  de  Mezieres  proche  la  ^1, 
ville,  &  que  la  grange  de  ce  château  en  '^f\ 
ctofC  fi  voifine,  qu  on  voioit  de-la  ouvrir  ^ 
&  fermer  la  porte  ;  qu'il  fe  cacheroît*  de 
nuit  dans  cette  grange  avec  des  foldats  choi- 
fis,  dont  une  partie  s'avanceroit  le  ventre  ,      »  -, 
contre  terre  â^rès  de  cette  porte,  que  le  . 
lefte  accoureroit  pour  les  &conder  :  8c  don« 
ficroiir  le  fîgtial  aux  troupes  Calviniftes  pour 
venir  au(&tâe  qn^l  Ct  fetok  aflîiré  de  la 
même  porte:  mais  la  vigilance  du  fieur  de 
Sourdevai,  qui  s'ctoit  jetté  dans  Dreux- 
avec  une  compagnie  de  chevaux  -  légers 
&  cinq  enièignes  d*infanterie ,  empêcha  la 
ibecès  de  'cette  tentative  ;  voïant  que  le^ 
coup  étoit  manqué,  on  alla  à  Ably  le  quin- 
zième Décembre,  dc-là  à  Galardon  qui  fut 
pillée ,  fur  le  refus  qu  on  fit  d'en  ouvrir  les 
portes ,  &  le  prince  s'àvan^  enltiite  jufqu^à^ 
Anneau. 

L*armée  catholique  qui  avoir  toujonr»- 
fiiivi  lés  ennemis ,  s*en  trouva  aflez  proche  ,         .  . 
&  comme  par  l'imprudence  des  maréchaux 
des  logis  9  le  prince  de  Condc ,  qui  con-^     .  » 
ittifoit  le  corps  de  bataille  ,  avoit  dewncé 
àe  plu»  d*ane  lieuë  Coligny  qui  condui(bit 
l'aîle droite  ;  Tamiral  aiant  reconnu  la  faute^ 
fut  d'avis  qu'on  s'arrêtât  tout  le  lendemain 
dans  le  pofte  d'Ormoy ,  jufqu'à  ce  que  Toc* 
die  àîant  éié  r établi  ;  ii  marehât  devant  kl 

Et 
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-  -  corps  de  bataille  avec  Tailc  drate*  Ce  ccm^ 
An.!  j((2.  tre-tcmpsfit  que  les  catholiques  arrivèrent  à. 

propos  à  deux  petites  lieues  tfOxmoy  ,  aiant 
la  rivicrc  d'Hure  entr*c  ux  &  leurs  ennemis, 
xxy  Vî  Tiiumvirs  qui  le  doucoient  bien  qu*ii 

les  Trimii.  en  venir  aux  tnains,  n'aîant  rien- 

Tirs  confuN  vouIu  entreprendre  (ans  un  ordre  cxptès  da» 
tcnt  U  rcî.  la  reine  ,  pour  n*étre  pas  rcfponfables  du. 
Aesllsdon-  mnuvais  iuccès  ,  ils  députèrent  le  ficur  de 
taîîîîr'  Caûeiiiau  ,  qui  lui  reprcftnta  la  fituAtion 
dans  laquelle  fe  trouvoienc  les  généraux  de 


f. 


w'ÙZi'  ^X'"*^^  roiale,  &  lui  dirent,  qu'ilr  potni^ 
'7nrs  '7u'  TOÎent  contraindre  leurs  ennemis  à  une  b»- 

Ajlelvan  ,  taille  ;  mais  qu*ctant  fi  près  de  la  cour,  ils 
4.  c,  4,  ne  vouloicTit  rien  entreprendre  fans  les  or-* 
drcs  de  la  majeHé.  Ce  difcours  chagrinât 
la  reine»  qui  lè  tournant  vers  la  nourriccr 
du  roi  :  »  Nourrice ,  lui  dit-elle  ,  d  un  tonik 
»  railleur  mêlé  d'indignation,  voilà  des  ge- 
33  neraux  d'armce ,  qui  confultent  une  fem- 
•»me  &  un  enfant  pouri^avoir  s'ils  donne* 
a»ront  bataille;  qu'en  penfezrvous  f  a»  Ers-- 
fiiite  elle  fe  retira.  Mais  coornie  Caftelnat» 
vouloir  une  réponiè  précfiê-,  la  retnc  après* 
en  avoir  délibéré  dans  la  chambre  du  roi  en. 
préfcnce  de  quelques  Icigncurs  ,  répondit 
en  peu  de  mots  y  qu^on  fe  rapportott  de: 
tout  à  la  prudence  des  généraux,  fans  leur 
rien  prercrire. 
XXXVir.  cette  rcponfè ,  le  connétable ,  le  duc: 

les  troupe-  de  Guifc  ,  &  le  maréchal  de  Saint- André 
du  toi  paf  aiant  conclu  à  la  bataille,  (è  pré^erenc  à 
fcnt  la  ri  paffcr  la  riviere  d'Eure,  &  n y  aiant  trou* 
I!ur  ^r."'  té  aucun  obftadc  ,  ilslapaftrcnt  en  efiee 
^u  r  l'cu'  avec  toute  1  armée,  la  nuit  du  dix-nuit  ai» 
nem'.  dix  neuvième  Décembre  en  deux  endroits 
fi$  Ihou        les  ordres  du  connétable ,  &  Ton  fit 

amlfi  pafifer  le  canon  avec  tant  d^prom^ytitn^ 
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Livre  teHt^  JoU^Mtt^ieitxUfiU.  ro7 
-3  e^que  pendant  tout  ce  temps-là  le  prince  de  - 
Condé  ne  fe  donna  prefque  aucun  mouvc-  An.  i$62t* 
ment,  n'envola  perfonne  pour  reconnoître  hifl,  U  a* 
iks  ennemis  ,      ne  prit  point  les  places  »•  u 
voi&ï^s  de  la  riviete  d'£ure dont  les  trou^ 
pcs  dii  rot  s'emparèrent  y  aitfli-tât  qu'elfes 
curent  paflc  la  rivière ,  &  fe  Êîfîrent  d'une 
colline  couverte  de  vignes ,  au  pied  de  la- 
quelle  il  y  a  une  grande  plame  aÛe^  près  de 
la  ville.  .  . 

L*amfral ,  comme  ron  en  écoit  convenu  V 
partit  de  grand  matin  de  Néron ,  &  le  prifi- 
cc  prit  fbn  chemin  par  la  plaine ,  dans  l'or- 
dre qu'il  devoit  tenir.  Les  catholiques  aï  int  ,  ^ 
reconnu  ce  mouvement  par  le  bruit  des 
tambours,  envoïerent  Gontaud  deBircm^, 
tmaréchal  de  camp,  qui  vint  auili-tât  aver- 
tir le  connétable,  que  le  prince  de  Condé 
marchoit  avec  toute  fon  armce  ,  &  qu'a-  * 
vant  qu'il  fiit  une  heure  :  on  feroit  peut- 
être  obligé  d'en .  v^nir  aux  flains  des*  deux* 
côrez. 

riyavok  dam  Parmée  du  roî  quinze  à 

fcize  mille  hommes  d'infanterie,  &  deux  P'^^^^^'T 

..,      ,  .    ,  .        '  f  1  armée' 

mille  chevaux,  qui  savançoient  entre  les  dcscathoU- 
villages .  d'Epinay  &  de  Blainvilley  8c  dif-  ques. 
pofez  de  telle  forte  t  - que  ravant«çardc  s'é"    jd^  Thu 
rendojt  de  front  (»>ntre  l'ennemi ,  que  la  ibid.Hijuf. 
cavalerie  qui  n'étoit  pas  forte,  étoit  pat  54- 
efcadrons  entre  les  bataillons,  &  couverte  f/in^j^'^/ 
à  droite  &  à  j^auche  de  ces  deux  villages*  Le  /J^i  dpalV 
duc  de  Guife  &  de  la  Bcoûè  cottvroient  les  ^o£. 
troupes  Ëfpagnoles  à  la  gauche  avec  la  ca^  107; 
Valérie  s  &  le  maréchal  de  Saint-André  cou- 
vroit  les  Gafcons  en  flanc.  Enfuîte  l'on  avoit 
ordonné  les  fantaflîns  Allemands  ;  &  après 
eux  le  duc  d'Auimite  &  Oamville  étoîent 

i4a  queua  de  4'avamHga»le,  qi^  il  y  ^oit 

E  V] 
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en  tout  dix-neuf  cornettes  m  cavaliefs  

'Aa^iSéu  railierd ,  quatorze  enfeignes  d'Efpagnols  , 
vingt-deux  de  vieilles  troupes  Françoilbs  , 
onze  d'Allemans ,  &  outre  cela  quatorze 
pièces  de  canon.  Les  Suiifes  étoient  pro- 
ches,. &  après  eux  Je  connétable  de  Mont- 
morency &  Nicolas  de  Bricbanteau  feigneur 
de  Beauvais»  Il  y  avoit  un  bataillon  quarré 
de  Bretons  entre  lui  &  de  Lanfac ,  qui  étoit 
avec  un  elcadron  de  cavalerie  à  la  queue  da 
corps  de  bataille  t  &  s'étendoit  jafqu^à  oA 
village  littté  à  la  gauche^  ;  &  dans  ce  corps 
ie  rataille  il  y  avoit  dix^lept  compagnies* 
^  de  gens-d'armcs,  trois  de  cavalerie  légère  ^ 
^  vingt-deux  de  Suiffes,  dix-fept  autres  d*in^ 

faocerie  Fran^oife ,  avec  huit  pièces  de  cai- 
non.  Toute  cette  infiuiteiie  étoit  partagée 
en  cinq  gros  bataillons». 
XXXTX.      Tel  etoit  Tordre  de  l'armée  du  prince  de 
Ordonnai!-  Condé  ;  il  y  avoit  dans  Tavant-garde  que 
Caîvî!  ^^^^"^^^^^ lamiral Coiigny  ,  trois  cens  cin- 
n^kis.       quante  gens  d'armes,  quatre  compagnies  de 
^   r>  '       ^^^^^^^  Allemande   &  fix  compagnies 
MifL,       d'Allemands  à  pied ,  avec  deux  de  Fran*- 
cois.  Dans  le  corps  de  bataille,  quatre  cens 
nknmf  i  gens-d'armes,  fix  cornettes  de  cavalerie  AI- 
.         *  '£unande,  &  douze  de  François ,  aufquels 
on  avoit  ^outé  iix  compagnies  de  moufque*^ 
laires  à  cheval ,  au^lien  àe  lacaval^ie  lé- 
gère   que  cemmandoit  Guillaume  de  la 
Curée.  Comme  le  prince  de  Condé  ap- 
procboity  d'Andelot,  qui  ce  jour- là  avoit 
eu  fon  accès  ^e  fièvre  quaKe  ^  (ortit  de  & 
lit-iere  y  te  couvrir  d*une  sobbe  fourrée  »  ft 
monta  à  cheval  poinr  ooonoitpe  s*il  étoit  s6r 
d'attaquer  l'armée  roïale  ;  &  parce  qu'il 
connut  qu'il  y  avoi^  du  danger,  ilconleil- 

ia  de  n'ca  pa$  venii:  aut  mains  %  s'il  étoit 
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foffiWe ,  &  de  fe  retirer  à  Ybron.  L*on  y  en- 
voïa  les  maréchaux  des  logis,  &  le  prince  AN.ij^^* 
de  Condé  en  prenoit  déjà  le  chemin  >  lors- 
que le  connetabk  de  Montmorency  fît* 
foire  une  dédiaree  de  fon  aftiUerie  ii  à  pro- 
pos ,  que  les  boulets  emportèrent  de$rangs> 
entiers  d'arquebufiers  à  cheval  &  de  Reitres , . 
qui  furent  tellement  épouvante?.,  qu'ils  fe: 
Hiirent  prefque  tous  à  £iiîr,  &  à  pouil'er  leuss 
chevaux  pour  arriver  plus  ySte  dans  un  val- 
lon «  où-ils  Soient  entrer ,  afin  d'y  être  à  - 
couvert  &  hors  la  portée  de  rartillerie. 

Aînfi  le  prince  de  Condé  fe  voïant  for-  Xt; 
ce  de  combattre  ,  s'avança  au-delà  de  la  Commer> 
iâuve-gardc  pour  aller  attaquer  le  corps  de  fa'Ja^ii^^ 
bataille  Y  &  donna  lefignal  à  Artos  dèVau-  auprès  de 
dra^  feigneur  de  Moiiy  »  Sr  i  d* Avaret  ^  qui  Dreux, 
avoit  la  place  de  Genlis,  de  charger  avec    x)^  rW 
leurs  compagnies  le  bataillon  des  Suîffes;  ibid. 
€e  qu'ils  firent  avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils  _J>Hpleix^. 
l'ouvrirent  &  payèrent  au  travers ,  &  en  ^^J"^^' 
même  temps  la  cavalerie  AUenmnde  ^6 /^^V.'' 
îetta'^  ceux  qui  fuîoient ,  &  en  fitm  grand  '  Mem,  de 
carnage.  Damville  un  des  ftls  du  connéta-r  Câfiehitn  , 
ble  ,  qui  ctoit  entre  le  bataillon  des  Suif-  ^*  4»<^»  J-  ^ 
fes  &des  Allemands,  s'étant- avancé  avec  ^'sp^nd^  ét' 
trois  cornettes  de  cav^erie  pour  les  lècol^*  hlnc  ann^ 
fk  ^  fut  enveloppé  par  deux  compagnies  ».  4;.  e^* 
d'Allemands  qui  furvinrent^.  &  repoufie  juft  4^«' 
qu'à  laîle  droite  un  peu  loin  de-là  :  Ga- 
briel dt  Montmorency ,  feigneur  de  Mont- 
beron  fon  frère ,  fut  tué  dans  cette  aâion. 
Xe  comte  de  la  Rechefeucattlt^  qui  avoit 
avec  lui  cent  hommes  d*armes  ^  &  qui  n'é- 
toit  pas  d'avis  qu'on  abandonnât  l'infan- 
terie „    laifla  toutefois  emporter  par  le  tor-? 
xeoty  &  alla  lui-même  charger  les  Suiffes 

^  je  deynt  qui  refioît  cncoïc,. 
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ftà  ntfioïfttcclefîaflique. 
^  '      '       écoît  défendu  par  des  piquicrsbîcflàrmeaF 
AN.ijtfi».  qui  le  répouflerent  avec  perte, 

XLI.        l>^r\s  le  même  temps  Tamiral  avec  Ibn 
Le  corps  bataillon ,  deux  cornettes  de  cavalerie  Al- 
bataille  lemandey  &  d^antres  troupes  vinrent  £on» 
commandé  dre  fir  le  connétable  ^  &  for  huit  cornettes 
IV.  M  ^°  A  de  cavalerie  ,  qui  étoient  à  la  qucitë  du 
battu,  &  lui  c^^ps  de  bataille  &  après  qu  on  eut  tire  le 
ptifonnîcr.  canon ,  qu'il  évita  >  ou  qu'il  foutint  avec 
D#  Th9H  perte,  il  rcnverfa  tous  ceux  qui  fe 

ibid,  utfuù.  préfenterent  devant  lui.  La  plupart  prirent 
/.  14.  ^      la  faite ,  &  allèrent  le  même  jour  à  Paris , 
Brir»/oM^  ,  pQuf  y  porter  la  nouvelle  de  leur  défaite  : 
ieA    M         plulîcurs  des  officiers  av oient  fuivi 
^H^n.  '  Texemplc  des  foldats .  D'Aufiun  lui-même 
la  Pofeli'  gentilhomme  Gafcon ,  &  tin  des  maréchaux 
nîerel,^.    de  camp ,  dont  la  Wenr  étoit  paflée  en 
Mi^eray  proverbe  ,  s*enfuit  comme  les  autres ,  & 

^^"^      reconnoître  jufqu^à  Chartres^ 
.  ^f.  3.         lâcheté  qu  il  vcnoit  de  commettre  le 
toucha  fiiort ,  qu'elle  lui  caufa  une  âcvre 
dont  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Le  connétable ,  qui  eut  fon  cheval  tué 
fous  lui ,  aïant  été  remonté  par  le  baron 
d'Oraifon ,  lieutenant  de  fes  gens  d*armes  , 
fct  blefie  d'un  coup  Je  moufquet  au  vifagc, 
&  aufli-tôt  enveloppé  de  tous  cotez  y  & 
feft  prifonftîer  par  Robert  Stnart  fcigneut 
de  Vezines.  Les  Reîtres  voulurent  le^  lui" 
enlever,  &  ils  y  auroient  réufli ,  fi  le  prince 
de  Porcien ,  Antoine  de  Croy  ne  fut  fur- 
venû  »  &  ne  lui  eut  rendu  tous  les  devoirs 
jluimanité,  quoitju'il  fat  fon  ennemi  per- 
fbnnel ,  pour  avoir  aidé  le  duc  d*Aricot  à 
fe  fauver  des  prifons  de  Vincennes ,  &  avoir 
par-U  fruftrc  le  connétable  de  la  rançon  de* 
Ce  duc ,  que  le  rot  lui  avoit  accordée  ;  mais 
le  prince  de  Porcîen  pltfi  touché  dtU  àifz 
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tivre  cent  fàtxMnte^deuxUme^  itt 
gracedu  prifonnier  que  de  fon^proprc  ref- 
lentjinent,  ne  penCi  qu'à  le  coniblcr,  &à  An.i i^ir 
lui  faire  du  bien* 

Brichanteau  feîgneur  de  Beauvais-Nan-  ^  XLTT. 
gis,  fut  pris  auflï,  &  DKHirut  peu  de  temps  X^V^Lff* 
a|Nre&  de  la  bleflure  qu  si  avoit  re^ue  ^  aufii*     ^  foute*' 
bien  que  le  fieucdela  Brofle.  René  'd'Aa*  nîr  ce  corps 
glure  (èigneur  de  Givry  fut  tué  de  même,  de  bataille. 
Le  duc  d'Aumale  fut  renvcrfc  par  terre ,    De  Thou 
&  foule  aux  pieds  des  chevaux;  enfin  les  hift-  /.  ?4»- 
dix-fcpt  compagnies  Bretonnes- que  ce  duc^^ 
Ibutenoit,  n'étant  plus  couvertes  par  le."*'''' ^* 
connétable ,  lâclierent  le  pied ,  &  tout-  le 
corps  de  bataille  fut  mis'en  déroute  ,  â  Tex» 
ception  des  SuifTes  qui  rétablirent  le  coni'^  ' 
bac,  &  repoulTerent  courageufeoient  Tin* 
£uiterie  Allemande.  Ils  foutinrent  de  mê* 
me  que!c]ue8  cavaliers  AU^tnands  &  Frati^ 
çois,  le  front  de  leur  bataillon  demeurant- 
toujours  ferme  ;  &  le  courage  leur  étant' 
augmenté  9  ils  penferent  à  recouvrer  les- 
huit  pièce»  de  canon  qu'oa  avoir  enle* 
▼ées.  ^     ^  '  ^ 

.  De  Moiiy ,  qui  le  craignoit ,  &  qui  avoit 
paflé  jufqu^aii  bagage  ,  &  au  logement  du 
duc  de  Guilo ,  dont  il  pilla  toute  la  vaif- 
felle  d'argent,  reviitf  fur  Tes  pas ,  attaqua^ 
les  SufifiiMa  flanc,  Si  mt  k  défordre par* 
1^  eux  ;  fis  ne  laiflerent  pas  en  ceritat  do 
tuerie  cheval  de  Moiiy ,  ôc  de  le  contrain- 
dre de  fe  fauv^  a  pied  dans  un  bois  prochain 
où  il  fut  pris. 

Tandis  que  tout  cela  fepafloit  au  corps  xinr 
de  bataille ,  le  duc  de  Guife ,  qui  étoît  à  J 
Tannée  (ans  commandement ,  à  la  téte  feu-  cuire  vicnc 
lement  de*  /a  compagnie  de  chevaux-lé-  au  fccours , 
gcrs^  (  car  iiaîmoit  mieux  être  ainfî,  que  ^ 

.4e  M  pa§  cpnuaandei  eA  ob^Ulfom 
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YX't  Uijloiré  Meclejlaftiqne. 

]  roccalîon  f  ou  par  la  néceflité  préSkntë^ 

Ah*i$6u  prit  la  place  du  général ,  &  rétablit  le  cotn-^ 
De  Thou  bat  qui  alloît  aflcz  mal  pour  les  troupes  dit. 
54-       roi,  &  voiant  que  les  gens  du  prince  de 
La  Popelt.  Condé  étôient  écartez  ks  uns  des  autreë 
nierc  i.  ^.       |^  différends  combats  cju'ils  avosent* 
tant  de  fois  recommencez ,  il  fit  marcher 
le  maréchal  de  Sainr- André  ,  qui  conduî- 
foit  Tavant-garde ,  &  afin  de  couvrir  l'in- 
fanterie Allemande  qu*il  avoit  auprès  de 
lui  9  il  commanda  aux  Galbons  de  marcher 
devant.  Us  attaquèrent  de  toutes  leurs  fer-^ 
ces  rinfenterie  Françoife  des  ennemis  8t 
les  Allemands  qui  s'ctofent  ralliez ,  &  les 
mirent  en  fuite ,  pendant  que  les  Efpagnols 
qui  fuivoient  en  firent  un  furieux  carnage; 
Fnfuitelé  duc  &  le  maréchal  deSaint-AtH 
dré  avec  Damville ,  qui  ^étoit  j<Mnt  à  euir 
tournèrent  tous  leurs  efforts  contre  laca-^ 
Valérie  ennemie,  qui  avoit  déjà  combattu  ^ 
&  contre  celle  qui  n'avoit  encore  rien  fair^- 
Mais  après  avoir  tiré  quatre  pièces  de  cam*' 
pagne ,  &  donné  un  petit  combat ,  car  il  n*/ 
eut  que  les  trois  premiers  rangs  qui  en  vin» 
irent  aux  mains,  ils  furent  mis  auffi-tôterV 
défordre  &  en  fuite,  quoique  d'Andclot, 
qui  étoit  encore  foible  de  (on  accès,  fit 
tous  Tes  efforts  pour  rallier  les  Allemands* 
qui  &ïoient ,  &  pour  rétablir  le  combar»'- 
Enfin  voiant  qu'il  ne  pouvoir  les  retenir  y 
'     tant  ils  étoient  épouvantez  ,  il  s*en  alla  à- 
Tréon,  &  après  y  avoir  repofé  quelques' 
.  '   heures ,  il  revint  trouver  Tes  gens ,  non  fans 
beaucoup  s^expofer. 

Cependant  le  prince  de  Condé  &  Pami-^ 
ral  aiant  à  peine  rallié  deux  cens  cavaliers , 
ntettoient  tout  en  ufage ,  pour  obliger  1^ 

cavalerie  Allemande  a  tenter  avec  qwl  le 


tiwê  CffU  fnxsnte'deuxUmê*  tl^ 

htit2Ltà  de  la  bataille  ,  mais  elle  sVxcuâ 
fur  ce  qu'elle  étoitfans  arqt«:faufe,  &  com- AN.if^av 
me  elle  fe  retiroit  à  la  hâte ,  &  qu'elle  en- 
tr^noit  les- François  épouvantex,  le  prince  xliv. 
fiit  contraint  de  k^^ivre^  aï^t  été  déjà  princcî 
UeiTé  à  la  main  ;  mais  à  peine  eut-il  fût  cent    f^^'  p^j, 
pas  que  fon  cheval  qui  avoit  reçu  un  coup  foanier  pai 
cl*àrquebure  au  pied  de  devant  ie  renveria  Damvillc, 
fous  lui  :  Damville  qui  le  pourfuivoit  avec  Thên: 
4in  gros  de  gens-d'armçs  y  l'atteignit  dans  le  uy,  ^j^. 
temps  qu*Qn  Ai  amenoit  nn  antre  cheval  r 
fr  le  fit  priibnnier.  Lès  Allemands  &  les       '  p 
François  aïant  pafle  un  bois  taillis  &  une 
vallée,  s'arrêtèrent  fur  le  haut,  tandis  que 
le  duc  de  Guife  étoic  occupé  a  attaquer  Tin* 
fittiterie  Allemande  ,  qui  s'étoit  retrancbéd 
an  nombre  de  deux  mille  hommes  entre  des 
murailles  de  pierres  féches  ;  &  durant  ce 
temps-là  la  cavalerie  qui  fuïoît  eut  le  loifir 
de  fe  rallier.  Le  maréchal  de  S.  André  part- 
tir  y  mais  trop  tard ,  pour  la  fuivre ,  afin  de 
^attaquer  avant  qu'elle  fe  fat  ralliée  une  fe* 
eondefois;  Se  qu'après  Paroir  taillée  en  piè- 
ces, il  put  atteindre  ceux  qui  emmenoient 
le  connétable  de  Montmorency ,  pour  re- 
tirer ce  gênerai  d'entre  leurs  mains ,  &  lui 
procurer  la  liberté. 

Mais  TamiraLavec  le  prince  de  Porcien  XLV: 
&  le  comte  de  la^chefbucaud  aïant  aflem-  Aâion  cti^ 
blé  environ  trois  cens  hommes  d'armes  f''®^"*'^"* 
François ,  à  qui  il  ne  reftoit  que  les  piaor 

kts  Se  iepec,  &  pns  mille  Allemands*, celles  de  l'^r 
reviitt  à  la  charge ,  &  combattit  plus  op>  mîrdL 
niâtrement  qu*il  n*avoit  lait  contre  le  ma- 
réchal de  Saint-André  ,  auquel  s'étoit  joint 
le  duc  de  Guife;  fa  cavalerie  fut  chargée 
par  l'amiral  avec  tant  de  fureur,  qu'elle  aur 
fçk  été  lenvecfée  fans,  deux  mille  vieim. 
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1 1 4         Bijloire  Ixclefiajliquelr 
"**~  fancaiSns  Fraaçok  que  le  duc  avok  rangev 
i^6u  tn^  bataille  dans  un  endroit  on  ils  ne  pou* 
voient  être  vus  par  ramiral ,  parce  que  la' 
cavalerie  les  couvroit.  Ils  s'avancèrent  donc- 
rangez  en  unfeul  bataillon  quatre,  qui  pre- 
nant en  danc  Tefcadron  de  l'amiral ,  lui  tua 
tant  d'hommes  &  de  chevaux  dès  la  pre* 
niiere  charge ,  qu*il  fiit  contraint  de  quitter' 
la  cavalerie  catholique  ,  qu'il  tâchoit  de 
mettre  en  déiordre  pour  Xe  délivrer  de  ce^ 
bataillon.  * 
•(LVT.      Le  maréchal  de  Saint- André  aiant  don*^ 
le  mare-     ^qqç  ]çg  ordres  néceâaires  dans  cette- 
îmiré  cft  ^™«e adîon, fon cheval cpuifts'abbattiv 
tu6  parBau-  ^  ^^i^ïà  (bn  maître  tellement  fous  lui ,  que 
bigijy.       ne  pouvant  fe  relever  ,  il  fut  contraint  de 
I>c  Thou  t^i^dre  la  main ,  &  de  fe  rendre  à  un  gen** 
hipAih^i^.  tilhomme  Caivinifte  qui  ledégaeea,  &  Ir 
9*  5; ,       fit  monter  en  croupe ,  dans  le  delTein  de* 
le  conduire  en  lieu  de  fureté  ;  mais  prefquc 
MrMi^g.    dans  le  mcine  temps  le  maréchal  fut  tué 
Mc\er4y  ,       coup  dc  plftolct  par  Baubigny  ^  genr 
ahreg,  ekrc^  tilhomme ,  qui  avoit  été  fon  domeftique.  . 
nol.  tom.  ^«    Telle  fise  la  fin  dtt  maréchal  de  Sainte 
1  lo.     André  ,  qui  avoit  autant  d'avantages  que 
de  défauts  dc  la  nature  :  il  fut  grand  capi- 
taine ,  &  fa  fortune  fut  floriflante  fous  Hen^ 
fi  II,  &  pendant  le  règne  de  ce  prince  ,» 
aïant  vécu  dans  le  laia&  dans  lamagni^ 
ficence  aux  dépens  de  l'état  &  des  particu* 
licrs  ;  il  fut  toutefois  fur  la  fin  eftimé  capa- 
ble dcTadminirtration  des  affaires  ;  &  après 
cant  de  mauvaifes  aâions  il  éprouva  la  vejci* 

Îeance  divine ,  aiant  été  tué  par  une  maiii' 
ont  il  ne  fe  fut  jamais  Mûé.  Imbert  de  . 
la  Platiere  fut  fait  maréchal  de  France  en 
la  place. 

Ceœ  aâioa»  dans  laqiiellç  BoilTy  écuiet 
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livré  cent foixantg'dâuxîéme.  iif 
'9a  duc  de  Gttife-iucattffi  ttsé  »  :dura  plus  de 
^atre  faettres'^  ft  de  chaque  côté  on  y  mon-  AN.iyéar» 
tra  beaucoup  de  courage  &  de  valeur. 
'  L'amiral  très-mal  mené  par  les  conti-  XLVii. 
nuelles  décharges  des  arquebufiers ,  fat  obli*  .  f:""'' T 
c    abandonner  la  pame  &  de  fc  retirei^  après  la  ba- 
u  efaamp  de  bacille mai» avee  uni! bel  tailfe. 
•rdre ,  que  fes  troupes  gardèrent  toujours  j/,^^ 
leur  rang.  Il  avoit  encore  deux  efcadrons  54. 
de  Reitres  avec  le  maréchal  de  Hefle  à  Ta-       Pcpr //- 
vant-çarde.  Il  menoit  lui-même  au  milieu  »»«'^>^»^- 
ee  qui  lui  ëtoit  cefté  de  cayalecie  &  d'in-» 
fenterie  Fratifoiiès,  &  tome  (on  artillerie  ; 
âf*  les  troupes  choifies  commandées  par 
fon  intime  ami  Bouchavatmes ,  faifoient 
i'arriere-garde. 

Il  eft  vrai  quele  duc  Voulut  les  pourfuK 
We  ;  mais  à  peine  eut^ilmordié  fept  on  huit 
cens  pas,  que  la  nuit  les  lur  fit  perdre  de 
TÛë,  &  les  ennemis  ne  s'arrêtèrent  qu'au 
village  de  la  Njcuviile ,  à  plus  d*une  lieue  * 
du  champ  do  bataille ,  dont  le  duo  de  Guife 
«kmeura  n^aitre  »  auffi-bien  que  de  quatre 
pieues  campagne  &  des  drapeaux ,  ce- 
^  fit  attribuer  la  vîdoire  à  Tarmée  roiale. 

Tel  fut  le  fuccès  de  la  bataille  de  Dreux ^  XLVTTT. 
donnée  le  dix-neuviéme  Décembre.  Ce  L'amiral 
ilui  s'y  fit  de  plus  fémaSrquable  fe  palTa  à  v^at retour. 
Biaioville  &  aust  envurofis.  Ce  qtfii  y  eut  '^î'"^* 
de  pins  extraordînaîre  fut ,  qu  aucune  ef-  ^['^^^  ^l^. 
carmouche  ne  la  précéda,  quoique  les  deux  l'en  diiiua« 
armées  euilent  été  plus  d*un  heure  &  demie  de. 
en  préfence  i  que  les  deux  général»  de  part    De  TAo^ 
&  d'autre  finre^t  firits  prifonmers  ;  que  les  /• 
Gatiioliqties eôfin  ft  lesGàkifiiftes  ferai-  > 
Kerent  fans  obftacle  autant  qu'ils  voulu-       ;  rV 
sent.  Le  même  jour  après  loupe,  1  amiral  ^^,„,  i./it/é. 
voulant  sendce  la  viâoice  plus  dou£6«(ie>.4.f.  179* 
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Bijloire  EccUjîaJîiquei' 
perfuada  aux  Allemands  .de  rètoiâiter'*ati) 
Ji^^'iji^.  combat  le  lendemain  de  grand  matin)  le^ 
afltirant  qu^ils  (eroient  tntaimUement  yxO': 

torieux,  parce  quercnncmi  avoit  perdu fcs 
deux  premiers  généraux  ,  que  fa  cavalerie^ 
avoit  été  mife  en  déroute,  3c  que  les  Suif-* 
les  9  qui  étoient  la  plus  grande  fanroe  de  cette* 
armée  9  avoient  éié  tailler  en  pièces.  Mais» 
comme  ils  s*excu{èrent  (ùr  ce  que  leurs  che«^ 
vaux  étoient  bleflez  &  déferez  pour  la  plû^ 
part,  qu'outre  cela  ils  étoient  hti^ucv.^So 
que  leurs  chariots  qu*il  falloît  néceûaire-» 
mmt  rallier  étoient  écarter-  ;  qu*ils  n*a« 
voient  point  de  poudre,  &  que  le  plus  granit 
nombre  avoit  fes  armes  ou  perdues  ou  bri-' 
fées  ;  un  confcil  fi  glorieux  &  fi  utile  ,  comt 
me  ils  le  reconnoiiioicnt eux-mêmes,  n'eut 
point  d*efFet,  &  Ton  en  demeura*là.  U  y  eut 
environ  huit  mille  homme»  de  tuer  de  cha;^ 
que  cdté ,  &  le  nombre  ittt  à  peu  près  éga( 
XLTX.    chez  les  deux  partis.  Outre  le  maréchal  de 
Nombre  des  Saint-André,  les  catholiques  perdirent  en- 
niorts  des  tre4cs  hommes  Uluftres  qui  étoiewt  dans 
deux  co:c2.  jç^^j.  armée,,  les  feigneurs  de  Montbrun^ 
De  Tbou  gis-  du  connétable ,  de  Givry ,  d* Anoej^aur  4 

iJpopelîn      ^^"^     Brofle  pere  &  liîls  ,  Gilbert  de 
1^  ^,        '  Beaucaire ,  neveu  de  l'évéque  de  Metz  ;  le 
Dans  les  duc  de  Ncvers  fut  mortellement  bleflë  dans 
ym.  fie    le  Combat ,  par  Fimprudence  d'un  certain 
'^•toiU  ,  /.  des  Bordes  fon  domeftique,  qui  de  déftfc 
* '        poir  de  cette  aâion ,  fe  jetta  parmi  les  ea^ 
nemis  ,  &  y  fut  tué.  D*Oraifon,  Rochefort 
j  danioifeau  de  Commercy,  d'Efclavole ,  & 

plufieurs  autres  gentilshommes  qui  corn- 
battoient  auprès  du  connétable  >  mrent  fait^ 
prifonniers  avec  lui.  -  • 

Les  principaux  qui  moururent  du  c&té  du 
^unce  de  Condé furent  le  baron  i'Ax^sar 


we 
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^oux,  deLiancourt,  Chandicii,  deLignc- 
cis  ,  de  Rougnac,  de  la  Frcdonniere,  de  AN-.  i  j6At 
JvlazeUe  ,  de  la  Carliere  ,ule  Saux ,  &.faint 
Xîerinier  ^  qui  étoit  fous  la  cornette  de  Mouy. 
Troehmortonambaâàideur  de  la4reine  d'An- 
gleterre ,  &  François  Pcrucel ,  qui  fer  vit 
•depuis  de  miniftre  au  prince  de  Condé^ 
^fe  retirèrent  à  Nogent-k-JK^oi,  où  ils  furenc 
-pris  le  lendemain. 

:  Le  connétaUe  de  Montmorency  qui  firoit  t 
été  fait  prtfennier,  fut  condim  â  Orléans    i-c  prînce 
fous  bonne  efcorte  ,  dans  la  crainte  qo'il  ne     .  9^"^^ 

r-        .     r        ,       /     .,       •     I       r  •         traite  par  le 

lut  enlevé  en  chemm  ,  u  avoit  alors  loixan-  ^^^^  de  Guif» 
te  Se  dix  ans*  Pour  le.  pûncc^de  Condé  qui  fe  av^c 
ayoît  été  pcis  par  Datniilie^  on  le  conduis  beaucoup  , 
M  au  camp  près  de  Dscmc ,  où  le  ^luc  de  d'honneur. 
iGuife  le  reçut  avec  tous  les  témoignages    I>e  Thûm 
les  plus  fenfibles  d'une  trcs-fîncere  amitié ,  ^•  34- 
&  de  la  manière  du  monde  la  plus  noble  8c  i^^u^/*^/^^^ 
la  plus  genereufe.  Il  leconibla,  il  le  fhi-du  duc  Ût 
gnit ,  il  prit  un  tàia  tiè&-p»tîculier  de  'là  Guife. 
vie ,  &  ne  le  pouvant  mettre  enfibeiréians  •  ^i*pleixj^ 
l'ordre  du  roi  &  de  la  régente,  il  .le  mena  ^^^J'  f^^* 
dans  une  chambre  joignant  la  fîenne ,  où  il  o^nîe/ 
ravercit  de  ne  fe  montrer  àperfonne  pen-^  tf.^.  ji 
«iant  ion  abfen'ce^  afin,  de  ne  pas  irritet  à     .  . 
joontre-temps  la  ^fàrenr  de  quelque  catho* 
£que  indifcret ,  en  qui  le  faux  zele  auroit 
plus  de  force  que  de  reiped  pour  le  fâng 
f  oïal.  Il  ne  le  quitta  que  pour  aller  donner 
iiB9  ordres.  Se  ie  rè joignit  aui&tât après ^ 
J8c  tous  deux  mangerenc  à  la  méine  table. 

Mais  ce  quf  embaraflk  un  peu  le  duc  de 
Xîuife ,  fut  qu'il  n*avoit  qu'.un  lit ,  parce  que 
le  bagage  étoit  écarté  ou  perdu,  &  que  le 
•fien  le  ûûvoit .  toujousst  Le  duc  Toffirit  oblir 
cgeamment  ail  prince  ,  qui  ccaignant  que 
^:il  acceptottiietfie^0ffiee>.oaAe4;^        '  _ 
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en  u£o\t  rrop  iibremenç ,  ou  s*il  la  refutbic  i 
JAiffiS^iB  on  ne  le  taxât  d'tmpoÙtelfe  9  répofidic 

duc,  qu*si  receyroît  volontiers  €m  lie 9 

pourvu  qu  ils  le  partageaflcnt  cnlcmble.  A. 
l^l       quoi  le  duc  conlentic.  Ainfi  i'accafion  unit 
.Ils  foupenc  â  unc  même  table  Se  dans  un  même  lie 
enrcmbie  ,  deux  ennemie  mortels,  qui  cherchoient  dey 
&  couchent  puis  long-temps,  à  le  perdre  TunTantre,  » 

îiu  ""^  ^^^^^^     ^^^^^  ^    generoiîté  du  duc  méli- 
toit'plus  d*élogc  pour  avoir  fait  paroitre 
4ine  fi  grande  modération ,  que  celle  du 
jMTÎnce  de  Condé  »  pour  s'être  abandonné 
arec  tant  de  courage  &  de  confiance  à  la 
foi  d'un  ennemi.  La  douleur  que  le  prince 
fit  paroître  le  lendemain ,  &  le  récit  qu'il 
fit  de  la  fa^on  dont  il  avoit  palié  la  nuit  « 
n'aiant  pu  fermer  l'œil,  pendant  que  celui 
,  -qui  étoic  à  fes  câtez  avoit  dormi  auâi  pro^ 
^ndement ,  que  s'ils  avoient  combattu  en^ 
femble  le  jour  précèdent  pour  la  même 
caufe,  &  que  s'ils  avoient  été  les  meilleurs 
'  .amis  du  monde,  furent  les  plus  autenci^ 

2tte8  témoignages  qu'il  pût  rendre  à  la  con* 
ancc  héroïque  &  à  rincrraidité  du  dna  de 
Giiife.  • 
Ce  duc  envoia  le  fîeur  de  Lofle  à  Paris 
Xa  nouvel.  P^"^  apprendre  â  la  reine  le  fuccès  de  la 
le    cette  bataille ,  Se  l'avantage  que  l'armée  Catho- 


Tlûoire  cil  li^ue  en  avoit  remporté*  Mais  quoique  cectc 
énvoiie  à   prmceâe  ne  Touliit  pas  beancmtp  fle  bien 

réomduë  ^  prince  de  Condé  ,  la  profperité  du  duc 
dans    le  Guife  lui  parut  beaucoup  plus  fulpefte, 

roïauAie.    néanmoins  elle  fçut  le  diilimuier  par  la  )oie 
De  7^0»  extérieure  qu'elle  en  témoigna ,  &  blâma  lâ 
f,  34.       iacbeté  de  ceur  qui  aYOtent  fui  le  jour  pré^ 
'A^ner^  cèdent ,  ft  apporté. la  nouvelle  de  la  dé- 
éibrig.  chr»^  fojte.  On  dit  même  que  cette  princeiie^ 

^'  i<^^u!û&  iutx  appric  ^ue  les  Catholiques 
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Li*vre  cent  foixante-ienxîéme,     1 1 9 
avoieat  été  J^atcus  ,  dit  feulement  fans  s*^- 
.mouvoir  ^vHé  bien  ,  it  faudra  dofic  trier  An«I5^:^ 
IH0U  en  Iranfm ,  &  le  mit  mi(fi*côt'a  ca«> 
rafler  tes  amis  da  prince  &  des  nouvelles 
opinions.  Mais  le  lendemain  le  contraire 
aiant  été  certifié  ,  la  reine  fit  Caire  des 
prières  publiques  &  djes  feux  dje  joïe  en  /igne 
de  réjouiffaace.9  noA-feulemeiit  à  Paris., 
4nais  dans  la  plupart  des  villes  du  roiau?* 
jne. 

La  reine  aiant  reçu  la  nouvelle  de  la  vie-  'un, 
}toire,  écrivit  au  duc  de  Guife,  tant  pour 
lui  faire  des  remetdmeiis  de  fa  bonsic  coa* 

t  •       I  \      •      ■   £\'  Relierai  elt 

:duite  dans  cette  dernière  acuon  >  que  pour  donné  au  i 
lui  mander  que  le  roi  lui  donnoit  le  (buve-  duc  de  Gu> 
/Tain  commandement  de  fes  armées.  ^c, 

On  prétend  que  jcc  duc  retulà  d'abord  De  Thêû 
cet  honneur  ^  &  qu'il  propofa  pour.comp-  L  $4. 
mandant  le  maréchal  de  firiifac ,  .comme  ^^f^felM/è, 
rCcIuî  qu'il  jugeoit  le  plus  propre  à  remplar 
cerle  connétable;  maisie  roi  l'obligea  d'ac- ** 
jcepter  cet  emploi ,  &  auffi-tot  ilfe  difpofa 
«à  fuivre  Tamirai  Coligny.  Celui-ci  après  la 
}îouniée  de  Dreux  avoir  mis  foa  armée  ea 
bataille,  &  après  avoir  fait  un  de  che^- 
min  ,  comme  pour  aller  à  fès  ennemis  , 
afin  de  difliper  le  bruit  qui  avoit  couru  de 
Sk  défaite  ,  èc  avoir  rallié  iês  gens  écartez  ^ 
il  prit  à  Gallardon  ion  fécond  logement^ 
*aïant  fait  cacher  en  terre  une  coulevrine 
,^ui  tomba  enftiite  en  la  puilfance  du  duc 
de  Gui(è.  Delà  il  fe  rendit  à  Auneau  ,  où 
durant  Tabfence  du  prince  de  Condé  on 
JLai  défera  dun  commun  conièntement  le 
commandement  gênerai.  Il  logea  le  troi* 
.iîéme  jour  au  Puifet  dans  la  Beaulfe ,  & 
le  lendemain  il  alla  à  Patay ,  où  aiant  de- 

«jQ^iiré  (Uuxjours^  iis'ca  détourna  ^j^^ 
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dans  le  deiiein  de  (ùrprendre  les  troupe^ 
^éai^i$6z.  catholiques,  qu'il  avoir  appris  quon  con- 
duifoit  à  Biois ,  &  qu'il  pourfuivit  jufqu'à 
f  réteval  dans  le  Vendômois»  £afin  il  alla  à 
Baugency  iûr  la  fin  de  Tannée ,  afin  de  faire 
mverfcr  fes  troupes  par  la  Sologne ,  pour 
iyverner  dans  leEerry,  où  il  avoit  appris 

2ue  le  duc  de  Guife  îevoic  envoier  les 
ennesy  pour  erre  plus  proche  d'Orléans^ 
qu'on  avoit  dêlTem  d'aifiéger. 

Cependant  rempereuir  Ferdinand  aïant 
obtenu  une  trêve  de  huit  ans  avec  le  Turc, 
*  «oiennant  .un  tribut  de  trente  mille  ccus 
d'or  paraa,  qu'il  s!4îng9geoit  de  .paier  à 
Soliman  9  tant  que  durer  oit  la. trêve  ^  ne 
s*occupa  plus  que  du  deffein  qu'il  avoit  de 
jcéùnir  les  Protellans ,  &  de  leur  faire  re- 
-cevoir  le  concile.  Mais  il  eut  tout  le  temps 
jie  iê  .convaincre  quil  ctoit  plus  facile^  de 
concevoir  ce  deflein  ^  que  de  le  faire  réliP 
fir,  dans  la  ilcuatioa  oii  les  afFaires  des 
Proteftans  fc  trouvoicnt  alors.  Ce  fut  vers 
Je  raênie  temps  qu  il  en  reçut  une  réponfc  , 
dans  laquelle  ils  s  expliquoient  fur  les  rai- 
ibns  qu'ils^récendoient  avoir  de  ne  fe  pas 
rendre  au  concile»  &  qu'ils  firent  impri- 
mer à  Francfort, 
j^l Ces  raifons  prétendues  fe . reduifoîent  aux 
RaiCons'dcs  douze  griefs  qu*ils  avoient  déjà  fait  con- 
protcflans  noitrc  tant  de  fois*  &  qu'ils  tâchoient  de 
pour  ne  pas  c<jnfirmer  de  nouveau, 
rncilc*"  premier  de  ces  griefe  ctoit,  auc  te 

:    .  concile  n'étoit  pas  légitime ,  qu'on  aavoît 
eu  aucun  ,  égard  au  droit  que  rempereur& 
.fi*40.       les  prmces  avoient  de  le  convoquer,  &  que 
Ton  rfavoit  ,atmbuc  ce  droit  de  convoca* 
don  qu'au  pape  ,  à  qui  il  n'appartenoit  pas. 
JLe  fécond  >  qu'on  devoitl  ailembleriihre 


0 
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Livre  cent  foïxmt^'ietixUme*  jxt 
en  quelque  ville  d'Allcmagiie,  le  but  d'un 
tel  concile  devaht  être  d'appaifer  les  diffe- AN.ijéi. 
rends  fur  la  religion ,  qui  troublent  ce  païs , 
au  lieu  que  Trente  eft  une  ville  qui  leur  eft 
lUïpede,  hors  de  rAUemagnc,  & -fort  in- 
commode. 

Le  croiAéme  ,  que  ce  concile  rfeft  pas 
gênerai ,  étant  feulement  compofé  de  gens 
ftrjets  du  pape ,  &  les  laïques  en  étant  ex-  , 
dus.  _ 

Le  quatrième ,  que  ce  coacîle  eft  efcla- 
ve,  &  non  pas  libre,  le  coupable  «•en  con- 
ftjtuant  le  juge ,  &  tenant  les  éyêques  obli- 
gea par  ferment. 

Le  cinquième ,  qu'il  ji'eft  pas  feulement 
caréticn ,  parce  qu  on  y  liiit  les  décrets-dcs 
hommes ,  &  non^as  ceux  de  Jefus-Chrift, 
m  fa  parole* 

^  Le  fixiénie ,  que  la  cour  Romaine  &  les  .  " 
•états  du  pape  ctant  remplis  de  vices  lion* 
teux ,  qui  y  régnent  impunément ,  il  ne 
convient  ças  qu'il  ea  foit  le  juge! 

Lefeptiéme  ,  qùe  tout  fe  vend  à  Rome 
stvec  une  fîmonie  mânifefte ,  qu'ainfi  il  n'ell  î 
pas  permis  de  saflembler  avec  des  iîmo- 

maques ,  que  Jefus-CIuiil  a  chafl'ez  du  tem- 
ple. 

Le  huitième ,  que  les  évéques  8ç  les  rcK- 
gieux  font  les  auteurs  d'une  doôrîne  impie , 
&  remplie  <l*erreurs,  tant  dans  la  foi  que 
dans  les  mœurs. 

Le  neuvième,  que  tous  JesaâesduconT 
cile  faits  jufqu'à  prefent  font  nuls,  cette  a(l 
femblee  aiant  été  parole,  tenuë  par  une  ' 
feule  partie  ,  &  conduite  autrement  qu  on 
navoit  promis.  ^ 

Le  dixième,  qu'on  avoit  montré  depuis 
iong-tenips  que  les  coAciles  des  pàpes  n*é- 
TêmXXXm.  F        '  . 
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toient  bons  cjuà  exciter  du  trouble  ^  &à 
A'Hi*  I  j^2i«  caufcr  plus  de  mal  que  de  bien. 

Le  onzième  9  que  le  pape  ne  reconnoif^  ^ 
fyfit  pas*  pour  membre$  de  1  cgUfe  ceux  qui 
;tenoient  la  confe(fîon  d^Ausocurg  ,  maïs 
qu'il  les  rcgardoit  comme  des  hérétiques 
retrancMz.  de  U  couimujûon4e  iiamémç 

>  Le  douzième  9  qu*ils  ne  pouvoient  tt  fou** 
mettre  au  concile  de  Trente  pour  cette  feule 

raîfon  ,  qu'ils  font  dans  le  chemin  de  la  vc- 
ritc  ,  dont  ils  ne  pe.uvent  fc  . détourner  fans 
expofcr  leur  lalut. 
IV.        A  ces  douze  grîefs  ils  ajoutèrent  plu/îcurs 
Conditions  s^rticles ,  touchant  ia  forme  qu'ils  vouloient 
qu'ils  vcu-  qti*on  gardât  dans  la  célébration  du  concile, 
ohferve      Le  premier,  quiltut  convoque  par  1cm- 
danslecon- P^^'"^^*  Le  fécond,  qu'il  fut  tcim  en  Allc^ 
.«lie.         masne.  Le  troificme  ,  que  les  laïques  y 
Sfond.  ^orPll^lent.a£Kfter  ^  opinj^^r  librement.  Le  qua^ 
an»,  n,.  4i*triéme  expo(bit  ce  qu'on  requeroit  de  plus. 

pour  que  le  concile  fut  univcriel.  Le  cin- 
quième ,  que  les  cvccjues  &  autres  prélats 
?        éxS&ût  àc\k/L  du  feonexit  qu'ils  précoicu^ 
au  pape.  Le  iixiéine ,  qii*on  exigeât  le  fer- 
ment de  tous  ceux  qui  auroient  voix  dé« 
-  ,cifîve.  Le  feptiéme  ,  qu'il  falloit  cafler  les 
premiers  décrets  du  concile.  Le  huitième,' 
que  Jefus-Chrift  y  préfideroit  fcul.  Le  neu- 
vième ^  que  la  feule  écriture  fainte  feroit 
'prife  pour  juge  des  controverfes^.  Le  dixié- 
*    me  rouloit  fur  Tautorité  qu'on  devoît  attri- 
buer aux  anciens  conciles  &  aux  faints  pe- 
"  res.  Le  onzième ,  que  c'ctoit  par  récriture 
fainte  qu'il  faUoi£  e^miner  leurs  écrits  & 
jieurs  décrets. 
•  Tds  furent  les  articles  qu'ils  avoierit 
^c^aadcs^i'^^^^^  ^  qu'ils  ri4uijSrent  en- 
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fuite  aux  fuivans ,  pour  être  préfentcz  à  - 
i*empereur.  i^.  Que  le  concile  fut  convo- An,i-5^îz. 
qué  &  célébré  en  Allemagne..!^.  Qu'il  ne  qu*îls  font  1 


creur 
e  cou- 


décrets  qu*on  y  feroit.  4^**.  Que  les  cvé^^ues 
&  autres  prélats  fuflent  exemtez  du  ferment 
qtt*il$  avoient  fait  au  pape ,  afin  de  pou* 
voir  dire  plus  librement  leur  avis.  5**.  Que 
la  fainte  écriture  fcrvîcde  juge  dans  le  con- 
cile ,  à  l'exclufion  de  toutes  les  autoritcz  ^ 
humaines.  6®.  Que  les  théologiens  de  lit 
confeifion  d'Ausbourg  7  eulfent  voix  déli- 
bératfve  &  décifivc ,  &  qu'on  leur  donnât  .  . 
im  bon  fauf-conduit ,  non-fculcment  pour 
leurs  perfonncs  ,  mais  aulîi  pour  Tcxercice 
dé  leur  religion.  7"^.  Que  les  réfolutions  ne 
(e  priffent  point'  (èlon  le  plus  grand  nom* 
bte,  des  fuffirages ,  comme  dans  les  caufês 
féculieres  ,  mais  félon  la  bonté  des  avis , 
c'cft-à-dire,  félon  quiis  feroicnt  plus  con- 
formes avec  la  règle  de  la  parole  de  Dieu. 
S*.  Que  les  aâes  précédens  du  concile  de  ' 
Trente  fuflent  annuliez ,  aiant  été  faits  par 
«ne  des  parties.  Que  fi  Ton  ne  s*accor- 
doit  pas  dans  le  concile  touchant  les  diffé- 
rends de  la  ^ligion ,  on  s*cn  ticndroit  aux 
conditions  du  traité  de  Pa£iw>  quiétoient 
inviolables  »  ou  Ton  remettroit  en  vigueur 
Paccord  d*Ausbourg  de  iççy.  en  forte  que 
tout  le  monde  fut  oblige  de  robferver. 
10.  Qu'on  leur  donnât  bonne  caution  fur 
toutes  ces  demandes.         ,  ^ 

L'empereur  aïant  re^  cet  écrit,  &  ne  LVir. 
voulant  point  aigrir  davantage  les  efbrits,  |^cponfe  dt 
leur  promît  de  travailler  à  la  paix ,  qu  il  w?^^^  ^ 
4euroit  lui-mune  avec  ardeur  >  &  de  le-  maudes. 

fil 
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Ii4  Uifioire^^ccUfiafiïqtie, 
,  gler  fi  bien  le  concile  ,  4u'ils  ne  poW- 

An.  ij6z.  iroient  refiifer  fans  ratfbn  d*y  affifter.  Il' 
Stand  Md  ajouta,  que  pour  y  réulfir,  ii  iroit  lui-mc- 

hlc  an.  n.  me  cn  perfonne  à  Trente ,  d'autant  plus  vo-. 

41.  lomiers  ,  qu  il  devoitib  trouver  bien- tôt  a 

Heijf  hifi,  la  ji^çe  d'Infpruck,  qiU4i*cn  cft  qu*à  qu^- 

4e  l'emf.  t.         j^^^  Journées.  .  ^ 

s  '  p  JiA       ^^^^     f^^^^^^        promeffe,  quil  pte^ 
;VQioit  bien  lui-même  ne  pouvoir  tenir,  de 
.  ioiêjne  qu'il ^paroiii oit  fe  flatter  d'xin  luccès 
que  tout  Je  poitoit  à  croire  qu  il  manqucp- 
'    Tpît.  Ccft  pourquoi  cherchant .  .une  voïc 
•   •      plus  Turc  pour  réiinV  les  PrQtcftans  à  Té- 
i^life ,  il  rechercha  Tainitié  .du  toi  'Charleis 
ik.  &  concerta  avec  lui  ks  inflanccs  qu'ils 
Ujevoient  faire  aux  pères  du  concile  >  pour 
les  porter  à  entreprendre  |a  tcformation  dçç 
mœurs  des  ê.cclelîaftiques ,  afin  d'ôtcr  aux 
Pfoteftans  &  aux  Calvinîfteô  cettepierr* 
^    ûlachoppement  qui  les  éloignoit  fi  fort  de 
Uréiimonquon  demandoit  d'eux  ;  &  ccft 
à  quoi  ces  deux  princes  .s'appliquprent  Tau- 
née  fuîvante.         .   ^        .  ,    ,   /  • 
^    TtMîT  Angleterre  la  reine  Elifabeth  ctoit 

.      La  reîiîc  toujours  fur  fcs  gardes  pour  détourner  l€$ 
d'Angletcr- orages  qui  la  meii^îçoicnt  de  qui  troubioient 
.redécouvre  fon  repos.  Elle  étoit  informée  que  les  ca-  ^ 
ui\  conjploc  tholîqûes  commençoîcnt  à  s'alTeniblcr 
.contre  elle.  ^  ^^^^^  des  complots  pont  rétablir  leijr  • 
CrfwWiî»  jelîeion  par  les  armes,  &  voulant  en  coii- 
•  'jnTll   noitrc  lorigine,  eHc5^imaeinaquc  cW 
'^fr  ^  Mme  ccinc  û  Ecoffe ,  qui  devoit  fervir  de 
'         prétexte  à  la  révolte  ,  à  caufe  .d^s  droits 
*   mfclle  prétcndoît  avoir  fur  Ja  couronne 
d'Angleterre.  Sur  te  foupçon  qu'elle  eut 
qu'Harthur  de  la  Pôle  &  fon  frcre  ,  delcen- 
dus  d'mie  princeile  de  la  maifon  f  Yorck^ 
ScU  chevalier  Coitcfcu^  ,iiui^oit  épouse 
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tlvrecêtafoixanterdeuxi^tm»  rtf 
leur  (œur ,  commençoietit  à  former  un  par- 

tî  dans  le  roiaumc  ,  elle  les  fit  arrêter  &  AN.isrf*'. 
mettre  en  prifon.  On  les  interrogea,  & 
tout  ce  qu'ils  dépofcrent  fut ,  qu*il  étoit 
vrai  que  leur  deffem  avott  été  de  fe  rcti* 
fer  en  Fraiice  auprès  &  duc  de  Guife  «  potie 
revenir  eniuite  dans  lé  païs  de  Galles ,  & 
y  proclamer  la  reine  d'Ecoflc  reine  d'An- 
gleterre ;  que  cependant  leur  intention  n'é- 
tûît  pas  de  faire  quelque  entreprife  tant  que 
la  re^ne  filiiàbeth  vîvroit  ;  mats  que  quelc|uè  ' 
aftrologue  leur  aiant  afîiiréaiie  cette  pnn^, 
cefle  mourfoit  avant  la  fin  de  Tanfiéé',  ils 
avoient  voulu  commencer  à  prendre  des 
mefures  pour  l'exécution  de  leur  deflcin.  11 
^'en  faliu&pos  davantage  pour  les'faîre  con** 
damner  â  mort  f  mais  la  reine  leur  parddiv 
,  sia  en  confidératioh  àiiS^ng  illuftre  dont  ilsr 
tiroient  leur  origine. 

Catherine  Gray ,  fille  du  duc  &  de  la  du-  -   ^^-  V 
ehefle  de  Suffglk,  fœur  de  Jeanne  Gray ^'^^J^'^^^^^^^'^f 
que  la  reine  Marie  fit  décapiter,  nefut^as  eiie"ienc'* 
traitée  avec  tant  de  douceur  »  quoique  moins  eaversCate- 
cïoupable;  Maïs*  le  droit  qu'elle"  pouvoir  riacdecray. 
avoir  à  la  couronne  fie  foa  plus  grand  cri-  .  Cambdm 
me  ;  on  fe  fèrvit  pourtant  d'une  autre  rai-  i^i^^ 
£>n.  Catherine  avoit  été  mariée  au  comte 
de  Pembrol^  y  qui  n>ïa|it  pas  pu  vivre  ^ 
avec  elle ,  s*en  fit.  (eparer 'par  lèntence  du 
juge  relie  cpoufa  enfuite  fecretement  le  . 
comte  de  Harford  ,  qui  enfuite  alla  faire 
un  voiagc  en  France,  ja-laiiTant  enceinte. 
La  reine  informée  de .  ce  n^^iagé  clandcf^ 
rin  y  envqïa.  Catherine  en  pri^tn    &  le 
comte  à  Con  retour'y  fut  mis  de  même ,  & 
Tarchevéque  de  Cantorbery  par  une  fen*- 
.tence  déclara  le  mariage  nul;  mais  le  com-  . 
Pi  après  ce  jugement  aïanc  trouvé  moiea  ^ 

Éiij, 
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Il 6        TJlfloire  Eccl(juj7ique, 
^  de  viiîtcr  Catherine ,  qui  devint  encore  en-- 

lAnAi^i.  ceinte,  il  fut  accufc  de  trois  crimes  capt« 
tain^  !«•  D'avoir  violé  Ja  prifbn.  x^.  I>*a- 
voir  corrompu  une  princeli'e  de  fàng  roïal» 
3".  D*avoir  eu  commerce  avec  une  fem- 
me ,  dont  il  ctoit  feparé  juridiquement  ;  de 
pour  chacun  de  ces  crimes  il  fut  condamné 
a  une  amende  de  cinq^mtile  livres  fterling  , 
&  obligé  d'abandonner  Catherine  par  un 
aâe  autentîque  ;  ce  qu'il  fit  après  une  aillz 
'  '   longue  prifon  ,  parce  qu'il  tenta  de  faire  ré- 

voquer cet  arrêt.  Pour  Catherine  ellemou- 
•.rut  enfin  en  prifon  ,  3cSt  affer  connoître 
qu'elle  avoit  regardé  le  comte  de  Harford 
comme  fbn  véritable  mari,  par  les  cxca- 
fcs  qu'elle  fit  demander  en  mourant  à  la 
reine  de  s*étre  mariée  fans  fa  permîffion. 
ix.         Mais  Elifebeth  avoit  beaucoup  plus  à 
'  iFifabeth  cramHre  du  coté  de  TScofie,  oà  la  reine 
^taVcll'^^^^^  de  pmflàns  amis,  qui  rfattendoîcne 
Calvin^ftcr  qw'wrie  occafion  favorable -pour  la  mettre 
de  Jpiancc.  fur  le  thrônc  d'Angleterre  ;  &  comme  elle 
f^avoit  que  toute  cette  intrigue  fe  condui- 
sit par  les  artifioes'dtt  duc  4e  Guift ,  tpS 
vouloir  que  les  f^ançois-  catholiques  por» 
taflent  la  guerre  en  Normandie ,  pour  être 
plus  près  de  TAngleterre ,  où  il  avoit  deP- 
îcin  de  conduire  les  troupes  pour  exécuter 
-      •  fon  projet  ;  elle  conclut  un  traité  avec  le 
vidame  de  Chartres  «  qui  lui  fut  envoïé  par 
"  le  prince  de  Condé  ;  &  par  ce  traité  f Ue 
s'engagcoit  à  fournir  aux  chefs  des  Hugué»- 
lîots  une  fomme  de  cent  mille  écus ,  &  un 
iècours  de  £x  mille  hommes  d^infanterie  « 
<]ont  trois  mille  dévoient  être  emploies,  à 
la  défenfe  de  Dieppe  8c  de  Rotsen ,  Si  trois 
mille  dévoient  être  mis  en  garnifôn  au  Ha- 
vre de  Grace  >  dont  les  Câlviniiles  met* 
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Livre  cent  foixante- deuxième»  il^f 
ïoîent  iîettc  reine  en  pofl'effioû ,  i^oiir  gar-  — — ^ 
dér  cette  place  jufqu'à  ce  qu'on  Ini  «iitten-*  tf6js^ 
du  Calais.  Elle  croioit  qu  en  entretenant 
la  guerre  en  France  ,  elle  tiendroit  le  duc 
de  Guife  occupé,  &  le  mettroit  hors  d'é- 
tat de  rien  entreprendre  contre  T Angleter-' 
re.  Mafe  les  itx  tirille  Anglois  à  lettc  drrivéè' 
fiir  la  fin  de  Septembre ,  trouvant  qnc  le$ 
catholiques  afïîcgcoienc  Roiicn ,  fe  parta- 
gèrent en  deux  corps ,  dotit  l'un  entra  dans  * 
Dieppe  j  St  Tautre  ftic  mis  en  pofleffion  dut 
Havre,'  dont  le  comte  de  Warvik  générât 
de  Ces  troupes  fut  lait  gouiyemetir  ;  tnais  la 
prife  de  Roiien ,  la  mort  du  roi  de  Navarre^ 
&  la  bataille  de  Dreux  dérangèrent  beau^ 
"  coup  fes  mefures. 

Lts  afFaîres  fe  broiSUoîettt  de  plus  en  . 
pitfô  *efi  Ecoflè  par  le  peu  ék  crédit  qu'y  j  ^l;'^, 
dvoît  la  reine  Marîe  ,  &  par  les  dîverfes  Lit  donner 
fa^lions,  qui  divifbîent  ce  roïaume.  Cette  u  ic  p.utiJ 
princefle  accoutumée  au  luxe  &  à  la  dépen  àcz  ic  venus 
fe  par  l'éducation  qa'ettc  avoit  reçûe  à  la  ^"^efiafti. 
Cour  de  Prancéi,  ne  trouvoit  pas  de  gran- 
des  reflbtifces  dans  le  doitrafhte  rbïal ,  qui  .  .^^î. 
"étoit  fort  mo  di(jue ,  &  même  prcfque  réduit  ^ y^^**^" 
à  rien  par  la  négligence  des  rois  fes  pré- 
déceflcurs.  On  aiugea  donc  à  la  reine  Ivc 
iroificme  partie  ces  revenus  eecléliaâtqnes^ 
pour  fournir  à  lès  dépenfès ,  &  pour  entre*- 
tenir  les  miniftres  des  Proteftans  :  ce  qui  ne 
fut  agréable  à  perfonne ,  parce  que  les  gens 
d'églife  fe  plaignoîent  qu'on  eut  diminué  iî- 
•confîdcrablemcntleurs  revenus  ;  &  qu'il  «e  • 
fembloit  pas  que  les  mimibesfoflèntbeau'- 
coup  foulagez  par  cette  libéralité. 

Dans  la  même  année  i  <)6i.  où  Ton  caufà  ixîï, 
tant  de  mécontens  en  Ecoffe  ,  pour  avoir  Synode  re-. 

fottiu  favocilerinjuftemcnclajreînedansfoa^u  ^  ^o»* 

Filij 
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-  luxe,  Elilàbcth  reine  d'Angleterre  ,  fît  af-  ' 
-An.  I  j^2.  fembler  un  finode  à  Londres ,  où  Ton  dreâa 
rfrcs>  6c Ces  confcflîon  de  foi,  contenue  en  trent^* 
ueote-neaf  ^e^f  articles ,  dont  les  cinq  premiets  ne 
articles.  regardent  que  la  créance  de  VéglHe  catho- 
Ve  Thoit  i^uc  fur  les  mifteres.  Dans  le  fîxicme  on 
/.  i5>.        rejette  comme  non  canoniques  les  livres 

dans 
ceux 
Imis 

comme  canonique?.  Dans  le  dixième  oa 
reconnoJt,  que  depuis  le  pèche  d'Adam  ^ 
rhomme  ne  peut  pas  fe.  préparer  à  la  foi  , 
ni  rien  faire  d'agréable  a  Dieu  fans  le  (ê- 
cours  de  la  gtacè.  Dans  Tarticle  onzième  y 
la  juftification  eft  attribuée  à  la  foi  feule  i  ^ 
on  reconnojt  néanntoins  dans  l'article  dou- 
2icme,  que  les  bonnes  œuvres  font  agréa- 
bles à  Dieu,  3c  font  des  fuites  &  des  eftets 
néceilaires  de  la  foi  :  mais  à  Fégard  des  œa«- 
vres  qui  précédent  la  grâce  de  Jeftis-Cbrift 
&  rinfpiration  du  Saint-Efprit,  on  les  dé* 
clare  des  pccheT.  dans  Tarticle  treizième. 
On  rejette  dans  l'article  quatorzième  la 
doârine  4es  eeuvres  furérogatoires.  La  pré- 
deftination  eft  expliquée  en  termes  très- 
modérez  dans  Particle  dix-lêptiéme,  où  il 
eft  remarqué  que  cette  doârine  eft  auflî 
dangereufc  à  ceux  qui  font  curieux  ,  char- 
nels &  defiituez  de  l'efprit  de  Dieu ,  qu'el* 
le  eft  utile  ti  pleine  de  confolation  pous 
les  perfonnes  dime  vraïe  pieté.  ~ 

L'églife  eft  définie  dans  le  dix-ncuvîcme 
une  niremblée  vifîble  d'hommes  ,  qui  enfei- 
gnent  la  pure  parole  de  Jefus-Cbrift  :  elle 
eft  reconnue  dans  le  vingtième  pour  témoin' 
&  pour  confervatrice  des  livres  &cre^*  Dans 
le  vingt-unième  3  rinfaillibillté  des  concl-i 
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Livre  cent  foijcAnte-deuxiéine»  ii^ 

les  généraux  eft  rejettée;&  dans  le  vingt-  ' 

deuxième  la  doÛrinç  de  Téglife  Roinaitie  ij^?^'- 

touchant  le  purgatoire  »  le  culte  des  ima- 

.ges  ,  des  reliques ,  &  rinvocation  des  Saints 

y  eft  condamnée.  La  néccflité  de  la  vo- 
cation des  minières  par  ceux  qui  ont  le  pou- 
^   voir  de  les  appeller ,  eft  établie  daua-  le 

vingt- troi/iéme*  Le  vîngt-quatriémerauto-  ' 

tîfe  &  approuve  Tufage  de  prier  dans  Té- 

glife  en  langue  vulgaire.  Dans  le  vingt- 

cinquième  les  facrciiiens  lônt  définis  des  ii- 
.  ^nes  eâicaces  de  la  grâce  &  de  la  bienveil- 
lance de  Dieu  9  gar  lef(}iiels  il  opère  tn^i- 

^blement  en  nous ,  &  ei:cite  &  ,  confirme 

notre  foi.  On  déclare  dans  l'article  vingt- 

fixiéme  ,  qu*il  n'y  a  que  deux  lacrcmens  inf- 

ticuez  par  Jcfus-Ciuîll,  le  baptême  la 

cene  ;  que  les  cinq  autres  ne  font  point  des 

J&cremens  ;  mai^  ou  de  feuficsimitation^de 

quelques  aâions  &u(àgesdes  apôtres ,  ou 

des  états  de  vie  approuvez  dans  récriture. 

II  eft  dit  dans  l'article  vingt-ièptiéme  <, 

qu'il  faut  retenir  c^n&  Téglife  le  baptême 

des  enfans  ^  comme  conforme  à  rîaftîtutioa 

de  Jefiis-Chrift. 
A  l'égard  de  Teuchariftie^  il  eft  dit  dans 

le  vingt-huiticinc  ,  que  la  cène  n'eft  pa^s 
•   iimplement  un  iigne  de  la  mutuelle  bien*- 

veillance  des  Chtétjens.  les  uns  envers  le» 

autres  ;lnais  le  facrement  de  notre  rédemp- 
tion par  la  mort  de  Jefus-Chrift  :  '&quain- 

Cl  ceux  qui  le  reçoivent  dienement  avec  ^ 

'r   •  •    •  r-  1      T  " 

loiy  participent  au  corps  &  au  lang  de  J.e- 
fus*  Chrift  :  cependant  iatran(ubftar|tiacîoii> 
eft  rejettce  dans  le  vingt-nenviéme  ; .  & 
^  il  y  eft  déclaré  que  le  ciurps  de  J-e  s  u  s-: 

Christ  n'eft  donné  ,  re<^u  &  mangé  dans 
la  cène  que  d'uae  manière  fpirituçllc  par 

F  V      .  • 

\ 

.      •  / 

r 
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1 3  O  .  Hijloire  Ecclejtajlïqtiel 
la  foi  ;  que  iiiivant  l'inititution  de  J  e  s  u  s- 
An.  I  j  ^2.  C  H  R  i-s  T  on  ne  doit  point  garder  ^  porter  ^ 
élever  ni  adorer  ce  (acrement ,  &  que  les 
»  impies  &  les  méchans  ne  reçoivent  point 
le  corps  de  Jesus-Christ,  quoi- 

au*iis  mangent  le  lacrement  de  fon  corps. 
\ii  y  ordonne  dans  Tarticlc  trentième ,  de 
donner  Teucbariftie  fous  les  deux  efpeces  ; 
&  on  déclare  dans  le  trente-unième  ,  qu'il 
n'y  a  point  d'autre  (acrifice  que  celui  de  la 
croix.  Dans  le  trente-deuxième,  quil  eft 
permis  aux  évéques»  aux  prêtres  &atux  dia- 
cres de  fe  marier.  Dans  le  trente-quatrié-* 
me  on  condamne  les  particuliers  qui  vio- 
leroîent  les  cérémonies  ecclcfîaftiques,  qui 
ne  font  pas  contraires  à  la  parole  de  Dieu  , 
&  (jui  font  inftituées  &  approuvées  par  Tau* 
tonté  publique  :  on  accorde  néanmoins  aux 
églifes  particulières  ou  nationales  la  liberté 
de  les  changer  ou  de  les  abolir. 

On  approuve  dans  le  trente-cinquième 
le  fécond  tome  des  homélies  ,  auffi-bicn 
que  le  premier  fait  fous  le  règne  d'Edoii'ïrd* 
On  confirme  dans  le  trente* nxiéme  le  livre 
de  la  coniëcration  '  des  archevêques,  des 
évècjucs,  &  de  Tordination  des  prêtres  & 
des  diacres,  drcffé  fous  le  règne  du  mcme 
Edouard  ;  &  on  déclare  que  tous  ceux  qui 
ont  été  ainfi  confàcrez  &  or  donner  depuis 
fon  règne  font  été  légitimement.  Dans  le 
trente-feptiéme  on  accorde  à  fà  majcfié. 
roiale  une  fouveraine  puiffance  fur  tous  les 
états  du  roiaume  ecclé/iaflique  &  civile  : 
cependant  on  déclare  qu'il  ne  faut  pas  éten-^ 
dre  cette  autorité  au  pouvèir  d'annoncer  là 
parole  de  Dieu,  &  d  adminîflrcr  les  fàcre- 
mens  ;  mais  au  droit  de  contenir  tous  les 
oxdies  ecclc/iaAiqucfi  Sa  civils  dans  icur  de» 
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Livre  cent  foixante-deuxléme»  ijt- 
Voir ,  &  de  punir  les  dèfobéiflans  &  les  re-  — — ■ 
belles.  On  déclare  de  plus  dans  le  trente-  AN.xî6a% 
huitième,  que  le  pape n*a aiicnne  jnrifdic* 
tion  dans  le  roïaume  d'Angleterre  :  &  dans 
le  trente-neuvième ,  que  Ton  peut  punir  de  , 
mort  les  criminels^  &  que  les  Chrétiens 
peuvent  par  ordre  des  magiilrats  porte): 
les  armes  &  faire  la  guerre.  Que  tous  les 
biens  ne  (ont  pas  communs ,  ■  &  que  Ie$ 
fcrmens  fontpermis,  ce  qui  fut  ajoute  coi^- 
^  tre  les  Anabapciiles  &  les  Puritains. 
'   Ces  articles  fiurent  encore  confirmez  en  . 
1571.  &  renouvelles  dans  toutes  les  ajBTem- 
blées  du  roïaume,  qui  fe  font  tenues  de-* 
puis.  Enfin  après  la  mort  d'Eliftbeth  ,  ilô 
furent  encore  confirmez  par  le  roi  Jacques 
I.  en  160].  dans  le  iînode  qu  aflcmbla  Té- 
véquc  de  Londres  pour  la  province  de Can-  ^ , 
torbery.  ^  ^  "  ^ 

La  France  perdît  vers  le  mîiîeu  de  cette  I-Xin* 
année  une  de  fes  plus  grandes  lumières ,  ^^l^^^^^^", 
&  un  des  plus  zclez  défenfeurs  de  la  vraie  ç^|^ 
doârine ,  dans  la  perfonne  du  cardinal  Fran-  Tournon, 
çoîs  de  Tournon.  Il  éti|»it  fils,  de  Jacques  de   r  .v 
Tournon  comte  de  Roumllon ,  &  de  Jean- ^^x>.  ^omif, 
ne  de  Polignac,  dont  il  naquit  en  1485;.  &  cî^  tard,  to. 
dont  il  reçut  une  éducation  chrétienne.  A  3-  p-  jo<?. 
lage  de  douze  ans,  il  entra  dans  Tordre  ^j^^^U^ 
defaint  Antoine  de  Vien|iois  ,  où  il  fit  fes  u^!  ^J^^ 
veelux  ,  &>emplit  le  cours  de  fes  itudes  Sàtdolet\  /. 
avec  beaucoup  d'application.  Il  s'attacha  6,  (âr*  14. 
particulièrement  à  la  leâure  des  divines  ^f'/?' 
écritures  ^  des  conciles  8c  des  faints  pères  ^ 
pour  fe  mettre  en  état  de  combattre  les  nou- 
velles faérélies.  De  quatre  (rpres  qu'il  eut  » 
deux  furent  évêques,  Ga(pard  de  Valence  , 
&  Charles  de  Rhodez  :  François  remplit  les 
premières  digaitcz  de  ion  ordre ,  &  en  fut 
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f  abbé  à  Page  de  trente-huit  ans ,  après  avoii^ 

An.i;^2.  eu  Tabbaie  de  la  Chaife-Dieu  en  Auver* 
gnc ,  on  ne  fcaît  pas  en  quelle  année.  Il 
fut  auflî  pourvu  de  l'archevêché  d^Ambrua 
en  &  palla  enfuite  àceUiî  de  Botif- 

ges.  François  L  fit  tant  de  cas  de  &  probir 
.  té,  de  (a  prudence  &  de  fôn  habileté  Azrtn 
les  affaires  ,  qu'il  le  fit  un  de  fcs  princi- 
paux confeillers,  &  François  remplit  cette 
charge  avec  beaucoup  d'intégrité. 
*  Lorfque  ce  prince  eut  été  fait  prifonnîef 
à  la  bataille  de  Pavie ,  &  conduit  â  Madrid^ 
en  Efpagnc ,  les  grands  du  roïaume  char- 
,  gèrent  François  de  Tournon  de  négocier 
ùk  liberté  auprès  de  Charles  V.  Il  partit 
en  eftèt  pour  l'Çfpagne  avec  Marguerite 
four  du  roi ,  veuve  du  diic  d'Alènçon , 
le  connétable  de  Montmorency  ,  &  Jean 
de  Selve  ,  premier  préfident  du  parlement 
de  Paris.  Sa  négociation  dura  une  année 
entière,  &  réulfit  de  la  manière  qu'on  a 
/.  rapportée  ailleurs.  Le  traite  fut  conclu  le 
exxx.  ».  4?.  deuxième  Janvier  içid.  &  ce  fiit  dans  ées 
conjonftures  qu'il  fut  élu  archevêque  de 
Bourges  ,  pour  fucccder  à  François  Bcuil 
de  Sancerre;.ce  qui  fitquilfigna  le  traité 
en  cette  qualité.  Sur  la  fin  de  Janvier  il 
partit  tfEfpagne  pour  revenir- en  France  > 
où  après  avoir  aflifté  aux  états  que  le  roi 
alîembla  pour  les  afl'aircs  de  Ton  roiaurtie  ^ 
il  alla  prendre  poflefTion  de  fon  nouvel  ar- 
chevêché fiir  la  fin  de  Tannée  lyi?.  &  tint 
un  finode  à  Bourges  le  dixième  de  Mars  de 
Tannée  fiiîvante.  'On  croit  que  ce  fiit  dans 
ce  même  temps  qu'on  Téhit  abbé  de  (aînt 
Antoine;  Dans  la  fuite  Clément  VII.  à  la 
recommandation  du  roi,  le  fit  cardinal  le 
dix*ncu¥iéme  de  Mars  25  }o.  comme  cepa*^ 
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Livu  ant  foixante-JeuxUrni.    i jj 
ïavoit  promis,  à  François  I.  par  fes  Ict-  ^- 
tres  du  premier  de  Novembre  de  Tannée  An.  is6iJ 
précédente.  Son  titre  fui:  celui  de  faîn!: 
Pierre  &faînt  MarccUin ,  &  Sadolet  lui  en 
écrivit  une  lettre  dé  congratulation.  Fran- 
çois de  Tournon  comblé  d'éloges  &  de  bien- 
faits ,  pour  avoir  obtenu  la  liberté  de  Fran«  ^ 
çoîs  L  futrenvoïéen  Efpagne  afin  d*y  pro-  ^  ' 
curer  le  même  bien  aux  enfans  de  ce  prince^  ' 
qui  y  (?toient  encore  en  otage.  Sa  négocia- 
tion le  termina  aulli  heuredement  que  la 

{)remîere ,  &  François  eut  pour  récompenfe 
*:abbaie  de  faint  Germain  des  Prez.  Deiuc-  , 
tas  après  le  roi  Tenvoïa  en  qualité  d'am- 
bafladcur  à  Rome  auprès  de  Clément  VII.  ' 
&  lui  donna  pour  collègue  le  cardinal  de 
Grammont ,  qui  étoit  auparavant  évé^ue 
de  Tarbes.  Le  fiijet  de  cette  ^putatiôn 
.  étoit  premieremefit  pouir  ménager  les  affài^ 
res  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre  avec 
le  pape,  à  Toccafion  d^une  fcntence  de  di- 
vorce qu  il  demaoiloit  ;  en  fécond  lieu ,  afia 
de  procurer  au  roî  une  entrevue  avec  je  p^- 
4>e  «lans  la  ville  dè  Marfeille  y  où  fa  fainte*^ 
^  ré  fe  rendît  en  15:3^.  pour  le  mariage  deïk 
nièce  Catherine  de  Medicisavec  Henri  fé- 
cond fils  de  François.!.  Après  trois  années 
de  paix  la  guerre  s'étant  rallumée  entre  la 
France  &  l^Efpagne ,  ce  cardinal  eut  le 
•  gouvernement  dû  Lyonnois ,  &  en  même 
temps  rarchevêché  de  la  ville  capitale  , 
pour  ccre  à  portée  de  veiller  au  bon  ordre 
à  régard  des  troupes^qui  dévoient  j)afltr  en 
Italie»  Paul  III.  qui  avoir  feccedc  à  Clé- 
ment VIL  vqnlant  tenter  de  reconçiliêr 
Charles  V.  &  François  I*  fe  ûrvit  de  lâr 
A^édiation .  du  cardinal  de  Tournon  ^oiœ 


.  " engager  ces  deux  princes  â  une  trêve  Si;  il  y 

François  J.  aïant  écrit  au  célèbre  Mc- 
iancfacon  de  venir  à  fa  cour  »  en  lui  offiranr 
toutes  les  furetez  qu'il  pouroît  defirer  ;  le; 
cardinal  qui  prévoïoît  combien  cette  dé- 
'     marche  pouvoit  donner  de  crédit  aux  hé- 
rétiques ,  &  craignant  que  le  roi  lui-niéxne 
ne  fe  laiflat  furprendre  à  leurs  arti&es ,  ré-* 
toïwt  de  détourner  ce  coup  ;  pour  cet  effet , 
allant  un  jour  au  confeil ,  il  y  porta  le  livre 
^  îren^us       "faint  Irenée  avoit  compofé  contre  les 
lib.     ad"  héré/îes,  &  le  lut  en  attendant  fa  majeftéf 
'vtrsHs  fe^-  Ce  prince  qui  aimoît  les  livres,  lui  deman^ 
^^f^'>  f.  51*  da  à  quelle  leâure  il  pafoîflbit  &  fort  at;- 
taché.  C'cft  un  excellent  ouvrage ,  répon- 
dit le  cardinal ,  compofé  par  un  faint  des 
temps  apoftoliques ,  &  im  évêque  de  votre 
'  roiaume ,  qui  par  ià  conduite  nous  appreii4 
qu'un  catholique  ne  doit  jamais  avoir  au- 
cun commerce  avec  les  hérétiques*  Et  ïâ- 
deflus  il  hii  rapportta  ce  qu^on  lit  dans  le 
livre  de  ce  faint  évcque  de  Lyon  ;  que  faînt 
,  Poly carpe  aïant  rencontre  dans  les  rues  de 
Rome  Ihéré/îarque  Marcion,  celui-ci  lui* 
demanda  s*il  le  coQnoiâÎMt.  Oui  9  répondit 
le  &int  >  je  te  reconnois  pour  le  fifeaméda 
diable.  Il  ajouta,  qu'il  avoit  une  lî  grande 
horreur  des  hérétiques,  qu aïant  vu  Cérin- 
the  entrer  dans  un  bain  où  il  étoit ,  il  s'en- 
.  fuit,  de  crainte,  dit-il ,  que  le  bain  ne  tom- 
bât ,  parce  que  Cérinthe  ennemi  de  la  vérité 
s*y  rencontroît.  Ce  récit  fit  tant  d'impreffion 
lîir  l'efprit  du  roi ,  au'il  changea  auflî-toc 
de  réfolution,  &.fit  ecrireà  Melanchtoude  ' 
»e  pas  venir* 
£>eput$  que  ce  cardinal  eut  été  fait  ar^ 
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•    'Livr4  cent  "foixanté-deuxiéme*  -  tff 
i  cheveque  de  Lyon ,  il  s'emprefTa  de  tra- 

vailler  à  la  réforme  de  ce  diocèfe ,  qui  étoïc  An.  i  J 
•  expofë  aux  fureurs  de  ïhérédc  :  ilfc  troirva 

^  auili  au  colloque  de  Poifli,  où  il  «epri- 
i  ma  rjnfolcnce  de  Théodore  de  Béze  ,  qyi 

i  s*y  çmpotu  Êns  refpeâ  contre  le  miftere 

de  Tcuchariftie,  &  la  prélencc  de  Jefus*^  » 
Chrift  fur  nos  autels.  Il  fçut  toujours  (e 
conferver  la  faveur  de  François  I.  mais 
après  ia  mort  de  ce  prince ,  Henri  II.  lonr 
iucceflêur  >  qu^oh  avoir  prévenu  contre  ce 
cardinal  i  Tobligea  <fe  (è  retîref  en  fort  ab-  • 
baie  de  Tournus  :  le  cardinal  obéit  ;  mais 
foit  qu'on  eut  honte  de  l'avoir  ainfi  exilé 
après  tant  de  ferviçes  qu^il  avoit  rajidus  à 
la  France,  Ibit  pour  quelque  autre  ratfon  ^ 
.  en  diercha  <{uelque  prétexte  pourTéloigner 
&  s*en  défaire  honnêtement  ;  on  en  trouva 
un  dans  l'âge  du  pape ,  qui  étoit  plus  qu'oc-^ 
togenaire  »  &  dans  la  nçceflîté  où  la  Fran- 
ce le  trouYoit  d'avQic  un  autre  pâpe  qui  fut 
ami  de  ce  roïâûme  ^  ou  du  moins  qui  n'ea 
fut  pas  tant  ennemi.  Pour  cet  effet  Henri  . 
II.  ordonna  à  François  de  Tournon  de  fe 
rendre  à  Rome  avec  plufieurs  autres  cardi- 
naux François ,  afin  d  y  veiller  aux  intçréts.. 
«  de  la  France  9  &  de  faire  entbrte  que  le 
pape  venant  à  mourir ,  on  lu!  donnât  un  fuo* . 
•    cefleur  qui  fut  au  goût  de  ccroïaumc. 

Pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Rome,  il 
s'emploïa  beaucoup  auprès  du  pape,  pour 
l'engager  à  ne  point  déclarer  la  guerre  à 
Oâave  Farnefe ,  à  Toccaiion  de  la  Tillè 
de  Parme  ^  qui  étoit  fous  la  proteâion  du 
roi  de  France  ,  &  n'aïant  pu  y  rcuffir ,  il  fe 
retira  à  Venifè.  Mais  après  la  mort  de  Jcan- 
Bàptiftc  de  Monté ,  neveu  du  pape ,  il  re? 
Tint  à  Rome ,  &  fit  fi  bien ,  qu'il  engagea 


'  Wfleire  Ecc  Je  fiai}}  que. 

*  le  pape  en  1552.  à  faire  la  paix  avec- îaP 
An.         France,  &  â  promettre  de  fe  rendre  mé- 
diateur pour  rcconcilicr  Charles  V.  avec 
Henri  II.  Le  pape  Jules  lui  donna  ^lors^Té- 
•^êché  d' Albano ,  &  l'année  d'après  celui  de 
Sabine-  Après  quoi  il  revint  dans  fon  ar- 
chevêché de  Lyon,  d'où  il  ne  fut  tiré  qu'en 
1555.  pour  faire  une  troifiéme  fois  levoia^ 
ge  de  Rome  avec  le  c&rdinal  de  Lorraine* 
Il  aififta  à  deux  éleâions  dès  papes ,  8raïant 
eu  des  voix  pour  lui  dans  le  conclave  où  Pie 
ZV.  fut  élu  ,  ce  nouveau  pape  le  fit  évéquc 
d'Oâie  y  doien  des  cardin^x  vouiutie 
.retenir  auprès  de  fâ  perfonne.  Mais  Henri 
IL  étant  mort, François  I L  ion  fucce^Teur 
le  rappella  pour  être  aidé  de(es  con(èils.  *^ 
Ce  cardinal  qui  aimoit  beaucoup  les 
fciences  &  les  /(^avans  ,  avoit  fondé  un 
collège  à  Tournon  en  Vivarez  fur  le  Rhô- 
ne,  &  y  avoit  mis  des  profeffeurs  hiabilès  ; 
mats  ceux-ci  s*étant  laififé  infeâer  du  pot-. 
Ibn  des  nouvelles  héréfies  ,  qui  répan- 
doient  de  plus  en  çlus  en  France,  il  les  dcC- 
titua  9  &  â  la  (bllicitation  de  plufieurs  d^ 
fes  amis ,  il  mit  en  leur  place  des  profcf'- 
^4ff/^jVi,  fgnjg  jefuites,  &  dpnna  ce  collège  à  leur 
le  fit  ^7*'^  compagnie.  Il  avoit  dé  Teftime  pour-  ces 
-cJ?  P^^'^^î         regardoit  comme  propres  à 
enfeigncr  les  belles  lettres  aux  jeunes  ^ens^ 
^  &  il  avoit  rendu  de  grands  feryices  a.plu* 
fieurs  d'entr'eux*  Enfin  ce  cardinal  mourut 
à  faint  Germain-en-Làye  le  vingtrdeuxié* 
me  <f  Avril  15^1.  âgé  de  foixante  &  treize 
ans-,  &  fbn  corps  fut  porté  à  Tournon.  Jean 
Pelilfote  fit  fon  oraifon  funèbre,  &  Vincent 
Laure,  qui  fat  depuis  archevêque  de  Mon- 
tréal ,  &  cardinal  ibus  Grégoire  XIU.  écri- 
vit û  vie.  François  de  Tournon  a  laiâë 
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fielqucs  fiatuts  finoctaux^qu'U  avoit  faits  ' 
Lyoii  en  ifi^o.  &  quelques  lettres  értkes  An^  i  jiô*. 
à  Anne  de  Montmorency  ,  outre  celles  Hc 
1550.  1J57.  &  t5  5P.  qui  font  confer- 
Vées  dans  la  bibliothèque  du  roi* 

La  France  perdît  encore  dans  cette  mÀ- 
me  antiée  le  cardinal  KobertdeLénbncourt,  ^ 
Rk  de  Tliîerry  de  Lénoncourt ,  feîgneur  do  ^^^^^ 
V  ignory.  Il  eut  d  abord  le  prieure  de  la  lénon- 
Cnarîté-fur-Loîre ,  de  Tordre  de  Clupni ,  &  coure, 
fut  abbé  de  Barbeaux  de  Tordre  de  Citcaux,  Cmco».  t^i 
ëc  de  fàint  Rémi  de  Reims»  par  la  démit  3.  ^^c^ 
ûon  de  Robert  ^e  Lénoncourt  (on  oncle , 
archevêque  de  Reims  ;&  enfuîte  François 
I.  le  nomma  à  révécbé  de  Châlons-fur- 
Marne,  Ce  prince  qui  Tavoit  envoie  en 
ambaffade  auprès  de  l'empereur  Charles  V. 
faiant  recommanité  au  pape  Paul  IIL  pour 
le  cardinalat ,  ce  pape  le  nomma  cardinal 
du  titre  de  fainte  Anaftafîe  le  vinstiéme  de 
Décembre  1538.  Il  permuta  enmîte  ce  tir 
tare  pour  celui  de  iàinte  Appollùiaire  ,  Se 
encore  après  contre  celui  de  (àinte  Cécile. 
H  eut  radminiftration  de  quatre  évécher 
*&  de  trois  archevéchez;(çavoir,des  cvéchcz 
de  Riati  en  Italie,  de  Châlons  en  Champa-. 
gne,  de  Metz  &  d*Auxerre,  &  des  arche- 
véchcz  d'Ambrun,  d'Arles  &  deTouIoufe. 
Il  réfîgna  l'eiréché  de  Châlons  à  Philippe 
^e  Lénoncourt  fi>n  neveu ,  qui  Ait  en&ite  > 
cardinal.  Il  y  avoit  bien  foixante- trois  ans 
que  la  ville  de  Metz  n  avoit  eu  d'evéque 
réfident,  lorfque  Robert  de  Lénoncourt  y' 
fît  fon  eiKrée  le  huitième  de  Juillet  ïlfK 
Il  préiènta  (es  bulles  au  chapiti^e ,  &  prit: 
polIeflSon  en  préfence  de  quatre  évê^ûes, 
de  cînqabbez,  &  d'un  grand  nombre  dq 

ibigneuTi  £cde  getuils-homiujeâ*  Le  premicc^^ 
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'  '  jour  de  Novembre  il  officia  pontîficafc-*^ 
AN.i^6i,  nient  dans  Téglife  cathédrale,  &  cette  cé- 
rémonie qu'on  n*avoit  point  vu  depuis  qua- 
f re-vîngt-iix  ans ,  àîtira  ce  jour-là  dan? 
réglifè  une  foule  e;(traorditiaire.  Au  mois 
de  Janvier  (uivant  il  convoqua  les  états 
généraux  de  Févéché ,  qui  furent  tenus  à  • 
,  Vie  le  huitième  de  Février  fuivant.  Ce  car- 
dinal contribua  auifi  beaucoup  à  fair»  tom- 
ber la  ville  d*e  Metz  entre  les  mains  du  roi 
de  France ,  par  Fentremife  des  principaux  ^ 
/  de  la  ville ,  que  ce  prélat  fçut  gagner.  Le 
feptiéme  d'Odobre  i  n  3  •  ^1  racheta  le  ccfn 
de  la  monnoie ,  que  les  évéques  (es  prc- 
décefleurs  avoient  engagé ,  &  Ton  trouvqr 
encore  de  la  monnoïe  firapjpée  à  fon  coin' 
avec  cette  légende  :  m  laéore  requks  :  Je 
trouve  mon  repos  dans  le  travail.  Il  alîifta 
à  Rome  aux  conclaves  où  furent  faites  les 
élcftions  des  papes  Jules  III.  Marcel  II» 
Paul  IV.  &  Pic  IV.  &  il  fit  faire,  ou  d» 
moins  acheter  dans  Téglifê  de  faint  Remi 
de  Reims,  le  tombeau  de  faint  Remi,  qui 
cft  un  des  plus  beaux  monumcns  du  roiau- 
me.  ^.c  gouvernement  de  ce  cardinal  fut  /i 
plein  de  douceur  Se  de  bonté ,  de  môdeftte- 
&  de  fageflè  »  qu'on  TappcUoit  communé- 
ment le  tan  Rohrt.  Il  ne  gouverna  le  dîo- 
céfe  de  Metz  que  pendant  cinq  ans.  Un 
faux  bruit  s'étant  répandu  à  Rome  qu  il  ctoît 
mort,  le  cardinal  de  Lorraine  qui  y  ctoit^. 
reprit  révcché  de  Metz,  en  vertu  de  Ces  re- 
ferves ,  &  en  même  temps  il  s^en  démit  en 
^  *  '  faveur  de  François  de  Bcaucaire  hiftorien 
de  France.  Le  cardinal  deLénoncourt  aiant 
fjju  ce  qui  s  ctoit  pafTé ,  renonça  volontai- 
rement en  ij jj.  à  révéché ,  &  fe  retira  à 
Ibn  prieuré  de  la  Cbarito-jGdr-Loîre ,  où  il 
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Ztvree^entfoixantê'^deux'réme.     t^f  * 
mourutle  vingt-deuxiétne  de,  Février  ij6i. 
&  y  fut  enterré.  D'autres  mettent  fa  mort  i  An. 

Metz  ,  &  prétendent  qu'il  y  fut  inhume  ' 
dans  une  chapelle  qu'il  avoit  fondée.  ' 

L'églife  perdit  encore  trois  autres  cardî-     ixv.  i 
naux  cette  année  ^  fcavoîr^  Tbadée  Gaddi  ^; 
Florentîn ,  fils  d^ Alo'àè  fenateor  de  Floren-  ^^^^^ 
*ce,  &  neveu  d'un  autre  cardinal  nommé  J^/     ^  1 
Nicolas,  qui  étoit  mort  au  commence-  ^. 
ment  de  1 5  5 1.  Thadee  vint  au  monde  dans  ^i^^^ pôntif. 
le  mois  de  Septembre  de  Dans  fsi^card.to^ 

jtunotk  il  étudia  le  droit  à  Padouc,  8c  à  v     8^f4»  ^ 
'peine  eut-îl  atteint  Tâge  de  fêize  ans ,  qu  il  ^  ^  • 

'fut  nommé  abbé  de  faint  Léonard  dans  la  ' 
PoLiiile ,  par  la  démi/lion  de  fon  oncle.  Paul  ; 
ni.  quelques  années  après  lui  donna  Tad-^ 
mittîftration  de  rarchevéché  de  Conxa  ^ 
■dont  îl  W  le  thre  lorfqu^il  fot  âgé  de  vingt-  i 
fcpt  ans.  Enfin  Paul  IV.  le  fit  cardinal  dans 
le  mois  de  Mars  de  1557.  fous  le  titre  de 
làint  SiiTcâre,  &  ce  fut  en  cette  qualité. 
iju*a  fc  trouva  au  conclave ,  oii  l'on  fit  Vè*  1 
leâjon  de  Pie  IV.  It  mourut  dan$  £>n  ab« 
baie  de  faint  Léonard  dans  la  Poiiille  au  j 
mois  de  Janvier  de  cette  année,  ou  en  Dé- 
cembre  de  la  précédente.  Son  corps  fut 
tranfporté  à  Florence  &  inhumé  dans  Téglife 
de  famte  Marie  -  la  Nouvelle  ,  de  Tordre 
des  frères  lhrecheilr$  ^  oà  (a  iamiHe  avoit  ût  ! 
fépulture ,  &  où  Nicolas  Gaddi  fon  nevjsu 
lui  fit  ériger  un  fiiperbe  tombeau  en  1577. 
il  njavotc  que  quarante  &  un  an  &  onze 
mois* 

Le  (econd  fut  Barthelemi  de  la  Ctieva   ixvi.  | 
È(pagnol,  fils  de  François  Fernandez  duc     Mort  dir 
d' Alburquerque ,  d'une  des  premières  mai-  5?rdmal  dp 
fons  d'Efi^agne ,  &  de  Françoife  de  Tole- 
de  )  (|ai  je  mit  au  rnond^  tevingt-quatrlé-  Ciaco».  nf 
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me  d*Août  de  1^99*  après  une  éducation 
An.         tout-à-fait  chrctienne,  dans  une  fhmille  où 
Suf.to.i,(M  pî^é  ^(oic  héréditaire.  Paul  III.  â  la 
*^68«        recommandation  de  Charles  Y.  lai  donna 
>  le  chapeau  de  cardinal  le  dix-neuviéme  Dé- 

c^vdinaux  ^^^^^^^  ^H4-  &  il  cu^  aufli-tot  après  Tevê- 
*  ché  de  Cordouè^dans^  lequel  il  fitbeaucoup 
de  bien ,  par  Tes  vifites  fréquentes ,  par  fon 
)  zele  à  rétablir  la  dîfcipline  ecclefiaftique  ^ 

prefque  anéantie ,  par  le  foulagement  qu'il 
procura  aux  pauvres ,  par  beaucoup  de  lieux 
faints  qu'il  fit  conftruire  :  en  un  mot  ,  il  s'y 
^  conduifit  avec.taqc  de  religion  ,  de  pieté 
&  de  prudence ,  que  le  roi  Philippe  II,  qiM 
Tavoit  emploie  ,.auffi^bien  que  Charles^  V. 
dans  radminiftration  des  affaires  de  fes 
états,  le  nomma  viccroi  de  Naples  a^rès 
Ferdinand  de  Tolède  duc^  d'Albe  II  y  ecoic 
dans  cette  qualité  à  la  mort  de  CliarleaV. 
pour  lequel  il  fit  iâire  un  fervice  folemndk 
où  Jerâme  Seripande  ^  général  des  Augul^ 
tins ,  que  Pie  IV.  fit  enluitc  cardinal ,  pro- 
nonça Toraifon  funèbre.  Ce  pape  le  mit  au 
nombre  des  cardinaux  qui  compofoient  une 
congrégation  à  Home  pour  les  affaires  du 
concile  de  Trenti?.  La  Cuetm  mourut  à  R(y» 
me  le  trentième  Juin  âgé  de  foixante- trois 
ans ,  &  fut  enterré  dans  l'églire  de  faint  Jac-v 
ques  de  la  nation  Efpagnole*  Aubery  rap- 
porte que  Tes  ofTemens  quelque-temps  après 
furent  tran(poiteZ'  en.  Efpagne  &:àéifo{is;L  ** 
4ans  la  chapelle-  du^  monaftere  de  &  Fran- 
çois de  Cuellar ,  où  étoit  le  tombeau  de 
'  fcs  ancêtres, 
ixvn.      Le  troifiéme  fiit  Jean  de  Medicis  Flo*- 

caS  Z^^^^\  rapporté  Ja 

McOicà,    ^^^^        1^  "^'^  précèdent. 

Je  ne  trouve  point  d'auteur  eccléiiai|:t?' 


Livre  cmt  fatxanU'deuxUme.  1 41 
^qa^.môrt  dans  cette  année  que  Jean  Ar- 
«Doreus  9  encore  l'époque  de  fa  mort  eft  in*  An*  z 

certaine  ,  puifque  tout  ce  qu'on  en  fçait  lxvhi. 
fe  réduit  à  une  raeflc  qu*on  cclcbre  tous  les    Mort  de 
ans  pour  le  repos  de  fon  ame  en  Sorbonne  J«^"  Arbo- 
le  premier  de  Juillet  :  il  ctoit  de  Laon  ^^^^  »  ^ 
en  Picardie  ,  &  dodcor  de  la  maifon 
dr  Sorbonne.  Le  prindpal  ouvrage  qui  7!**^?  »  j'* 
nous  relte  <le  lui,  eit  une  théologie  dans  ^j;,^^,,^^ 
laquelle  il  comprend  fous  differens  titres  clcf.to. 
^piuiicur^s  quelHons  importantes  fur  despaf-  r^'n-4-  deié* 
fiigcs  de  récriture  fatnte,  &  iiuf  des  dog-  j^'^<^'^^^>^- 
taes  de  tkéologie.  Il  met  au  commence-*  ■^'^^'M^* 
ment  de  chaque  chapitre  la  queftion  qu'il 
veut  prouver  ,  il  apporte  cnfiiite  les  auto- 
ritez  des  pères  Grecs  6c  Latins ,  qui  cta- 
blilTent  cette  propolitioa^  Touvrage  eft  di- 
viSi  en  dnc-^neaf  uvres  ,  qui  font  deux  velu- 
mes-tn-fblio ,  imprimez  èParis-en  1(40.  On 
a  de  pliu;  du  même  auteur  des  commentai- 
res fur  récclefiaftc ,  fur  le  cantique  des  can- 
tîquçs  9  'fiir  les  proverbes ,  (lir  ks  quatre- 
évangàes.  9  &  fuir  ies  ép«:rès  de  iâint  Paul^ 
imprimez  en  divers  temps.  Le  textey  eft  pa- 
raplirafê*en  Tcxpliquant  ;  il  examme  plu- 
fîeurs  queitions  de  théologie  &  de  contro- 
yerfè  5  &  en  beaucoup  d'endroits  il  préfère 
le.  texte  Grec  à  la  vulgate.  Il  a  voit  auifi 
pon^ofo  une  exfaortarion  à  la  {pénitence  » 
:^une  méthode  pour  ia  .confeflion ,  &  quel^  * 
ques  autres  traitez  de  fpiritualîté.  " 
.  L'iiéréfic  fc  vit  aufïî  privée  d'un  de  fès  LXI3C 
principaux  appuis  en  perdant  Pierre  Ver-    More  d« 
raîlly  dit  Martjr ,  Florentin  »  4ié  en  rjoo.  le  ^î^rrc  War- 
huitiéme de Septei^bre; Etant  aflez  jeune, 
il  entra  &  fît  prpfeflîon  danH'ordre  des  cha-  .  ^dJ^^?^ 
noines  réguliers  de  faint  Auguftin  au  nio- 

;nftll.e£e  de  fiéfoki-SL  apcès^voir  fait  foa  IpoM^J^ 
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^  cours  de  philofophie  à  Padouë  ^  îl  s'applî- 

'J^n*ii6i.  qua  à  l'étude  de  la  langue  Grecque,  enluite 
^„  àrrjtiebreu,  &  étudia  en  théologie  à  Bou- 

VUrim.  dt  logne ,  oà  il  fit  de  iî  grands  progrez  dans  < 
Raymond,    toutes  cts  fcicnccs ,  qu*avcc  une  certaine         .  ! 
l.  lyorig.   éloquence  qui  lui  étoit  narurellc ,  il  paffa 
hdffj.  x,  j.  P^yg  habiles  de  (à  congréga- 

tion ,  &  (è  rendît  un  des  plus  cloquens  prc- 
dicateufô  d'Italie.  Il  exerça  fes  talens  dans  ' 
les  plus  célèbres  villes  avec  on  entier  ap- 
plaudillement  ,  &  un  grand  concours  de 
peuples.  Mais  la  ledurc  de  quelques  ou- 
/  vrages  de  Zuingle  &  de  Buccr  commença  i 
lui  gâter  refprit  dans  le  féjour  qu'il  fit  à 
Naples  ;  &  la  converfation  &  les*  entretiens 
fréquens  qu'il  eut  avec  Jean  Valdez  jurif- 
confûlte  Efpagnol ,  achevèrent  de  le  pcr-  ; 
v-ertir,  &  de  l'engager  tout-à-fait  dans  les  ' 
erreurs  des  nouveaux  hérétiques.  L'uo  ^ 
l!autrc  înfpicerent  bien-tôt  leurs  mauvais 
fentîmens  à  différentes  peribfines  qui  s'af-  ^ 
tcmbloient  dans  des  maifons  particulières ,  | 
où  Pierre  Martir  préchoit.  Quoique  cesaf» 
fecnblées  Ment  tenues  foi:t  fecretement  ^ 
<m  les  découvrît  toutefois^  &  cet  Kérétîque 
aîant  été  accufé  à  Rome ,  ne  fè  tira  d'af- 
faires que  par  le  crédit  de  fes  amis. 
Quelque-temps  après  il  quitta  Napics  & 
*  vînt  à  Lucqucs,  où  il  étoit  i'uperieur  d'une 
inailbn  de  (on  infiitut ,  &  où  il  pervertit 
Emmanuel  Trémelfius  ,  Celfc  Martinen- 
guc  ,  Paul  Lacifîo ,  &  Jérôme  Zanchlus  \  | 
qui  furent  tous  les  compagnons  de  lonapo- 
«afic  &  de  fes  impietez.  Piufieurs  Lucquois 
le  laiflerent  entraîner  par  ces  nouveaux  i 
^  doâeurs^  qui  le  retirèrent  depuis ,  les  uns  à   '  j 
<7eneve ,  les  autres  dans  la  Suifl'e  en  dt-  j 
vcxs.  temps,  ytxmiliy  aiant  f^u  que  le  pa- 


Zivre.  cent  foixdnH-ieuxieme*  14} 
«pe  Paul  III.  prenoit  le  chemin  de  Lucques 
au  retour  de  la  conférence  qu'il  avoir  eue  AN.i5i^;&f 
en  1543.  avec  Charles  V.  à  Bufleto,  ny 
.voulue  pas  attendre  la  fainteté  ,  qui  Tauroit 
livré  aux  inqui/itc;urs  9  '&  fait  iaire  Ibn  pro- 
cès fiir  les  plaintes  qu'on  lui  avoit  faites  de 
la  mauvaife  docbrinc.  G'eil  pourquoi  il  quit- 
ta Lucqucs  fuivi  d.e  Tes  compagnons ,  &  fc 
Sé  retira  che^  les  hérétiques  .|  emmenant 
^vec  lui  Bernardin  Ocbin  gênerai  des  Ca- 
Vpucins,  dont  nous  avons  (buvent  parlé  ail- 
leurs. Il  pafla  à  Zurich,  puis  à  Bâîe;  mais    ^  .^^  ^ 
n'aiant  point  trouvé  d'emploi  dans  ces  vil-  ç^i,  u. 
les ,  il  s'aaéta  à  Strasbourg  à  la  perfiiafion  ^o. 
de  B^cer^  y  en&igna  publiquemcnti  &s*y 
maria  .avec  iiïie  jeune  religieitrei  nooimée 
Catheiine ,  que  le  libertinage  avoit  fait  for'- 
tir  de  fon  mo.naftere  ,  fuiv^nt  la  coutume 
•des  apoftats.  '  •  - 

Sa  réputation  le  fit  appelkr  en  Angle- 
terre ,  ou.il  alla  avec  fa  femme  en  1547* 
&  il  y  fut  profefleur  en  théologie  dans  Tu- 
niverfîté  d'Oxford  jufqu'cn  15  53.  que  la 
reine  Marie  aiant  fuccedé  à  Edouard ,  ré*- 
tablit  la  religion  catholique,  &  chaffa  les 
iiérétiques  de  fes  ét^ts.  Pour  lors  Pierre 
Mat;tyr  retot^rna  à  Ausbourg ,  d'où  il  alla^ 
enfuite  enfeigner  à  Zurich ,  où  il  mourui:^ 
le  douzième  de  Novembre  1 562.  Quelques 
.auteurs  catholiques  ont  dit  que  les  Caivi- 
niftes  qui  ne  Taimoient  point)  l'av oient  fait 
empoiionner  dans  le  temps  qu'il  (e;  prépa-.  ^ 
«oit  à  réfuter  le  iîyre  que  Jean  Brentîus  Lu- 
thérien avoit  compofé  contre  lui  &  contre 
Buliinger.  Ce  livre  étoit  intitulé  :  T>e  la     De  verd 
waïe  p-ifence  du  corps  de  Jejus-Chrifi  dam  ^ 

dm;  &  ce  fat  Buliinger  qui  en  fit  la  rc-  'cZ^ijIi 
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1 44         Hijloire  Becte/iaflique, 
nombre  d*ouvragcs  pour  Ibutcnîr  fes  cr- 
An^  15162.  reurs  ,  qui  lui  étoient  communes  avec  les 
Calviniites ,  fi  nous  en  exceptons  fes  opi- 
iiions  fur  i-euchariiU^ ,  itir  laquelle  il  allott 
plus  loin  qu'eux  ;  car  il  (butcnott  que  non- 
ï'eulemcnt  Jcfiis-Chrift  n'ctoit  pas  corpo- 
rcllement  dans  le  facrcment  de  Tautcl ,  mais 
encore  <iu  on  ne  pouvoit  pas  dire  qu'il  y 
fut  réellement.  Ainfi  s'étanttroinré  au  col- 
ioqué  de  Pdiffi  en  is^u  &  aïant  entendu  . 
les  miniftres  Calviniftes  qui  difoient  quVnlv 
recevoit  rcellemcnt  Jcfijs  Clirîft  dans  la 
céne  ,  tjuoiqu'il  ne  fut  pas  réellement  fous 
les  efpeces  du  pain,  il  fut fcandalifé  de  ce 
langage ,  &  ne  manqua  pas  de  s'inicrire  en 
feux  contre  cette  opinion* 
ixx.        -Le  premier  de  Mai  précèdent  mourutaulfi 
WortdcBo-  Eoniface  Amefbachius  ,  célcbrc  jurifcon* 
Xiit3ce  A;    fuite,  né  à  Bafle  1  an  i45>5.  H  ctoit  fils  de 
-nurbachius,  j^^^^  Amerbach  fçavant  Imprimeur  à  Btifle 
f  ^^i^**^'*  dans  le  qitinziéme  fiécle  ,  à  qui  Ton  ell  re» 
Nft.  i,  S4.  devable  des  nouveaux  caradcres  dont  on 
Mclchior  ^     ^^^^^  dcpuis  lon  temps  dans  1  imprmie- 
\Adam  in  TIC.  Jcan  fit  Tcs  ctudes  avcc  ies  deux  frères 
'vitis  jurif'  aîncz.,  BruHon     Bafile,  &  fit  défi  grands 
xonftduGer-  pfogrez  dans  Tétttde ,  fur- tout  dans  celle  de 
'^^'^   .     la  langue  Grecque ,  fous  Jean  Conoii  >  que 
'  Tan  1  j  I  ï .  il  fut  créé  bachelier ,  &  deux  ans 

•  après  maître- ès  arts.  Erafme  le  dirigea  dans 
ies. études  par  affeâion  ,  &:  l'eut  toujours' 
pour  ami  n  intime,  qu'il Tinflitua  fcn hé- 
ritier univcrfeL  Après  qu* Amerbach  eitt 
^pris  le  degré  de  maicre>-cs-arts ,  il  alla  étu« 
dîer  en  droit  à  Fribourg  (bus  Zafius,  &  en- 
fuite  en  Italie  &  en  France,  &  prit  le  dé- 
j^ré  de  dodeur  à  Avignon.  En  1 515.  il  fut 
tait  profefleur  endroit  à  Bafle ,  &  eut  iin 
gr^nd  nombre  de  «di&iples  pendant  vingt 

ans 
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Livre -cent  foîxante- deuxième.  I4f 
àms  qtt*U  y  edfeigna/Ii  mérita  également  ■* 
les  titres  d'hotnme  vertueux ,  d*otacle  de  la  At<.*ji 
.jurifprudencc  ,  &  d'habile  antiquaire.  Il  fit 
pluficurs  fondations  pour  aider  de  jeunes 
gens  qui  fe  deftinoient  aux  éuides  «  ou  à 

guelqoe  mSHer ,  &  pour  doter  de  pauvres 
Iles*  La  biblîotheaue  de  Bafle  conferve  un 
grand  nombre  de  (es  manufcrits ,  &  Ton  a 
plufieurs  de  fes  ouvrages  imprimez  ,  entre- 
autres  une  très-belle  lettre  fur  la  ville  de 
Bafle  dans  la  topographie  de  Munfter*  Il  # 
mourut  à  Baâeen  i^6z.  dans  ik  foixante- 
iêptiéme  année ,  &  (tic  enterré  dans  la  pe- 
tite ville  y  dans  la  chartreufe  ,  où  il  avoît 
fait  préparer  vingt  ans  auparavant  Tépita- 
phe  de  Ton  pcre  k  de  fa  mere,  de  ùl  fem-; 
me,  de  (es  enfans^  â:la  fienne. 

Gilles  le  Maître  ,  levant  jari(con(ùt-  LXXt; 
te  de  France  ,  mourut  aufli  dans  cette    More  de 
Kîême  année  le  cinquième  Décembre  dans  ^^^^^^ 
la  (bixante-troifiéme  année  de  fbn  âge.  Il 
étoit  fils  de  Gcofiroy  le  Maître,  feigneur  de  }aV7^^^ 
Cincehour  ,  &  de  Catherine  Frémim  Gil-  Slisin' 
'  les  pafla  (à  feanefife  dans  le  Barrean ,  où  il  s^t^nà,  âi 
acquit  la  réputation  de  grand  orateur  &c  hune  nnn» 
d'excellent  jurifconfultc  ;  ce  qui  donna  lieu  îit» 
au  roi  François  I.  de  Thonorer  en  i  s  40^  de 
Ja  charge  de  fon  avocat  géneraL  Dix  ans 
après  Hepry  IL  voulant  reconnoitre  les  fer- 
vices  qu*il  avoit  rendus  au  roi  fon  père  & 
à  lui,  le  pourvut  de  la  dignité  de  prcfident 
à  mortier  ,  &  en  1 55  [.  il  Télcva  à  celle  de 
premier  préfideot  au  parlement  de  Paris^ 
Il  eut  le  malheur  de  voir  naître  de  fanjglan* 
tes  faâions  «  lefquéUes  fous  prétexte  de  re«- 
ligion ,  délblerent  depuis  toute  la  France  % 
mais  ni  les  promelics ,  ni  les  menaces ,  ni 
"même  la  crainte  de  Viaterdiâion  &  de 
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ce ,  ni  Tempêcher  de  ibutenir  les  interéQ  ' 
de  rétat  jurqu'à  Cà  mort»  Il  étoît  an  lit  ma^ 
lade ,  loriqii  aïant  entendu  le  grand  bruit 
qu'on  faifoit  dans  la  ville,  il  crut  que  les 
Calvinilles  vcnoitnt  Tcnlevcr  fct  qui  lui 
cau(a  une  ii  grande  £raieur  ,  qu'il  moi^ 
pxi  auffirtôt.        corps  (ut  inliumé  dans 
fé^fe  des  Cordelîefs  de  Paris,  où  Toii 
Toit  (a  ftatuë  &  celle  de  Marie  Sapin  fa 
femme,  fille  de  Jean  feigncur  dcRozieres 
]&de  la  Bréteche  en  Tourainc  ,  receveur 
^neral  des  finance^  en  Languedoc.  Après 
ÛL  moft  OU' trouva  j)af mi  fes  papiers  des 
4écifion8«C|ui  furent  imprimées  touchant  les 
ventes  par  décret ,  les  droits  roiaux  l'ur  les 
bénéfices  ,  &  les  appels  comme  d'abus , 
jque  l'on  confidere  comme  des  arrêts  ,dan|^ 
jtoutes  les  cours  &  le^  jturtidiôioi^  du  roïaur 
me  9  &  qui  ne  laifie^ront  jamais  mourir  dans 
refprit  des  François  la  glorieufe  mémoire 
d'un  Cl  grand  homme.  Chriftophe  de  Thou 
perc  Aq,  rhiiioricn  Jacqucs-Augufte  ,  fut 
nommé  premier  préfident  par  le  roi  Charles 
IX.  en  laplac^  de  GiUe^  le  Mai^e  '>  à  1^ 
prière  de  la  reine  mere. 
LXXtl*      Barthélémy  Cavnlcanti  de  Florence  ,  né 
Mort  de      i50î«  mourut  auffi  dans  cette  année  le 
fiarthelemi  neuvième  Décembre,  âgép^  conféquent 
.Cavalcaqu.  de  cinquanjté-neuf  ans.  Il  ctoît  d'une  rnah* 
J>t  Thou  ton  noble  ,  d'où  Cbrtit  autrefois  fOnido^ 
/.  ^4- ,      qui  vivoit  dans  le  même  temps  que  Fran^ 
de  hf'Tt'^*^^^^  Pétrarque,  le  plus  excellent  pocte  & 
fmtntm  *       meilleur  phUofophe  de  lôn  temps.  Bar- 
,  thelemy  s'appiicpia  fort  à  l'étude  des  belles . 

lettres ,  &  aianc  quitté  £bn  paiis  zSki  jeune  > . 
,        il  fè  retira  1  Rome ,  où  il  fut  emploïé  paf 
1^  p3pp  Paul  III.  ^  far  jQâavio  Farne^ 
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Livre  cent  foixa7ite~deuxiéme,  i»* 

S  f,„f^^  ""^^  ^«  Sien- 

-  S'.^V,''"^,  république  put  dé- 

fendre  fa  hbercé  avec  les  arm^  de  Fraii«^^ 

gme.  Enfin  la  paix  étant  conclut  entre  les 

S       ^>  *f?"r^'e.  afin  de  vaquer  pla, 

retira  a  Padoue ,  où  H  finit  fes  jours ,  &  fu^  - 
g«erre  dans  l'églife  de  faint  Franco  s  ,  pï 
iesfoins  de  Jean  Cavalcanti  fon'Hls.  lÏÏ  '  - 
pmapaics  produâions  qu'il  a  laiflces  de 

leur  lL?1."*'-^'""^^«»'«"«^«  '"eil- 

l'auteur.         *™P"'"«r  aptes  ia  moja:  de 
En  France  la  faculté  (b  théolode  de  Pa-. 

ns  attentive  â  prévenir  m^Oie  ce  quî  po^  ' 
vo  t  donner  la  moindre  autorité  aux  nou-  . 
velles  opiMons  ,  Vaffembla  le  premier 

aÙ:^\  %  ''"îf  '5^^-  Pour  enten-  ' 

Jre  la  ledure  d'un  arrêt  du  parlement  ren-" 

faire  dir^r'  ^^«^g»^  qu'^  A&foh 
td«rc  des  livres  défendus,  &  pour  feîre  fi^ 
gnet  la  .profeflSon  d»-foi  qu'elle  avoir  dref- 
tec«:  qu  dl»  voijloit  faire  foufcrire  p» 
tous  ceu»  qui  voudroient  prendre  quelque 

De'wi    "  dfjdit  arrêt,  Glaude  A*i«dad«>. 

.JJelpenfe  qui  etoit  préânt ,  &  que  Ton  ' 

fupçonnoit  Gavi  fondement  de  favS  îcsïuf'  r*', 
«etélies  dn  teiBDs    «'«ffrït- j   /.    '"'•'^^^^ 'nantie cul. 
Btûfc^on  ^       '  r  ,  cette  te  dej-ûa». 

protcaiçn ,  &  »  cwîulà  de  ne  l'avoir  pas  ùdtB^ 
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144  Htjlûirê  EctUJiaftifâi: 

'  encore ,  parce  qu'il  avoit  été  malade.  Mafc 
An.i 5^1.  Antoine  de  Mouchy  vice-fîndic,  fupplia 

X)* ^rr^entrA*^^^^^^^^      délibérer,  fi  i*on  (îevort  ad- 
in  ccùeél.  iuettrc  Ce  4oâcur  à  figner ,  avant  qu'il  eut 
iudiciorum  'fevoquc  OU  rétràftc  un  certain  article'  qu'il 
ye»fwV/-ayoit  donné  par  écrie  en  fon  ftom  it  au 
r^'f'f^f     ïiom  de  Salîenac  ,  &  des  iautres  doâeurs 
l^t.f^  jcq.      avoient  ete  députez  a  la  conférence  qm 
*  '       ,  s'étoit  tenue  l'année  précédente  à  faint.Ger- 
jnain  en  Làye  pendant  la  tenue  des  états 
4'Orledns ,  -  &  dont  on  a  parlé  en  fon  lieu. 
'.Cet  article  regardoit  la  doâriné  de  î'égliib 
fur  le  culte  des  faîntes  images  ,  &  de  Mou- 
chy précendoit  qu^il  étoit  contraire  à  la 
I  profeflion  de  foi  que  Claude  Defpenfe  s'of- 

iroit  de  ligner*  Il  avoit  été  prefenté  en  ef- 
i.  'fet  par  ce  dernier  le  ^aidénie  dé  Février 

1  15^1.  &  ilpôrtoit  en  premier  lieu,  qu'il 

rt  fer  oit  bon  de  remontrer  qu'aucune  perfon- 

?.  ne  privée  ne  prévienne  l'autorité  publique 

ïur  la  réforme  de  l'abus  des  images  ^  m^i^ 
e|[tié  touâ  &  chacun  attendent  que  le  roi  par 
ravis  &  l'autorité  de  l'églife  y  pourvoie,  & 
^u'à  l'avenir  on  ne  mette  aucune  image 
cans  Iqs  églifesp  fans ,  l'autorité  des  évç- 
^ques.  •  '  '  /  .  ' 
-  *•  Comme ^àint  Auguftin ,  dit  ce  doéleur  , 
«^lîdora  appris  qu'il  faut  plikôt  tâcher  .d6 
«  déraciner  Tabus  du  cœur  des  lièmmes^ 
13  que  des  temples ,  &  autres  lieux  extérieurs^ 
33  pour  cela  il  fèroit  nécelfaire  que  les  évc-: 
^  ques,  curez  &  autres  pafieurs  remontrais 
^  90  knt  fbuvisht'  au  peuple  ,  que  les  images 

»n*ont  éité  reçues  dans  TégUiè  que  pour 
99  inftruire  les  iîitiples ,  &  reprefentér  ce  que 
M  Notre- Seigneur  a  fait  pour  nous ,  pour  lui 
»  en  rendre  gloire,  louange  &  aftions  de 
P»^ra^€^^  ^  ^tts  rappeUec  ce 


Drgitized  by 


Livrt  cent  foixmae-déusHéfm.  T49 
Its  iàtnts  ont  fait  &  enduré  dans  ce  «  'l , 

monde  ,  dans  les  témoignages  qu'ils  ont"  AN. 
rendus  à  la  religion  chrétienhe,  8c  que  par  « 
ces  reprérenîations  nous  foions  avertis  de 
rcniprcier  .Pieu  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  fe  «• 
Içrvir  de^ces  homines ,  léis  élever  ^-Ics  ho-  « 
norer ,  &  le$ rendre  pârtîcipans  de  fa  gloi-^ 
,re,  tout  foibles  naortels  qu  ils  étoient.  « 

En  fécond  lieu  ,  qu'ils  foicnt  aufli  avertis 
ci  ctre  les  imitateurs  de  la  foi  %  de  la  bon-.«î* 
ne  vie  des  faints ,  &  d'exhorter  les  peuples  « 
â^ne  point  emploier  f  ufage  des  images  à  « 
il*autre  fin  ni  intention  que  celle  qui  eft 
reçue  par  réglife.  Et  pournc point  laifler*^' 
cet  article  ,  c^ui  efl  d'une  fî  grande  impor-« 
tance  ^  à  Tindifcretion  de  ceux  qui  pat  igu>*«« 
tance  où  autrement  en  voudiroient  abiiTcrs  , 
il  ett  néceflaire  d*établîf  &  de  fixer  des  re-  ^ 
gles  fur  lefdites  images ,  afin  que  chacun 
fçache  comment  il  doit  les  honorer;  en- «  ? 
tottz  qu'il  faut  que  l'établilfeinent  enfoit>«i 
fait  par  Tordonnancc  du  prince, avec Fau4«« 
forité  de  réglife ,  &  qui!  «è  foît  permis  à  ^  ' 
aueu'n  particulier  d'y  pourvoir  par  fon  au-.«i' 
torité ,  autrement  fera  procédé  contre  lui 
Comme  contre  les  infraâeurs  des  édits&y 
ordonnances  du  roi.  Et  pour  y  donner  or-  «  \ 
dre,  nous  défir^ions  qu'on  pût  obtenir  *^ 
^ue  lés  images  de  ta  iainte  Trimté'Ibient  ^ 
étées  deséglifes,  &  de  tous  les  autres  lieux  «« 
publics  &  particuliers,  attendu  que  cela«' 
éft  défendu  par  Tccritufe  fainte,  par  les  « 
corîciles  &  par  pluiieursr  grands  hommes 
9uî  fe  font  Aftinguex  par  leur  domine  &  «  ' 
parleur  (àîntetc,&  que  cela  n'a  été  reçu  que  « 
par  la  négligence  des  pafteurs.  Nous  di-  « 
ipns  la  mcnie  chofe  de  plufieurs  images"" 
JafGtyes  y  deshonnéccs  &  ^àodaleufes ,  &  ^  / 

•      t  ■ 

» 

m 
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  Mïfioire  tccUJi^ftiquiv 

«  de  cdles  qui  repréfentent  des  fiintsS  de«- 
M^.  li^Xr  »  faillies,  dont  Thiftoire  de  la  vie  &  la  lé- 
99  gcnde  ont  ctc  rcjettcespar  ieglife  j-com- 
,30  me  apocryphes. 

»  Troiiiénienicnt  ,  nous  di|pns  que  ce 


1  ufàge 

»Ies  images  ,  les  habiller  ,  les  porter  en 
n  proceffion ,  leur  prcfenter  des  vœux  &  dcs^ 
«offrandes.  Et  quant  à  la  demande  qu'on* ' 
.  »  fatt>  fi  on  doit  les  adorer  ou  non  ;  nour 
(^ajoutons,  que  pmfque  les  placer  fur  les^. 
•  autels,  leur  oflirir  des  cierges,  les  cncen- 
»  fer,  les  falucr ,  fe  mettre  à  genoux  dé- 
jà vant  elles,  fait  partie  de  Tadoration  qui- 
V    .  »  entre  dans*  le  culte  de  la  religion ,  nous 
M  défirons  que  toutes  images ,  hormis^  ce!-* 
«les  de  la  fainte  croix,  foientôtécs  de 
»  dclRis  les  autels  ,  &  mifes  en  tels  lieu» 
93  qu'on  ne  les  puilfe  adorer ,  falucr  ,  vc- 
d»  tir  ,  couconnec  de  fleurs,  bouquets ,  leur 
M  oôrir  des  vœux ,  les  porter  par  les  mes  y 
99  dans  les  égUies ,  (tir  les  épaules ,  ou  fur 
M  des  bâtons,  comme  l'a  défendu  le  det- 
nier  concile  de  Sens  tenu  à  Paris. 
XXXIV.  Moucby  aïant  fait  leélurc  de  cet  écrîir 

ta.faculté  en  préfènce  des  dbâeurs;  Claude  Defpenfe: 
veut  que    prétendit  qu^il  n'étoit  pas  entièrement  con- 
pcfpciire    forme  à  celui  qu'il  avoit  donné  ,  &  demani- 
,  j-gjjj^         da  qu  11  tut  confronte.  Apres  cette  deman-. 
*       ,  de  il  fe  retira  ,  afin  qu'on  put  délibérer  cm 
iit^^^é  ;  mais  la  faculté  réfolut  qu'il  ne  fe- 
M  fu^,  f?.  ^oî^  point  reçu  à  figner  la  profeffion  de  foi^^ 
qu*ii  n'eut  auparavant  révoqué  cet  écrit. 

Le  cardinal  de  Lorraine  qui  eftimoit  fort 
Delpeofe ,  &  qui  l'avoit  mené  à  Rome  avec 

lui  en  i^i  i  5«  voulut  accommoder  cette  atair 
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tÀ'VYecmlfolxmte-âeuxïeme-  i^i   

te  avant  fon  départ  pour  Trente ,  &  coiï-  ,  , 

tint  que  le  doïeïi  dela  faculté  dans  une  af-  An.Mô^» 
fcrriblée  cxtorteroît  Defpenfe  à  faire  ua 
'traité  (ùr  les  imagés  pour  lever  le  fcandate 
qu'il  avoit  pu  occafionner  ;  qu'il  fimfcriroît 
auffi  Tarticle  XVI.  de  la  fociiltc ,  contre  les 
nouvelles  héréfies  ,  &  rcconiioitroit  que 
^*eft  «ne  lionne  aâion  de  fe  mettre  à  ge* 
lioujc  devant  les  images  dn  crucifix ,  de  la* 
faintc  vierge  &  des  faînts ,  pour  prier  Je- 
fus-Ghrift  &  les  mcnics  Saints.  C'eft  pour- 
quoi le  fixiémc  d'Août  la  même  faculté  s'aP- 
lèn^a  pour  délibérer  fur  cet  accommode-  - 
Aient  ;  &  le?  dodeurâ  ftatuerent  que  Dclr 
pmfk ,  qui  étoît  âbftnt»  Teroit  iiucyrogéy 
s'il  approuvoit  ou  condamnoit  l'écrit  rap- 
porte ci-deffus  touchant  les  images ,  qui 
avoit  été  lu  dans  l'aHemblée  précédente  par 
de  Mottchy ,  lequel  écrit  Defpenfe  diiéir 
foi  avait  été  donné  paf  ia:  reine  mercf 
j^onr  îe  remettre  aux  doiftetrf »  dé^iteï  rfe* 
fa  faculté  de  théologie  de  Paris  à  faine  Ger-^ 
jtaain-en-Laye. 
Mais  le  cardinal  de  Lorraine  ,  fans  au-  LXxVl 

lînaî 
aine 

Paris  ,  que  ce  dofteur ,  en  prcfence  du  Acconi- 
dp j'en  &  des  do(fleurs ,  liroît  en'  pleine  af- modercctif* 
femblce  une  formule  dreffée  &  écrite  par  affaire. 
ton  émineiice  ;  à  quoi  Defpenfe  fe  (onmh,T>*UrgentYi 
Yélmitibrs.  Cejiendant' quand  le  doifen  Tex-  in  coll.  vhi 
h'oïta,  comme  on  en  étoit  cortventf,  Sé'f^l*P  3"3V 
crîre  quelque  traité  touchant  le  culte  des 
images  *  pour  ôter  le  fcandale  qu'il  avoit  pu  . 
dbhner ,  avec  promeflic  qu'aufïi-  tôt  il  fcroîtJ 
admis  à  fî^er  la  profefllion-  de  foi.  U  ré- 
pondit :   Jé  vous  remercie ,  meflîeurs ,  dtf  , 
>otr^  remontrance  *i  &  ie  m'offrirois  de«^ 
'     '  Giiii 


Mais  ie  caramai  oe  i-orrainc  ,  lans  au-  laav 

éttn  égard  à  cet  écrit  que  Defpenfe  tecu-  je  car  lîi 
foit,  comme  n'étant  pas  de  lui,  régla  à  i^^^^^. 
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jo^boncœur,  fi  j'avois  le  loiiîr ,  pour  écrÎM- 
Ak. 1 5 »  quelque  chofc  lur  les  images  ;  mais  jo 
«1  craindrois  extrêmement  que  cela  ne  fu& 
»  point  an  gré  de  quelques  doâeurrd*entre 
»  vous,  parce  que  je  n'ai  jamais  trouvé  ni 
*»  dans  (aint  Àmbroife  ,  ni  dans^  feint  Au» 
x»  giiltin  ,  ni  dans  faint  Jérôme ,  ni  dans  Sr 
93  Grégoire  ,  qu'ils  fe  foient  jamais  fervis 
09  de  ces  termes^  d'honorer  les  images  ^  de 
»  leur  rendre  Un  culte  &  viie  vénération  ^ 
»  i  Texception  de  la  xroix  :  de  telle  ibrto 

•  néanmoins  que  je  m'offre  encore, corn- 
»me  je  me  fuis  déjà  offert,  à  figner  to\is 

•  les  articles  de  1^  faculté ,  &  nommément 
*»  le  feiziéme  j  qui  concerne  le  culte  des  îma-^ 
9»  ges,  croïant  qu'on  ne  peut  douter  M  au^ 
»  cune  manière  que  ce  ne  Ibit  une  bonnd^ 
99  aâion  de  fléchir  les  genoux  devant  les 
«images  du  crucifix,  de  la  fainte  vierge  & 

»       .     «•  des  Idints,  pour  les  prier  &  les  invoquer,  8c 
,  m  demaiider  leur  intetceflion.»}  L'affaire  finit 
ailifi  par  cet  aveu  de  Dei{)enfe  à  Ja  foculté. 
L*autre  alflàire  qui  occupa  la  faculté  dans 
WCXVl.   cette  année,  fut  d'exiger  la  lîgnature  des 
«ri*e^fa  fi  ^'^"^'^^  quelle  avoit  dreffex  en  1541.  8c 
gnauir^des        ^^."^  avons  parlé  ailleurs.  Ces  arti-^ 
articles  qu^-  cles  étoient  au  nombre  de  vingt-fix  ^  &  (u-* 
elle  a  dce£  rent  munis  des  lettres  parentes  du  roi  Fran*- 
cois  I.  cionnces  à  Paris  le  vingt- troifiéme 
p'^rgemve  Je  Juillet  1543.  La  faculté  ordonna  que 
%n  coll.  ju-  doâeurs  &  bacheliers  approuve* 

j4*^i/''*^'^'rofent  &  confirmeroient  lefdites  propofî-^ 
Suf  fit  L  rions  ,  en  y  mettant  leur  lêing  ,  &  parce 
cai:,  ».  6  f .  qu'elle  ne  veut  pas ,  dit-elle  j  nourrir  des 
loups ,  ni  des  défobéiffans  dans  fon  trou- 
peau, elleréfolut  de  chaffer  pour  toujours 
de  fa  compagnie  tous  ceux  qui  refuferoient. 
de  %ne£  cèsaccicle&,&  ^iiIetgiicroient  oq. 
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.  iJhfè cent foixmût-ieuxtemil  if} 
ptêcheroient  à  Tavenir  le  contraire.  De  plus, 
'  dit  la  même  faculté,  parce  que  plufieurs  An%ij^*^- 

par  efptit  de  contsadiâion  &  mépris  des 
•  Coutuom  de  nos  ancêtres ,  curieux  de  do€« 
urines  tiouvdUes ,  méprilêtit  la  louable  coiia»  * 
tume  d'implorer  la  grâce  du  Saînt-Efprit 
par  rinterceflîon  de  la  bien-heurcufe  vierge 
Marie  ,  nous  les  avertilfons  de  ne  point  tii^ 
gli^er  cette  (alutation  angelique»  de  ne. 
point  prononcer  feulement  le  mot  de  Cbrifi 
.  dans  leurs  dtfeours  ,  mais  d*f  ajourer  celui 
de  ^efus  :  quand  il  leur  arrivera  de  faire 
mention  des  faints  apôtres  ,  évangeiiftes  oa 
doâeurs  de  l'églife ,  de  ne  point  dire  fim^  ' 
plemcnt  Paul ,  Matthieu ,  Pierre ,  Jérôme  " 
iihiguftin  ,  mlûs  d'y  joindre  le  terme  de 
faint.  Ces  articles  furent  traduits  en  Fran»-^  , 
çois  &  enregiftrez  en  parlement  ^  avec  les  * 
lettres  patentes  de  François  I.  du  dernie^de    ,  * 
Juillet ,  par  ordonnance  de  cette  cour  du* 
aeaviéme  de  Juin  if^i*  . 

Le  lendemain  dixième  del  ntéme  mois  ,  lxxVîî^ 
ôn  fit  fîgner^à  tous  les  membres  du  parle-  ProfcOioai 
ment ,  depuis  les  préiîdens  jufqu'au^  procu-  de  foi  que-* 
r&urs,  la  profeflionde  foi  fur  lelHits  arti-'le  par/e- 
des ,  (juî  étoît  conçue  en  ces  termes*  Nous-  JT^""^ 
feulcrits  préfîdens ,  maîtrfes  dfes  requêtes  &  «  fJ^^c^rJ^ 
Confeillers  ,  avocats  &  procureurs  gené-«  ^ 
raux  du  roi ,  greffiers  &  notaires  de  la  cour  ^'^^"^Iff^^jf^ 
de  parlement  de  Paris,  croions  &  con- . 
fêlions  en  vérité  &  âncérité  de  cœur,  les  «  * 
artidjcs  itérez  &  approuves'par  les  letti^es  «i  ' 
patent<ss  du  feu  foi  François  I.  qùe  Dieu^^" 
ablblve.  En  la  foi  defquels  articles  nous  "  . 

voulons  vivre  &  mourir ,  &  promettons  à  ««' 
Dieu ,  à  fa  glorieufe  mere  ^  à  (es  anees 
&'à  cous  ies  Uints  &  faintes ,  en  la  prâèn-  ^ 
^de*  eèiie -notable*  compagnie  * 'de  garr«f 
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'  nïftoïre  EccUJiafiiqfie. 
'   ^         M  der  &  obferver ,  §c  iccux  feîre  garder  Sè 
J^^iS6u  ai  obferver  de  toutiiotre  pouvoir  aux  fiijet^; 

i>  du  roi  notre  fouyerain  feigneur ,  (ans  faire 
ni  foufFrir  ctre  fait  aucune  chofc  au  con- 
»  traire,  diredement  ou  indircâcment ,  en 
»  quei(}ue  manière  que  ce  foit ,  fur  les  peir 
m  nés  portées  par  Tarrét  donné ,  les  cbam-** 
fibres  d*icelle  couv  affbmblées ,  le  fixiéme 
•»  du  prcfent  mois.  Et  ainfi  le  jurons  &pro* 
»  mettons.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
p  foufligné  de  notre  propre  main  cette  pré- 
»  fente  profefTion  de  foi  &  déclaration  le 
9» neuvième  de  Juin  1561. ».On  obligeai^ 
Lendemain-  à  la  m£me  égnature  les  huiflief»' 
&  clercs  des  greffes,  les  avocats  &  procu-«* 
reurs  du  parlement  dans  les  mêmes  ter-: 
mes. 

EXXVlli.    Le  même  jour  neuvième  de  Juin  les  cham-- 
Les  grands  br# aflêmblées ,  les  gens  du  roi  préfentc-^ 
rent  une  fubftitution  des  grands  vicaires  de* 
tuent  deux  t^veque  de  Pans,  pour  fe  remettre  en  la- 
cooTcilIen   dite  cour  de  la  forme  d  en  ufer,  &  fubfti- 
clercs  pour  tuer  en  leurs  places  mellieurs  Nicolas  Pre^ 
exiger  cette  y^t  préfidentaux  enquêtes ,  &  Jacc^es  Ver-^ 
fignatufc.  ^  jjjg  confcifler,tous  deux  chanoines-dé  Tégli— 
ft  de  Paris ,  5c  confcillers  clercs,  pour  re-- 
^a^M  cevoir  le  ferment  au  nom  de  Tcvéque  qui* 

^  Trente ,  de  tous  les prefidens-,  mai-^ 
très  des  requêtes ,  confeillérs  &  autres.  «Cet-' 
te  (ubftitution  étott  conçûëen  ces  termes.^ 
»  Jacques  Quetier  officiai,  &  Philippe  O-- 
«•riant,  chanoines  de  Téglife  de  Paris,  & 
»  vicaires  généraux  au  fpirituei^  au  tempo-  • 
»rel  de  révérend  pere  &  fcîgneur  Eiiflache 
•»jdu  Bellay  évé^ue  de  Paris  ab&nt,  pour- 
^rai/bns  connues  ,  de  &  ville  &  de  foOLk 
«  diocèfè ,  avec  la  claufe  &  pouvoir  de  ftb- 
aiilituer.  aux  jiobZes.^  vénérables  perfonnes^ 
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fftiâitres  Nicolas  Prevot ,  préfident  aux  «• 
enquêtes  ,  &  Jacques  Verjus  chanoines»  AN«iJ62t 
de  ladite  églife  ,  8c  confeiUers  dudit  par-  •«  ' 
foment ,  falut.  Parce  que  nous  fie  pouvons^ 
|ias  fiifiire  à  toutes  les  afiàtres  qrn  (tirvien* 
neiît  à  raifon  dé  notre  vicariat ,  principa- 
lement  dans  ce  qui  regarde  la  foi  &U  re-  « 
ligion  catholique ,  tellement  affligée  dans 

temps  9  que  R  nous  rféttons  pas  affurez  « 
pat  les  paroles  &  par  la  promette  de  J.  C. 
qtrefbn  églife  durera  jufqu^à  la  fin  des  fié-  m 
àtQS ,  îl  y  auroit  aflez  de  vrai-femblance  « 
pour  la  croire  entièrement  perdue.  Ceft  « 
pourquoi  pleins  de  confiance  en  votre  pro-  « 
bité,  votre  fidélité  &  votre  ëxaâitude9«cr> 
en  vertu  delà  puil&nce  qui  nous  eft  accor- 
dee  par- ledit  révérend  évêque  de  Pariâ  :  « 
nous  vous  (ùbftîtuons  &  nous  vous  dépu 
tons ,  en  vous  donnant  un  fpécial  &  exprès  «« ' 
p  o  u voir  de  recevoir  la  pro  fe/Tion  de  la  foi 
chrétienne  &  cathofique ,  de  tons  les  pré^ 
Hdtns ,  martres  des  requêtes ,  confeîUers ,  » 
gens  du  roi ,  greffiers ,  notaires  &  autres 
membres  du  parlement  qui  voudront  pro- 
mettre ,  &  de  faire  tout  ce  que  ledit  évê-  ^^ 

a'ue,  s-ii  étoîrçréfent,  &  iïoim  qui  tenons 
l'phKCe ,  pourrions  faire  ;  promettant  d*a- 
tott  pour  agréable  ,  &  de  ratifier  tout  ce  , 
que  vous  jugerez  à  propos  d'exccutei'.  En 
foi  de  quoi  nous  vous  envoions  ces  Icctres.  «  ' 
Donné  à  Paris  le  (cptiéme  Juîn  If  l^z.  » 
'  La  profeifion  de  foi  fut  donc'fignée  8& 
ffeçttë  lès  neuf  &  dixième  du  même  mois.- 
Le  premier  préfident  exhorta  la  compagnie' 
à  robferver,  non- feulement  au  palais  en- 
chinant,  mais  par  tout  aflleur^  ,  &  part!*' 
cufierément  darns  leurs  '  roaifons  ^  fe  TouVe-*" 
tfUm '4ê  ces  fïïrétes  de  lâmt  Pânl  dans  fou  ^ 

G  V]-  . 
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  1-^6        Hipire  Eccle/isfiiqué: 

^     épitre  à  Titc  :        y  en  a  qUifont  prùfeffieu^ 

Axi.i%û2^  de  conmitre pieu  j  S*  q'^i  fe  démentent  par- 
leurs ûeufvres,  §lue  /!  quelqu'un  n*^f  pas  foin, 
de  fes  dcyncsiiques  ,  il  a  rencncé  a  la  foi  , 
efi  pire  quun  infidèle,  Enfuiie  il  ordonna  auau 
huidîers  &  clercs  du  greiie  de  comparoitre. 
•   leJ^demain  pour  £aire  leur  piofef&on  de- 
foi  à  huis  dot.  Et  ce  même  jour  Ieprocu<- 
reur  général  Gilles  Bourdin  fit  un  excellent, 
dilcours,  pour  louer  la  conduite  du  parle- 
ment dans  1^  défen&  de  la  foi ,  par  la  pro*-- 
feiîion  qu*tl  en  cxigeoit^en  obligeant  tout.' 
le  monde  de  la  faire ,  &  montrant  combiem 
les  trôubles  fur  la  religion  étoient  perni- 
cieux à  l'état.  Il  dit  que  Theodofe  deman- 
dant un  jour  à  Afcolius  Thcffalonicien 
pourquoi  réglife  orientale  étoit  agitée  de. 
tant  de  fchifmes  &  de.  diviiions  »  pendant: 
que  réglife  d'occident  étoit  plus  tranquille 
celui-ci  répondit ,  que  c'étoit  parce  que  Té-^ 
glifè  d'occident  n'avoit  qu'une  feule  foi,, 
&  qu'elle  ne  Ibuâroit  aucune  nouvelle  opi- 
.  nion>&qu*an  contraire  en  orient  on  (èpor- 
toit  a  toute  fi>rte  de  noinreautez.  Jl  cita  auP- 
'  fi  les  empereurs  Marcien  &  Jovien.  Il  parla, 
de  raflemblce  de  Melun  ,  &  exhorta  fort  à 
obferver  conftammcnt  cette  profeilioa  de. 
foi. 

txxiK.      Comme  on  nVnfeignoit  ffimt  encore ptH 
Délibéra-  bUquement  le  droit  civil  dans  Tuniverfiié. 
tâons  de  l'u-  de  Paris ,  les  dofteurs  en  droit  canon  fup— 
niverfiré  fur  plièrent  la  faculté  de  théologie  de  le  per- 

jen*         mettre;  mais  on  renua  de  recevoir  leur  re^ 
quête ,  (ans  avoir-  auparavant. conftlté  tou- 
te rjuniverlité.  Le  iieur.  PiUaguet  fit  la  mé-^ 
nie  Application  au  nom  de  la  ville  de  Par- 
fis ,  mais  l'affaire  fut  renvoiée. 

i^S4^ie  aû^mblée^la  £^ultédtt  vingt» 
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ZïvréèenÈ  fii^mte-ieuxiemel  tff 
4xl6ate  Septembre ,  on  réiblut  de  mettre 
les  livres  de  Févêque  de  Valence  dans  le  ca-  An.  i  Jtf  ti" 
talogue  des  ouvrages  qui  contcnoient  une 
mauvaile  doârine,  &  qui  pour  cela  de-- 
voient  être  défendus  ;  ce  qui  fut  confirmé 
dans  une  antre  aflemblée  du  (èptiéme  de 
Novembre ,  ou  l'on- mit  encore  au  nombre' 
des  livres  mauvais  le  catechifme  de  Bou-* 
theiiler.  Dans  la  même  année  les  deui 
grands  vicaires  de  Tevéque  de  Paris  don*' 
nerent  aux  magiftrats  du  parlement  de  Pa-»' . 
ffs  permiilion  d!informei^co&tr&leshérétir' 
ques. 

Le  roi  aïant  publie  Tédit  de  Janvier ,  dont  ixxx» 
nous  avons  parle  ailleurs  ,  par  lequel  on  |^equéce  dcr- 
permettoit  pour  la  [>remiere  fois  aux  Cal-  ^f^^"^^^ 
vtnifles  de  fcûre  publiquement  Ieur3  prêches  pour'emp^i-- 
fiors  dès  villes  &  fauxbougs  d^  cerdiaume  ^  cher  renr&- 
&ns  même  en  excepter  la  ville  capitale, la  gî/treinent 
faculté  pour  le  bien  de  la  religion  &  de  Té-     ^'^^^  de 
rat,  s'aflembla  &  ftatua,  qu'on  feroit  de  J^"^"'- 
isrès-humbles  remontrances  au  roi  pour.  en  Y^l^^^K^ 
empêcher  la  publication»  Pour  cela  elle  J^i"''; 
prétenta  une  requête  au  parlement ,  poitf  * 
porter  la  cour  à  ne  le  point  enregiftrer  :  el^ 


1 

1 

Paris  ,  comme  aïant  été  ayecm  depuis  ^ 
peu  qu'on  a  prefenté  a  la  cour  un  édît  en  c<- 

fbrrac  d'abolition  à  l'avantage  des  héréti-  « 
ques  féditieux  &  perturbateurs  de  la  tran-  « 
quillicé  publique,  tout-à-fait  pernicieux  te 
à'iadite  univeriité  6c  à  la  république  chré-^^ 
tienne.  Ce  confideré  ,  nôfleigndks-, 
Tous  plaife ,  avant  que  de  procedèr  à  la<B' 
f^blication  dudit  édit,  &  des  lettres  p^-^  c«. 
tentes  du  roi  ,  ordonner  que  lefdits  fup-«« 

Eijms  •fei^nt;  cuiîs  i;aâa  qu'ils  pMiiligiàt  fjm^^ 


* 
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■  5*  amplement  déduire  leurs  raifons  &  Icur5 
^•N.  15^2.  „  intérêts.  »  Le  padcni eut  reçut  cette  requê- 
te, &  parut  bien  iritenttonné  ;  mats  deùst- 
lettres  de  juiïion  du  prince  le  firent  con-' 
'  fentifà  renregîftrement ,  avec  cette  pro- 
tefiation  néanmoins  ,  qu'il  n*y  avoit  que  là' 
nécelTité  du  temps  qui  robligcât  à  le  fai« 
re. 

LXXXT.      Le  Socînîanîfme ,  dont  on  a  déjà  parlée» 
Progrcz  du  gy^jj.  fj^j^  jjj^^    progrès  en  Pologne  depuis  • 
^a;uaûii.  Yznnét  1^61.  Les  partifans  dè  cette  fefte 
impie  avoient  trouvé  le  moicn  de  s'y  intro- 
duire, &  d*y  former  une  efpece  d*égli/ê. 
Mous  avons  déjà  vu  une  partie  des  finodcs 
qû'ils  rinrent  dans  ce  roïaume ,  av'ec  toute 
là  liberté  d^une  religion  dominante ,  pout' 
combattre  la  vérité  &  pour  donner  de  i'ap-' 
pui  à  leurs  erreurs  ,  &  nous  en  rapporterons 
un  plus  grand  nombre  encore  dans  la  ûiice;- 
Le  Socînianifme  fut  dsâis  ce  fiécle  comme  iiil  ^ 
poifbn  qui  infeâa  un  grMd  nombre  de  vsl« 
les ,  &  une  multîtudè  étonnante  de  perfbn-' 
nés.  Tout  abfurdes  que  fuiFent  fes  dogmes, > 
quoique  clairement  combattus  dans  Técri-' 
turc  fainte ,  &  fortement  détruits  par  la  tra^ 
<ytion,  ils  furent  en(eignéz  (ans  toutes  leS' 
çontradfâions  qu'ils  aurôient  dûattëndré  t- 
car  celles  qu'ils  foufFrirent  ne  méritent  preC-' 
que  point  ce  nom  ;  ils  furent  crûs  comme  ali- 
tant de  véritez  qui  méritoient  de  captiver 
Felprit ,  &  d'entraîner  le  confentement  }  ils 
ffirent  défendus  par  quantité  de  perfbflnes  ',v 
éclairé^^  d^ailieufs    qui  pouvoient  (aire  d^ 
leur  plume  un  meilleur  uïage,  ou  moins  in-' 
dî^:ic  de  gens  qui  fe  difoient  chrétiens  ;  en-' 
fin  ils  trouvèrent  des  proteâeurs  même  par^ 
ini  les  paiflances. 

Mit»  ce  fÎK  princip^emetit  en  Tirant' 
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tiDre  cent  foixante-deuxiemê:  T^'f' 
Vànîe  que  cette  héréfîe  rencontra  le  plus  de  « 
ptotefteurs  &  d'apologiftes  :  elle  y  trouva  AN.ijdi./ 
un  déiFenreur  jufqucs  flir  le  thrône  :  triftes  Lxxxif.' 
exemples  de  la  fotblefle  de  rhomme  8c  Jeaa-sigif^ 
des  ténèbres  qui  lui  font  naturelles  depuis  niond  prîti* 
le  péché.  Le  prince  Jean-Sigifmond  fut  ^yf^jj^i^v 
des  premiers  à  préterles  mains  â  la  propaga- yQjif^  j>^çi. 
tion  de  Terreur  :  il  écouta  avec  plainr  de  reur,- 
Holivéaiix  tnaitres  cpû  avoient  abandonné  la 
tf aditfofi'  dè  leurs  pcres^ ,  pour  fiiivre  leurs 
propres  penféesril  but  le  poifon  qu'ils  lui 
préfenterent ,  &  TofFrit  enfuite  à  fes  fujets.- 
Déclaré  contre  réglife  Romaine  9  il  lui  re- 
fufà  unefoumiffionraifomiablepoiirla  don- 
ner i  dc$  gens  (ans  caraârére ,  Ans  miffion  «S 

3ui  ne  lui  débîtoient  que  les  extravagances 
e  leur  efprit ,  &  Timpieté  de  leurs  penfces  ;i 
rhérélîe  en  profita  &  changea  bien-toc  prcA 
que  toute  la  face  dé  la  Traniilvanie ,  non«^ 
feulement  (ans  que  le  prince  s'y  oppola ,  mais  - 
eh  ie  fervant  même  de  fon  autorité  pour' 
étendre  ces  défordres.  Et  dans  quels  abîmes 
ne  précipita-t-on  pas  ce  prince  aveuglé  î-  ^ 
Dajns  quels  précipices  ne  fe  jetta-t-il  paslui- 
même  !  Prefque  toutes /es  démarches  ne  (u-^ 
rent  plu8*qa*èn  &vettr  dcs  fîovateilrs'&  de> 
leurs  dogmes  impies  :  fes  grâces  furent  pour; 
•icux  :  fa  colère  n'éclata  que  contre  ceux  quîî 
avoient  encore  affez  de  courage  pour  dé-:" 
fendre  rhéritdge  de  leurs  pères. 

On  a  TU  far  la  lettre  qu'il  écrivirratinée*  , 
dèrntere  aux  univerfitez^  de  Wittemberg  8c^ 

dë  Lcipfîc,  quels  étoient  dcs  lors  fes  fen- 
timens  &  ce  qu'on  devoit  attendre  de  lui* 
en  faveur  delà  vérité.  Cette  lettre  avoit  éçé 
éc^rîtc  à  roccafion  4*une  difputé  qui  s^toit* 
élevée  dans  fes  étatà  entre  les  Luthériens  &c 
les^Calviniftcs  au  f^j^t  de  lacéne.  Cçs  wm- 
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yéo         Siffûifê  'Ecclefiajliqaé:' 
,*j**''*~*^'verfîte2:  avoîent  été  choi/îcs  par  les  dccftc' 
A*^«ï  J^2r.  partis  pour  juges  de  leur  différend ,  &  SigiP- 
fliond  fe  prêtant  aveuglement  à  tout  ce 
qu'on  exigeoit  de  lui ,  non  feulement  y  avoît 
conTenti,  mais  dans  la-  lettre  qu'il  ^drefla  à 
ees  théologiens  poar  avoir  leuiTentiment*, 
^1  eut  mcme  la  témérité  de  leur  donner  le 
titre  d*infaiiliblcs  ,  &  d'arbitres  de  la  foi ,  8c 
de  leur  attribuer  le  droit  de  changer  la  relf- 
gîon  des  peuples  ,  &  par-là  de  renverfèr  les 
idées  de  1  efprit ,  les  peureufes^réventione?. 
de  la  jeuneilê  ,  la  difciplitie  de$  églifes 
Tautorité  des  conciles,  des  faints  pcrcs'Sc 
•  des  (buverains  pontifes.  Cette  démarche  d^i 

prinCe  de  Tranfîlvanie  fut  la  première  épo-»- 
quede  fon  changement  de  cœur  &  d'elpcit^ 
en  matière  de  religion.* 

Les  do(fleurs  de  ces  deux  unîrcrfitez  don- 
nèrent leur  réponft  en  ls6^.  &  bien  éloignez 
d'adopter  les  opinions  de  Zuingle  &  de  Cal- 
•  vîii  ^  Ils  fe  déclarèrent  pour  le  parti  qui  tenoît 
la  confeifion  d'Ausboiirg;  Mais  avant  que. 
lear  déctfion  vint  en  Tranfîlvanle ,  Fran^i- 
çois  Davidîs  qui  étoit  le  plus  attaché  à 
cette  confeflîon  &  qui  avoit  fait  naître  la 
difpute ,  changea ,  &  fe  déclara  pour  la  con- 
femon  de  Zurich;  £c  dans  la  fuite  quelques 
Calviniftes  oui  s'étoient  introduits  à  la  cou9> 
de  Sigifinond,  crièrent  tant  contre  les  dog- 
mes &  les  pratiques  Luthériennes ,  &  rele- 
vèrent tant  la  doftrine  de  Genève  &  de  Zu- 
rich ,  que  ce  prince  qui  étoit  devenu  bon 
Luthérien  »ib  dégoûta  du  Luthéranifme  ^  & 
embvaf&i  la  prétendue  réforme-  des  Càivi-^ 
niftes  &  des  Sacramentaîres. 
tXXXlIî,  Cependant  le  Socinianifmefe  fortîfioît  tou^-. 
Differens  joursdeplus  en  plus  en  Pologne ,  &  les  Qdy 

Mstf  ^'ou  thoilij^es ,  les  Luthériens  &  ie^Calvioiâe^y 
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iÀVfB  ont  foixaiûi'deHxiirtie.  lit 
Wiantqueles  partifans  de  cetteerreur.com-  ^ 
fcattoient  les  mifteres  de  la  Trinité  &  de  la  di-  An.  ij6%* 
vinité  de  Jefus-Chrift ,  leur  donnèrent  dif-  adonnez  ^ 
ferens  noms  :  On  les  appella  i  ^.  Trinitaircs^  aur  Soci- 
qvi  admectoîenli  trois  choies  dans  la  Trini-  niens. 
té  f  mais  non  pas  târois  perCbmies  v  qui  àU  luhnnie  f\l 
(oient ,  (ju'il  y  avoît  à  la  vérité  une  nature  hift.  réfot^ 
&  une  deïcé  commune  aux  trois  ,  mais  non  ^•■^ 
pas  une  elïènce  y  qu'il  n'y  ayoit  qu  un  Dieu  • 
iouyerain9  g^^^  »  éminent  ^  créateur  de 
tbut  que  Ton  nommoit  Pere ,  &  que  le  Filff 
&  le  SainNË(prït  n'étoient  pas  le  vrai  Dieu/ 
^ervei  efl  le  chef  de  cette  efpece  de  Socî- 
niens  ,  qui  tient  de  Théré/ie  de  Sabellius 
qui  foutenoit  une  unité  de  nature  ^  &  nioic 
»  n  Trinité  des  perfonhes» 

Unitaires  ,  à  peu  près  pour  la  mémtf 
làffbn.  C'ctoit  ainfî  qu*on  appelloit  en  Tran-. 
filvanîe  &  en  Hongrie  tous  ceux  qui 
croioient  en  Dieu  le  Pere ,  le  Fils  &  le 
Saint-Efpric  ,  mais  qui  ne  recohaoiiToient 

Su'une  perforTne ,  f^voir  le  Perè  tout-puit- 
int  &  leul  Dieu,  &  qui  difoient  »  que  côm- 
jBle  il  n'y  avoir  qu'un  Dieu  en  effence ,  auflî* 
ii*y  en  avoit-il  qu'un  enperfonne,  ou  une 
perfonne  :  cependant  ils  adoroient  encore 
J  efus-Chrift  ,  comme  l'unique  Seigneur  & 
Tunique  Fils  de  Dieu  tFèsrhaut*  Et  ce  fiit^ 
d[e-là  qu*on  les  appella  par  mépris  Ebioni-r 
tes  ,  Sarao(aticns  ,  Photiniens ,  &c. 

3^.  Antitrinitaires  ,  parce  qu'entre  cés" 
novateurs ,  il  y  en  avoit  qui  ne  pouvant' 
comprendre^  la  doâriûe  des  Unitaires  ,  fi&" 
^e  voulant  rien  admettre  en  thatiere  de  re^ 
fi^ion  qui  ne  fut  conforme  à  leur  raifon 
prirent  le  contre-pied  des  autres.  Les  Uni-  * 
taîres ,  &  les  Trinitaires  reconnoilToient  une'  h 

fl^ece  de  Trinité  ;  les  aQtiirîmtair.e»  nW  \ 


■ 
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'  "  adinettoîent  point  du  tout  ;  &  ne  Voulant 

AN.iJéi»  rien  de  réel  en  Dieu  que  fon  eflence,  ils  ne 
•  comptoient  pour  rien  les  perfonnes  divinea" 

Se  les  perlbtmaUtez  ;  &  par  une  conféqlten^' 
ce  naturelle ,  ils  fie  donnoient  aucune  prë«-' 
rogatîve  au  Fils  &  au  Saînt-E(prit ,  qui  mar- 
quât qu'ils  fufl'ent  Dieu  ;  certains  miniilrcs' 
de  Pologne  forgèrent  ce  fiftéme. 

Enfin  on  les  appella  Pinczowiens ,  parce 
que  les  premiers  qui  fe  déclarèrent  contre 
fa  divinité  de  Je&s-Chrift,  démenrôimt  à 
Pmczow.  Frères  Polonois ,  parce  que  tous* 
les  nouveaux  feftaircs  qui  fe  déclarèrent  en 
Pologne  contre  le  miftere  de  la  Trinité  & 
de  rincafhation ,  firent  une  efpece  de  con^ 
fédération  pour  fe  maintenir  contre  eeuat*  ' 
^tti  ne  pentbient  pas  oottime  eux  ;  Srcous' 
ceinc  qui  entrèrent  dans  cette  confédéra- 
tion, affeâerent  de  s'appeilcr  treres.  Soci- 
.  niens ,  à  caufe  de  Faufte  Socin  ,  dont  nous  * 
l^arlerons  dans*  la  itiite,  &  qui  les  rciinit 
roos  piar  (eâT  nouveaux  fiftémes.  Enfin  Mi>» 
Hàrchiques ,  pottr  dire ,  qu'ils  ne  i^cônnoîiP' 

ibîent  que  Dieu  le  Pere  pour  Tunique  &  le 
feuverain  Dieu.  Ils  font  aujourd'hui  nom- 
mez; en  Hollande  &  enAnglieterreMemno*' 
Éited^  Âtmintetis ,  Cocceïens ,  Tremblcurs^ 
o|t'  Eouakres,  (^^ixjè  que  le -nom  db  Soci^ 
lîten  étant  odieux  par  tout,  la  plôpart  fè' 
font  aggfegez  à  ces  communions  tole-' 
ïées. 

£XSC3fi)V«'  Tannée  i^jx.  &  i  jfç^ils  furent  en- 

siaode  des  afiez  gttad  nombre  pour  former  des  égli(ès' 
«fpttetr,&  à  PincEbw ,  à  Cracovîe ,  à  Lublîri ,  à  Lu- 

x1^""r  ^  ^'^^^^  '  ^  Kiovie  ,  dans  la  Volnie  &  ailleurs 
ïbfoene'^    &  fe  rendirent  aflez  puifi'ms  pour  pouvoir' 
dominer  dans  les  finodes  que  Ie$  préten-' 

.dits-  réiforinez  &  eiU  faifoient  en  Pologne  93^ 
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,ïiwe  eént  jhtxâWt'deuxUfm*  %6i 
Ibus  le  règne  de  Sigîfmond*Augufte. 

Nous  avons  dcja  parlé  de  ceux  qu'ils  tîn-  I5^*- 
rent  à  Pinczow  depuis  l'an  1555.  celui  du  iubicnic^i 
(lentiéme  Janvier  ij6i.  fut  le  dix-neuvic- /^'7^. 
uiey&  én  i5é2.dans  le  mois  de  Macs  il  y  ^^^^^f* 
en  ettt  un  vingciéme  à  Xianas. 

Blandrat  mécontent  de  la  violence  qu'il 
prétendoit  lui  avoir  été  faite  au  lînode  de 
Cracovie,  au  fujet  de  la  fignaturc,  pré- 
£;nta  uqe  nouvelle  profeflion  de  foi.  Elle' 
portoit,  cjue  lePere^  le  Fils  &  le  Saint-Ef-* 
fsk ,  étoient  crois  hypeftafes  différentes  y 
qu'elles  étoîent  elTentiellement  Dieu,  qu'il 
reconnoiflToit  la  génération  éternelle  du  Fils, 
&fa  divinité,  &  que  le  Saint-Efprit  étoit 
véritablement  Dieu  étemel ,  procédant  du 
P.ere  &  du  Fils*  Quelque  orthodoxe  que 
'  rarut  cette  déclaration ,  le  finode  ne  you« 
lut  pas  lui  faire  rhonneur  de  fouffrir  qu'on 
la  lut  dans  Taflemblée.  Quelques  partial-- 
Jief^  rexaminecent<,  il  y  en  eut  qui  la  loiie- 
tMt,  il  y  en  eut  aufTi  qui  la  blâmèrent ,  fen$ 
doute, parce  qu'il  n'yretraâoit  pas  l'opi-'. 
mon  qnil  zvoît  foutenaë  avec  tant  de  char 
leur,  fçavoir,  queleFcre  avoitune  préér 
minence  furie  Fils. 

Dans  le  mois  d'Avril  de  la  même  année  Lxxxv.  ^ 
tfikt.  îty  eut  un  autr^  finode  à  Pinczow 5  Autre  fmo- 
compofé  de  vingt- deux  miniftresft  de  dott- 
ze  gentilshommes,  patrons  de  leurs  cgh- 
fes  ;  &  là  on  fut  plus  favorable  à  Blandrat, 
Aprèsry  avoir  examiné  la  profeflion  de  foi 
de  Gentilis  qui  s'y  trouva  >  &  où  il  établit» 
ibitie  pur  Arîanifine ,  on  hit  celle  de  Blan-. 
drat ,  &  on  Tagréa ,  parce  qu*elle  éroît  au- 
torifée  de  quelques  paffagcs  de  l'écriture 
feinte,  &  mi'il  y  promettoit  de  fe  réconcî- 

fiec  avec  Calvin  »  à  condition  néanmoins^ 
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i&4  HifioîYe  Eccle/ia/liquê:'  . 
I  I  ■  que  celuî-ci  laifTeroit  la  liberté  de  crob^ô  | 
An,  i  î62.  que  le  Chrift  étoit  fils  de  Dieu  très-haut  fit 
très-putflant/&  de  parler  de  ce  Dieu  haift 
&  puiflant  d*une  manière  fimple  Se  fans  au- 
cune interprétation  ;qu*il  ne  prenJroit  ponr 
règle  de  la  foi  qwe  récriture  fainte  &  ie 
/îmbole  des  apôtres^  &  qu'il  retraâeroit  ce  ; 

^  qu'il  avoit  mis  aii^  commencement  de  la  | 

préface  de  {on  commentaire  litr  les  aâés  j 
des  apôtres.  Biandrat  ne  rifquolt  rien,  en  j 
mettant  ces  conditions  pour  Ce  reconcilier  ^ 
avec  Calvin  :  il  le  connoilToit  allez ,  pour 
ne  pas  croire  qu'il  fut  homme  à  chantée  la^ 

^  «almodie  y  daps  la  feiile  vue  de  (e  conçj-  i 

fier  Tamitié  d'im  homme  comme'  lui ,  qu'il*  ) 
méprifoit  fouveraînement.  Cependant  ces' 
conditions  furent  envoiécs  à  Calvin ,  mais 
elles  ne  iervirent  qu'à  Tirriter  davantage 
contre  ce  malheureux  fugitif,  &  à^lui  four-* 
àir  le  mo'ien  de  le  faire  (brtir  de  Pologne.*. 

Après  avoir  terminé  cette  afiàîrc  ,  quî^  ' 
cpncernoit  Biandrat ,  on  fit  un  décret  pour 
défendre  aux  minières  &  aux  prédigateuijs  | 
de  parler  en  philofophes  &g  les  dogmes  dç 
fa  Trinité  «  de  Teifence  cnvine ,  de  la  gç- 
N     nération  du  yerbe  ,  de  la  (piration  Se  des' 
proceffîons  éternelles  y  &  qui  leur  ordon- 
^  Boit,  quand  ils  feroicnt  obligez  d'expofer 
ces  mifieres  au  peuple  9  de  lé  faire  confor- 
mément i  ce  que  l'écriture  Se  le  /imbo^ 
des  apôtres  nous  en  difent.  Ce  fut  à  la  fa- 
veur de  ce  décret  que  les  Pinczbwiens  s*ac- 
crcditerent  beaucoup  dans  les  églifcs  dqs* 
prétendus  réformez ,  qu'ils  ruinèrent  la  foi 
de  la  Trinité  parmi  les  autres  feâaires >  &* 

2u*iii^  n'en  parlèrent  plus  dans  les  chaires' 
dans  les  aiTemblées  que  pour  la  comk'  . 
battre^ 
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^iwe  cent  foixante-deuxieme^  i6if 
^^e  pteniier  qui  (ttivit  ee  décret  y  &  qui 
ajouta  du  ficn ,  fut  Grégoire  Pauli ,  mi-  ^n.  ij^i* 
Xîfi>re  de  Cracovie ,  &  liir'^intendant  des  lxxxvi. 
.églifcs  de  la  petite  Pologne;  non-feule-  Grégoire 
*nientilne  paria  plus  en  philôfophe  fur  le  P-iuH  défend 
niiftere  de  la  Trinité,  de  rcflence  divine 
j6t  lès  autres',  jnais  ilîes  fuppriiiia  entière-  Trinhé  ca 
nient.  Quand Û  préchoit,  il  lifoic  le  nou-  prêchant, 
vèau  tcltamcnt  par  ordre,  en  y  ajoutant 
.fçulement  les  glofes,  les  commentaires, 
les  parapbrafes  &  les  réâexions  morales 
'^è'il*  y  voiiloit  faire  ;  &  èn  qualité  de  fbr- 
iiltendant  de^  eeUiès  de  la  prétendue  ré^ 
forme,  il  défendit  i  fous  les  miniftres  de 
ion  diftrid  d'invoquer  ,  &  même  de  pro- 
noncer le  nom  de  la  Trinité  aii  comuiea-* 
cernent  de  leurs  dilcours, 

^  \!  Cette  nouveauté  fit  grand  bruit  parmi 
.lés  prétend|is  réfiormez.  Sarnidus  éon  Pro- 
.téftant , &  zélé  défcnfeur  du  miftere  delà 
Trinité ,  envieux  du  porte  que  Pauli  occu- 
pbir  ,  blâma  bautemcntia  conduite,  &  pour 
garder  quelques  meiiires  de  chiarité  &  de 
,l>ienféance  en  rompant  avec  lui  ,  il  le  pria  ^ 
'  de  n  e  point  introduire  de  pareilles  nouveau* 
téz  dans  les  églifes  de  Jefus-Chrift,  d'inl- 
truirc  les  peuples  (ûivant  la  coutume,  & 
d^expliquer  en  détail  ^  par  des  paraphra- 
ies  lènubles ,  non  le  texte' du  nouvèau  tcf- 

'  tément ,  mats  le  ^imbçle  des  apôtres  &  lés 
points  qui  regardent  uAiqueknept  la  créant  - 
ce  des  fidèles.  Pauli  qui  avoit  Thumeur 
-haute ,  &  qui  fe  prévaloit  de  fa  qualité  de 
Ihr-intendant  des  églifes ,  méprifa  ces  avis , 
&  continua  de  même  :  de  forte  que  Sarni* 
^tts  fe  voïant  ainfi  méprifé,  rompit  avec 
liiî ,  Taccttlà  d^Anani^me  \  &  de  favorif^y: 
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i44  Hiftoirt'EccleJia.Jîîquel 
i  - 1  »  '   les  erreurs  de  Servet,  devant  le  maglAraft 
^N.iytfi.  Je  Cracovie. 

Lxxxvii.  Dans  le  mois  de  Juillet  de  la  même  an- 
Al!  rc  fino-  née,  Bonarus  n'aïant  pu  réconcilier  ces 
de  des  soci-  deux  tniniftrcs  »  Staniflas  Szcfranecius  , 
niens ,  tenu  homme  de  qualité,  aflfembla  dans  fa  mai* 
.  Kogo.w.  Rogow  un  nombre  de  miniftres  & 

l^lg^^^jfjj^^  tic  pcrfonnes  nobles  en  forme  de  finode  ; 
eltief.  Po^  &  .ime  des  premières  chofes  qu'on  y  fit ,  fut 
Jên^  "     "  4e  travailler  à  ia  réconciliatioil  de  Pauii 
&  de  Sarnicius.  Auifi-tôt  mie  le  premier 
eut  ia  liberté  de  parler ,  il  ht  un  long  diA 
cours  furie  prétendu  zcle  qu'il  avoir  pour 
la  pureté  de  la  foi ,  il  blâma  les  diflenlions 
qui  regnoleot;  dans  leurs  cglifes  ,  il  les  at-^ 
.tribua  à  Satan  auteur  de  la  difcorde ,  il  pro^^ 
tefta  qa*on  lui  fesfoit  injuftice  de  les  lui  at- 
tribuer ,  &  de  Taccufcr  en  général  &  en  par*» 
ticulier  de  prêcher  rArianifme,  parce  cjuil 
prcchoit,  un  fcul  Dieu  Pere  de  Notre-Sei- 
gneur  Jeltis-Chrift.  Il  ajouta  »  ^ues'ilétoit 
pérctlque  pour  prêcher  cette  vérité ,  il  falr 
loit  donc  taxer  d^héréfie  les  apôtres,  eux 
qui  n'ont  point  eu  d'autre  objet  dans  leurs 
prédications  que  le  fcul  Dieu,  le  Dieu  d'If- 
raèl ,  le  créateur  du  ciel  &  de  la  terre  >  & 
Jelus  de  Nazareth  ,  le  Meflie  promis  aux 
anciens  patriarches  »  le  roi  du  peuple  ùàûl 
&  le  Sauveur  du  monde.  Il  dit,  qu'il  n'igno^ 
roit  pas  que  depuis  les  apotrcs  ,  il  s'écoit 
gliCTc  dans  Tégliie  de  Jclus-Chriil  beau- 
coup d'erreurs  ,  comme  l'avoue  Hegeâppe 
4ans  Eufebe  de  Céfarée,  particulière- 
ment  iiir  les  trois  peY/bnnes  d'une  nature 
'  4îvîne,  &  fur  les  deux  natures  en  Jefiis- 

Chrift:  Nouveautés,  cominua-t'il ,  que  les 
apoties  ont  ignoré  »  &  que  nous  pouriioni 
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^oorer  de  même fans  rten  rtiqaer  pour 
aiotre  falut.  An.  156^. 

11  dit  encore  ,  que  pour  ne  pas  donner  Lj^^j^yuj. 
dans  ces  erreurs  &  dans  cette  corruption  Difpute  ca- 
,des  dogmes,  il  falloit  s'en  tenir  à  la  feule  tre  deux  mi« 
ccritûf c ,  épjQuver  tout ,  «comme  dit  TAt 
potre   &  retenir  le  bon  ;  qu'on  y  vcrroît  la  Euf  Cafar. 
prééminence  du  Pere  éternel  fur  le  Fils,  Ai//,  ecclef. 
ce  qui  lui  feroît  facile  de  prouver  ;  qu'à  la  ^»  i*  ^*  ^^j* 
vérité  le  concile  de  Nicceavoit  démiique 
le  Fils  étoit  confubftantiel  au  Pere ,  mau 
auâi  gu*il  y  avoit  beaucc^ip  de  pères  à  qui 
ce  terme  ne  plât  pas ,  que  ce  concile  n*o(^ 
jicn  décider  fur  la  divinité  du  Saint-Efprit  :  * 
que  faint  Hiiaire  dans  fes  douze  livres  fur* 
la  Trinité  ,  n'a  voit  janiais  donné  aufaint* 
JBijpric  la  qualité  de  Dieu  y  &  qu'il  n'avoic     •  > 
point  dit ,  qu*il  fallut  Tadorer  '&  Tinvo- 

Î[uer.  Que  faint  Àthanafe  eft  le  premier  & 
e  lèul  qui  ait  avancé  que  le  (àint-Efprit  fut 
Dieu ,  ou ,  s'il  y  a  des  pères  qui  raient 
.  avancé  avant  lui ,  il  y  en  a  peu  ;  &  ils  iie 
font  d'aucçnè  conâdération ,  puiixju'au  rap- 
port de  faint  Grégoire  de  Nazianjse ,  ce 
dogme  n'a  commencé  àptre  enfeigné  dans  . 
^'églife  que  vers  Tan  16$. 

Après  ce  dilqours  il  s'appliqua  à  prouvejc 
la  prééminence  du  Pere  fur  le  Fils  par  l'aur 
;|torité  de  faint  Hiiaire, de lâintJeaaChr^r 
ibftome,  de  faint  Cyrille,  de  Theophî- 
lade  ,  &  de  quelques  a,utres  pères ,  parce 
que  les  anciens  ont  quelquefois  appeîlé  le 
pere  éternel  »  la  caufe ,  ou^le  principe  di^ 
Fils  ;  &  ^btjur  fe  juftifier  contre  Çarnicius^ 
àe  ce  qu*il  ne  parloit  pas  de  Trinité  ,  d*e& 
fence  de  pcrfonnes ,  d'hypoftafes  ,  il  allé* 
gua  l'autoricc  du  finode  de  Pinczow ,  la 
préférant  à  cçUe  de  tant  de  percs,  &  à% 


Digitized  by  Google 


\it  tiifioire  Ecclejiajlique^ 

il     '        conciles  anciens  ,  qui  veulent  qu'on  fe  fer* 
^N.ijéz»  ve  de  ces  termes  ,  Hvmoujion,  Hyfoiîajks^ 
Conjubftantialité  »  &c.  x 

Sarnicitts  ne  manqua  pas  .de  réplique;^ 
aToiia  que  la  conruption  sMtok  glmée  par«  * 
mî  les  Chrétiens  dfeptiis  le  temps  des  apd- 
tres  ;  maïs  que  cette  corruption  ne  s'ctoit 
irouyée  que  dans  les  Ebionices ,  dans  les 
feâaires  de  Cerinriie  ,  de  Simon  le  magi- 
cien,  de  Paul  de  Samofate  &  d*Arius  ;  S£ 
après  cec  aveu  il  combattit  par  récriture 
iainte  y  les  conciles  &  les  anciens  pères  , 
les  erreurs  de  Grégoire  Pauli ,  mais  il  en 
.arriva  ce  qu*onvoit  dans  la  plupart  des  dif- 
putes  fur  1^  religion  :  chacun  prit  fbn  parti  : 
11  y  en  eut  qui  applaudirent  à  Pauli ,  & 
d*atttrês  fe  déclaretent  pour  Sarnicius.  C'eft 
ce  qui  donna  lieu  au  premier  de  revenir  à 
la  charge ,  en  proteftant  qu'il  n'avoit  rien 
de  commun  avec  les  Ebionitcs ,  &  les  an- 
ciens héreticj.ucs.  Son  di(cours  qui  fut  afTez  ' 
iong  >  n'étoit  qu*une  réfutation  dé  ce  qu'a- 
voit  avancé  Sarnicius.  Il  dit  donc ,  que 
toutes  les  autoritcz  dont  fbn  adverfaire  s'é- 
toit  fervi  pour  combattre  fon  opinion ,  ne 
donnoienc  aucune  atteinte  aux  preuves  qu'il 
àvoit  apportées  lui-même  ,  &  tirées  de  Té^  ' 
criturê ;  que  tout  ce  quil  dtfojt  des  perei 
pour  le  combattre  ne  fervoit  de  rien  ,  puis- 
qu'ils étoient  des  hommes  ;  que  le  gloria 
Tatri ,  ^  Filio^       Spiritui  fancio  ^  dont  il 
fe  prévaioit ,  n*avoit  été  en  ufage  qu'au  com* 
•    mencement  du  quatrième  iiécle ,  au  rap-  * 
^     port  d^Eufebe  &  de  Nicetas  ;  qu'il  ne  pou- 
9  voit  donc  fefvir  de  preuve,  puifqu'onn*en 

devoit  point  recevoir  d'autre ,  conformé- 
ment aux  principes  de  la  reforme,  que  la 

ièule  éaiture  eft  fans  glofe  ;  au  f  efie  qu'il 

icroîr 
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Zrvre  cent  foixante-dauxieme, 
croît  en  Dieu  par  Jefus-Chrift ,  &  qu'il  lui    j.mi  .w» 
défère  toute  gloire  par  Jefiis-Chrift  média-  hxi.l^é^ 
teur  ;  qu'il  s  en  tient  à  la  fimplicicé  de  Pier- 
jrc  pêcheur  ,  &  4u  fimMc  des  apôtres , 
qnoi  fi  diffère  du  Juif.  Celui-ci  croit  en  un 
pieu  puiflant ,  &  moi  je  crois  encore  ea 
Jefus-Chrift  fon  fils,  le  meffie  promis  con- 
formément au  précepte  qu'il  en  a  fait  dans 
fejnt  J  ean  :  Croïex.  en  Dieu,     croïez.  en  moi,  CredUh  im 
hnhn  il  Xoutinc  fi  bien  fa  caufe  ,  que  tous  ^^^m^O-  iu 
ceux  qui  affilèrent  à  ce  finode  ,  panche-  T 
•rentpour  lui,  &  conclurent  que  pour  enr 
tretenir  la  paix  dans  les  églifes  ,  les  Evani-  ' 

fehftes  &  Ici  Calviniftes  fouffriroient  le9 
Wzowicns ,  &  que  ceux-ci  ne  trouble- 
roient  point  les  autres  ;  qu'on  ne  parleroit 
plus  de  nouveaux  formuJviircs  de  foi  ^  à 
moins  qu'ils  ne  fuflent  tout- à-fait  confor^ 
mes  à  récriture,  &  quon  s*en  tiendroit  pour 
le  relie  au  dernier  £node  de  Pinçîtow^  dé- 
cider ainfi»  cetoit  donner  gain  de  caufp 
aux  Pinczowiens ,  puifqu'ils  avoient  par-14 
•  ce  qu'ils  demandoient ,  la  paix ,  la  liberté  , 
&  la  feule  écriture  pgur  règle  de  leur  créaa- 

Sarnicius  prévoïant  qu'une  femblable  ré- 
^lution  ne  fervîroit  qu'à  ruiner  dans  les 
nouvelles  églifes  de  la  réforme ,  la  foi  de  la 
Trinité,  n'en  voulut  pas  demeurer  là;& 
fait  par  un  vrai  jele  pour  Iq:  foi  de  ce  miC^ 
tere ,  foit  par  un  eftet  de  fon  ambition ,  qui 
)m  faîfoi(  fouhaîterde  fupplanter  Pauli  ;  à 
la  lôrtic  de  la  conférence ,  il  alla  réitérer 
Tes  plaintes  chez  Bonarus  &  chez  Mifco-  ^ 
yius,  devant  lefquels  il  accufa  d'hérefie 
fon  adverlàire-  Ceux-ci ,  pour  foire  droit  i 
fes  plaintes,» firent  venir        eux  Pauli 

^  TmeJÇXXfix,  n 
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avec  Wiûlovius  &  quelques  autfes  pkkâCi 

^  ^  Samiciu$  leur  rcproclm  d'abord  qu*ilf 
îi'invoquoient  pas  Jeïus-Chfift  4^  1^"^ 
prières;  Wifnoyius  foutint  le  contraire  ;  des; 
paroles  on  en  vint  aux  inveftives  ;  ils  fe  rer 
"procherent  mutuellement  leurs  erreurs  ;  cnr 
éfi  Samicittsy  eut  le  deffous.  Les  plus  anr 
dens  èe  réglife  de  Craecyyîe  le  prièrent 
^e  ceffer  les  poorftîtes ,  de  laîffer  Us  églî- 
fes  en  paix ,  de  s'en  tenir  au  décret  du  fî- 

Îode  de  Pinczow ,  de  ne  point  commettre 
ts  frères  &  les  mîniftres  avec  les  feigneurf 
leurs  patrons ,  *  lui  enjoignirent  de  yhrre 
f  n  paix  avec  Grégoire  Paiiiî* 

Mais  tous  ces  avis  ne  firent  pas  beaucoup 
iaipteffion  fur  Tefprit  de  Sarnicius  :  il  le 
iît  connoîîre  dans  la  maifon  de  campagne 
^  Bonanis ,  où  fe  troiiverçnt  plufieurs  mi? 
-niftres ,  pour  cïherchcr  le  fcns  le  plus  naç 
f.     turel  de  Ces  paroles  de  faint  Paul.'  il  n'y  ^ 
n^^ml  &     médiateur  entre  Dieu  &  le^ 

dUtor  Dei  hornms^  JeJuS'Cffrifi homme.  SzTuicmsYou- 


qu  11  donna  a  ces  paroïc?.  ^anwïii»»  f 
à  rherétique  ,  demanda  qu  il  fût  dépofé  dé 
fa  charge  ,  &  qu*on  le  chaïfâc  de  Cracovie  | 
comme  un  liorrime  qui  renouvelloit  les  hér 
^8  tfArius  &  de  Scrvct.  Pour  arrêter  Iç 
èour?  de  ces  contcftafions ,  &  comioitre  le- 
quel de?  deux  avoit  tort ,  oi^  s'aflcmbla 
Nouveau  à  Pinczow?  ' 

Ce  finode  fin  tenu  dans  h  mois  d'Août 
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Aififterent ,  y  donnèrent  leurs  pcofeffiûns  de 
foi^  leTqueUes  vinrent  à  la  connoiflance  de  Am.is^v 
Sariiicius ,  qui  iea  i^rvît  po^c  convaincre  luhîemes^l 
Bonarus ,  &  les  modérateurs ,  que  ces  hom-  hifl.  rêfom. 
mes  penfoient  mal  de  la  Trinité  ;  &  par-là  ^•'••r 
mit  la  àiviCion  dans  les  églifes  de  la  pré-i* 
tenéâïç  réforme.  Lamort  (tibite  de  Bonarus^ 
qui  protegeoida  nouvelle  églife  de  Craco* 
vie ,  &  le  mariage  de  îk  veuve ,  qui  fe  fi| 
peu  de  temps  après ,  chanj^erent  les  affaires 
ie  Pauli.  Le  territoire  fur  lequel  étoic  bâtie 
l^^lUe  tomba  entre  les  mains  d'un  nour 
ireau  matore ,  &  Cichovms  qui  écoit  archi- 
camerier  de  Cracovie  t  homme  confidefé 
parmi  les  prétendus  réformez  «  pour  leur 
avoir  donné  une  de  ks  maifons  de  Craco* 
vie ,  qui  leur  fervoit  d*églife ,  fit  une  aflem^ 
}>lée  chez  lui ,  où  la  briguer  de  Samiçiiis 
de  Laurent  Prafniciu»  ion  coU^e  fyt  A 
puiiTante ,  qu*enfin  on  fit  le  procès  à  Gre-^ 

Soîre  Pauli ,  quoiqu'abfent,  qu'ily  iuf:  con-^ 
amné  à  perdre  fa  Cirintcndance  des  égli« 
fes  de  la  petite  Pologne  »  4c  ibrtir  de 
Çracovie.,  comme  un  homme  qui  renoua 
▼ellott  les  heréfies  d'Arius;  le  décret  fine 
exécuté  ,  mais  Pauli  n^alla  pas  loin ,  &  trou- 
va bien-tôt  des  gens  qui  l'honorèrent  de 
leur  proteâiQii  ^  qui  liii  donnèrent  une  re-, 
traita  alTujrée^ 

'  Sai|iicii}s  n*en  iemenra  pas  là  :Il  fentk 
bjen  que  ce  n^étoit  faire  que  la  moftié  dee 

ohofès  en  faveur  de  la  bonne  caufe  ,  en 
chaffant  Pauli  de  fa  furintendance  ,  fi  en 
même  temps  on  ne  reprimoit  hx  ^emanr 
geaiibn  deia  plApart  des  miniAres,  de  j^r^ 
i:her  les  erreors  que  les  Pinabwiens  avoiei^: 
fut  la  Trinité.  Revêtu  de  la  iiurintendancç 

4c9  igjàk»  de  la  petite  Pologne  en  la  plaçf 
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t7i        '  'Hîfioire  T.cclefiafliquê. 
■    .      de  Grégoire  Pauli ,  il  fit  faire  une  îiouvç^ 
15  ^z,  le  profeuion  de  foi  contraire  à  celle  des  Pinr 
KQwiens  ^  &  y  ajouta  un  décret  ^  qui  portoit 
^ue  tous  ceux  qui  précheroient  que  le  Perê 
éternel  eft  plus  éminent  que  le  Fih^ ,  fcroicnc 
dépofez.  Ce  décret  quoiqu*2gréc  Se  /îgné  du 
iinode,  Weuj:  aucun  eifet ,  &  les  miniihes 
prêchèrent  toujoufs  de  même.  ' 
'   Les  anciens  ,  qui  fentoiènt  bien  que  par 
une  telle  conduite  le  feu  de  la  difcorde  s'al- 
lumeroit  de  plus  en  plus  dans  leurs  églifcs  , 
convinrent  d*aifembler  un  nouveau  iinodô 
à  Pinczow  dans  le  mois  de  Novembre.  Ils 
exhortèrent  Sarnici us  de  s'y  trouver ,  maif 
i>révoïant  qu*il  ne  ponrroit  y  aïGfter  en  quar 
îité  de  maître,  &  n'étant  pas  d*humeur  dy 
aflifter  autrement,  il  ne  s'y  trouva  pas. 
Dans  le  mois  de  Juinderannéeluivante^" 
Synode  à  à  la  foIlicitationdeLMtoromiski^vingt-deuic 
Morda$,oii  tniniftres  s*aflemblerenc  à  Mordas  ville  dû 
Ton  attaque  palatinat  de  Vilna  ,  &  y  firent  un  décret 
,  contre  ceux  qui  loutenoient  le  dogme  d  un 
eh  trois  perfonnes  ;  ce  décret  fut  co 
:  premier  coup  du  tocfin ,  qui  fou 
plupart  des  églifes  de  la  prétendue^ 
forme  ,  contre  le  miflere  de  la  Trinité. 
Beaucoup  de  miniftrcs ,  de  magiftrats,  de 
nobles ,  de  chevaliers ,  de  gouverneurs ,  de 
palatins ,  de  généraux  d'armée  »  ^  de  fe^ 
tretatres  d^état  de  la  grande  6r  petite  Polo- 
gne, de  là  Liihuanie';  de  É  Ruflïie,  de  là 
Podolie  ,  de  la  Volihîe ,  de  la  Pruffe ,  de  la 
Moravie ,  de  la  Silefie  &  de  la  Tranfilvanié 
fe  déclarèrent  pour  le  nouvel  Arianifine ,  & 
p5ur  ennemis  de  la  divinité,  de  l'égalité  ^ 
fc  de  la  conftbâantiaiité  de  Jefiis-Chrift^ 
/i  ce  parti  ne  fut  pas  le  plus  fort  9  &  lë 
^iu$  (;tcndu  {>ai'mx  Içs  çnQçmis  dç  Végli^î 

V». 
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oraaine,  du  moins  parut-il  terrible  aux 
f  vangeliftcs  &  aux  Calviniftcs.  AN,  îj^w 

•  Ce  fut  pour  Tabbattre  ou  pour  le  reprî- 
91er,  qu'ils^demanderent  dans  la  diète  de 
Pecrîcovie  la  liberté  d'entrer  en  coxlferencd 
publique  arec  tous  ceux  qui  s*étoîent  dé* 
«larez  contre  le  miftere  de  la  Trinité  :  cé 
qui  leur  fut*  accordé,  comme  on  dira  dans 
la  fuite  »  parce  que  cette  dicte  ne  fe  tint 
qu'en 

.  Valentin  Gentilis  fameux  antltrinîtaîre  ^ 

dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  étant  forti  de 

Lion  en  \  ^6t,  où  il  avoit  été  mis  en  prifon  , 

à  caufe  de  Tes  erreurs,  &  ne  fe  croiant  point 

en  sûreté  en  France ,  ni  en  SuilFe  ^  prit  la 

i;oate  de^  Pologne ,  où  il  alla  fortifier  auP  * 

fi  le  parti  des  antitrinitaires ,  qui  ne  faîfoît 

déjà  que  trop  de  ravages  dans  ce  roiaume* 

Comme  il  étoit  vif  &  entreprenant,  on  fy 

regarda  comme  Un  homme  qui  étoit  néccP- 

iaire  au  parti ,  &  dès  qu'il  fût  anivé ,  on 

rintrodâifit  au  fihbde  de  Pihczow  »  le  qua*« 

Wéme  dé  Novembre  i^^i.  pour  y  donner 

des  preuves  de  fa  capacité,  &  fiiire  voir  que 

(Se  n*éto:t  pas  en  vain  que  fcs  amis  l'avoient 

appellé  à  leur  fecours  :  Il  y  foutint  que  Dieu* 

iivoit  créé  de  toute  éternité  un  efprit  excel*^ 

lent  &  merveilleux  ,  qui  s'ctoît  incarné 

dans  la  plénitude  des  temps ,  ce  qui  ell  le 

véritable  Arianifine,-  Aptes  cette  oftenta-  . 

tion,  il  fît  lin  recueil  de  toutes  fes  erreurs  ^ 

les  présenta  aù  roi  Sigifmond- Augufèecom* 

jne  de  pures  vérîteïi  de  révangîle  ^  &  pïirla  * 

d'une  manierç  indigne  de  fîmbole  de  faint 

Âthanafè  ^  qu'il  appelloit  k  iimbole  de  fa-* 

tan.  ' 

-,  Le  femeux  Bernardin  Ochîn ,  dont  dn  a  ^ct. 
jléja  parlé  plufieots  fois ,  étoit  toujours  i  çccnardirt 

"      ^  'Hiij 
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i74      '  Mlftoiri  ieeUfiêJiiquéi  ^ 
Zurich  depuis  tannée  1555-  il,y  m?» 
An- 15^^'  niftre  d'une  cgiife  Italienne  qui  s'y  forma 
©chîn  mi  &  qui  étoit  compoféc  dè  quelques  réfugiez 
niftrc  â  zu-  de  Locarao ,  qui  n'avoient  pu  obtenir  dan» 
lich.        j^uj  patrie  la  liberté  de  profeffer  la  refor-^ 
5^.  iiv,  mation  ^  parce  que  les  cantons  Suifles  Ca<* 
txu  ».  5  g.  tboliques  s'y  étoient  oppofee.  Le  magiftrat 
Sf.tné.        fçavoitles  variations  d'Ochin  en  ma- 
tière de  religion,  &  quil  avoir  été  Capu- 
cin i  Luthérien   Calvinifte  ^  Sacramentai^t 
te»  Ânabaptifie^  Arien,  &  tel  quefesaf^ 
laires  le  demandolent,  ne  voulut  pasTin-^ 
fialler  dans  fon  églife ,  qu'il  n'eut  figné  I» 
confeflîon  de  foi  de  Zurich  ;  ce  qu  il  fit  fam 

g âne  I  mais  non  pas  fans  parjure.  Dès  qu'il 
t  inftallé  j  il  prêcha  fes  erreurs  avec  hau« 
leur,  &  conipo&  des  livres  remplis  de  pa-«* 
tadoxes  ;  tels  en  particulier  Ces  trente  dîaî^ 
logues  qu'il  fie  imprimer  en  1^6^'  & 
k^uels  on  trouve  tant  d'opinions  extra- 
vagantes. Ils  font  divife^  en*  deux  livres. 
*tn.    Le  premier  eft  &r  là  mc£te ,  &  contient  dix-» 
11  fait  îm-  huit  dialogues ,  le  fécond  Cffdite  de  la  Tri* 
priiher  fes  ^ité  &  de  pluiîeurs  autres  matières ,  le  toul^ 
'  ff ''îSîSirii  en  Italien.  Le  premier  livre  fut  dédié  au 
^  tr^  comte  de  Bethford  ,  &  Tautre  à  Philippe- 
c        .  Nicolas  Radziwil.  Le  vîngt-unîéme dialo- 
b£raZ  g«e  cft  celui  qui  traite  de  la  polyganue^ 
iitrmité.f^  dont  il  fe  rend  l'apologifte.  Cet  ouvrage 
4.  j *         déplût  même  aU?r  hérétiques ,  &  fut  dénon- 
cé aux  fenateurs  de  Zurich  ,  ^ui  jugeant 
l'acctt&tion  aflc»  grave  pour  mériter  toute 
*       leur  attention,  engagèrent  tout  le  fénat  à 
aflembler  généralement  tous  les  mihiftrcsi 
pour  fçavoir  d'eux  quelle  conduite  on  tien- 
droit  à  l'égard  du  livre  de  l'auteur.  Ceux-- 
ci déclarèrent ,  quViant  oiii-dire  qu'Ochi^ 

avoit  fous  la  pteBê  C€rtauis  ouvrages  »  qui» 
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Va^droit  mieux  qu'il  fupprimâc ,  ils  étoient 
iiUe^  Texhiartet  de  fe  fouvenîr  <^*il  avotc  An,  ij^v 
^oniis  de  nz  mettre  rien  au  joui^  âne  ïz^ 
probation  du  fino^e.  Ils  ajoutèrent  i  ®.  qu'a- 
lant  fçu  que  fon  livre  étoit  imprimé  ,  ils  lut 
avoxciUr  fak  leurs  piaintes  du  mépris  qu'il 
avoic  eu  poiir  leuir  remontrance,  x^.  Qu'il 
i^^excMlb  uir  ce  ^  fou  livre  étoic  déjà  fou4 
k  preflè- quand  ils  Ta^^ertirent  la  premier é 
fois.        Qu'encore  qu'il  difpute  pour  5Î 
Contre  la  polygamie  ,  on  voit  affex  claire- 
luent  qu'il  l'apftouVe.  4^.  Quils<  avoient. 
i;e^,  d«8  lettres  xcoipites  de  plaintes  contre 
ïps  autres  dialogues  ^  ti  qu'Sb  esàminecotenit 
attentivement  tout  cet  ouvrage.  Pendant- 
Cet  examen  ils  n'épargnèrent  rieU  pour  en-* 
gager  l'auteur  a  s'expliquer  d'une  maniéré 
Ofdiodoxe  fiir  lies  erreûrs  qu  on  ttoUvoii' 
tfaasièidialognte^  mais  cefutinudlementà 
Ochin  demeura  ferme  dans  fes  fentimens  ^  .  Xàx\i. 
&  les  minîftf es  en  aïant  fait  leur  rapport  j  otivrt- 
le  Jenai  prononça  un  arrêt  ,  qui  portoij  ^  f^^g^*^ 
quOchm  aiant  publie  un  Itvrç  contre  les  zurîch.' 
l^ix  & ies  édits  des  magiftrats ^  dont  le  nom  ^^-^^^ 
feulfait  horreur  à  Féglife  &  à  la  républî-  nu,  utf!:p. 
que,  on  liii  ordonnoit  de  fôrtir  inceiram-  Simler,  m 
ment  de  Zurich  &  d^  ii^n  territoire  j  ce  ^^^^'f^" 
qu'il  fit  en  1^65.  *  &'r.foUi,. 

Caftàlton  donné  ttiïe  îrerâofi  latine  dé 
tés  dialogues  fur  ritalten ,  &  la  fit  impri- 
mer à  Bafle  dans  cette  même  année  pat  *  * 
les  foins  de  Pierre  Cerna.  Sandius  dit  auilî 
qu'ils  furent  traduier,  en  Hamand  9  &  Bzo^ 
Vins  afTure  qu^il  y  en  a  eu  des  traduâionS 
ftn  pliifieurs  autres  langues. 

Il  paroît  que  Caftaiion  s'attîrâ  des  re^ 
proches  d'avoir  fait  cette  tradnâion  ,  com  -  ^j^^^^*^^^** 
lae  oale  voit  par  iàjconfeffipn  de  foi,  quou  ycrfida^-U* 

Hiiij 
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["  '         lit  dans  la  lettre  qu'il  adreflk  au  confeil  & 
!AMa$62.  aufenat  de'Bafle,  donc  Texorde  cftcon^U 
fine  de  ces  ^  Ces  termes  ;  «  Le  magnifique  reâeur  « 
dialogues.  »les  atttres  doâcurs  de  l  églife  mV)nt  fait 
Sandius  in    coimoîtrc  qu'on  VOUS  a  écrit  des  lettres  ^ 
iihliot.  AU*  33  dans  lelquellcs  on  m'accufe  grièvement 
utnihi.f.  j.  „  jfur  deux  chefs,  Tun  tiré  du  livre  de  Theo- 
a»dore  de  Beze,  l'autre  (iir  ma  traduâioii 
»  des  dialogues  de  Bernardin  Ochin  %  &  il 
*  répond  ain(i/ur  la  fin  de  cette  lettre  à  cet-* 

te  dernière  accufation.  »  Quant  à  ce  fécond 
«  point ,  que  j'ai  traduit  les  dialogues  d*0- 
«ichin,  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  m'en 
'     0  hâte  un  crime  ;  j*ai  traduit  feulement  ^ 
09  comme  fauroîs  fait  à  Tégard  de  (es  autres 
33  ouvrages  ;  je  ne  me  fuis  pas  comporté 
^  »  comme  juge,  mais  comme  tradu^^teur^ 
A  aiant  coutume  d'avoir  recours  à  oette  for- 
^  te  de  travail,  pour  (butenir  &  nourrir  mâ 
»  femille ,  &  le  libraire  m'a  dit ,  qu'il  avoiif 
M  pre(enté  ce  livre ,  &  qù'il  avoir  été  ap-^^ 
in  prouvé  félon  les  reglemens  de  Bafle* 


\ 
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LIVRE  CENT  SOIXANTE-TROIS lE'ME. 

LES  pères  du  cortcile  toujours  aflem- 
bletà  Tfente^  aïant  déterminé  dans  la  ^S^h 
«Congrégation  du  trentième  de  Décembre  l« 
•de  l'année  i^6z.  d'attendre  encore  quinze  d«i 

jours  pour  fixer  le  temps  auquel  on  tien-  ^?°gr^a- 
\    '    t   r  rr  •       I  '       lions  du  . 

droit  la  leliion  ;  on  continua  les  congrega-  concile  tut 

tîons  à  l'ordiflak e  pour  l'examen  des  que  A  le  dogme 

tfons  qu'on  y  deyotc  «décider ,  tant  fiir  le  &  la  refor-* 

dogme  que  couchant  la  refbrfnation.  matioa, 

•Le  premier  de  Janvier  156}.  jour  de  la     In  acîi^ 
circonciiîon  de  Jefus-Chrilt ,  on  tint  cha-  cwilii 
jfeUe  :  Nicolas  Pfeaume  évêque  de  Vet-  ll/f  pV£; 
chin  y  chanta  la  mclTe ,  &  Robert  Foufnier  p^rêduL''^*^ 
^doâeur  François  y  prêcha.  On  s^afiembla  le  epîfc  ind^ 
lendemain  qui  étoit  famedi;  trois  cvéques  prcffiSttv^'» 
parlèrent  dans  cette  congrégation  avec  *7iî«' 
beaucouD  d'érudition ,  Moia  de  Contkeraâ        '  ^"^^ 
èvêque  de  Vich ,  Arias  Callego  de  Giron- 
ne  9  &  Antoine  Garrioitero  d* Almeria  :  Le 
fécond  s'éleva  avec  force  contre  les  pré-» 
lats  ambitieux  ,  qui  pafiertt  une  partie  de 
leur  vie  à  la  cour  de  Rome ,  ou  dans  celle 
des  autres  princes  »  où  ils  pourfuivcnc  le^ 
bénéfices  les  plus  riches ,  qui  ne  font  pas 
capables  encore  de  latisfktf e  lent  cupidité  | 

Iorfqu*ils  les  ont  obtenus. 
'  L'évéque  d'Almeria  dit  que  les  pafteur^ 
étoient  ob^e2;  de  droit  divin  à  la  rélidence^ 
St  cita  une  lettre  de  fàtnt  Athanafe  aux 
évcques  deSardaigne^  ouceperedit,  qu'il 
lie  leur  eft  ipâs  permis  de  s*ab(ênter  même  ^ 
pt>ur  peu  de  temps ,  fans  nécefiité ,  di  qu'ils 
Ibnt  tenus  de  refi  ler  auflî  long-tcpips ,  que 
Ipm  br^bîs  Mt  befoia  de  leur  préfiinoc  « 

Ht 
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Vr9    '     HiJIoire  Icctefiafiiquié^ 
^  lequel  befoin  cû  continuel. 

ÀK.t  j^j.  ^  Le  dimanche  croifiéme  de  JanYÎer  tiê 
tint  la  congrégation  qti*à  trois  hçoref  aprèt 
midi  ;  les  évêques  d'Acqui  &  d'Oflima  y  opi-* 
nerent  :  Le  premier  foutint  la  réfidence  dcf 
droit  divin,  &  apporta  plu£eui;s  zvmàxpk, 
en  bxmk  èt  ce  (entiment,  enttfautr^ftJifli' 
)  décret  du  pape  Inrocent  IIL 

1 "  Hugues  Boiîcompagno  évcqtle  de  Viefte 
Autres  con-  parla  lone-temps  ,  pour  montrer  feulement- 
grcgatioDs  qu'un  évéque  ne  pouvoit  s^abfenter  de  fbil 
Sîicï  &  ^^^^^^  pendant  la  nuit*  Bernardin  d'Elbe- 
l'InAitution  évéaue  de  Nifmes  convint  que  TopinioU. 
dcsévèqucs.  qui  établit  laréfidencede  diôitdititi  nV, 
VUol  PféU  ^^^^  ^®  contraire  à  la  pieté  ;  qu'il  pou- 
indhiclnc.  même  être  utile  de  la  propofcr  ;  mali 
^fiiL  fMil  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'autres  abus^iiir  ieP' 
ico.  quels  il  s'étendit  t  qnt  dévoient  attire?  ton* 
$€t0        1^  Tatt^tion  des  pères  pont  les  refefmer* 

Jean  de  Quîgnonès  évéque  de  Cagliari  ^ 
.   foutint  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  remède 
à  tous  ces  abus  qne  d'établir  la  ré£dence 
de  droit  divin  ^  &  que  la  loi  de  Dieu  y  obltf  - 
geoit  les  évéques* 

Le  lundi  il  y  eut  une  autre  conf^égation  ^. 
de  même  que  le  mardi  matin  veille  de  l'é* 
piphanlcé  Après  les  vêpres  de  l'après-midi  ^ 
l'évéque  de  Verdun  alla  trouver  de  la  paît 
dpcardtnal  4e  Loiraint  i^arcfaevécpte  de  Gre» 
made  Se  Pévéque  de  Segovie,  pour  Utn  nioQ4 
trer  le  canon  qui  avoit  été  dreffé  en  cette  for* 
me.  c«  Si  quelqu'un  dit  que  les  évéques  n'ont\ 
I»  pas  été  étàUit  par  le  pontife  Btoo^aio^fit 
-w  drftinesi  par  le  Satnt»£lprit  pourgonVttD** 
i»ner  Tt^liie  de  Diett  4  fr  qti^f Is  ne  (ont  paii 
»»au-defuis  des  prêtres  ^  qu'il  ibit  anatné-* 
jo  me.  9» 

.  jt^e  même  jour  an  foir  on  apprit  gi|  oQm^, 
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ti*vre€€7it  foïxayiti'troïfiimé,  ij^ 
j^k)  qilele  toi  <ie  Fraoce  avoit  remporté 
la  viâoirerat^icès  de  Dreux  eoiUire  le  prixice  An«i5^5^ 
de  Condé  »  &  ceux  do  fon  pareî  qui  foote^ 
noient  les  huguenots»  La  bataille  s^étoit 
donnée  le  vingt  de  Décembre  if^i,  &  Jo 
tuccès:  pencha  (i'abtrd  du  côté  des  eane-i* 
mîs^.des  catfaoIi<]ues  ;  mais  la  Crainte  de 
ceux-ci  fut  bien-(o£  ebwgée  en  joie  : 
yl^oire  déckm  ppinr. eux; le  prince  d«f 
tCpndé  fut  pris ,  &  tout  fon  parti  mis  en 
fuite  ;  on  compta  huit  mille  morts  fur  la 
piace,  prciiiu*aucant(i*iine  pacc  quedefau^ 

Comme^  Ica  tfffibii0adeutt  de  Praoer    It  r»  . 

ayoient  envoïé  dès  le  eroifîéme  Janvier  al»  ambaf- 
çoncile  les  demandes  de  leur  fou  ver  ain  ^  J^cs-  p^rance^ 
légats  allèrent  trouver  le  quatrième  fuivanc,  t/û"le^urt 
\^  cardinal  de  J^ooraine  pour  les  examitiec^demaïK^ef 
«TCO  kt  I  &  en  conferet.  lia  lui  demande*^  aux  légat*; 
i^nfï  cMre  aiMes^  ii  c^étoii  par  ion  avk  que  PalUvU. 
les  ambaflàdeurs  avoient  fait  toutes  ces  de-  f^ift-  conciU 
mandes  ,  &  le  prièrent  de  ne  les  point  ren-*  '^f^^*^-^9  '^» 
drc  publi^uaS')  a,vai3i(  qu'ils  en  euiiènt.  isn-i 
ÎQifmé  le  pape  ^  conformément  à  la  promef» 
le  qu'il  avoit  ^te  lut'^mêmc  de  ne  rien  pso«j 

Eofer  au  concile ,  ni  par  lui ,  ni  par  le?  am- 
aÛadeufs,  avant  que  d*eB  avoir  informé 
^cour  cbeKome. 

Le  cardml  céfKmdit  ^  qu'il  nVppcouVoit  ty^ 
|^.qildbc)tte8rttne8  dc  ccs.demandes>  ^  qu^il  Rtponfb  dit' 
te  ferott  connokre  danft  la  congr  égation  dur  ^tdinal  de 

lendemain ,  s'il  trouvoit  Toccafion  d'en  par-  Jl'^^il"^^, 
kr  ;  quefi  on  lui  deroandoit  pourquoi  il  ^*^Sm  te%^à^ 
Toit  pas  empêcbfr  les  aioba&ideurs  de  lofi»  mandes. 
|MCodinre ^aiiatti: une  pleine  autorité  (iic  eim  v  taIIivU. 
il  nraToic  rien  autre  di^fe  à  repondre ,  /î-  md, , 
noîii  qu'il  avoit  eu  beaucoup  de  peine  â  les  /.  15  c.  !*• 
emi^ccher  de  propolèa:  Tiibolition  de^  aiiK»*  ^*  ^ 
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•l8o  '     ïiijloire  -Ecclejlajllquê. 
nates,&  de  faire  d'autres  demander ^  qui 
An.  J  j63.euirent  été  moins  agréables  encore  à  la 
liUtTét  1 1'  cour  de  Rome  ;  mais  que  les  demandes  qu'on 
^ft.  dd   leur  avoir  remifes ,  n'étant  pa^de  cette  na-* 
/amidLfï^'  tare  ,  &  le  confeil  du  roi  les  aiant  approu- 
^1^^,       vécs  unanimeuicnt ,  il  n'avoit  pas  voulu  s*y 
oppoferé  II  ajouta  que  ii  les  ambailadeurs 
•'etoient  empreflcz  de  préfcntcr  leurs  pro-» 
pofitions.^  ils  Croient  fonder  Tut  les  ordretf 
<|tt*fls  en  ayoîent  reçus  ;  &  que  d^ailleurs  \H 
vouloîent  éviter  le  reproche  qu'on  auroic 
i  pu  leur  faire  ^  d'être  caufe  de  la  prolonga- 
tion du  concile  ;  qu'au  refte  ^  les  légats  pou^ 
soient  communiquer  f  affaire  au  pape  )  ft 
que  ni  lut ,  ni  aucun  desévêques  de  France 
ne  manqueroit  jamais  à  Ton  devoir.  Il  finit  en 
diiânt  que  pour  lui ,  il  fouhaicoit  fort  que 
des  demandes  fufient  fecretes  ^  jufqu'à  C0 
que  les  légats  euflent  reçu  la  reponiè  du 
.X    *       pape;  mais  que  les  ambafladéurs  jugeoienc 
à  propos  de  les  rendre  publiques ,  pour  dif* 
fiper  certains  faux  bruits  que  les  cvéques 
Italiens  faiioient  coutic  y  qu'on  vouloic 
créer  en  Fiance  un  patti^rdie  9  &  âtire  tom^ 
ber  ce  choix  fur  hxL 

Ces  demandes  parurent  en  effet  ^uflt- 
t6t  après  en  latin  &  en  françois,  imprimées 
à  Rivadi-Trento ,  &  à  Padouë.  Les  légats^ 
,les  envoierent  au  pape  par  Vifconti  évéque 
de  VintimiUe ,  qui  arrÎTa  à  Rome  le  cren« 
tiéme  de  Décembre ,  &  qui  int  ù^vn  de 
€ualtcrio  évéque  de  Viterbe ,  dont  le  car- 
dinal de  Lorraine  avoit  fait  choix  pour  cette 
diéputation^  &  qui  en  auroit  éité  chargée 
.  &ulj  fi  la  lettre  du  pape  ^  qui  mandoit  au 
cardinal  de  Mantouë  de  retenir  Vifeontt  ^ 
Alt  arrivée  à  Treate  avant  ie  départ  d.e  ce-/ 
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t$^è  emt foixante-tfùifieffté.    t$ t 
f  {.eut  tnemoire  portoit,  que  depuis  long- 
temps ils  avoîent  dcHberé  de  propofer ,  An^IJ^J» 
€onforracment  aux  ordres  du  roi  de  Fran- 
ce, les  articles  qui  y  croient  contenus  i 
^ue  néanmoins  4  comme  remperciif  avoît 
lait  proppfèr  à  peu  près  les  mêmes  chofes  ^ 
Si  que  d'ailleurs  ils  ne  voliloient  pa:»  trop 
cmbarrafler  les  percF,  ils  avoicnt  vculu  voif 
5iuparavant  la  réfoliition  que  le  concile 
prendroit  fur  ces  demandes  ;  mais  qu'aïant 
jreçu  de  nouveaux  orares  du  roi ,  &  voïant 
ée  plus  qtte  les  inftâtiees  de  Tertipereur  tf^.* 
soient  pas  eu  l'effet  qu*on  en  avoir  efperé  , 
ils  avoient  pris  la  réfblution  de  ne  plus  dif- 
férer 9  d'autant  plus  qu'ils  n'éxigoient  rien 
iqne  de  très-raifonnable ,  &  qui  ne  fiit  âvan-* 
tageuz  à  l'intérêt  commun  de  la  cbrétietf« 
té  ;que  néanmoins,  quoique  le foifouhai*' 
tât  fort  qu'on  eut  égard  à  fes  demandes  ,  . 
il  s'en  rapportoit  au  jugement  des  pères. 
-  Ces  demandes  formoient  autant  d'arti^  V. 
iAtSj  qui  étdent  conçus  en  ceî  termes  j^TFicics  d« 
Kintmfiofi  de  (à  majefté  eft  ^  que  tous  de-  .ion '-^^ 
jBiandiez:  ^    ^  ^  fe^  parles 

I.  Que  comme  les  prêtres  (ur^tout  doî-  ambafla- 
ircnt  être  xhaftes  ^  êc  que  leur  incontinence  ^«urs  de 
«attfe  de  grands  icandales  dans  Téglife,  on  Jp^^^nec. 
n'en  reçut  plus  datts  Tédife  à  Fayenîr  qui* 
ne  fuflentâgcî!.,  &  qui  n  cuflent  un  bon  té*** 
jjioignage  du  peuple  ,  afin  que  par  leur  vie  j^f      '  ' 
paiTée  oq  put  juger  de  ce  qu^Is  feroient  dans  'iEta-PaqU 
laXnite,  d^que  leurs  6tttes  8c  leurs  impu^  /^i?.  conc 
retez  fiiflent  puniei- rlgoureufement ,  fclon^'*'''*  ^-  7» 
^e  qui  éft  ordonné  dans  les^cdnons.       ^    '  h^H  V-n 

.  Que  1  on  prit  garde  de  ne  pas  donnet  /.  ^  ^. 
dans  un  même  jour  &  en  même  tetnps  ,  ^i'oLPfA. 
tous  les^  ordres  fàcrex  à  line-  même  per-  ^«  ^onc^ 
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iii  aijioiirê  "EcclefiafiiqUé» 

.  i  c]ue  ceux  qui  dévoient  être  promus  âtâË 

An.ij^},  ordres  (àcrez  ,  vécuffent  ({uçiqtie -  temp!l 
Mtm^  fhw  àsaas  les  cidres  mineurs  ti*ii|>e  iM^m  édH 

##r«iSfr,  Méfiante* 

îfreii/>  fAg.  îii.  Qu^on  n^ordonnaÉ  aucun  prêtre  ,  à 
^  qui  Ton  ne  conférât  en  même  temps  un  hé^ 
néfîce  ^  comme  le  prescrit- le  concile  de 
Calcedome'^  &  comme  font  j^tatlqué  le* 
anciens  pet e$ ,  qui  né  comioiâbient  pas  eiK 
core  les  titres  facerdotaux  ^  qu*on  n'a  la^ 
Ventez  que  long-temps  après. 

IV.  Qu'on  rendit  aux  diacres  fie  aux  au« 
très  Conftijtttet  dans,  les  ordres  faoïM)  kmr 
charge  &  leur  ancienne  fonâioii  qu'otir 
lue  dife  plus  que  ces  noms  (ont  des  nonulc 
Duds ,  qui  ne  confiftenc  <]ue  dans  des  céré«« 
montes. 

V.  Que  les  prêtres ,  &  ceux  qcii&fit  dan» 
les  ordres  inieriemss  ^  ft  qtii  font  aicadieap 
au  msofftcte  de  quelques  égllfes  ^  demea^» 

t-ent  dans  la  vocation  où  Dieu  les  a  appel- 
iez, &  qu'ils  n'aient  point  d'autres  chargea» 
tu  emplois ,  quç  ceux  çfÂ  conviennent  au> 
miniftere  di»  Setgpenr ,  &  an  ièrrice  de  ïéi*^ 
gHfc. 

VI.  Qu'on  n*clîfe  aucun  évcque  qui  n'aiV 
râge  requis ,  qui  ne  foit  de  bonnes  mœur^  5 
&  oui  n'^  de  la  pieté  &  de  la  fcience  toas^ 
Cfi^mbte  ;  afin  qail  put(reeQ(èigner  les  peu-' 
^es  9  ft  ieuT:  donner  boa  ^eaen^ile  ;  qu'il  aile 
enfin  toutes  les  qualités  néceiTaires  pouff 
exercer  toutes  les  fondions  par  lui-mé^ 
me, 

VIL  Que  les  curez  foient  âuflî  de  bort-' 
M  vie',  qu'ils  puiflfiem  bien  célébrer  la  me(^ 
fe  &  adminfftrcr  les  (kcremens)  afin  qnllé- 

puiiTent  enfeigner  à  ceux  qui  les  reçoivent  ^  ' 
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tti)h  tentfoixante4roipme.  i^f 
i|ôt^  en  faire,  &iedeiFetâ  qu'ik  prodtii&nc  ^ 
.^  VlU^Qu'aHcmn  ne  fdt  élu  abbé  ou  prieur  ^li^H 
éonventtiel  ^  qu*il  n'ait  auparavant  enlH« 

gné  publiquement  la  théologie ,  &  les  fain» 
tes  lettres  dans  ijuelque  univerfité  célèbre  ^  . 
^:il  ne  foit  maitre*èt*atta  i  w  qu'il  n*ati 
quelqu'autre  dégtéj  - 

.  IX.  Que  révéiiae  f^réche  &  âtmir^we  U 

parole  de  Dieii  les  dimanches  &  les  fêtes  4 
tous  les  jours  en  Avent ,  en  Carcme ,  le^ 
jours  de  jeûne;  enfin  toutes  les  fois  qu'il  ju^ 
géra  à  propos,  qu'on  piiiflè.  le  faire  coiU'^ 
ilio4emei|t  %  ce  qu'il  fera  ou  par  luirinéme  4 
ou  par  éeux  qu'il  tknfMtz  (>o«r  cette  fono^- 
tion ,  &  qui  leront  en  auui  grand  nombre 
qu'on  le  croira  néceÛaire  ^  eu  éga^d  à  lav 
^andeur  ciu  dipcéfe* 

.  X.  Qilêles  curei  Saiiimt  la  Ud^me  eho/è  f 
^ounrÀ  qu^ils  aïentdes  aildîteuts. 

XI,  Que  les  abbet  &  prieurs  conventuels 
expliqueront  les  livres  de  l'ancien  &  du 
tiouveau  teftailient,  qu'ils  établitout  des« 
liâpitftià  y  des  écoles  &  des  infiitmeries  % 
t»otir  exeicer  l'iipfpitaiité  qt^  étott  aiicteiH. 
nenient  en  yiglieun 

XI  lé  Que  fi  ceuit  quî  foflt  aujourd'hui 
évéques  «  eurent ,  abbez  ,  ou  dans  d'autre» , 
.foaâia^  eccléfiaâî^pics^  tm  peuvent  exer«. 
oet  kursicb^rges  pat  eus-mimes  9  llsprens* 
drenl  dise  Coadj^tellrs  capables  de  remplk^ 
ce  nûniftje^ei  ou  fe  démetttont  de  leurs  hit  • 
Aefices. 

^  XIII*  Que  pour  le  catechifme  ^  l'infiruc-^ 
tjon  chrétienne,  &  les  çqiittqil  explicattoni  * 
de  l^é^angilc ,  aufqudik»  ça  iiMm  kl  9oai» 
de  Pôftilles ,  Ton  en  ordonneta  ce  que  Pem-» 
pereur  a  jugé  à  propos  de  fai(f  repiéfentcx 
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1^4  mfioîretcctefiafitqilé. 
'    ■    XIV.  Que ia  pluralité  des  bénéfice^  ttfÛ 
A^^•If^/,  entièrement  abolie ,  fens  àvcSr  égard  à  cet-» 
f e  diftindion  ,  inconnue  aux  anciens ,  dtf 
bénéfices  compatibles  &  incompatibles  ^ 
qui  a  caufé  beaucoup  de  préjudice  à  l'églile; 
&  que  les  bénéfices  réguliers  feront  donnei& 
aux  réguliers,  &  les  (ecuHers  aux  (êculiers^ 
XV.  Que  ceiix  qui  jouillcnt  de  piufîeurs 
bénéfices  ne  retiendront  que  celui  qu'ils  au- 
ifont  choiii  depuis  peu ,  ou  qu'ils  encoùf-' 
fbnt  les  peines  portées  par  les  anciens  cà^ 
nons.  % 

"  XVI.  Qu'afîn  de  purger  Tordfe  ecclefiaf^ 
tique  de  toute  ordure  &  de  toute  tâche  d'a- 
varice ^  les  cvéqucs  auront  foin  d'empéchef 

2u*on  n'éxige  rien  pour  radminiftrarion  deif 
icremens ,  &  qu*on  fefle  enibrte  que  oha* 
que  curé  ait  aflez  de  revenu  pour  entrete- 
nir deux  clercs,  &  exercer  Thofpitalité ,  % 
quoi  les  évéques  pourvoiront ,  ou  par  Tu- 
srion  des  bénéfices  y  ou  par  radignàtion  de^ 
dixmes ,  8t  à  leur  défaut  les  princes  tica* 
fiers  ^  par  lâ  cotti&tion  des  paToiffleiis.  - 
••XVir.  Que  dans  les  mefles  de  paroiffe  le 
curé  montera  en  chaire,  &  expliquera Té-^ 
Tangile  au  peuple  d'uhè  manière  intelligi- 
ble &  conforme  â  &  portée  :  que  les  prierez  * 
qti*on  y  fera ,  fefont  récitées  par  le  peuple 
ôn  langue  vulgaire  en  prélence  du  curé  : 
«^ue  quand  la  meffc  &  le  canon  auront  été 
dits  en  latin ,  Ton  fera  les  prières  publiques 
dans  la  ian|;tte  du  pais  ,  dans  lequel  tempsf 
•  il  (èra  p  ermis  an  peuplé^e  charftet  les  pfeau- 
'  •  •  mes  de  David ,  &  les  cantiques  en  (a  lan- 
.  gue ,  après  qu*ils  auront  été  foigneufemenc 
examinez  par  révêquc. 
-  KVIIL  Que  Forf  remettrai  en  tifae^ Fati-' 
flWQ  décm  des  papes  Léon  &  Gelafe  fm^ 
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tivn  een(  foixante-iroifi^îfté*    t  S  f 
lnteteptjon  de  reuchariftte  fous  ks  deux       '  "7 
efpeces.  An.  i 

XIX,  Afin  que  tous ,  &  partîcuHcremenfc 
le  fimple  peuple  8c  les  ignorant  coraprcn- 
aenc  la  vertu  &  l'efficace  des  (àcreaiens  ^ 
on  les  leur  expliquera  d^une  manière  courte! 
&  datte  dans  la  langue  du  païs  ^  aTatit  que 
de  les  adminiftrer. 

XX.  Que  fiiivant  les  anciens  canons ,  les 
bénéfices  ne  feront  point  conférez  par  les 
grands  vicaires ,  mais  par  les  é véques  n^é^ 
mes  9  &  qu*ite  ne  feront  point  donnez  i  des 
étrangers  :  que  fî  les  ordinaires  ne  les  con* 
ferent  pas  dans  fix  mois,  la  collation  en 
lèra  dévolue  au  plus  proche  fupericur,  & 
(tar  dégreat  juâu'att  pape  ^  fiiivant  le  conciit 
oe  Latran  V  qu  autrement  la  collation  ferâ 
nulle ,  qui  que  ce  foit  qui  l'aie  faite. 

XXL  Que  les  grâces  appellécs  expefta-^ 
tîves ,  les  regrcz ,  les  commiilions  de  poui'*? 
voir  9  lea  réfignatiohs  confidentiai^es ,  fil 
les  ^umnendes  des  bénéâde^  feront  tévah 
quées  &  abolie  dans  l'églîfe ,  comme  con^. 
Iraires  aux  faints  décrets. 

XXII.  Que  les  réfignations  en  faveur  de 
tel  ou  de  tel  9  ne  feront  plus  reçues  dans  la 
conr  de  Rome,  ftivanties  canons  quidé^ 
fendent  de  (è  ^oifir  un  fijccefleuf» 
•  XXI  IL  Que  les  prieurcz  fimpics,  aux- 
quels ,  contre  leur  inftitution ,  l'on  a  ôté  le 
fi>in  des  ames  ,  en  le  transférant  à  des  vi^ 
caires  perpétuels  ^  à  qui  Tan  adigne  (bule^ 
ment  une  petite  portion  Aeê  dii^mes ,  ott 
une  penfion  fur  les  revenus ,  feront  rétablis 
dans  leur  ancien  état ,  en  les  réiiniffant  aux 
bénéfices  à  charge  d'ames ,  dont  ils  ont  été 
•démembres^  l'auffi-tôt  qu'ik  vieiidcont  à  va^ 
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iSé  flifioire  2eîlefiafiiqui. 

XXIV. 

An*  pouvant  être  làns  quelque  diarge  ou  office^ 
lHl  éea  Cf0iive  quelques^uod  qui  ibient  de' 
telle  nature  »  qu'ils  n'obligent  ni  à  prêcher  i 
ni  i  adrainiftrer  les  facremcns  ,  ni  à  aucun 
autre  devoir  ecclcâaftique  9  révéque^.dè 
i^vis  de  Ton  chapkiiet  ÙBpofera  ^yriqnii 
cjbarçe  rpirttueUe  à  tes  brâcfice»»  ou  ïtm 
f^iiicaguix  plus  proches^patoiii'es ,  s'il  croit 
que  cette  union  foù  plus  ayancageufe  aii^ 
bien  deTéglifci 

,  XXV.  Qu'on  n'împofeisa.ft  ifavrenSctanco^ 
lie  penfion  lîiî  i»  beoeâce^ ,  fttqve  toutes» 
CWel  qui  cfnt  été  impcfées  jufqu'à  prefent 
'feront  abolies  ,  afin  que  les  revenus  des^ 
églifes  foient  euiploiezila^nourcinure  de«i 
^fteurs  &  des  paii^«» 

us  ér£qÉÉ8  Jt  jiH 

ittfitîâkjn  eecléflafttqiied  leut^&'oM 
cèfei  eii  ôtant  les  exemptions, excepté  cel-^ 
ks  des  monaftetes  chefs- d'ordre ,  &  do 
ceux  qui  tiieniient  des  cfaApitres.fioaoflBiùiti 
<)èâ.ibajt-  «temfM  à.juAe  «slte^  £a»iq9?ii# 
l^eiTent  pour  cela  dtltreâyeceàJa  Mnreâioii 
4lsévéques» 

XXVII.  Qu'on  obligera  les  chanoines  i 
ccildet  continueUem^  dans  teurs  c^Mstt 
drales ,  &  que  iW  areo'  ehoiâia  poist'  qui 
Élp  foje9t-de  bonnes  mcnirs^  ft  q^  notent 
au  moins  vingt-cinq  ans ,  parce  quils  font 
donnez  pour  confeillers  aux  cvcqucs ,  qui 
ne  doivent  point  fe  iènrir  de  leuir  yi^Çàio* 
^pn ,  ni  rieti  faire  dWpofiaabifmft  pcndM 
Sairi»  de  Imir  diapitfa. 
-  XXVIIIé  Qu'on  retiendra  les  anciens  êié^ 
grez  de  parenté  ,  d'alUance  ou  de  cognatioa 
fpirituelie^  où  il  ncft  pa&  permis  decon- 

ti«â«r  mariage  j  &  qu'on  aa  itaUîra  méaké 
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lÀvirétihtfoixânie  troijiernêm  i^i   

iie  tioprtreatn,        lefqtieis,  fiimquek|ae 

prétexte  de  <li(peiiiê  qlie  ce  fete ,  il  ne  fem  AII«X5^I^ 

pas  permis  de  le  marier^  à  Texceptioli  des 

rois  &  des  princes ,  à  caùfe  du  bien  public^ 

«  XXIX*  Gomme  il  eft  arriiré  beauconf! 

tronbles  à  Toceafionde»  îm^fg^s ,  lé  cia» 
€»le  atira  (bin  d*^olir  toutes  les  ftpeffti« 
tions  qui  fe  font  introduites  à  ce  fiijet ,  ert 
fixant  ia  vraie  doârine  qui  doit  être  enfei^ 
gnée  aux  peuples  itir  le  culte  des  images  i 
&  ilfera  i^'  même  choie  a  Tégard  des  iiuiul:^ 
{K^œs,  d0s  peleiio^es^  de»  fdfqncs  de* 
Êints  y  &  des  confrairics. 

XXX.  Qu'on  rétablifa  dâns  réglife  Ici 
anciennes  pénitences  publiques  pour  les  pé-« 
€iie2r^e£it!&  publics^  cutameanfltiesieû^ 
nés  &  let  mortificatîMs  publiques  ^  &  lei 
MCfes  exercices  laborieux  de  la  pénitence^ 
pour  appaiici^^la  colère  de  Dieu. 

XX]^L  Comme  Texcommiinication  SI 
l*anathânie  font  les  plus  îottS^  aie#  qM 
féglifc  emploie  p6nt  leS  finîtes  énormes  8t 
les  grands  péchez ,  elle  ne  s- en  fervira  que 
^uand  le  pécheur  fera  incorrigible,  &  ne 
tiendra  point  à  réfipi(cence  après  une  ie^ 
conde  &  une  tfoiSéaie  moninon* 
*  XXXIi.Qite  les.  procès  powk»bfoefi> 
ees-aï^  demonoré  prefqae  tout  Pordieee^ 
dedaftique,  non  feulement  on  abolira  cet^ 
te  nouvelle  difliiiâion  du  pétitoire  &  du 
fMtffefibire  en  maciere  béneficiale  ^  mdi 
encore  on  Atetn  auK  oniwtfitcft  hi?  waà^  ^ 
ttatfons  que  le  concUe  de  Bafie  leur  avoif 
accordées  ;  &  Ton  ordonnera  aux  éveque^ 
de^fiiivre  cette  maxime  de  faint  Grégoire 
f^tte  >  qui  leur  oommande  de  donner  ïeê 
bénéfices  ,  non  pas  à  ceux  qut  les  deman^ 
il^fnt }  mais  a  ceux  qui  lesfitïe&l >    ^ui  paf? 


Digitized  by  Google 


^  iH  tîiftoire  Erclejiajtiqué:  * 

.  lâ  même  les  méricent.  Que  ceux-là ,  ge^ 

AS**?if3*  néraiemient  parlant  {  (eront  cenfex  les  mé-^ 
riter ,  qui  après  avoir  pris  quelque  degré 
dans  une  univerfité  ,  le  feront  applique» 
pendant  quelque-temps  à  la  prédication', 
avec  le  coprentement  de  Tevéque ,  &  Tap* 
probation  du  peuple ,  que  lorfq^e  quel-^ 
qn*un  aura  obtenu  la  collation  dé  révéque  v 
«u  la  nomination  du  patron  ;  il  ne  fera  pa^ 
permis  au  fupcrieur  de  donner  ce  béné- 
Act  à  un  autre  «  à  moins  ^ue  le  premier 
sommé  ne  foit  déclaré  indigne  par  les  jo* 
ges. 

î  XXXIII;  Quand  îl  y  aura  pfoccs  tou- 
chant la  collation  ou  prcfentation  de  quel** 
que  bénéfice^  &  fur  le  droit  de  le  conférer  ^ 
J*évéque ,  après  avoir  pris  le  confeii  de  fou 
(chapitre  ^  établira  'premièrement  an  béné^ 
fice  vacant  un  œconome ,  qui  en  percevra 
les  fruits,  &  qui  dcilcrvira  Téglife,  en  fâ- 
tisfaifant  à  toutes  les  charges ,  fins  rendre 
^ucun  '  compte  de  fon  adminîAration  à  ce<^ 
lut  qui  lèra  poiirvà  dii  bénéficé  ;  parce  q|ue 
h  revenu  n*appa)rdent  qti*à  celd  qui  a  élit 
l'office.  Que  les  deux  contcndans  choifiront 
des  ecclefiaftiques  fçavans  pour  arbitres  4 
&uté  de  quoi  Tevéque  leur  en  donnera,  & 
que  ces  arbitres  «décideront  l'afiaire  dans  fis 
inois  9  qu*on  puifle  appeller  de  leur  jcp 
gement,  ou  que  iî  le  concile  jugeoit  qu'on 
en  dût  appeller,  il  ordonnera  en  même 
^  temps  que  la  ièntence  fera  mife  à  exécir* 

tion. 

XXXIV.  Que  les  ^înode^  dioeéfains  fe 

tiendront  au  moins  une  fois  chaque  années 
les  provinciaux  tous  les  trois  ans  ,  po^y 
traiter  du  choix  des  miniftres ,  &  des  faufeé 

|lf  ceux  qui  s*éi»rieront     kiur  éevoîv  % 


Livre  cent  foixante-troifiéme» 
aën  qu  ils  (oient  lé  verement  punis.  Que  ion 
fiendra  auffi  des  conciles  généraux  tous  1^  Afi«i5^|t 
idîx  ans^  à  moins  qu'il  ne  &  trouve  ç^uelquf 
empêchement  confîderable.  * 

L'original  de  ces  demandes  étoit  figné  dij 
roi,  de  la  reine  régence  ,  d'Alexandre  frç-* 
jre  du  roi  ^\qut  fut  'enfiiite  Henri  III.  d*Âni^ 
f  oine  roi  d^Navarre ,  de  Charles  de  Bouc^ 
4>on  de  la  Roche- (iir-Yon, de  François  de 
•Lorraine  duc  de  Guife ,  du  connétable  dç 
MontœoreHcy,de  Michel  de  l'Hôpital  chan^ 
«celier  de  France  des  maréçhaux  de  Sainç^ 
André ,  &  François  tlë  Montmorency.  -  * 

L*an  Y  feiioit  to(fî  mention  de  la  déliber 
ration  qu'on  avoit  prife  fur  ce  fujet  dans  ic 
confêil  d'ctat,  en  prcfence  du  cardinal  dç 
Lorraine  ,  avant  fon  déparc  pour  le  concile^ 
de.Nicolas  Pellevé  archevêque  de  Sens  , 
ide  Jean  de  Morvilliers  cyeqùe  d'Orléans ,  de  '  ^ 

l'avis  dcfquels  tous  ces  articles  avoient  été 
drefl'ez  ;  &  l'on  prefloit  particulièrement  ce* 
lui  du  rétabliûement  de  la  çoinmunion  ibvs 
les  deux  eipéces  9  coname  remède  né* 
cetfaire  aux  maux  qui  augmentoieut  dç 
jour  en  jour  dans  le  roiaume. 
'  Il  n'y  eut  point  de  congrégation  le  mer- 
credi fixiéme  de  Janvier  >  à  caufe  de  la  fete 
jie  rSpiphaniê  qu*op  foleo^uilbic  ce  joitr^à; 

Lé  lendemain  jeudi  Pierre  d'Albert,  Frao^  ^ 
jjois évéque  de  Comminges ,  dit  (on  fenti<-  conij- 
ment  fur  la  réfidence ,  après  lui  Pierre  Da-  nue  les  con* 
nez  cyéque  de  Lavaur,  après  avoir  e^ifhorcé  grégation^ 
leà  percs  à  l'aftaîrc  de  l^'réforinadoh  ,  dit  a/*^"^  1^  ^c^"' 
tn  parlant  de  la.réfidence ,  que  bien  qu'elle  - 
îut  de  droit  divin  ,  il  ne  croioit  pas  néan-  ^"'^'-^y^'» 
moins  qu'on  dut  en  faire  une  définition  ,  à  TtU^utfiib 
taoins  qu'on  n*cntrât  dans  le  détail  des  de^    i^tl  ' 
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■•'tu ..j.L  Sainte- Fiore  évcquede  Parme,  dit  qu*ilfel* 

ménager  ceux  de  la  cour  Romaine  ,  qui 
pe  manqueroîcnt  pas  de  défenfeiirs,  Martig 
de  Cordtda  de  JVlcndo^a,  domimcamE^^r 
gtiol  &  évêqoe  de  Tortofe  dit ,  qu'il  ne  con* 
venoit  pas  de  demander  qiie  le  concile  dé^ 
cidit  que  |a  réfidencc  étoit  de  droit  divin  ; 
.  que  IfS  pape  éjtant ,  leion  lui  »  éireâeuf:  du 
içoncile  ,  c*étoit  à  lui  i  y  propofer  ce  quUi 
jugeroic  à  propos ,  &  qu'il  dévoie  Içttlemeni; 
laifler  aux  évéques  la  liberté  de  dire  leur 
avis  ;  mais  ce  prélat  changea  dp  fenciment 
/dans  la  fuite ,  il  opina  pour  la  réâdence  de 
droit  divin,  &  Ipuciot  même  qup  le  pàpç 
étoit  obligé  par  le  même  droit  dç  contratiH 
dre  les  évéques  à  réfider ,  &  à  lever  tous 
ks  empécheaiep^  <^  ^rptent  les  fruits 
la  ré/îdence. 

jSficélPful.  .  Dans  la  congrégation  du  vendredi  huir 
in  aB,  couc.  tiéme  4e  Janyier  >  après  qu-un  é véque 
Trid.fdg.  pa^ol  (è  Alt  élevé  contre  cf&ux  qui  deman^p 
doient  qupn  définît  la  réfidence  de  droif 
divin ,  &  contre  la  réformation  que  quel- 
ques ambaâadcurs  demandoient»  Melcbiol 
Avofinedianp  évoque  de  Guadixremoiscra^ 
i)ue  CQmme^  les  devoirs  d'un  qfvéque  font 
commandez  par  le  droit  divin  ,  il  falioit 
dire  la  même  chofe  de  la  ré/îdence ,  fans  lar 
quelle  on  ne  pouvoit  s*en  acquitter.  Il  cita 
-  une  lettre  de  iàint  Athanafe  à4in  évéqne  éft 
ViSc  de  Crète ,  ou  ce  (aint  doâeur  prouve 
iqu*un  évéque  devoît  être  fi  affidu  dans  fba 
diocéfe,  que  rien  ne  devoir  Ten  éloigner: 
Rajouta  que  c'étoit  un  péché  mprsel  dans 
un  pafteur  de  s*en  abiènter  âns  une  néceC- 
fité  très*prefi&n€e.  U  parla  6nfiiite  de  Tabw 
qui  s^étoit  introduit  dans  Téglife  touchant 

4â  pluralité  des  béiiCéâGes^exEoctalfi^  j^os 
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Livré  cent  foixanteAroïfiéme»     ip  i 
•l^^aîre  contire  cet  abu9  les  reglemeay  con- 
^naUes ,  oà  FO0  comprit  asifi  ks  €ar<li-  An*i  J^}t 
fiaux ,  &  afTura  qa*ttti  cértain  homme 
\q  diocéfe  de  Léon  en  Efpagne  ,  ayoit  çx^ 
jufqu'à  vipgt-huit  &  trente  bepefices. 

Un  autre  év^ue  Efpagnol  celigieux  Car- 
iée parla  après  lut  &  opina  à  peu  près  de 
iBeme ,  mais  avecfrk»  de  fafbtefie. 
"  Dans  raflemblée  du  lendemain  quelques 
panoniftes  Italiens  parlèrent ,  entr'autres  Té-- 
Tequed'Oppidoilaiis  la  Çalabre,  qui  dit  ^ 
que  les  ^ye^ttés  ne  recproiept  leur  puifian- 
pctA  àt  Dieu  9  ni  de  ûiûft  Pierre  y  mais  de^ 
princes  qui  abforboîcnl  la  jurifdiâion  ecclc* 
iiaftique  :  ce  qui  ^t  rire  toute  Taflemblée. 

Le  dimaucbe  disçiéme  de  Janvier  le  icar-  vir. 
•jfinal  de  Lorraine  célébra  pontificalement  Mcac  Uxi" 
^nemefledu  faint  Erprît»  à  laquelle  affi(^  bréeiTren- 
tcrent  les  légats  ,  les  amballadeurs  &  les  ^^^«^'^«^îoii 
pères  ,  en  aâion  de  grâces  de  la  viftoire  1/  yi^oW 
remportée  auprès  de  Dreux  par  le  duc  de  du  roi  ifa 
jGuile  fur  les  Calyiniftes  :  Vè^éq^t  de  Me^  France, 
y  fit  un  dticottts  fort  long  •  mats  trè»rél€^-  i^Uoi.pfat 
quent ,  dans  lequel  après  avoir  beaucoup  ihid,  tit/ufl 
relevé  la  valeur  du  duc ,  il  paria  avec  élor  ' 
*ge  des  officiers  morts  dans  cette  aâion* j 
-pour  lefquels  Tev^iie  de  Meaux  célébra  (b* 
lemnellement  U  meÇc  le  lendwiain.  £9^» 
fuite  le  prédicateur  avertit  les  pères  du  con- 
cile de  travailler  férieurement  à  la  grande 
affaire  de  la  réformation ,  &  de  ne  la  poinc 
négliger ,  s'ils  ne  vouloien|;  pas  yoir  la  rn^ 
^e  entière  du  chriili^niime. 

Le  lendemain  la  matinée  ai ant  été  em- 
•ploïée  à  célébrer  un  fervice  pour  les  morts  ^ 
pntint  une  congrégation  Taprès  dînée,  où 
les  fcntimens  furent  ^tt  partage:^  ;  Se  Tai^ 
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I9i  Jlijhire  'Ecchfiafiîquel  • 

i  '  ■   ^  véques  aflijftcrcnt  aux  funérailles  de  Loiif^ 

i^.xj^^»  y^nini  de  Theodolio  lévéquç  de  Brencino^ 
ne,  qui  fut  enterré  chez  les  dominicains^ 
]Le  dou^^iéme  de  Japvîer  An^ré  D|idit|i 
Hongrois  éveque  de  Tina  en  Dalmatie  , 
ambailadcur  du  clergé  de  Hongrie,  dit  en 
parlant  des  défbrdresde  Ton  pais,  que  le^ 
éveque^  étoi^nt  continuellement  en  guercf  • 
iavec  les  ennemis  de  la  reltgipii ,  &  il  ex- 
horta les  pères  à  finir  proniptement  Tafiairp 
de  la  réfonnation  ,  afin  que  les  prélats  eufr 
fent  la  liberté  de  retourner  dans  leurs  dior 

f  ^  ^éfes;  leur  prélence  y  étant  ii  nécefTaire^ 
9jouta-t*il  t  que  pour  les  obliger  à  y  demeur 
fer ,  on  ne  doit  faire  aucune  difficulté  d*ér 
tablir  la  réfidence  de  droit  divin ,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  ceux  qui  prctendoieivc 
fauliemept  que  par  une  décilion  fi  fage ,  & 
^  conforme  aux  (^nts  çanons,.on  dimir 
fiuoit  Tautorité  du  pape. 

L*évçque  de  Montepulcîano  fut  du  mémp 
^vis.  Le  mercredi  3c  le  jeudi  il  n'y  eut  point 
de  congréga|;ion«  Le  vendredi  quinzième 
Janvier  les  prélats  s'étant  alfemblez  ,  lé 
pardinal  de  Mantottë  propojà  de  c(ioifir  des 
députe?,  pour  former  les  décrets  &  les  ca- 
nons ,  &  d*afÏ!gner  le  jour  aiiq^el  on  tien- 
firoit  la  proc|i^nc  fellion* 

Sur  CCS  deux  propofitîons,  le  cardinal  de 
'  Lorraine  dit  5  que  fon  avis  étojt  »  qu*p|i  laif^ 
îat  les  légats  maîtres  du  choix  des  députez  ,  • 
&  qu'on  aflignât  la  fefïion  au  quatrième  de 
Février ,  comme  le  cardinal  de  Mantoup 
paroiiroit  le  fouhaiter  ;  mais  il  y  mit  cette 
condition  ^  qii*auifi>tât  après  la  ieifion  »  les 
pères  déUbereroient  (tir  Tordre  qu*on  devoje 
garder  en  donnant  fon  avis ,  afin  d'éviter 
l^  prpji^té^  &  ^'éipigne):  ;o^te  difputç  , 

ciiiiiutQ^ 
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Livre  xevJt  JoixttntC'troifiéme,     1 9-5 
enfuîte  qu'avant  que  de  traiter  des  articles  • 
de  foi  qui  reftoient  »  ou  a^teroit  la  matière      ^  5 ^i* 
(delà  reformation,  ce  qui  fut  approuvé.  • 

Cependant  Vifconti  évcque  de  Vintimille     YJV*  . 
étant  arrivé  à  Rome  ,  préfenta  fes  lettres  au  yiç^^ 
iaint  pere^luiexpora  ra  commidiony&lui  y^ue  de 
rendit  compte  de  la  conduite  des  ^res  du  Veucimille 
concile  >  des  diverfes  paflSons  qui  les  re<^  à  Rome, 
niuoient,  &  des  moiens  que  les  légats  &  les  p^llavic^ 
évcques  attachez  au  faint  ficge  croioient  de-  lûj}.  conc. 
voir  emploicr  pour  lùrmoncer  toutes  les  *^'''^- 
^ffiailtez.  Cinq  jours  après,  c'eft-à-dire,    »^  »•  *» 
le  troîitéme  de  Janvier  le  pape  tint  un  con* 
iîftoîre, où,  après  avoir  marqué  combien  il 
ccoit  (atisfait  de  la  conduite  de  Tes  légats ,  & 
Joeaucoup  loué  le  zélé  du  cardinal  de  Loc- 
raine^il  ordonna  aux  cardinaux  de  délibérer 
«ntr*eux  fur  Tarticle  de  TinlUtutton  des  évé- 
^ues ,  qui  preffoit  alors  plus  que  tout  le  refte, 
&  il  aitlfta  à  toutes  les  confultations. 

Le  iixiémc  de  Janvier  jour  de  Tépiphar 
jûe  9  qui  étoit  Tanniverfaire  du  couronne-  ^X. 
4nent  du  pape ,  il  fit  une  promotion  de  deux  ^^j^rnotîoa 
caidmaux  ;  1  un  tut  Frédéric  de  Oonzague  ,  finaux  par 
neveu  du  cardinal  Hercule  &  frère  du  duc  pie  ly, 
de  Mantouc  :  Il  étoit  ne  en  1540.  de  Frede-  cUcon  * 
ricL  premier  duc  de  Mantouë,  &  de  Mar-  vitispon/if. 
guérite  Paleologue  dame  du  Montferrat,  &  to.  fag] 
eut  le  titrede  cardinal  prêtre  de  (ainte  Ma-  p^s- 
rie-la-Neuve.  Le  deuxième  fut  Ferdinand  de  ^^'^''v* 
Medicis  fils  de  Cofme  duc  de  Florence,  &  ^  V  ^J''' 
frère  du  feu  cardinal  Jean.  pfal.  in 

Le  lendemain  feptiéme  le  pape  manda  à  eonc.  Tridl 
Frédéric  de  Mantouë  la  promotion  de  Fre- î^7» 

deric  Gonzague,  &  lui  marqua      ^^^^^  ad^mca^* 
temps  quilfe  rendroit  dans  peu  à  Boulo-^  jj^  ^^"^ 
gnc,  afin  d'y  régler  les  affaires  de  la  relî-  ' 
^on^&  qu'il  efperoit  qa*étanc  plus  proche       '  . 
TmeXXXm.  I 
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•15^         Hiftùire  Ecelefiaftique»  - 
du  concile ,  îl  lui  feroit  plus  at{2  d^accele-* 
JIn.  15      rer  la  réformation  que  Ton  avoit  projettée., 
.dcireiadefe  &  de  prendre  tous  les  moïens  convenables 
rendre  à    pour  mettre  toutes  chofes  dans  Tordre,  où 
Boulogne  ,  le  bien  de  TégliCe  demandoit  qu'on  it  vit. 
.  PjJI*^*^^ j^^^  Xciîiccb  lui  paroîff^^  encore  plus  aîfé,  fi 
'ILnrn^       le  concile  eut  pu  erre  transféré  à  Boulocnc  , 
&  1  on  croit  que  c  etoit  le  dcflein  de  Pic  IV.. 


^^îinal  temercicr  de  la  promotion-dc  fon  neveu 
dcKantoue  cardinalat ,  &  en  effet  pour  lui  confcil- 
le  dtifuade  icr  de  demeurer  à  Kome  :  il  lui  At  .entendre 
de  faire  ce  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  qu'il  s'approchât 
voïigc.  4u  concile  ,  que  fa  préfencc  ne  fcrvîroit 
PalUvic,  qu'à  exciter  plus  de  troubles  :  qu'il  approu- 
loco  fup,  L  voit  fort  qu'on  répandit  le  bruit  de  fa  pro- 
19.  f .  II.  chaîne  arrivée  ^  pourvu  qu'il  n'en  vînt  point 
.      4*        à  l'exécution  t  &  qu'il  devoit  demeurer  oà 

il  étoit  ipeâateur  des  événemens^s'il  ne  vou- 
loir pas  s'expofèr  à  beaucoup  de  chagrins  ; 
que  lui  de  fon  côté  obferveroit  quel  feroit 
le  (uccès  des  difputes  qui  agitoient  les 
pères ,  touchant  l'infiitution  &  la  réfidçpce 
:des  évé^ucs  ;  &  à  quoi  le  tcrmîneroîent  les 
demandes  des  François  &  des  Impériaux.  Le 
•pape  défera  à  ces  avis  &  demeura  à  Rome, 
y.ers  le  même  temps  Pie  IV.  fît  f^avoic 
xn.     au  roi  d'Efpagne  Philippe  II.  qu'il  étoit  mé- 
content  de  plufieurs  des  éveques  de  fon 
îl^Saoeldt  foïaume,  qui  étoient  auconcile  ,  qu'au  ';eu 
faire  au  roi  de  s'appliquer  à  profcrîre  les  héréfîeF,  à  éta- 
'  d'Efpagne  ,  blîrla  fol  de  l'églife  &  la  réformation  4es 
itcCàu^n^  mceitfs»  ils  to*étoient  occupez  qu*à  exdtfec 
*dcs  difputes ,  non^feulement  inutiles  ;  mais 
JPdllav.  U'  encore  dangereufes  ;  qu'ils  tendoient  p«  r- 

1^  à  wetttc  la  divifion^î»iui  les  p &  a 
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Livre  eettt foljcante-troï/iéme,  iff 
cauferun  fchifme  dans  la  république*  chré- 
tienne, &  que  pour  rendre  leur  parti  plus  AN.  lî^i» 
fore ,  ils  s'écoient  unis  avec  les  Impériaux      c.  ts. 
&  les  François.  n/s*  &  ^ 

Il  fit  ajouter  ^ue  pour  arrêter  ces  Hcfor- 
dres,  îlétoit  neceflairc  que  le  roi  eavoïât 
4in  ambalfadcur  au  concile ,  qui  pût  faire 
Gonnoître  aux  évéques  Efpagnols  les  inten-* 
tions  de  leur  ibuverain  9  &  fe  fervir  de  fou 
4uitorité  y  pour  oUiger  ces  prélats  à  s*y  con* 
•former.  Philippe  I  I.  aïant  appris  ces  nou- 
•Tellcs  par  une  lettre  que  les  nonces  lui  écri- 
'^irent  au  nom  du  pape ,  fit  i^voir  a  ceux- 
-€t  qu'il  envoïoit  au  concile  en  qualité  d'am- 
^bafiadeur  le  comte  de  Lune  ;  qu*il  étoit  dé- 
jà parti  avec  Caftello ,  qui  devoir  lui  fervir 
-de  fecretaire ,  &  qui  avoit  ordrt  de  palier 
par  la  France  5  &  de  prendre  a?ec  Charles 
IX*  &  la  reine  mere  les  mefiures  qui  convien- 
droient  pour  concourir  à  étdbUr  la  concof* 
«de  dans  le  concile^  &  à  maincenir^a  digni«* 
:jc  du  faint  fiége. 

Philippe  eavoia  aufli  un^courier  au  comte 
*de  Lune 9  pour  prelTer  Ibn  arrivée  à  Trente^ 
&  lui  expédier  les  ordres  qu'il  devoir  com* 
muniquer  aux  nonces.  Pie  IV.  aïant  été  in- 
"formé  de  ce  zele  du  roi  d*Efpagne ,  écrivit 
auili  au  comte  de  Lune  pour  le  prier  de  hâ-> 
^erfi>n  arrivée ,  &  le  féliciter  iur  le  choix 
que  IHiilippe  II*  avoit  lait  de  ià  peribnne 
pour  l'envoier  au  concile.  Les  légats  à  qui 
-  le  pape  envoia  cette  lettre ,  la  firent  remet- 
"tre  au  comte  à  Aosbourg^  où  il  étoit  enco- 
tfe ,  par  Scipion  Lancellot  avocat  du  cou-* 
-cile ,  qui  étoit  chargé  de  joindre  fes  inftaft- 
nces  à  celles  du  pape ,  pour  engager  le  comte 
a  faire  diligence,  8i  de  lui  communiquer  les 
'«d^naudes^  Eran^     des  Imvu  riauxi  j  ^ 


"içé   '     Hijîoire  Tcclejiafl'ujuél 
afin  cîe  l'en  inftriiirc. 
A^fjiiAi*     Le  pape  n'étoit  pas  moins  attentif  à  ga*' 
gner  te  cardinal  de  Lorraine ,  &  à  le  faire 
entrer  tout*à*£ait  dans  (es  intérêts. 

Dès  l'année  précédente  cette  émîncnçe 
avoit  envoié  à  Home  Berton  fon  fecretai- 
^e  y.  pour  fe  ^plaindre  au  pape ,  que  Ton  dé*- 
xhiroit  fa  réputation  fans  fondement,  qu'on 
4*accdôic  ians  raifon  de  peu  de  ixnccrité.^ 
de  bonne  foi  dans  toute    conduite.  Le 
.pape  lui  repondit  qu'il  n'ignoroit  pas  jufcju'à 
.quel  point  on  portoit  à  Rome  la  iiccnce  de 
.mal  parler  de  tout  le  monde  ^jnerne  duibt^ 
verain,quin'a  pas  le  pouvoir  de  la  réprimer; 
.que  le  meilleur  remède  pour  arrétef  ces  iar^- 
gues  médifantcs ,  étoir  de  fc  conduire  d'au- 
tant plus  fagement  que  les  autres  paroiflbient 
,plus  animez  à  nous  calomnier  :  Qu'au  refte  , 
*  il  devoit  être  ^^îiré  deTefUme  qu'il  faifbit 
de  (on  mérite  &  de  (â  fagclfe,  ce  qui  dévote 
^'engager  à  méprifer  les  jugemens  des  ma- 
lins ,  &  à  ne  s'occuper  que  du  bien  commun 
^e  réglife ,  &  de  celui  de  la  France  en  par- 
ticulier ;  à  quoi  il  contrîbuèroît  de  (a  part 
autant  qu*il  feroit  en  (on  pouvoir  •  comme 
il  Tavoit  promis  à  Févéque  de  Vitcrbe. 
En  même  temps  il  fit  dire  aux  légats  , 
.•Ordre  du  qu'aïant  appris  de  ditFqrens  endroits ,  Qu'ils 
vpape  â  fcs  ii'avoient  pas  aflèx  d'é^^ards  pour  le  cardinal 
légats  pour  de  Lorraine,  qui  fe  piaii^noit  qù^onie  mé- 
agir  decoii-  &  qu'on  le  regardât  mime  comme  un 

ccrt  avec  le*  «m       %         •     y    \  *  c  '  \ 

jardinai  de  ennemi  ;  u  ordonnoit  de  lui  taire  part  de 

Lorrâxae.   -tout  ce  qui  .concernoit  ks  aÂaires  du  con- 

PalUvU.        &  de  ne  lui  rienvÇacher. 
,#ofo  th^  L     Les  légats  recurent  mal  cet  ordre ,  ils  ré- 
i9'>.  fi.  jxondirentau  pape,  qu'ils  étoientfort  (iir- 
jfi»^i,  0^  ^.  pfi3  Je  le  voir  ajouter  foi  à  tant  de  menfon- 

gf^s  &     .ciUonuûçs ,  a^CQS  ^voir  pris  >tant 
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it  fais  la  liberté  de  Pen  avertir  ;  qu'ils  ne 
pouvoient  comprendre  qu'il  eut  pu  (e  per-  AN*i5é:|i 
fuader  ,  qu'ils  fulTcnt  en  garde  contre  le  xiv. 
cardinal  de  Lorraine ,^^com me  contre  un  en-   les  légntç 
nemî ,  après  avoir  tant  loiié  (a  conduite  ^^^z^'^^^ 

-         -  .  -        Cet  ordre 

répondent 


dans  leurs  lettres;  qu'ils  avoient  toujours ^^^'^^ 

reconnu  dans  le  cardinal,  tant  de  probi-  vivemcntau 


té  ,  tant  de  religion  ,  tant  de  zélé  pour  pspe, 
le  iàint  ficge  ,  &  tant  d  attacheraent  à  la  patUvW 
perfonne  du  pape ,  qu'ils  s''eftimoîent  fort  utfup,  cap^ 
heureux,  de  l'avoir  à  Trente ,  &  <|h'il9  lere^  t  un/f. 
gardoient  comme  un  ange  de  paix ,  que  Dieu  9* 
avoit  envoie  au  concile  ;  qu'il  avoit  glo- 
l^cufcment  détruit  la  mauvaife  opinion 
qu'on  avoit  conçu  de  lui  à  Ton  arrivée,  qu'il 
ne  venoit  que  pour  travedêr  ie  liège  apot^ 
tôlit^ue  :  calomnie ,  dont  ils  s^étoient  plaints 
en  écrivant  au  cardinal  Borromée ,  î  :  qu'ils 
ne  pouvoient  attribuer  qu'à  de  mauvais  ef- 
j^rits  qui  fe  plaifent-à  femer  la  difcorde;  ' 

Îu^'ils  n^voient  rien  caché  au  cardinal  de 
orraine  de  tout  ce  qui«s^étôtt  pafle,  & 
qu'ils  nevoïoient  point  de  railons,  quiewf-- 
iènt  pu  les  engager  à  ufer  de  diffimulation  , 
avec  lui. il  que  le  papç  pourroit  s'cpargoi^c  * 
tous  ces  chagrins*  xr 

Cependant  on  travaiUoit  à  Rome  à*  re-  R^pon  ?  .{2 
gler  la  manière  dont  les  décrets  dévoient  Konut  inr 
être  drcfl'cz ,  &  après  avoir  foigneufcment  maijiire 
examiné  le&  laifons  qu'on  avoit  envoiées  "^j^'^^'^^ 
de  Trente^  &que  Vifconti  avoit  expofées  ^i^.^/rcts  ôc  ' 
,à  Rome  ;  on  répondit  ausr  légats.  1^.  Qu'on  canoiîs. 
leur  communiquoit  différentes  remarques  ^ 
qu'on  avoit  faites  fur  la  manière  dont  les  ^^^yj^p^ 
décrets,  dévoient  être  dreflez.  En  fécond  c,  1 1. 71.10, 
lieu  ,  que,  quand  on  avoit  travaillé  à  for«-  rr.t  p^îo/o 
merles  canons  (îir  la 'hiérarchie,  &  qu'on- 
îte  les  fcpt  di/pçfcz  par  le  cardinal  de  Lot-  fag  5  3  j/* 
'  '  '  liij 
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ipft  TJifiotreBeetifiaJlîqm. 
raine  i  on  avoit  propofé  Je  huiticme  ,  dans 
An.  1  J  é }  •  lequel  on  dcdaroit  le$  prérogatives  du  pa- 
pe ;  on^voft  jugé  à  propos  d*y  ajouter  quel- 
ques expreffions  tirées  mot  à  mot  du  con«- 
cile  de  Florence,  fans  lelqucllcs  ladccîfîon* 
dcmeuroit  douteufe  &  incertaine  :  que  les 
légats  devosem  doncs^'emploïer  à  faire  ain- 
û  drefTer  ce  canon  ,  fans  avoir*  égard  aux»* 
oppofitions  qtfils  pourroient^  trouver ,  & 
préienter  à  ceux  qui  les  formeroient ,  ref- 
rime qu'on  dcvoit  faire  d'un  concile  auffi- 
.   refpeftable  que  celui  de  Florence  :  on  avotc. 
€11  foin  dans  le  feptiéme  canon  de  Gonrer* 
▼er  1^  terme»  dmis  Iciqûel»  le  cardinal  àt 
Xorrauie  Tavoît  dreffé ,  on  Tavoit  reformé- 
feulement  en  quelques  endroits,  &  rx>n£rct 
crivoit  les  trois  formules  (îiivantcs.. 
XTi        La  première  :  «  Anathéme  à  quiconque 
Trois  for-  »  dÎTa^  que  les  évéqlies  cfaoiiTspar  le  pptiti- 
«nales  <^f-  «  fe  Romain  pour  partager  avec  lui  le  Ibîa 
a.  «     réclifc,  ne  (ont  pas  établis  par  le  faint 

dont  on  de-        .   .»      '  i-,'  i-r  \    t^'  j 

voit  dreâ'cr  »  £ipnt  pour  gouverner!  egliie  de  Dieu  dans  • 
le$  canons.  »  cette  partie , pour  laquelle  ils  ont  étéchoi^ 
VaIIai»,       9  OU'  qtte^  par  la  âinre  ordination  ;  tfau 
Ipro  c  it.  /  a»  ne  font  pas  niperieurs  ailx  prêtres.  Avéc 
1^.  f.  II.  lerefte  qui  fe  trouvoit  dans  le  canon  dreffé 
».  par  le  cardinal  de  Lorraine,  quiétoiccon- 

çx  en  ces  termes  :     Oii  que  les  évêques. 
M  n'ont,  pas  la  puillànce  aordonner  »  oU- 
que,  s'ils  Font ,  elle  leur  cft  cômmune 
33  avec  les  prêtres ,  ou  que  les  ordres  qu'ils 
«confèrent  fans  le  confentcment  &  la  vo- 
M  cation  du  peuple  font  nuls.  »  La  féconde - 
formule  étott  ainfi  •  «  Anathéme  â  quicon- 
»»que  dira*  que  Tordre ,  ou  le  dégré  épîfcopal. 
«n'a  pas  été  inftitué  par  Jefus-Chrift  dans- 
-  99  réglife  5  ou  que  les  évéques  par  leur  ordi- 

n  nation  ne  font  pas  fupecieuis  aux.prétre$* 
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Livre  cent  foixante-troifiemêl  199- 
ta  trolftcme.  «  Anachéme  à  quiconque  dira 
quclesévéqucs  n*ont  été  en  aucune  ma-?^ 
niere  étabH$  par  Jeilis-Cbrift  daos  l'égUib ,  « 
&  ne  iônt  point  par  ïtm  ordination  au-»  ^ 
deflfus  des  prêtres.  »  Ceci  neregardoit  que  « 
lefeptiéme  canon.  Le  huitième  étoit  ainft 
exprimé,  ce  Anatheme  à  quiconque  dira  que 
faint  Pierte  jpar  Tiidlittition  oe  J^Iiis^c* 
Chrjft  n'aipas  et&le  premier  entre  lesapô*  « 
très  &  fon  vicaire  fur  la  terre ,  ou  qu*il 
n^eft  pas  ncceflaire  qu'il  y  ait  dans  Téglife 
un  pontife  ,  fuccefieur  de  faint  Pierre 
^gai  à  lui  pour  Tantorité  jdwsle  gouverne- 
inenr  de  .réglife ,  &  quefes  (ticceiTeurs  lé* .« 
gitiines  dans  le  fiége  Romain  ju(c]u'à  pre-  « 
fent ,  n*ont  pas  eu  la  principauté  dans  cet-« 
te  même        9  &  n*ont  pais  été  les  pères  >  « 
les  paAetiirs  ^.les  doâeurs  pour  cçnduire  ». 
&  enfèigner  to09led.chrëtie0]s  ;  &  que  No-  « 
tfe-Seigneur  Jefus-Chrift  ne  leur  a  pas^*' 
donné  une  pleine  puifl'ance  de  paitre ,  de  ^ 
ségir ,  ^  de  gouverner  réglife  uni ver&lle.r  « 

Outre  csttt -lettre  le  cardinal  Borromçè  xvii. 
m  écri  ^timeautf e  aux  Jégats»qu'ils  dévoient  Corceaîon^ 
communiquer  au  cardinal  de  Lorraine  ,  & 
dans  laquelle  on  gardoit  un  profond  fîlence  y^^l^^^ 


que  l  orv^voïc  de  lui-  fi^p,  i,  ,  ^. 
vre,  autant  qu'il  fcroit  permis,  la  formule  cr/»,  ii.  //• 
propofëe  par  le  cardinal  de  Lorraine; Ton  H» 
y  ajoutoit  les  ob&rvations  des  tliéologiens^  ^ 
de  Rome ,  poilr  rendre  raifon  des  change* 
mens  qu'ils  a  voient  faits  dans  la  formule 
cfës  canons  ;  par  exemple  ,  on  n*avoit  point 
liiiifé  aux  évéques  inférieurs  au  pape  le  titre  . 
de.vicaircs  de  Jefus-Chrlii ,  quoique  réglife 
dans  la  préface  de  la  méfie  des  apôtres  »  }«& 

I  lljj 
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tao         TJiJloirê  "EeeUfmfiîijuèl 
appelle  vicaires  de  TGcuvre  du  Seigneur ,  & 
An.ï563.  que  quelques  anciens  pères  aient  parlé  de* 
Sups  operts  niém€  avant  la  nallFance  dos  béréfies  9  par»' 
ini  ^vicarioj  et  qm  ceiix  qui  font  venus  depuis  9  n  onr 

"en* 


di  dfùfio'  ajoutoit  la  lettre ,  quiconque  adminîAre  un' 
i*^  mcrement ,  tient  dans  cette  fonâion  la  pla** 

ce  de  Jcfiis-Cbrift.  De  même  en  Pendroir 
oè  le  cardinal  de  Lorraine  dît ,  que  les  évé-- 
qiics  ont  été  inflituez  par  Jcfus-Chrift  ,  on 
«lit  au  lieiT  du  terme  d  evequcs ,  l'ordre  ou 
h  dégré  épifcofat^  pour  ne  point  condam*^' 
ner  le  (êntsment-de  quelques  auteurs  Catbo-*' 
liqucS)  mais  néanmoins  pcu'înftruits ,  qui* 
aflurent  que  S.  Pierre  feul  a  été  établi  immé- 
diatement par  Jefus-Chrilè ,  &  les  autres, 
ou  par  ce  faint ,  ou  par  fon  autorité  ;  en 
ibrte  qu'il  eft  plus  à  propos  de  Ce  fervir  d'ex-  • 
prclUons  qui  laavent  Tune  &  Tatltre  opi-* 
rien,  pour  ne  point  donner  lieu  à  des  ques- 
tions facheufes ,  c^ui  tendent  à  rcftraindrc  le 
pouvoir  du  pape  a  l'égard  des  évéques. 
T-    . ... .    L'on  reforme  de  même  ces  paroles  infe^ 
Sviriiiisf^r^  rccs  par  le  cardmal  de  Lorrame,  que  m 
ii-.if  pojuU  cvéques  avoicnt  été  établis  par  le  Sainte. 
e^ifcoMsre-  Efprit  pour  gouvemcr  Téglile  de  Dieu  :  ces- 
^Gam  Dei^'  cxprcflions  avoicnt  été  néanmoins  cmpio- 
"i'^rxx^'iS.       par  faint  Paul  dans  le  chapitre  ving* 
'  tiéme  des  aâes  des  apôtres  ;*mais  les  cor* 
reéteurs  prétendoient  qu'il  ne  s'agit  dans 
cet  endroit  des  aftes  que  de  Téglife  d'E- 
phefe  y  &  non  pas  de  1  eglife  univerfelle ,  8c 
qu'il  parole  d'ailleurs  ,  que  le  nom  d'évc- 
que  n*7  eft  pas  pris  dans  ià  figniâcatiçft. 
étroite,  mais  dans  un  fens  plus  étendu  pour 
tous  les  anciens  de  Téglife  préporcz^poui  la.- 
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tégit  8&da  gouverner ,  comme  le.teacce  it  fait 
aflez  connoître.  Entin,  &  dans  ledbange-  ï^î^J*' 
inent  de  ces  expreflîdns ,  &  dans  ce  qu*on  y 
ajoutoit  pour  ailurcr  ce  que  les  correâcurs 
appellent  les  prérogatives  du  pape ,  les 
théologiens  crueeac  qu*ii  failoit  expliquer 
plus  clairement  le  canon parce  qu'ils  rc* 
marquoiene- ,  di(bienMls  ,  que  toutes  les 
nouvelles  herclîcs  étoient  comme  autant 
de  lignes  ,  qui  fe  terminoient  à  ce  centre  , 
d  oter  à  réglife  fon  chef;&  qu'il  étoit  évi- 
dent qu^eo  6tant  le  chef^  U  s'enfiiivoit  la 
ruine  de  tous  les  membres  :  le  pape  écrivk 
auflî  au  cardinal  de  Lorraine ,  pour  le  féli- 
citer fur  la  viftoire  que  le  duc  de  Guîfe  fon 
fcere  venoit  de  remporter  en  France  ;  il  lui 
marquoit  le  deffeih  quil  aToit  de  £è  rendre 
à^Bottlogne ,  pour  défèrer  aux  avis  qi)'il  lui 
avoit  donnez  là-defliis  ,  fans  faire  toutefois 
aucune  mention  desoppofîtions  que  le  car- 
dinal de  Mantouë  y  formoit-  ^  comme  on  a 
dit. 

Les  légats  ne  parurent  pas  fert  eontens^  xviir. 

de  ces  lettres,  &  la  réponfc  du  cardinal  j^'^^^'j^^Y^.* 
Borromée  leur  caufa  un  vrai  chagrin  :  iis^j^^"^  ^^^^ 
hà  montrèrent  aulli- tôt  au  cardinal  de  Çor- pondent  a»  ' 
rainer  ^^eo  lés  remarques  dés  théolôgietis<ar<iinal 
de  Rome ,  dont  il  parut  très-mécontent.  Borromée. 
les  légats,  qui  n*en  étoient  pas  plus  fatis-  PalUv. 
faits,  écrivirent  à  Rome,  qu'il étoittrifte  ^^'^  condl- 
pour  eux  de  ne  pouvoir  expofcr  ni  au  pape,  ^^'^^  /.  9* 
ni  à  fes  confeillers  Tctat  du  concile,  pout^*  ' 
lui  repréiènter  combien-  il  feroit  dangereux  • 
de  (uivre  des  avis  qui  ne  tendoient  qu'à  le'' 
troubler  ,  au  lieu  a  entrer  dans  des  fcnti- , 
mens  de  paix ,  aufquels  les-ordres  qu'on  leur  •  ' 
envo'ioit  de  Rome  étoient  tout-à-fait  con* 
tiaires  }  ce  qui  ferviroit  d  ybftade  pour  » 

Iv 
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%é%  Hifiatr$Eccle/faft{qâÊf4 
•■■■■^^^  ramener  ceux  qui  n'étoient  pas  atcadittât^^ 
AN.ijéJ.  faint  fiége,  &  pourroit  fcmer  la  difcorde 
parmi  ceux  qui  en  ccoient      partifans  , 
Ibtis  prétexte  de  témoi^er  un  plus  graDd 
zélé  ;  ils  ajoutofent ,  que  les  obfef vatiofis 
qu'on  leur  avoit  envoïées  de  Romc^  rfaî- 
Voient  pas  paru  aux  percs  ni  aux  théologiens 
affez  coniîdérables.pour  mériter  qu'on  em- 
ploiât  tant  de  temps  à  les  faire.  Que  leicar* 
dfiial  de  Lorraîtie  en  les  votant  ^  n'en  avoir  . 
point  été  fatisfait ,  Se  qu'il  les  réputoit  în* 
dignes  ,  &  du  lieu  d'où  elles  vcnoient,  &. 
de  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs^ 
.     Les  léjgats  difoicnt  encore ,  que  tout  le  . 
monde  âott  fiirpris  qu'on.*  n'eât  pas  obler^ 
vé  à  Rome  ,  qu'en  propoônt  aemploïee 
les  termes  du  concile  de  Florence ,  avant 
que  devoir  Ibndc  refprit  des  pères,  on  ex- 
dteroit  des  difputes  fiir  l'autorité  du  pape  , . 
ce  qu*on  devoir  évirer  avec  fosn^  Qu'a  Ro- 
>  me  on  avoir  drefl%  la  forme  des-  canons  ^ 
après  avoir  entendu  toutes  les  difficultez: 
que  le  cardinal  de  Lorraine  avoit  trouvées  ; 
mais  que  lui  aïant  reprefenté  atrec  beau-  . 
coup  dt  douceur  que  la  ficusicion  préfente 
desailaires  demandok  qn-on  n'en^  pas  uit^. 
é^ard  entier  à  toutes ,  il  avoit  enfin  confen-* 
tt ,  qu'en  établifiant  l'autorité  du  pape  dans-  ^ 
les  décrets  de  doârîne  8c  dans  les  canons,, 
on  la  ferost  précéder  ceUe^des  évêques,  qui^^ 
,  lui .  eft  inférieure ,  en  mettant  le  canon  hui- 
tième dans  le  ftptîéme  ,  8c  le  feptiéme  à  la  ^ 
place  du  huitiénie  ;  qu'on  dreiïèroit  l'un  dans 
les  mêmes  termes  qui  avoient  été  envoïez^^ 
de  Rome,  en a^ntant  un mot  par^rapporr 
ftiivant  ,  &  que  dans  Taiitre  il  y  falfoic^ 
iaîre  quelques  cnangemens  qu'il  croïoit  né- 
cciilâircs.  Ces-cbangemenS'  étoient  . fondez^. 
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tiWiCéntfoixmte'ir4ifiém*  to\ 
fi^  quatre  artklcs.  i  ^.  Que  le  pape  ne  fcroit  ■ 
pfts -appelle  fimplement  vicaire  de  Jc&s-  Amiféj. 
Chrirt ,  mais  fou verain  vicaire  ,  pour  le  diP 
tinguer  des  évêques,  &  même  des  prêtres  , 
à  qui  le  droit  canoa  donne  ce  premier  ti- 
tre.    Que  fi  Ton  met  le  canon  feptiéine , 
felon  la  première  des  trois  formules  en* 
voiées  de  Rome ,  on  effacera  ces  paroles  : 
fduT  porter  une  partie  de  la  charge  y  in  par- 
um  Jolltcitudinis  ;  Sl  Ton  dira  Amplement  y  Ex  c  an  ont 
que  les  évéquesfont  appelle:^  par  le  papc^- 
&  étabUs  par  le  Saint^Eforit,       Qu'on    '""f'  . 
n^exprimeroit  pomt  les  fonaions  des  éve-  ^.  ~ 
ques ,  (ans  y  ajouter  qu*ils  pouvoient  gou- 
verner &  ioMrdire,  regere  ^  facris  inter^ 
dicmi  ce  qui  concerne  la  junfitiâion*  4^. 
Que  les  éinSques  ne  iëmient  pas  dits  mafâ^ 
res  y  m'àïs  fuperiores ,  c*eft-à  dire  ^  fuperieurs 
aux  prêtres  ;  ce  qui  regarde  l'autorité. 
'  Les  légats  di(bient  encore  dans  leur  let'*^ 
trt  j  qu'ils  avoîent  aflemblé  unecongréga-  Cougréga^- 
t4ofi  particulière  de  quelques  pères* ,  dont  ^  °  nei°r 
les  uns  étoîcnt  théologiens,  &  les  autres  dernier cha- 
canoniftes,  &  qu'ils  y  avoient  admis  Tar-  picrc  de 
chêvéque  de  Tarente&  i'évêque  de  Bref-  ^^oarinc,ô6^ 


t  cvcquc  ac  1:  arme  ,  oc  cciui  a  vyrvicctc  ,  c|ui  ^ 

avoient  fait  quelques  difficulteZi  aufquelles  r..M  rif'^'l^ 
on-avoitiatf&faxt  pleinement!  que  ces  cfaan*-  t.  i^^n.  v 
gemens  accompagner  de  remarques ,  &  ap^ 
prouvez  par  le&^nfeurs ,  avoient  été  com^ 
muniquez  au  cardinal  de  Lorraine  ,  qui  en 
avoir  paru  mécontent,  &  qui  avoir  avoiié 
qu*il  ne  (e  tiattoit  pas  de  les  iaire  agcéer 
aux  Erpagnols- ni  aut  François, '& que hiF- 
méme  ne  les  approuveroit  jamais ,  à-  moins 
que  le  Saint-JÉ^rir  ne  lui  donnât  d  autres 

-  lyj 
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104      '   UiftoiriEccleJiafli^uê»  '  ' 
penfées  :  que  cette  réponfe  avoît  beaucouti 
An»ij53,  intrigué  leslégats,  qui  prévoïant  tous  les- 
maux  qui  arriveroient  ,  G  Von  n'établiiloic» 
Tanion  dans  le  concile ,  &  faifant  attention 

Sue  le  cemps  approchofC  auquel  on  devoit 
xer  le  jour  de  la  feflSon ,  avoient  donci6 
ordre  à  Paleotte  de  dreller  le  dernier  cha- 
t  pitre  de  la  dodrine,  &  les  deux  dernier* 

canins ,  ^'^ne  manière  qui  fut  propre  à 
contenter  les  deox.partts  ;  qu'en  y  infcrant 
ces-mots,  en  parlant  desévéques,  appelleu 
far  le  pape ,  ils  avoient  crû  qu'ils  diilipe- 
roient  les  mauvaifes  interprétations  ,  puis- 
qu'on ne  pouYoit  les  entendre  que  de  la  ju-* 
rifdiâion  y  &  quoiqu'on  n'y  exprimât  pas  , 
'  ^rr  . .    que  les  éyeques  étoient  appeliez  pour  porter 
à  Romano  tiiie. partie  de  là  charge ,  la  conlequence  tou- 
fcTiiificf  in  tefois  étoit  évidente  ,  puifque  l'autorité  du 
partent  foL'  fouverain  pontife  etoit  appmée  fur  de  ibiides 
Licitii4inis.  fo^demens ,  &<]u'on  ne  pouypic dire  que  les 
évéqaes  (ont  appeliez  pat.  le  pape ,  qu'on 
ne  comprenne  aufiî  tôt  cette  partie  dansLla<* 
quelle  le  faint  pere  a  befoin  d'eux  pour.  le 
gouvernement  de  l'églife  ;  qu'ils  avoient 
donc  crû  qu'on  pouvoit  prendre  ce  moien,<jui 
coniùrmoit-la  prérogative  du  pontife&bmam» 
iàns  lui  donner  la  moindre  atteinte.  ^ 
XX.         Ils  pjoutoient ,  que  fi  cette  voie  ne  réiiP- 
*  Lts  légats  fiffoit  pas,  le. cardinal  de  Lorraine  avoit 
reprcfcu-    prédit  y  que  jamais  on  ne  cclébreroit  la  lef- 
tcnt  au  pape      ^  ^^^^      l^s  nattons  ^ui  font  aurde- 

K^.trfn n'î  là  dcs  Alpes  s'en  trouveroîent  oflfenfces, 
menacent  fc  ks  kgats  n  Ignorant  pas  que  les  Cathoii- 
concile.  ques  ne  pouvoient  convenir  entr'eux  fur 
"  v^ii  „,  J'autorîîé  du  fouvcrain  pontife  routte^iJu'U 
fup.  l,  15.  y  avoit  hciu  de  crmn^i^e  de  grandes,  conr 
tf.  j  h.  4.  teftations  qui  pourrojcntfe  terminer  à  appelé 
ler  â  un  concile  plus  libre  »  que  toutes  ces 
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Livre  cent  folx^nte-troifemel    20  f 
broiitUeries  ne  raan.iueroient  pas  de  caufcr  •  ' 

ia  diiibiucion  du  concile^à  quoi  les  lcgat$  âk.x$^^9 
ne.  Gon&ntiroîcnt  jamais  ^.  iâns  des  ordres 
nprès  dtt  fàint  ficge  ,  &  même  fîgnez  pat 
le  pape  ;  que  comme  ils  prévoïoient  tous  ces 
malheurs  qui  meiiaçoient  Téglife,  il  n*étoit 
pas  jufte  que  toute  la  faute  retombât  fur 
f»x^mémes.t.  D*y  aîant  en  rien^  contribué  ^ 
s*y  étant  au  contraire  fortement  oppofez  y 
cnforte  que  s'ils  ne  pouv oient  faire  le  bien , . 
ils  ne  vouloient  pas  qu'on  les  regardât  com- 
me lacaufe  <]u mal; i}u'atnii  fa  fainteté  dcr 
voit  prendre  unfiarti^  ou  de  itiivre  le  coa- 
4èil  qu'ils  lui  domnoient ,  Si  qu!  leur  j>arotfir 
fbit  june,  ous'il  le  rejettoit,  de  s'attendre 
à  tous  les  évcnemens  fâcheux  qui  arrive- 
roient.  Qu'on  remarquoit  une  grande  union 
€atre  ks  Impériaux ,  les  François  &  les  £(r 
pagnols,  foit  uarce  que  les  deux  premierj 
s'accordoient  fur  les  demandes  qu'ils  avoient 
faites  au  concile,  foit  parce  que  les  dcr-» 
niers  convenoient  avec  les  François  tou- 
chant la  réfidence ,  ^  qu'il  croit  alTez  vraîr 
iemblable.  qu'ils  coaviendroiént  fur  beau:- 
coup  d^autres  points.  Enfin,  que  dans* une' 
congrégation  du  quinzième  de  Janvier,  ils 
avotent  d'un  confentemcnt  unanime  fixé  la 
ieilion  au  quatrième  Février ,  &i  ordonné  en  xxi . 
même  .temps  qu*on  choi/iroit  quelques  dér  f  ^  fclEoiv 
putez  pour  dreuer  le  décret  de  la  rélîdcnce ,  ^^h^ 

7k.     >*i        ••  •  1    •  •  tricme  de 

o?  quils  croioientque  ce  choix  ne.pouvoit  p^y^jç^ 

mieux  tomber  que  fur  les  cardinaux  de  Loc- 

saine  &  de  Trente  ..ce  dqtnier  ,  quoique  r^tV*.^* 

jeuoe  ^  aiant  beauc^uj^  de  prudençc  ,  &  j> 

étant  fort  attaché  au  (àint  fiége.  Cette  Ict-  Tra^PMoù 

.tre,  dont  le  pape  fut  peu  (àtisfait ,  (ut  ac-  7  f -^^^ 
compagnie  d'une  (econde  ,  par  laquelle  les  ^57» 

légats  apprenoieat  au  pape  le  changement 
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qui  étoit  arrivé  dans  les  atFaires*  En  effet  lè 

An^i  Jéj,  même  jour  le  cardinal  de  Lorraine  avoit  fait- 

xxn.    appdlcr  Paleotte ,  pour  lui  apprendre  qu*a- 

Difficultez  .vec  tons /es  foins*  il  n'avoît  pô  réduire  to* 

des  Fran-  évéques  &  les  théologiens  François,  à  ac« 

fojs  fui  le  cepterle  décret  &  les  canons  en  queftion  ; 
décret  ^Air     s  •     r         -i  i  •  ^ 

les  canons.  ^^^^  premier  lieu  ,  ils  ne  vouloient  pas 

'  P  //  '  qy'ony  établît  la  dépendancedes  évêcjues  à 
fup[  C\^'^  régard  du  ibuveiain  pontife ^  puifqu'ils  ne 
c.  If.  ».  c,  reçoivent  pas  de  lui  la  puiflance  d'ordre,  ft 
0  7.  qu*à  régard  de  la  juriididion  ,  c'eft  ce  qui 
faifbit  le  fujet  de  la  difpure.  Secondement  , 
qu'ils  ne  confentoient  pas  que  dans  le  ca- 
non qai  étoit  le  feptiéme ,  on  inférât  ces  pa^ 
rôles ,  que  U  pape  a  U  paijfsnee'  de  régir  T/*- 
glifê  uni'verfelle  ^  puifque  cela  étoît  oppofé 
au  fentiment  de  ceux  qui  nient  qu*il  foie  {n-^ 
peiieurau  concile ,  Se  qu'en  la  place  de  ces 
mots  :  EgUfe  unyvnfilU ,  ils  dcmandoient 
i|a*on  (tibftituât  ceux-ci,  teus  h  s  fidekf^ 
t9HUsles égli/es,  Troifiémement ils  vouloient 
quedans  Tau tre  canon  Ton  déclarât  en  ter-  . 
mes  exprès  :  que  les  évêqocs  font  inftîtuel*- 
par  Jefus-Chrift,  fans  dire  qu'ils  font  ap- 
peliez par 'l'autorité  du  fouverain  pontife  ; 
mais  fimplement qu'ils  (ont appeliez  parle 
pape.  Enfin  qu^ils  rejettoient  encore  ces  pa-- 
roles ,  que  le  pape  eft  égal  à  faint  Pierre 
dans  Tautoritc  de  gouverner  $  parce  que,  dP- 
ibient-ils ,  où  il  y^a  une  plus  grande  feinteté , 
il  doit  y  avoir  une  plus  grande  autorité; 
X  ainfî  faint  Pierre  a  pu  faire  beaucoup  de 

chofes  >  qui  ne  ibnt  pas  au  pouvoir  de  fes  * 
litcceâeurs  ^  comme  ât  diâcr  des  livres  car 
noniques. 

Kxlhj.  li*    Le  cardinal  de  Lorraine  n'cxpofa  pas  dît»  . 
*â  V'  tindement  toutes  ces  difficultez  à  Paleotte , 

H;.       ii  ^«  contema  de  scxcufcr,  fuj.  ce  qaU 


^  »* 
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Livre  ceftt foixmte-troijiéme*  lùj 
avéît  eu. trop  de  confiance  ,  en  - fe  perfîia-  — — 
dUm  (jti^aiant  facbfatr  àvx  AifàcukA  de  plu^  An»I'>^$»v 
fieurs  (çavans  ,  il  pourroit  de  même  conten-  - 
ter  les  évêques  François,  ce  qui  toutefois- 
n^étoic  pas.  arrivé  >  &  qu'il  défefpeFoic  d'y 
féuflin  - 

Ce  farentccs-noOTelIcs  que  ïesftéfiâémr- 
du  concile  mandèrent  dans  la  deuxième       .  ' 
lettre ,  dont  nous  parlons.Ils  arrêtèrent  pour  v 
l!env,oier9  iccourierqui  étoit  chargé  delà 
première  9  &  retardèrent  foiv  départ  de  quel*-' 
ques  heures.  Les  deux  légats  s^entsetenanc  v 
vers  le  même  temps  aVec  Je  cardinal  de  Lor- 
raine, le  prièrent  de  terminer  ce  qui  avoit  * 
été  réfoltt  ;  mais  celui-ci  leur  avoua  ^  que 
Ta  ffaire  n^oit  pas  fi  avancée  qu'ils .  le  pen-  - 
iôient  ;  que'pour  lui,  il  tenoit  pour  1  opi»- 
nîon  affirmative  ;  mais  qu'il  n'avoit  pas  aC- 
fez  de  crédit  pour  réduire  au  même  point  lcS:t 
évéques  François  ^  qui  infiftoient  toujours 
pour  la  négative  :  le  iendemdln  étant  allé  - 
Tonales] légats»  iilei^  confinna  la  mêiAe 
chofe  ,  &  leur  expola  plus  diftînftement  les  . 
quatre  difficultez  des  évêques  François  qu'on  . 
vient  de  rapporter.  Mais  les  légats  ne  chan- 
gèrent pas  de  fentiment  :  c*eft  pourquoi  tls^ 
chargèrent  Caflanea  y  Buoncompagno ,  Fa*- 
çhtnetti ,  Paleotte  &  Caftel  d'examiner  ces- 
difficultés.  Ce  qu'ils  firent  :  leur  réponfe  fuir: 
communiquée  au  cardinal,  qui  emploia  les 
ambafiadeurs  pour  les  prierde  travailler 
cet  accord^  auprès  des  cvéques  FrançcMs  8c 
auprès  des  légats ,  afin  que  les  uns  &  les  au» 
très  y  vouluifent  contribuer  en  cédant  quel- 
que chofe. 

Cependant  les  légats  dans  une  congré-  xxrn 
gatkm  du  lundi  dix-huit  Janvier  nommèrent  x.es  cardia 
les  cardmaux  de  Lonaine  &  Madrucce  ^  aau;c  de 


:  I  ^  .  1.^  V  . oogle 


'  ■  pour  travailler  à  la  formation  iu  âéctet  RuT 

An.  ij^j.  la  réfidence ,  avec  la  faculté  de  choiiîr  d'au- 
tbrraîne&ttes  évêqiies  du  concile  pour  les  aider  de 
Madru-ce  leurs  lumières.  11  n'y  eut  qu'Antoine  Ciu- 
députez  xelia  de  Barfévéque  de  Budoa  »  qui  y  for- 
pour  for-  oppofition ,  difant  qu  on  ne  dévoit  pas 
jwms  "  emploier  des  cardinaux  à  former  le  décret 
p  .  delà  réfidence,  vu  qu'ils  ne  rélîdoient  pas 
%t  flplib  ^«x-mêmes  ;  mais  il  ne  fut  ppintécouté  »  on 
i^.f.  i4.«i  pïitenfuitcravis  des  pères. 

Les  deux  premiers  qui  parlèrent ,  furent 
l'fal/nap.  Pierre  Danez  évêque  de  Lavaur,  &  Jérôme* 
€9nc.  Ttid.  Clairvaux.  Le  prélat  qui  depuis 

f.^î^tf4.  &  long-temps  n'avoit  point  paru  dans  les  af- 
Fr4.p4N»/0.fembiées  pourcaufe  de  maladie,  cita  faine 
'iv.  7,fag.  Cyprien ,  faint  Ambroîfe  &  fainrAuguftin^ 
pour  prouver  que  la  réfidence  étoit  de  droic 
divin;  que  Jefus-Chrift  na  établi  les  évér- 
ques  que  pour  paître  le  troupeau,  cequils 
pe  pouvotent  faire  bm  réfider  ;  qu*îl  fallotc 
donc  déclarer  cette  vérité  pour  retrancher 
toute  occafion  de  dlfpute  fur  le  droit  divin  , 
5c  que  cela  ne  dérogeroit  en  rien  à  l'autori- 
té du  pape ,  à  qui  il  apparcenoit  d'interpré- 
ter ce  droit.  Qu'au  refte,  cette  réfidence 
ne  devoir  pas  être  tellement  pri(è  à  la  ri?^ 
gueur,  qu'un  cvéque  ne  pûts'abfentcr  quel- 

3uefois  pour  le  bien  de  fon  églife,  ou  pour 
^autres  caufes  légitimes,  fuivant  le  projet" 
jdn  cardinal  de  Xorrainc.  L'abbé  de  Claire 
vaux  dî^  que.  le  précepte  divin  de  paître  pac 
foi-mcme  le  troupeau  vétoit  un  précepte  de 
charité  ,  &  non  pas  de  j  ilUce,  ce  qu'on  ne  * 
compile  pas  trop.  Il  rapporta  phificurs  in- 
convcniens,  qui  s*énfuivroient  d'une  refit- 
dence  continuelle  ^.principaleoientà  l'éganl 
des  princes  de  Tempire. 
Les  congrégations  furent  interrompues»^ 


y^fqu'a  ce  que  les  deux  cardinaux  députez 

cuflcnt  reforme,  &  drelTé  le  décret  &  les  An.  x^6i^ 
canons  fur  la  réfidence,  C*eft  pourquoi  le  xxiv. 
vingt  de  Janvier  ii«  cboilîrcnt  fcpt  arche-  Hs  choifif- 
vêques  &  lept  évéques  pour  les  aider  diins  ^^^^  ^^pr  ar- 
Cô  travail  :  Les  premiers  étoienc  Di^kavitz  ^^-.^^^^^  ' 
évéquc  des  Cinq- EglifcSjDanielBarbaro  pa-  d'évêques 
triarche  d'Aquxlce,  Pierrc-Antoînede  Ca^  pour  les  aî- 
poue  archevêque  d*Otrante  ^  Pierre  Guer- 
rero  archevêque  de  Grenade,  Barthelemi  NicoLPfaL 
ées  Martyrs  archevêque  de  Bragiie ,  Jean-  hj.tEl.conc. 
Bapttfte  Caftanea  archevêque  de  Roffano, 
teonard  Marin  archevêque  de  Lanctano^  p^alLtv.  ut 
Les  féconds  ,  Gilles  Eofcario  évêque      f^f^  L 
Modene,  Urbain  Vigier  de  Ruere  évêque  c  14.  n..t% 
de  Sinigaglia ,  François  Blanca  évêque 
d^Attria  en  Mauritanie,  Antoine  Augultin 
évêqne  deLérida,  Hugues  Buoncompagno 
cvéque  de  Vefta,  Martin  de  Cordouë  de 
Mendoza  cvéque  de  TortoKe ,  &  Nicolas 
Pfeaume  évêque  de  Verdun.  Cesquatocza 
prélats  fe  rendirent  Taprès-midi  chez  te 
cardinal  de  Lorraine ,  où  l'on  propofa  la 
formule  du  décret  (ur  la  réfidence  ,  fut  le- 
quel chacun  des  députez  dit  Ibo  avis* 
<  Le  vendredi  vingt- deuxième  dit  même 
mois  on  s'aflembla  encore   &  quoique  Tar- 
chevêque  d'Otrante  n'eut  jamais  voulu  con-- 
fentir  qu'on  taxât» de  péché  mortel  la  non- 
Ké/idencC)  Se  que  l'évéque  de  Tortofè  eut 
dit  que  les  députez  n*avoient  aucun  pou- 
voir de  drelTer  le  nouveau  décret  ;  cepen- 
dant on  conclut  qu'on  donneroit  à  chacurt- 
une  copie  Je  ce  décret  pour  en  délibérer  ^ 
Bc  que  le  fecretaire  auroit  foin  de  produire* 
l^es  (tiffrages  des  pères  vafîn  que  les  dépu- 
tez pafient  connoitre  ii  Je  plus  grand  nom-^ 
toe  f:af  ceQtoic  ou  le  refiifoit.. 
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lïo  Wfioîre  'EcclejTafltqM^, 

■Il  Après  cjue  ces  prélats  eurent  opine  ^  Ie|* 

'AN.i  5éj«  deux  cardinaux  de  Lorraine  &  Madruccc  fu- 
XXV.    lent  unanimement  députer  pour  faire  & 
Oa  forme  reformer  le  décret  de  la  réfîdcnce  avec  le« 

Je  ■'dccrct  «i      •  \         \  ^ 

malgré  les  canons  ;  ils  prirent  avcc  cux  les  archcveques 

oppoiitions  &  évêqucs  nommez  plus  haut  ,  qui  s'af- 

dequelques-  fêmblerent  pendant  trois  jours  de  fuite  dans 

^^^^        le  logisrdtt cardinal tte  Lorraine»  qui  pro- 

l^icolPfaL  pofa  une  certaine  formule ,  afin  de  conneî** 

inaB  eonc.  tre  ce  qu'on  en  penfoit ,  8c  que  chacun  don- 

l'^*        nât  fon  fuiïrage.  La  formule  fut  agréée  do. 

^   '        la  plus  grande  partie,- avec  beaucoup  d'ad- 

dittom  &  de  changemens*  yévêque  de 

Verdun  qui  (aifoit  la  fonâion  de  fecretairo 

rédigea  le  décret  dans  Tétât  auquel  on  de* 

voit  le  propofer  au  concile  ;  mais  ce  ne  fut^ 

qu*aprè$  de  grandes  difputes  ;  car  Tarcbe^ 

véque  d*Otrant«  iniifia  toujours  à  mer  que^* 

la  réfidence  fut  de  droit  divin ,  &  s*opt*^ 

niâtra  à  (butenir  que  les  fondions  épifcopa- 

les  n'étoient  que  de  droit  pofitif;  que  les  - 

évéques  qui  s*abientaient  de  leurs  diocèfes 

se  commettoienc  aucun  ^eché  mortel,  &• 

qu*il  s'en  tenoit  an  décret' de  la  réfidence' 

fait  fous  Paul  TII. 

Les  archevêques  de  Roflano  &  de  Lan-- 

Gtano  condamnèrent  auiïi  cette  expreflion  ^. 

par  laquelle  on  dit  que  le  faintxoncile  dé«- 

dara,  ftc.  parce-  qu'on     pouvoir  inférer 

ique  les  évéques  étoient  obligez  à  la  réfi-- 

dence  perfonnellc.  On  fit  encore  quelques 

additions  au  décret  en-  faveur  du  cardinal 

Madruccc,  qui  demandoît  qu*on  fiftmen--- 

tion  des  fix  mois  dont  il  'eft  parlé  dans  It 

décret  précèdent. 

II  eft  incroiable  combien  ce  décret  coûta 

d-e  peines  &  de  fatigues  aux  deux  cardinaux;  . 

&  fii^-tottt.  à  celui  de  Lorrainê  9  pour  fixer  ' 
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Livre  ont  foixaiiti'ifâif^éme, 
les  opinions  des  évêques,  qui  étoient  fort  *  '     ■  * 
différentes;  enforte  que  plus  d'une  fois  il  AN.iji?;^ 
défefpera  d'en  forcir  à  foa  honneur.  Les 
difpiites  qu*il  eut  avec  Tarcheveque  d'O- 
lïante  forent  très-vives ,  &  encore  plus  cet* 
les  que  ce  dernier-  eut  avec  l'archevéïiue 
de  Grenade.  ^  " 

^  Voici  commei^t  Pallavicin  raconte  ce 
feic  :  L'archevêque  d'Otrante  reprenok* 
^tt*bn      exprimé  dans  le  décret  les  fonc- 
tions parttcoheres  des  évéques ,  fbutenant 
que  par  ce  moïcn  on  fourniffoit  matière  à 
de  nouvelles  queftionsians  réfoudre  les  an- 
ciennes 2-de  plus,  il  ajoutoît,  qu'en  pro- 
nonçant:, que  Tobligation  de  paître  le  trou- 
peau ^.ft  les  devoirs  des  évéques  étoient  de 
droit  divin  ,  on  déclaroit  par-là  que  la  ré- 
fîdence  ctoic  auffi  de  droit  divin  ;  laquelle 
déclaration  étoit  contraire  aux  avis  du  plu» 
grand  nombre  :  il  dilbit  encore ,  que  cette 
efleiuigjée  n^avoit  pas  le  pouvoir  de  faire, 
un  nouveau  décret ,  mais  feulement  de  re- 
former l'ancien  drelfc  par  les  légats.  Le  car- 
ilfnal  de  Lorraine  s'éleva  &  foufcint  à  Tar*  XXVI. 
cbevéque ,  qu'il  avoit  tort  d'avancer  que  le 
plus,  grand  nombre  fat  cojttte  le  fetithnênt  [47chevê-^ 
que  la  rcfîdence  étoit  de  droit  divin ,  &  qu'il  q^e  d^ol 
falloit  décider conformémentàgefentimenr.  trancc  ^  ce- 
Pour  finir  ce  différend, le  fecretaîre  recueil-  Gre« 
lit  les  voix>.&  il  fe  trouva  que  rarchevéqne  ^^"^^^ 
n'àvoit  rien  avancé  de  trop.  Le  cardinal  PalU'Vi  in 
répliqua,  que  le  fecretaîre  n'avoit  point  été 
fidèle  à  écrire  les  avis,  &  demanda  qu'on  ^/foi  pV/^i- 
lui  donnât  un  adjoint  pour  écrire  aveclui«  inaH.iint\ 
Mais  on  n'eut  aucun  égard  à  cette  demande*  Triâ.  fag;,, 
'  I/iarchevéque  de  Grenade  prenant  la  pa-  }^7* 
rôle  dît ,  qu'on  ne  pouvoit  condamner  Tex- 
pofîtion  claire  &  précife  quJon  faifoit  ^dans*. 


Ht  Hifioire  'Ecclejififllque: 

le  décret  des  fondions  des  é^réques  \  qui 
An«^5^3.  tout  y  étoît  place  à -propos,  &  que  rroii- 
voit  à  reprendre  quelque  chofe,  c'ctoit  qu'el- 
le ne  fut  pas  plus  étendue  ;  qu'au  relie  51  ne 
pouvoir  fk  dilpenlcr  de  taxer  d'héréiîc  To- 
pinion  de  ceux  qui  prétendoient  que  le  de- 
voir des  cvêques  de  paître  leur  troupeau  y 
&  les  autres  fondions  cpîfcopales  n*étoient 
pas  de  droit  divin.  Ges  paroles  aïant  piqué 
l'archevêque  d'Otrante,  il  fooimales  deux 
cardinaux  d'obliger  les  cvcques  de  parler 
avec  plus  de  modération ,  qu'autrement  il 
repliqucroit  lui-même  avec  vivacité  ;  qu'il 
faifoit  profcffion  d*étrc  Catholique  autant 
qu  aucun  homme  du  monde  ,  &  qu'il  ne  le 
trouveroît  plus  à  cette  allembiée.  Guerrero 
pour  le  julHlîcr répliqua,  qu'on  pouvoir  pro- 
noncer une  hérelîe  fans  être  hérétique  , 
comme  celui ,  qui  avant  la  définition  da 
réi^life  auroic  nié  que  le  S.  Efprit  procédât 
du  Fils ,  auroit  été  innocemmin:  dans  l'ert^ 
feur  ;  mais  en  voulant  excufer  l'archevêque 
d*Otrante  fut  rhéré/îe il  ne  laifla  pas  de 
lui  reprocher  fon  ignorance  ;  ce  qui  ne  conr 
tribua  point  à  l'appaifer.  Cependant  le  car«r 
dtnal  de  Lorraine  contént  de  la  réponfe  de 
l'archevêque  de  Grenade  en  demeura-lâ ,  & 
ne  dit  plus^rien.  Mais  Tarchevéque  d*0^ 
trantene  voulut  plus  paroître  à  l'ailemblée; 
&  fut  imité  par  l'évéque  de  Tortole ,  qui 
avoit  eu  prife  de  même  avec  Guerrero  ;  Tua 
&  li^autre  ^  retournèrent  toutefois  peu  de* 
temps  après  fiir  les  inftances  des  légats. 
XXVîl        Comme  le  décret  étoit  approuve  de  la 
T^î.iinres  du  p'"^  grande  partie  des  cvcques^  à  l'excep^ 
cardinal  de  tion  de  rarchevéque  d'Otrante ,  de  Buon- 
lorraine     compagno  évêque  de  Vcfta,  de  Caftaneft 

uwucqucl-  archevêque  de  Roflâno  ,  &.dc  Maria 
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Livre  cent  foixante-troî/i^me»  1 1 3 
cbcvê<}ue  de  LancianO)  qui  néanmoins  ii'c-  >^ 
toit  pûint  encore  décerminc  fur  le  parti  qu'il  ^n.  i  $6^ 
avoir  à  prendre; les  cardinaux  ^e  Lorrai-  ques  pères 
ne  &  Madrucce  le  portèrent  aux  légats  ^  du  concile^ 
&  leur  rendirent  raifon  des  difterens  lûlFra-  p^tii^^v,  ut 
gcs  i  mai.s  le  premier  leur  marqua  (on  cha-  fup,  Uh,  i^u 
grin  des  contradiâions  qu*il  eiraioit  dans /  4.  ".  t. 
toutes  les  ôccafions ,  &  k  répandit  en  plain-  a  ^J*^' 
tes  contre  quelques  .pères  en  gênerai.        Trid»  paz^ 

A  Tentendre,  ceux  dont  il  fe  plaignoit,  j^j/  * 
Jirouloient  perdre  la  religion  &  Icglife,  Se 
le  pape  en  particulier.  Il  dit ,  qu'ils  n  agiP» 
ibiçnt  que  par  des  motife  humains 4  qu'ils 
ii*avoient  pour  appui  de  leurs  opinions  qu'ils 
Jéfendoient,  dit-il,  avec  chaleur ,  que  des 
xailbns  indignes  d'écre  alléguées  ,  6c  que 
leur  opiniâtreté  pouvoit  occafionner  un 
ichifme ,  d'autant  plus  funefte ,  que  la  Eran- 
ce  &  les  autres  roïaumes  poufroient  en 
ibuffrir  beaucoup.  Il  ajouta  ,  qu'il  avoit  une 
fenfîble  douleur  de  voir  -tant  de  travaux 
inutiles,  de  le  peu  de  cas  qu'on  faifoit  du 
tiélc  de  fes  frères  pour  conferver  le  roïau- 
me  de  France  dans  TobéilTance  due  au  &int 
iîége.  Qu'il  y  avoir  des  prélats  qui  fouliai- 
toient  ardemment  la  diffolutîon  du  concile  ; 
ce  qu'ils  entreprenoient  à  Tinf^u  du  fainc 
çcre ,  qui  avoir  trop  de  droiture  pour  don- 
ner dans  leurs  vues  ;  que  les  légats  étoient 
•obligez  d'en  avertir  fa  fàinteté  ,  3c  qu'à  leur 
défaut  il  le  fcroit  lui-même,  pour  le  mon-  . 
trcraélé  fèrvùeur  du  pape.  Qu'on  ne  pou- 
voit douter  que  ces  fi>rtes  de  gens  n*qu-  " 
4)ljeroiént  rien  pour  traverfer.  le  décret  ; 
jnais  qu'il  en  envoïeroit  des  copies  à  tous 
les  ()rinces  Chrétiens ,  pour  leur  faire  voir 
^vec  quelle  fincerité  il  s'étoit  conduit  dans 

^OfQjàS^fi^  &  jfombjeAie$.^utri^s&{AP>. 


214         Bîjloire  'EeeUJiaJlique. 
■  toient  peu  en  peine  de  la  ruine  entière  de 

An«i^^3«  ré£lilb&  de  runivcrs.  Enfin  ii  proteâaavcc 
.indignation  qu*il  avoit  réfolu  de  ne  point 
•affiitcr  â  la  feffion ,  &  (lu'il  allok  fe  retirer 
à  Ripa-di-Trento  ;  mais  le  cardinal  de  Man- 
.couè  empioia  &  fon  autorité  6c  ia  raifon 
pour  le  décourner  de  ce  dciiein. 
V5CXVIIT      Les  légats  demandèrent  un  jour  ,  afin 
DiâîcuUez     donner  leur  réponfe  iiir  Tafiaire  du  dé« 
5|ue  les  le-  cret  ;  mais  plus  ils  Texaminerenc  ,  plus  ils 
..i;âts   trou-  y  trouvèrent  de  difficultez  qui  lui  parurent 
vent  â  faire  înfiirmontables  :  Il  neVagifloit  pas  de  dif- 
décr«  de  la  ^^^^^^^  ooinions  entre  les  théologiens  & 
régence.       canoniixes  ;  mais  ceux*^ci  même  ne  s'ac- 
Talla-v  Ht  cordoient  pas  enfemble.  Et  quoique  les  lé- 
Juf.  Uy.  ip.  S^^s  fuHènt  convenus  de  recevoir  le  décret,8C 
14.  ».  j.  euffent  chargé  le  fecrccaire  d*en  écrire  à  Ko- 
xis^44*       mt^  le  cardinal  Simonette  reAUà  de  fignez 
la  lettrer^infi  dans  le  temps  qu'ils  fc  pro* 
mettoient  un  heureux  fuccès ,  de  nouveaux 
embarras  fùrvenoient  &  rcnverfoicnt  tout. 
On  a  dit  qu'ils  avoient  communiqué  aux 
ambalfadeurs  des  princes  la  formule  dreiiée 
^par  le  cardinal  de  Lorraine  touchant  Taur 
torité  du  [>ape ,  &  TinfUtution  des  évéques* 
Us  s'adrcUcrent  donc  à  eux  pour  implorer  • 
leur  fecours  &  demander  leur  confeii  dans 
une  affaire  ii  délicate.  Ceft  pourquoi.furle 
ibir  du  vingt-quatrième  de  Janvier  les  am- 
^baiTadeurs  de  ^France  vinrent  trouver  les  lé- 
gats ,  &  Lanfac  leur  remontra ,  qu'ils  étoicnt 
*    auflî  embarrafltz  qu'eux  à  réunir  les  pères,  & 
qu'ils  étoient  fort  chagrins  de  toutes  ces  di* 
^fions.;  qu'au  refte  on  pouvoit  conîpter  fur 
4eur  zélé  pour  faire  recevoir  le  décret  &  les 
•ttnons ,  puifqu'ils  n'avoient  point  des  or- 
dres exprès  du  roi  très- chrétien  de  contrain^- 

4ke  ks.préiats  deiiwuroïaume>daas  Jgs  çhos 
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IMju  cent  JoixAnU'-tXQiJiémt.      iif  - 
Jfcs  qùî  concenoient  la  confcience ,  &  que  ^ 
via  majefté  defiroit- au  contraire  qu*on  leur  AN.ijdj^ 
laîflât  une  pleine  &  entière  liberté.  II  ajou- 
.ta ,  qu'il  n'avoic  pas  d*autre  confeil  à  leur 
donner  9  que  dexecrancher  du  décret. &  des 
canons  tout  ce  qui  pourroit  exciter  de  nou- 
airelles  difptutes,  &  qu^tl  laiâbità  fescolle* 
gues  le  foin  de  leur  expliquer  les  autres 
^points. 

Aulli'tôt  rambafladeur  du  Ferrier  prit  la  Xxix. 
.|>aroIe9  &  pofa  d^abordjcomme  un  principe  ^Qrrerîens 
certain  ,  que  le  concile  étoit-âperteur  au  ^^j  ^mbar. 
pape,  quecetoit  un  point  de  religion  dans  prauce 
réglife  Gallicane ,  qui  ne  le  croîoit  pas  (eu-  les  lé»^^ 
lement,  mai^  qui  faifoit  profeffion  dei*en-  îa*/upe- 
feigtier  5  &  qui  raffuroît  avec  (ermeoc  com-  ^^'^fité  da 
me  un  article  néceflaire  ^  fondé  avccraifon^f^f^*^"" 
.-fur  l'autorité  du  concile  de  Confiance  ;  que  concile. 
le  roi  Charles  IX.  en  leur  prefcrivant  dans  -, 
ries  ordres  ^  de  ne  caufer  aucune  di(pute  là-  p^f  ify^*^  ^ 
'<leirus,  leurniarcpioit  aufli  de  ne  lailferpaAr.  14.  n!  4I 
ièr  attom  terme  qui  .put  donner  atteinte  à&  s. 
ce  (èntimentr  que  lui  ambalTadeur  n'avoit  'V*'*»»*^^. 
vdifFeré  de  faire  cette  déclaration,  que  powr  ^^^'l*  ^|^*^» 
attendre  le  moment  favorable  ,  &  qu'il  s'y  ^'  ^  ' 
•trottvoic  forcé ,  eu  égard  aux  conjonâures 
.du  temps  &  de  la  .oiatiere.  *I1  rappella  lee 
i)demandes  qû*on  a?oit  déjà  feites  de  la  part 
du  roi  de  France ,  &dit,  que  le  pape  aiant 
déjà  répondu ,  qu'il  remettoit  entièrement 
le  (bîn  de  cette  affaire  au  concile ,  lesam- 
4>afladeur^  ne  fouf&iroient  jamais  que  tt 
>6oncfle  la  renvoïât  une  (èconde  fois  au  pa«  « 
^pe,  &  qu'ils  feroîent  fermes  fur  cet  article, 
'/Le  cardinal  de  Mantouè  répondit,  qu'il  ne 
iui  étoit  pas  permis  de  fiiivre  le, confeil 
Qtt^on  lut  donnoit ,  que  les  légai»^  dans  :lsi 
^ouîKUiIe  du  déaet  Sl  4es  jcanons^jafsibai^ 
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•  HtfiôireEeclefiaftïque. 
*  donneroîent  ïamaîs  ce  qui  tcndoit  à  ctablîr 

AN.ij^j.  Tautoritc  du  pape ,  &  qu'autant  quelcsani- 
baffadeuis  s  accacheroienc  à  dcteadre  leur 
opinion ,  autant  lui  &  iès  collègues  s'appli* 
^u  croient  à  foutenir  comme  une. vérité  cer* 
taine  que  le  pape  eft  fupericur  au  concile  .; 
-que  ccferoit  inutilement  qiuls  cntreprcn- 
•droient  de  propofer  le  Icntinicnc  contraire^ 
&  d'en  demander  une  déclaration  au  con* 
«ctle,  puifque  les  légats  étoient  réfolus  de 
f»erdre  la  vie  plutôt  que  de  permettre  qu'on 
révoquât  cette  qucfiion  en  cloute.  Le  léqar 
Seripandc  s  étant  tourné  du  côté  de  du  Fcr- 
rier  «  ajouta,  que  la  preuve  qu'il  avoir  ap- 
portée dii  concile  de  Condace  n'avoit  rien 
de  (bltde ,  parce  qu'alors  il  n*y  avoit  point: 
de  pape,  cc  qu*il  avoit  fallu  pour  appaifcr 
•le  fchifme,  que  toute  IJautorité  fut  dans  le 
concile  >  que  la  déclaration  concernoitf 
mais  qu'aujourd'hui  Téglilè  aïant  un  pape 
.rivant,  certain  ,  légitime  &  indubitable, 
auquel  i'églife  ui>iverfelle  efî  foumife ,  il 
n'y  avoit  plus  de  difficulté  ;  &  il  conclut ,  en 
^proteilant  que  Tes  collègues  n'oublteroienc 
•rien  pour  afïiirer  &  confirmer  une  vérité  qui 
leur  paroiflbit  ii  bien  établie.  Telles  étoient 
.leurs  préventions  pour  les  opinions  Ultra- 
montaincs;  ils  ne  répondirent  rienr  fur  les 
demandes  des  François  ,  (ans  doute  .parce 
qu  ciks  n'avoîent  pas  été  bien  reçues  à 
Rome.  En  effet ,  l'éviqne  de  Viterbe  étant 
OCXX*     arrivé  à  Rome  renouvella  tous  les  ch?.orins 
\^^^Aé       P^P^  P**^  làlcâurc  de  ces  demandes.  La 
X^dcV  de's  première  fois  qu'on  les  lui  lut .  il.témoigna 
françoîs     l>eaucoup  dnn patience  ,  s  écriant,  que  les 
.caufent  au  François  VQuloient  donc  abolir  la  daterie^ 
pape.        la  rote ,  les  fîgnaturcs ,  &  enfin  toute  l'au- 
frd^Poêh  XQlilé  apoiloliquc^aisilipprit  un  air  plus 

tianquile» 
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Livre  eent  foixante-troîjleme*  Îf7 
îé^anquiie ,  fur  l'aflurance  que  ce  prélat  lui  * 
4onna,  quefà&inteté  pouyoit  éluder  une  A^is6yt 
partie  de  ces  demandes  ^  en  accorder  quel*  hifi,duco»Cé 
ques-unes  ,  Se  modérer  les  autres.  Le  même  de  Trente  /• 
évéqiielui  dit  delà  part  du  cardinal  de  Lor-  T-f^-  ^i^^ 
4raiiie,que  les  princes  demandoient  beaucoup  ^^^/J^;^^  ^^'f^ 
choies,  pour  obtenir  celles  qui  les  tou-  rrentein- 
choient  de  plus  près ,  comme  la  communion  ^.  ^.  ^ 
du  calice ,  l'omce  en  langue  vulgaire ,  le 
mariage  des  prêtres.Fra-Paolo  dit  que  Gual- 
terio  ajouta ,  que  ces  cbofes  importoienc 
|»eu  au  faînt  iiége ,  &  que  (à  lainteté  fe  ti* 
reroit  d*aftaires  avec  honneur  ,  fî  elle  les 
accordoit  :  que  plufîeurs  de  ces  articles  ne 
plaifbient  pas  même  aux  cvéques  François  ^ 
&  qu'ils  y  vouloient  mettre  empêchement. 
I.e  pape  ordonna  à  la  congrégation  d*exa* 
Ininer  tous  ces  articles ,  &  y  ht  affifèer  Té-* 
vé -lue  de  Viterbe ,  afin  qu*il  y  put  donner 
toutes  les  inflrudions  ncceîraires ,  la  congré- 
gation conclut,  que  des  théologiens  &de9 
caaoniftes  écriroient  fur  ces  propo/itions  ^ 
&  qa*cnfuite  chacun  mettroit  ion  avi^  par 
écrit,  &  après  cette  précaution  le  pape  en 
.  décrivit  au  roi. 

Il  lui  manda  que  les  proportions  faites  XXXf. 
par  fes  ambalTadeurs  à  Trente ,  iêrviroient  ^^^^^^ 
beaucoupàlaréformatîon de réglifc,  &  qu'il  f'P'  ^"  î^* 
youdroit  les  voir  deja  non  iculement  deci-  xaaudcs, 
dées  &  accej)tées  par  le  concile ,  mais  en-» 
core  exécutées  dans  toute  Téglife }  que  ce-t 
pendant  il  y^  en  avoît  quelques-unes  qui  al- 
îoxent  à  la  diminutien  de  Tautorité  du  roi^ 
qui  perdroît  la  nomination  aux  abbaïcs ,  ua 
des  meilleurs  moïcns  qu'il  eut  pour  recom^ 
p enfer  les  fidèles  fer  viteur^  ;  que  les  anciens 
i*ois  avoient  (buvent  prié  les  papes  de  ra«  . 
Jl^iîer  la  grandeur  des  évéqueS)  qui  pou( 
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2tiS  Hifioif0  'Ecetejiajliquel 
ctre  trop  puiHkns  devcnoient  rcfraâaîres  à 
éti*i$6}.  Tautorité  coïalei  (jueles  dcmaades  ^ue  les 
ambaiTadeurs  venoienc  de  faire ,  souvroient 
le  chemin  à  la  licence  des  é  véques ,  au  lieu 
que  fes  prédecefleurs  le  leur  avoieac  fermé 
par  de  bons  regicmens. 

Qu'à  régard  du  fouverain  uputife^  on  ne 
pouvoit  pas  lui  ôter  Tautorite  qu'il  avoit  ro* 
{ôë  de  Jefus-Chrift ,  qui  avoil  établi  lainc 
Pierre  &  fes  fuçcefleurs ,  pafteiirs  de  Tégii* 
{é  univerfelle  ,  Se  adminillrateurs  de  tous 
les  biens  ecciciiaiU^ucs  ;  c^u'en  luppri^iani: 
les  penfîons  ^  on  lui  ôt^oit  le  pouvoir  de 
i        faire  Tauméne,  qui  eft  une  des  principales^ 
obligations  que  les  papes  aient  à  remplir 
dans  la  religion  ;  que  le  pouvoir  de  confc- 
ftt  quelques  bénéfices  av  oit  été  accordé  dp 
pure  grâce  aux  évoques,  comme  ordinaires; 
snats  qu'il  n*étoi£  pas  jufte  d'étendre  ce  droit 
fi  loin,  que  cela  portât  préjudice  au  pouvoir 
univerfci  ordinaire  que  le  pape  a  par  tout  ; 
que  comme  les  décimes  font  dues  à  Téglife 
4e  droit  divin ,  4e  n^éme  toutes  1^  églifea 
4oivent  au  (buverain  prêtre  la  4écime  dea 
décimes  >  qui  a  été  convertie  en  annatcs  ; 

Sue  il  elles  étoient  onéreufes  à  la  France  , 
confentiroit  volontiers  à  une  compolitiony 
pourvû  que  le  faint  (iége  confèf  vât  jtoujoura 
{on  droit  ;  mais  que  cela  ne  pouvoit  (è  traii» 
ter  avec  lui-même ,  comme  il  l'avoit  déjà 
ireprefenté  plulieurs  fois.  Enfin  il  manda  au 
cardinal  de  Ferrare  légat  en  F^anpe ,  qu  a- 
f  rès  qu'il  auroit  expolé  Tes  railbns  au  roi  ^ 
il  le  priât  d'cnvoier  d'autres  o^es  à  fcj^ 
^amballadcurs. 

Jlenvoia  aufli  à  Trente  les  cenfurcs  de 
Avis  du  pi.  plufîcttfs  cardinaux  ,  prélats  ,  théologiens  » 

À  les  ié-  ^  canoniftçs4e  &oQie  fur  Jle$  «rtides  idis  Cflf 
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Uvre  cetît  foixante-  troijiémél     ï  i  ^ 
vtiemandes,  &  ordonna' de  différer  le  pte  " 
qu*on  pottrroit  de  traiter  de  cette  matière  ,  AN*if^}€ 

d'autant  que  Tarticlede  laréfidence,  &  la  gats  fur  ccc 

reformation  des  abus  de  Tordre ,  étoient  ca-  demandes. 


gats  ne.répondtri 
Baffadeurs  de  France. 

Le  pape  ajoutoit  ,  que  fi  les  légats  fc 
trouvoient  obligez  de  propolèr  ces  deman- 
des, ils  commençalient  par  les  moins  dan« 
gereufes ,  fçavoir  celles  qui  concernoient 
les  mœurs  &  ladodrine,  différant  de  trai- 
ter des  cérémonies  &  des  bénéfices  ;  &  que 
s'il  étoit  abfolument  néceflaire  d'y  toucher  t 
ils  miflent  cette  matière  en  dilpute ,  après 
avoir  cmcerté  aYcc  ks  prélats  attachez  au 
faint  fiege  les  objeâions  qu'on  y  pouvoit 
faire  ,  en  attendant  quïl  les  déterminât.  Cd 
fut  dans  le  même  temps  que  le  pape  leut 
Mvoïa  le  projet  des  décrets  qu*ii  avoitfak 
drefier  tant  fut  Pinltitiition  que  fiir  la  réiî^ 
<lence  des  évéqucs  ,  qui  cauferent  tant  de 
troubles  ,  &  dont  on  a  parié  plus  haut. 

Les  légats  attribuoient  toutes  ces  con-  xxxnr 
teftations  aux  François  qui  s'ét<Ment  forte-  Usambait^ 
ment  oppofez  à  la  formule  que  le  cardinal  fadeurs  de 
de  Lorraine  avoir  dreffée,&  dans  laquelle  on*^*2J^^  ^© 
difoitque  le  pape  avoit  l'autorité  pour  gou-^^^^^^  J 
vernerl  egliic  umverfelleuitvant  les  termes  Lorraine. 

concile  de  Florence  « exprelïions  entière-  „ 
ment  contraires  »u  fentiment  des  François ,  j-j,,,  /  ^  ^ 
^ui  foutiennent  avec  raîfon  que  le  concile  c,  »  4.  ^. 
cft  fuperieur  au  pape  ;ainfi  les  légats  aiant  ^^'/>^ 
répondu  aux  ambaifadeurs  ,  qu*ils  traite-  (jf^-^.  ^*f* 
roient  déroutes  ces  chofes  avec  Je  cardi-{j  ^^/Z"* 
ml  de  Ldrraîne,  ceux-ci  firent  une  repli- /^vf/Vr^' 
à  laquelle  on  ne  s'attendoit  pas  ;  ils  di-  dam  lc$ 
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iïé  Hijîolre  Ecclejîajtiejue. 

rent  qu*ils  n'avoicnt  aucune  affaire  avec  fç 
An.  a  j ^3»  cardinal }  quils  n'étoient  pas  à  Trente  poHjr 
,ntem.  peur  lui  obéir  »  .mais  pour  exécuter  les  ordres  de 
2c  conc.  de  leur  ibttverain  ;  ce  qui  6t  aflez  comprendre 
'Trente i  f  •  aux  légats,  que  ce  cardinal  n'avoit  pas  toute 
Tautorité  qu'il  s'attribuoit  ,  &  qu*i]s  lui 
^voient  cru  eux-mêmes.  Il  paroit  en  efte^ 
^ue  les  ambailadeurs  fe  méfioient  un  peu  du 
x:ardinal ,  puifque  le  fieur  de  Tlfle  écrivant 
Je  quatrième  de  Janvier  à  la  reine ,  lui  man-^ 
de  que  révéque  de  Viterbe  étoit  arrive  à 
JKome  avec  des  dépechefifecretes  du  cardir 
nal  de  Lorraine  ^u  pape  9  &  4'ainples  pro* 
mcfles  :  que  comme  ce  prélat ,  avant  que 
d'aller  à  Trente  avoit  tejiu  des  difcours  puu 
avantageux  au  cardinal ,  &  le  combloit  de 
louanges  à  préfenc  ,  il  faiipk  .étce  iiir  fes 
gardes. 

>:xxiv.      L*airîyée  tfun  nouvel  am}>airadeur  au 

'  Arrivée  de  concilc,  le  lundi  virjgt-lîxiéme  de  Janvier, 
l'amb^fla-  contribua  à  appaillr  une  partie  des  troubles  ; 
tcïc  cetambafladeur  6;foit  Marc- Antoine  Bobba 
^jle.  ^  ^  jéyéquc  d*Aofte ,  qui  fut  enltiite  cardinal , 
'  ,  .  &qui  étoit  envoie  par  Emjnaouel  Phili» 
^t  fii^.  Ub  ^^^^  ^^^^  bayoye  ;  il  donna  lieu  de  rc- 
X9.  c*tf^  if.  çommeiiccr  les  congri'j^ations ,  &  il  fut  re- 
>».  qu  dans  celle  du  trente-unième  de  Janvier, 

Pfîl.    ^^.^l,  cvéquc  de  Verdun  dans  fes  a^es  du  con^ 
1^"^*        cile ,  .dit  qtfil  étoit  accompagné  de  Fran- 
/?,rj;z.     çois  Bachod  Savoiard  ,  eveque  de  Genève , 
Jhmc  ^n»n.  &  qwe  plufîeurs  prélats  François  &  Italiens 
*  allèrent  au-devant  d'eux  pour  le$  recevoir. 
I^'ambairadeur  à  £1  ré.ception  (it  un  difcours 
qui  fîit  fort  applaudi,  &  Barthelemi  Serigo 
évéquc  de  Calleliancta  lui  répondit  au  iionj 
du  concile  ,  celui  qui  devoit  s'acquitter  dç 
^erte  fonâion ,  étant  malade, 
jtjapçclotte  ijue  Jle^  légats  avçicnt  cp,* 
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tivre  cent  fotxântt'Hoîphhe.  riif 
*f  oie  au  comte  de  Lune  à  Ausbourg  pour  le 
]>reiret  de  fe  rendre  au  concile,  étoic  arrivé 
le  vingt-troîfîéme  de  Janvier  »  &  avok  rap*  xxxv. 
porté  anx  légats  que  ce  comte  après  de  lancelor^ 
grandes  afïlirances^de  fon  tiit  &  de  fes^  fer- 
vices,  lui  av  oit  témoigné  qu'il      P^^voit  ^  Y^^^^^"*^^ 
fe  mettre  en  chemin  ,  qu  il  ne  fut  informé  &  apporte 
auparavant  de  la  place  qrfil  occuperoit  par  des  nouvel- 
rapport  à  fa  dignité  ,  ou  qtfii  n*eut  reçu  les  du  com- 
des  ordres  précis  du  roi  pour  le  céder  à  d'au- *®  Lune, 
très  qu'aux  ambaffadeurs  de  Fempereur  ;  Vallav,  ut 
après  leiquels  il  prétendoit  remplir  le  pre-Z^'P»  ^v» 
hiier  fiége  ;  &  tout  ciequfe  Lancelotte  put  lui     ^  ^  '  ^ 
dire  de;  la  lettre  que  le  roi  avoir  écrite  aû  - 
pape,  ne  lui  fit  point  changer  de  fcntîment; 

Les  légats  qui  fouhaitoient  fort  Tarrivée 
de  cet  atnbalfadeur  allèrent  trouver  le  car- 
dinal de  Lorraine,  pour  le  prier  d'interpo^ 
ier  Ton  crédit  pour  régler  cette  affaire ,  & 
engager  les  ambafladeurs  François  à  céder 
quelque  choie  pour  l'utilité  publique  ;  mais 
le  cardinal  refufa  de  fe  charger  de  cette  com^ 
iniflton ,  perfuadé  qu  il  n'y  réuflîroit  pas.  Il 
leur  dit  que  fi  Lan&c  étoit  rappellé ,  Mor^ 
viiliers  évéque  d'OrIcans  arrive  depuis  peu?  - 
à  Trente  le  rcmplaceroît,  qu*ainfi  il  y  au- 
roit  des  ambaiïadeurs  ecéleiiaftîques  &  lair 
ques. 

Les  légâtç  testèrent  une  aut^e  roïe  qui  xxxVf* 

nvoit  été  déjà  propofée,  ce  fut  de  placer  . 
Tambafladeur  d'Efpagne  vis-à-vis  lespréfi-^  'l,,»^^- 
dens,  comme  on  avoit  placecelai  de  Por-  acvoit  don- 


rieur 


tugal  y  lorfque  fous  le  pontificat  de  Jules  ncr  à  V 
III.  il  difpnta  de  la  préféance  aved  ranr-  bafladeu 
balTadeur  de  Hongrie  :  &  quoique  les  Fran^  d'£fpagne# 
çoîs  culTcnt  rejette  cet  expédient,  les  lé-  Pullavicl 
gats  fe  flattoient  néanmoins  qu'ils  pour- 

roient  les  fléchir  par  la  médiation  du  oardin  ^^^^^^^ 

••. 
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■'■■■■■■■■^  dinal  de  Lorraine ,  qui  ne  prenoît  pas  tant 
HkiN.i  j^^^j»  cette  affaire  à  cœur ,  &  qui  croioit  qui]  im*- 

1>orto!t  peu  en  quel  enciroic  ie  placeroic 
'ambaifadeiir  d'£fpagne ,  pourv^  qu*on  coot* 
Tcrvât  aux  François  leur  ancienne  place; 
mais  ni  Lanfac  ,  ni  du  Fcrrier  ne  penioicnt 
pas  d«  même,  ilsvouioicnt  confcrver  la 
dignité  du  roi  de  France  immédiatement 
après  Tenipereur  ,  &  pour  cela  ils  préceo- 
dotent  que  rambaffadeur  d*E(pagne  devoir 
fc  mettre  au-dcifous  de  ceux  de  France;, 
que  tels  étoicnt  leurs  ordres ,  &  que  ii  on 
leur  conteâoic  ce  droit  «  ils  iè  retireroient 
au(fi'tâc  ,  &  ordonneroieot  aux  évêque^ 
François  de  faire  la  même  chofe,  fur  peine 
de  confifcation  &  de  faifie  de  leur  tempo- 
rel 9  mais  comme  les  légats  crurent  qu  ea 
tenant  ferme  »  ils  réduiroient  les  François  ;. 
les  ambaflfadeurs  en  fiirent  d*autant  plus  irr 
ritcz,  qu'ils  croioient  que  les  préfîdens  ne 
parloicnt  pas  feulement  des  feflions;  mais 
encore  des  congrégations,  où  ,  fuivant la 
difpofïtion  du  lieu ,  la  place  à  loppolite  des 
légats  étoit  la  plus  honorable ,  même  au* 
delfiis  de  celle  des  ambafladeurs  de  Tem- 
pereur;  ils  fe  perfiiadcrent  que  ces  légats  ne 
cherchoicnt  qu  un  prétexte  plauiîble  pour 
diiloudre  le  concile  ;  ce  qui  auroit  infailli« 
blement  brouillé  les  deux  rois  de  France  & 
d'Efpagne  dans  un  temps  ,  où  route  ruptu- 
re étoit  à  craindre  pour  les  affaires  de  la  re- 
ligion dans  le  roiaume  de  France  :  mais,  les 
légats  informez  par  le  cardinal  de  Lorraine 
de  l*errèur  dans  laquelle  étoient  les  ambai^  • 
iàdcurs  François ,  leur  firent  dire  par  le  mê- 
me cardinal  ,  que  ce  qu*ils  demandoicnt 

£our  le  comte  de  Lune,  neregardpit  que 
:s  reffiom  ^  01^  laâtiiation  du  iieu  a*acc€C^ 
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livre  cent  folxante'troîjiemê.  lij 
'de  point  à  rEfpagnol  la  même  prérogative 
.  qu'il  aurok'  dans  les  congrégatÎDns  y  dont  ANaj6}4 
ils  feroient'  ênforte  ^u'ils'ab&ntâc  comme  « 
d'une  fondîon  particulière  ;  mais  par-la  ' 
toutes  les  Jifficultez:  n  étoient  pas  levées  , 
&  il  en  reftoit  dlnfurmontabks  par  rapport 
aux  proceflions,  aux  mefles  folemnelles, 
au  baifer  de  paix ,  à  l'encens  ^  dans  lerquel* 
les  le  cardinal  ne  trouvoit  point  d'autre  eK- 
pédient  que  la  ceflîon  de  la  part  du  comte 
pour  éviter  toute  conteftation  ;  le  même 
cardinal  trouva  encore  une  vote  pour  ac- 
commoder ce  dîtFerend  dans  les  congréga- 
tions ;  ce  fiit  de  placer  le  comte  à  Toppofi- 
te  des  légats^  mais  hors  du  rang  des  am- 
bafladeurs  ,  proche  le  prélat  qui  faifoit  la 
fonâion  delècretaire,  ie  telle  forte  néan- 
moins que  ce*te  place  ne  paroitroit  pas  de(^ 
tinéc  au  comte  ni  par  le  concile  ,  ni  par  les 
légats  ,  de  peur  c]u*il  ne  prétendit  acqucn'r 

{»at-ii  un  droit  nouveau.  Mais  le  cardinal 
brmoit  tous  ces  projets  (ans  confulter  les 
)>arties  intereiTées  »  &  &ns  i^avotr  fi  elles  y; 
confentiroient. 

Mais  les  ambafladeurs  fe  calmèrent ,  & 
la  dilpute  n*alla  pas  plus  loin  pour  le  pré-  ^ 
fent. 

Les  légats  furent  dédommagez  de  ces  tn-  xxxvtt; 
quiétudes  par  la  prcfence  de  Vifcontî  cvé-  Arrivée  de 
que  de  Vintimille ,  qui  arriva  à  Trente  le  ^ 
vingt -neuvième  de  Janvier  9  comme  il  le  lesTéponfcs 
dit  lui-même  dans  une  lettre  au  cardinal  du  pape. 
Bdrromée  dattée  du- premier  de  Février,  r 
r>  htant,  dïC-iJ,heureuiement  arrive  en  cet-  «  ^^^^j^ti  me* 
te  ville  de  Trente  le  vingt- neuvième  de«  mohe.hiftor^ 
Janvier ,  j'aî  rendu  compte  de  ma  com-  <•     "^''f * 
mtflion  aux  feigncurs  légats ,  &  complî-  «  ^'^^'^-^^^ 
fticnté  le  cardinal  de  Lorraine  au  nom  du  ^  '^^fi^rddoi 

Kiiij 
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Uijtoire  tceîeJraJliqûK 
pape;  en  lui  difant  que  fa  làinteté  nV/pd*- 
^N.ii^3.  «roit  que  de  lui  une  heurcufe  finducon-r 
mn  1715.  f.  "  ^^^^  î  après  avoir  témoigné  à  plulîeurs  pe- 
i*m*i%.f.  99ns  &  théologiens  le  delirque  ûl  iàinteté 
^  M  a  d'apprendre  que  les  conteftations  étant 

M  ceiTées ,  on  penfbit  à  reprendre  les  con- 
grcgations  qui  avoient  été  interrompues 
99  par  les  difficultez  fiirvcnuës  dans  les  ca- 
•»  nons ,  où  il  s'agiflbit  de  Tautorité  du  fou- 
»  verain  pontife  ,'  &  de  celle  des  évéques  y 
&  on  a  trouvé  une  occafion  favorable 
»  pour  intimer  une  concrré^atîon  générale 
le  dernier  dejanvier,dans  laquelle  après  la 
réception  de  Tévêque  d'Aofle  amballkdcur 
•»  du  duc  de  Savoie  ,  on  avoit  delTein  de  re* 
•j.nouveller  la  propolition  des  canons  qui 
regardent  le  (licrement  de  l'ordre.  Il  eft 
30  arrivé  ces  jours  paffez  ime  choie  qui  a  ra* 
»  nimé  le  courage  des  E^agnols  :  c  cû  la 
»»  venue  du  fecrctàîrc  Martin  Gafèelu  ènvoïé 
9ù  au  comte  de  Lune ,  pour  lui  donner  ver- 
•obalemcnt  des  avlsfccrccs^  qu'on  n'a  pa* 
jo  voulu  confier  dans  une  lettre,  &  pour  a(^ 
»  furer  rarchevcque  de  Grenade  &  les  au<# 
très  évéques  dç  la  nation   que  le  roi  ca- 
9»  tholique  étoit  trcs-content  d'eux  &  leui 
aoprcparoit  des  recompenfes.  Ce  fecretair© 
»  aïant  vû  durant  quelques  jours  les  démar- 
4»  ches  qu*on  fait  dans  le  concile  »  a  donné  à 
•  entendre  qu*îl  y  a  lieu  d'ajouter  foi  à  ceux 
»  qui  lui  ont  rapporté  que  les  légats  cher- 
ra client  à  diflbudre  le  concile ,  &  que  le  pa- 
39  pe  fe  trouve  réduit  à  ne  pouvoir  plus  vi* 
aarvre  long-temps, 
jçxxvni.    Dans  un  mémoire  Joint  à  cette  lettre^ 
Déclaration  Vifconti  apprend  à  Borromce  que  les  le- 
du  cardinal  gats  avoient  envoie  Tcvéque  de  Sioigat» 

4e  ioixâine      au  G^dioal  de  Lorraine ,  pour  le  prier 
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litfw  uni foix4nt^mifiémê0  îif 
'^e  tf  ouver  quelque  moïen  qnî  put  conten- 
ter les  prélats  François;  il  dit  que  cet  évê-  AN.X5^|g 
que  1  étant  allé  voir ,  lui  repréfenta  que  plu-  touchant 
£eurs  eonciies  avoient  emploïé  ces  termes ,  l'autorité 
de  gouvermr  l'égUfe  univerfoUe  ,  Iorfqu*iI$*^"  P*pe. 
font  attribuez  au  pape  :  que  ces  zntrés  con^  lettresame'» 
cernant  les  évéqucs ,  ^t^^'/ij  pour  avoir  une^^^^^^^^^f* 
partie  du  gouvernement ,  étoient  emploiez  r^,"^'  \  , 
par  faint  Bernard.  A  quoi  le  cardinal  re-  Février , 
pondit ,  que  tout  le  monde  étoit  (peâateur  V.j^*  9I 
des 
fenli 


avancoit 
fera 

France  des  écrits  contre  oë  que 
lioît  à  Trente*  que  beaucoup  de  gens  s'é-^''^*"* 
toicnt  plaints  de  ce  que  lui  cardinal  aaii-r./; . 
loit  avec  trop  de  complailance ,  &  fur-tout  „ij  ^ff^mf^- 
de  ce  qu'il  n'avoit  pas  Infifté  comme  il  de-  ti. 
y^ok  y  afin  que  Piôftitution  &  la  réiîdence 
des  évéques  ftifïent  déclarées  de  droit  di- 
vin ;  qu'on  ne  devoit  pas  inférer  qu'on  fiji- 
voit  le  fens  d'un  auteur ,  de  ce  qu'on  le 
fervoit  de  quelques*uneà  del^s  exprelfions  r 
attendu  que  Tarrangement  des  paroles  & 
laliaifon  de  ce  qui  fuit  avec  ce  qui  précè- 
de, faifoicune  grande  ditFérence,  &  fou-  - 
wnt  même  des  opinions  toutes  contraires  ; 
qqe  ce  n'étoiènt  pas  les  paroles'  qui  Tem^  * 
harrafibienr,  mais  le  iens  qu*on  vouloit  au- 
terifer  par  des  canons  ;  que  les  François  ne 
pouvoient  accepter  en  aucune  manière  cet-  ' 
te  claufe ,  011  il  eft  dit  que  le  pafe  a  l'auto-^  ' 
rké  de  régir  l'iglife  unhverfelle  ;  que  fi  cela- 
le  propofoitvdéformaîs,  les*  ambafladeilrs 
de  France  ne  pourroicnt  pas  manquer  de  ' 
l^soteftes  au. nom  itx-toi  trè$*chrétien ,  &- dg  - 
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11^  Si/loin  EccU/Mftiqué2 

cent  vingt  prélats  qui  leur  donneront  ûôm^ 
/iN*i}6).  miifion  de  le  faire  ;  d'autant  plus  que  cette 

claufe  préjudicîeroic  à  Topinion  commune 
des  François,  qui  tiennent  que  le  concile 
eft  fupcrieur  au  pape.  £nHn  Vifconti  ajoute 
que  cette  réponfe  aïant  été  rapportée  ausc 
légats  en  preiênce  de  plufîeurs  prélats  Ita« 
liens  ,  ceux-ci  avoient  bien  jugé  qu'il  ne 
feroit  ças  aifé  de  réduire  les  François  au 
point  ou  ils  Touloicnt ,  &  de  les  faire  entrer 
dans  leurs  préventions* 
•  3c^:SCTX.      Cependant  le  pape  infiftoit  l^ncore  {ûr 
Lettres  du  plufieurs  de  ces  articles  dans  les  lettres  que 
pape  appor-  [g  nonce  Vifconti  apporta  aux  légats.  Il  cft 
téesparVif.  marquoît,  qu'il  ne  vouloir  ni  la 

légats        diflblution  du  concile ,  ni  aucun  diâèrend 
^  „        avec  les  nations  étrangères  *,  maïs  tous  les 
m"  ^        moiens  quil  propofoit  pour  contenter  le 
tf.  1  y/".  5  cardinal  de  Lorraine  &  les  François ,  ne  pa- 
Ex  variis  roifiToîent  pas  auffi  faciles  à  exécuter  qu'il 
htteris  Bcr  ]e  penfoit.  Il  ne  vouloit  pas  d'ailleurs  aban- 
'*T*  ^  ad  ^^""^^  Topinion  favorite  de  la  cour  Ro- 
MMi^mtm  ^^^^^  f       flattoit  fon  amour  propre ,  que  U 
2,4,  27.  ^  p^fe  A  l'Autorité  de  régir  régiife  uràverfelUm^ 
a8.  JanHéLu  Le  cardinal  Borroméequi  étoit  dans  lesmé-*^ 
mes  fèmimens ,  s*étonnoit  même  de  ce  que 
l'on  faîfbît  difficulté  d'en  faire  une  décifîon- 
Il  prétendoit  avoir  pour  lui  un  concile 
cecumenique  de  Lyon,  &  celui  de  Florence^ 
&  que  le  titre  étéviqut  de  tégUJk  catholique  ^ 
qui  étoit  donné  au  pape  dans  des  aâes  an-« 
ciens,  étoit  la  même  chofc  que  celui  ^V-^ 
'vêque  de  l'égltfe  univerfelle  ;  enfin  il  fè  fon- 
doit  iiir  ce  que  l'empereur  lui  accordoit  ce 
titre  toutes  les  fois,  qu'il  lui  écrivoit.  Ce^ 
pendant  le  pape  lui-même  dans  les  lettres 
donc,  on  vient  de  parkr  9  conTentoit  à  ce. 
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ti'vrê  etnf  foîxdntê^irôijiimé:    tti  ^ 
qu'on  adoucît  cette  exprcflion  ,  pourvu  que  •"■^i**» 
le  même  fcns  reftât  en  fon  entier,  &  qu'au  An.i  J^J«; 
lieu  de  dire  ^u'UeJl  évêque  de  l'églife  uni^ 
wrfdle  j  on  dit ,  qu'il gâuvernoit  tout  le  troi^ 
peau  du  Seigneur  ^  ou  GmipUtnent  l'églife  de 
jyieu.  Enfin  fe  doutant  bien  encore  avecrai- 
fon  que  cette  modération  fîmulée  ne  fcroit 
gueres  mieux  reçue  qu'une  déclaration  ou- 
t^erre  »  il  confentoit ,  pour  ne  point ,  dit-* 
il  y  irriter  les  contradiÂeurs ,  gu*on  ne  par-  • 
lât  point  ni  de  fa  puiflance  ,  ni  de  celle  des 
cvéques ,  &  que  fi  malgré  cette  condeicen- 
dance ,  (  qui  avoit  dû  lui  coûter  beaucoup) 
la  tranquillité  ne  revenoit  pas  parmi  les 
pères ,  les  légats  prîflent  le  parti  de  difFe- 
.fer  la  feffion  autant  qu'il  fer  oit  nèccflàirc 
pour  calmer  les  efprits- 

Vifconti  (ut  auflî  chargé  d*une  réponfe  au  Xl: 
Bfiémoire  que  les  légats  lui  avoient  donné ,  ^^P^»^«  do 
où  le  pape  déclaroit  qu'il  étoît  extrêmement  P^^f 
fatisfait  de  leur  conduite  -,  qu'il  fe  repofoit  vnv^^  n^rT. 

y*i       rii-'or-i  *^/^      voie  par  1.9 

lur  leur  hdelite  &  fur  leur  courage  pour  être  même»  lé- 
foulapé  dans  lè  fardeau:  qu'il  portoit ,  &  qu'il  gats» 
leur  etoit  inutile  de  travailler  à  s'exeufèrau-  p  ail  av.  ai 
près  de  lui,  puifau'ils  n'ignoroicnt  pas  les /jjp.  /.  19* 
îentimens  dans  leKjuels  ilétoit  à  leur  égard;     i  î»  ».  4» 
niais  que  comme  ilfaifbit  beaucoup  de  cas 
de  la  liberté  avec  laquelle  ils  lui  écnvoient , 
il  leur  demandoir  la  même  attention  pour 
ce^u'ii  leur  manderoît  par  rapport  aux  af- 
faires préfentes  ,  qu'il  abandonnoit  à  leur 
prudence;  que  comme  il  les  prioit  de  ne 
oint  ajouter  trop  de  foi  à  tout  ce  qu'on  pu* 
Koît  à  Trente  touchant  îeur  conduite ,  il  / 
defîroit  qu'ils  en  ufalfent  de  même  à  l'c^^rd 
de  ce  qu'on  leur  mandoit  de  Kome  ;  qu'il 
avoit  reçu  avec  çlaifir  les  témoignages  avan- 
tageux qu'ils  ioi  rendotcnt  du  cardinal  de* 
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^        tii  ^     tîiftoÏYe  Icclefiafiique: 
.     •     -  Lorraine ,  &  du  fruit  que  fa  préfeflce 

cureroit  à  réglîfe,  &  cjuil  (ouhaîtoît  fort 
qu'ils  continuaflent  à  lui  faire  honneur  &  à 
lui  donner  leur  confiance }  qu'à  l'égard  des.' 
demandes  des  François  ,  comme  ïévéque 
de  Viterbe  devoit  retourner  dans  peu  i 
Trente  avec  une  réponfe  ,  il  ne  paroîffoît: 
pas  croïabie  que  lesamballadcurs  de  France- 
Vouluflent  porter  les  chofes  à  rextrémité 
2c  que  les  légats  dévoient  veiller  à  foire  en« 
jbrte  qu*on  ne  proposât  rien  qui  put  préju-^ 
tdicier  à  l'autorité  du  pape  &  du  faint  fiége, 
Si  qu'on  s'en  tint  à  ce  qui  avoit  été  décidé' 
<3ans  tous  les  conciles  légitimes.  Enfin  il  leur 
«nvoioît  différentes  bulles  fur  la  réforme 
qu'il  avoit  £sûte  à  la  Rote  &  dans  d'autres 
tribunaux  ,  &  leur  ajouta ,  qu'il  efperoît  de 
.  .      reformer  dans  peu  la  datterie  ,  &  d'établir 
des  loix  qui  conccrneroient  autant  le  pailé 
que  l'avenir. 

*  Le  pape  écrivit  en  particulier  au.  cardi- 
nal de  Mantoue  ,  qui  lui  avoit  fait  deman-- 
der  la  pcrmiflion  de  fc  retirer  de  Trente,  à 
caufe  de  fon  grand  âge,  à  moins  que  le  coxir 
cilenefuc  fini  dans  le  mois  d'Avril  del'aa 
1^5  &  de  lut  permettre  de  fe  rendre  4 
Rome  ;  qu'il  l'exhortoit  à  continuer  avec 
courage  ce  qu'il  avoit  commencé  ,  pour 
Jouir  dans  la  fuite  avec  plus  de  liberté  dit*. 
&i\\t  de  fcs  travaux  ,  &  que  le  concile  ne 
pouvant  finir  fi-tôt  >  il  ne  pouvoir  le  prtiF^ 
ver  d*un  chef  fiiiiufire,  fans  faire  tort  aa 
bien  de  l'églifc, 

L'é  vcque  de  VintimiUe  étoit  encore  ch  a  r- 
gc  de^  vojr  eix  particulier  le  cardinal  de 
Lorraine,  &de  lui  faire  beaucoup  d^bon* 
neuc.  Ce  cardinal  i  fon  départ  de  Trente.- 

)m  ayoit  j;cco£i^iwdé  trois  (iiofcs  qu'il  d^r- 
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tivre  fênt  fehaiite'trûijfémé'-  ti^ 
TOÎt  demander  au  pape  ,  la  reformation  des 
mœurs,  fon  voiage  de  Boulogne,  &  des  fe-  An.i$6j#. 
cours  pour  la  France ,  afin  ay  réduire  lei 
hérétiques.  Vifconti  iatisfit  le  cardinal  fnt 
CCS  trois  chefs  ;  il  répondit  au  premier,  qu« 
le  pape  y  travailloic  aftuellcnicnt  ;au  fé- 
cond,  qu'il  fuivroît  fon  confeil,  3c  pour  le 
troiiîéme  y  que  le  retardement  des  fecours 
ne  venoit  que  des^miniftres  de  France ,  qui 
ne  vouloient  pas  accomplir  les  conditions 
ue  le  pape  avoir  exigées ,  &  qui  de  Taveu 
u  cardinal  même ,  paroiiToient  très-équita-* 
bles  &  très-faciles.  Le  pape  écrivoit  auffi  à- 

flufieurs  particuliers  du  concile ,  entr'autres* 
Martin  Maicaregna  ambafTadeur  de  Pori^- 
tugal ,  à  qui  Vifconti  remit  deux  lettres 
Tune  de  fa  (ainteté ,  l'autre  du  cardinal  Bor-. 
romée ,  tont-es  deux  connues  en  termes  très^ 
ebligeans,  pour  remercier  cet  ambafladeuc 
de  ion  xéle  à  établir  la  paix  parmi  les  pe-'  * 
rcs  du  concile ,  3c  à  maintenir  la  dignité  du* 
fiége  apoûolique- 

Dans  une  congrégation  ftsivantelc  car-  xt,T. 
dinal  de  Lorraine  reprit  la  queftion  de  la  Képonft  di$ 
prefféance ,  &  après  avoir  dit  qu'il  s'en  étoît  cardinal  de 
entretenu  avec  lesambafladeurs  de  France,  ^"^^j^^^f^ 
&  quelques  membres  du  confeii  du  r^i ,  il  p^fç  U/ 
•  ajouta  qu'ils  étoîent  tous  convenus  :  Que  prefféance. 
le  roi  étant,  pupile ,  il  n*étoit  permis  à  au-  arec  l*E<f a-»- 
cun  de  Ces  miniftres  de  confentir  à  aucun  S***' 
chan<^ement  qui  pût  faire  révoquer  en  doute  Patltv.  ut 
^ancienne  poffeilîon  de  fcs  droits  &  de  (es  f^'P- 
prérogatives.^  Qjie  plus  l'autorité  d'un  con-  ^'     ^*  ^ * 
die  œcuménique  étoir  grande  ,  plus  un  pa-^ 
reil  exemple  feroit  d'impreflion  fur  les  ef* 
prits.  Que  tout  ce  que  le  roi  trcs-chrétîen, 
a  fait  &  fait  encore  pour  l'églife  ,  ne  me- 

fûte  pas  de  moindres  aonneucs  %w  ceux  qu^ 
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2J0         tîtfioife  TecîeJiaJUqtiê'l 
ont  été  rendus  à  Tes  prédeceireurs  par  fe^ 
l$6^^  conciles  précédens»  Que  quelque  place  qu*oiï 
accordât  à  Tambafladeur  d'Efpagne  »  dès 

3ue  ce  ne  ieroit  pas  celle  qu'il  a  coutiime 
'occuper,  ce  feroît  violer  un  droit  clair 
&  inconteftable  ,  qu'on  expoferoit  par-là 
les  ambaifadeurs  de  France  à  fe  retirer ,  en 
péril  de  rompre  la  liaifon  qui  eft  entre  les 
deux  rois ,  &  qui  parok  néceflaire  à  Té- 
tât prefcnt  de  la  religion  ;  qu'enfin  on  de- 
voit  avoir  égard  aux  foins  que  prenoit  le 
roi  Charles  IX.  pour  foutenir  Téglife  9  & 
à  l'autorité  du  fénat  de  Venife ,  qui  avoît 
décidé  qu'on  devoit  lailTer  ce  prince  joiiit 
de  (on- droit. 

Ce  difcours  du  cardinal  (ùrprîc  d'autant 
plus  les  légats ,  que  fur  les  nouvelles  d'£P 
pagne  &  les  lettres  de  Borromée ,  ils  avoient*  ' 
con^u  de  grandes  espérances  d'un  heureuK 
liicces.  Mais  on  ne  décida  rien  pour  lors. 
XITT.  Le  mardi  jour  de  la  purification  ,  les  am- 
ies ambaf-  bafladcuts  de  France  vinrent  trouver  ies^ 

lent  qu'on  réfidencc ,  qui  avoit  été  re^  dans 

propofe  le  TalTemblée  en  préfcnce  des  deux  cardinaux 
<lecrct  delà  de  Lorraine  &  Madrucce  ;  ils  ajoutèrent^ 
leiidcnce.  qyg  j^ji^  ^toit  la  coutume  de  tous  les  con- 
PéilUvic.  ciles ,  de  rapporter  dans  une  congrégation 
^fitp.Lt^.  générale  ce  qui  avbit  été  ré(bln  dans  les 
S*  »•  4«  particulières ,  &  que  c'étoit  le  fcntiment 
PfniinaB  cardinaux,  qui  avoient  prévu  que 

€9nc]  Trii\  légats  ne  vouloient  point  abfolument 
1^9.  *  proposer  ce  décret  r  dans  rapptéhenfion 
qu'il  ne  fut  approuvé.  Comme  ils  ne  pen- 
foient  donc  qu'à  foutenir  leur  dignité ,  & 
qu'à  impofèr  des  loix  plutôt  que  d'en  rece- 
voir, ils  répondirent  qu'ils  avoient  rempli 

leur  devoir  9  &  qu'ils  iàti^feroient  à  lem» 
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Livre  cent  jotxAnte'trcïJiê^jif,  lyj 
demandes.  Enfuitq  ils  allèrent  trouver  le  ' 
cardinal  de  Loriaine,  pour  lui  remontrer  AN*i}^j|^ 
qu'il  ne  convenoic  pas  de  propofer  le  dé* 
cret ,  eu  égard  au  grand  nombre  qui  lui 
ctoit  oppoié  :  mais  ils  le  trouvèrent  fi  in- 
quiet &  fi  troublé  ,  qu'ils  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  lui  ea  dire  davantage  »  &  le  re^ 
tirèrent. 

Le  lendemain  matin  les  légat»  lui  envoie*    Xtirr;  ' 

rent  révéquede  Sinieaolia,  &  Tarchevéque  . 

j    T  ^    '       ^  K/f  j  1  '*oa  des  itfr 

de  Lancianaa  Madrucce  ,  pour  leur  pro-  g^^^  j^^^ 

pofer  de  remettre  à  la  huitaine  le  décret ,  cardinaux, 
par  lequel  on  dévoie  fixer  le  jour  de  la  feir  de  torrau 
lîon ,  &  que  dans  cet  intervalle  on  rappor-  ^ 
teroit  dans  une  congrégation  générale  les 
fix  canons  qui  nétoient  point  conteftez^  PaUa-v,  ut 
les  décrets  de  doârîne qui vrépondent,  ce- /^f* 
M  de  laréiîdence  dreâe  par  le  cardinal  de    '  ' 
'  Lorraine  ^  &  Tautre  décret  drefle  par  les  lé- 
gats ,  afin  qu'on  vipprouvât  celui  qu'on  trou- 
veroic  le  meilleur*  Ce  projet  n'aiant  poinc 
été  agréé  de$  deux  cardinaux  ,  les  légats- 
les  invitèrent  â  conférer  tous  enfemble  le* 
premier  de  Février  ,  pour  délibérer  fur  la 
prochaine  fefïion  dont  le  jour  étoit  proche  :  ^ 
ce  qui  fut  fait.  Le  même  jour  le  cardinal  de  XLIV^ 
Lorraine  écrivit  au  pape  une  longue  lettre ,  cardinal 
oii  après  avdr  rendu  compte  du  partage  de  Lorraîno 
des  opinions ,  qui  troubloit  les  pères  du  ^crît  au  pa- 

concile  ,  &  qui  lui  avoir  fouvent  caufé  à  çe^<>u'f«tt- 
i*A      |'  Il      ....  tzmcQC  fur 

Iw-meme  beaucoup  dechag^m:  il  ajoute ,  pi^^^^^j^^ 
que  pour  lui  il  croioit  qn  il  ne  pouvoit  en  aes  f  véque». 
Gonfciencedér^eraufentimentdeceuxqui  „ 

nioient  que  les  eveques  &  tous  les  palteurs  y^p^ 
chargez  du  foin  des  ames  ,  foient  en  au-  c,  t^.  jj;  ^ 
çune  manière  les  vicaires  de  Jefus-Chrift, 
ni  de  ceux  qui  alTurent  quefaint  Pierre  feul 
aécé  ci:éé  ivé^uepar  Jefus-CbriA,  &  les 
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  tji         liifhtte  EccUfiaJliqW: 

^^^'^  '  '  '  -  autres  par  faint  Pierre  ;  qu'au  refte  »  îl  n'y  ^ 
Aw»-iJ^3»  aucun  pcre  dans  le  concile  qui  ne  convinc 
de  cette  forme  des  canons  éc  des  décrets  ^ 
que  les  évéques  doivent  être  choifis  &  ap' 
pellex  par  le  pape ,  ou  tadtement  on  ex-; 
preflement;  qu'ils  lui  doivent  rendre  obéîf^ 
lance,  que  leur  pouvoir  fur  les  cglifes  qui 
leur  font  confiées ,  peut  être  reiîraint  par 
le  fouveraîn  pontife  ,  dont  l'autorité  feroit 
plûtôt  fortifiée  que  blelTée.  Qu'enfin  pour 
ee  qui  regardoît  la  fuperiorité  du  concile* 
ou  du  pape  ,  il  avoiioit  qu'il  avoit  cté  élevé 
dans  une  univeriité  fayorabie  aux  conciles , 
qu'il  approuvoit  dans  toutes  leurs  (Partie? 
les  conciles  de  Confiance  &  de  Balle ,  &' 
qu'il  ne  porroit  pas  le  même  jugement  do' 
concile  de  Florence.  Qu'il  étoit  perfuadé 
&  même  convaincu-,  qu'aucun  évéque  de  fk- 
aation  n'approuvieroit  une  décifîoa  contrai*^ 
fe  ;  que  les  ambalTadeurs  de  France  proteP 
teroicnt  Contre ,  ce  qui  produiroit  une  infî-' 
lîité  d'écrits  de  part  Se  d'autre ,  qui  ne  ten- 
droient  qu'à  révoquer  en  doute  l'autorité  du- 
fiége  apoftolique*  Que  comme  îl  &  trouve^' 
en  France  beaucoup  d^herétiques ,  avec  le<^ 
quels  il  feut  fàrfs  cefTe  entrer  en  Jifpute  ,  il' 
prie  le  pape  d'avoir  compafiion  des  mal- 
heurs des  autres ,  de  ne  point  irriter  les  ca- 
tholiques 9  ce  qui  les  porteroit  peut^-étreà^ 
itenoncer  à  (on  autorité,  dansletemps  que"^ 
Ton  travailloit  à  les  y  attacher  pliis  forte-' 
ment  ;  qu'il  fe  contentât  donc  de  la  fîtuation' 
préfente  des  affaires,  &  qu'il  n'exigeât- 
point  une  déclaration  de  ûl  puiffance  à  de8> 
conditions  fi  fâcheufer. 

Les  préfidcns  dii  concile  après  une  lon^^ue  • 
lafe/rion  délibération,  tinrent  une  congrégation  le' 

eft  différée  mercredi  troifiéme  de  Eélrder,-S&kcardiy 
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tivre  cènt  fbixmte'trsîjîime. 
fiai  deMantoue  y  propofa  de  ditfcrer  la  fcl- 
àon  jusqu'au  premier  jeudi  après  Todave  de  An.i  s 
pâques ,  qui  tomboit  dans  cette  année  le  jur^n'au 
vingt-deuxième  d*AvrîI  ^  de  donner  pen-  jeudi  d*a- 
dant  ce  temps-là  à  examiner  aux  théologiens 
les  articles  du  facrement  de  mariage,  &dc^^   *  ^ 


pré- 
lats examîncroicnties  abus  commis  dans  les  jUcol.Pf/tl^ 
ordres  facrez.  ir>afè.  cone^ 

Prefque  tous  les  cvéqucs  Efpagnols  &  Trid.  (ag^ 
beaucoup  de  prélats  François  fe  récrièrent  ^1?*  , 
contre  ce  délai,  &  remontrèrent  qu*il  étoit  i^fn^'^^nciU 
honteux  pour  le  concile  de  différer  ainfi  les  TrÙ,  l,  7I 
feflions  de  terme  en  terme  ;  que  rien  ne  fai-  6^%* 
foit  mieux  connoitre  que  Ton  vouioit  laller    J^  ^- j  ^^Jf 
la  patience  des  pères ,  afin  de  les  obliger  à  ^fjfj:^  ^ 
conientfra  des  opmions  qu  ils  ne  pouvoient  ,  /^^^  ^^^^ 
approuver,  &  que  c'étoic  entîeremer^t  oter 
la  liberté  :  il  y  en  eut  même  qui  prétendi- 
rent ^ue  cette  difiinâion  de  feflion  &  de 
congrégation  générale  étoit  imaginaire ,  8c 
cfue  le»  mêmes  perfbnnes  afliftant  à  Tune  & 
a  l'autre  y  ce  qui  s'étoit  pafic  dans  la  con-r 
grcgation  générale  devoit  être  tenu  pour  dé-^ 
cidé  ;  malgré  ces  altercations  iifot  réTolti 
de  différer  la  (eiGon» 

Le  lendemain  quatrième  de  Février  le    XL  Vf. 
cardinal  de  Mantouëaïant  aflêmblc  tous  les  w*'*^*"^ 
pères  en  congrégation  générale,  1^"^     •  indîquc'^ïa- 
«Nous  ibmmes  arrivez  au  jour  de  la  f^ffion^*^  feffion  pouc 
mais  nous  ne  (bmtnes  pas  pacvenus  à  cette  «  ce  jout-U« 
union  &  à  cette  concorde  qui  devoir  pré-*»*  p^ii 
céder  la  feffion.  Et  comme  ce  grand  amas    fnf,  L  1  y, 
de  péchez  qui  fe  trouve  entre  nous  &  le  "    '  ^-  ^j-J  î* 
pere  des  mifericordes ,  n'a  pas  été  levé ,  "  ^t'^lfhlnc 
fs^^fk  pouc  cela  qjie  fa  milèricorde  n*eâ:  «  ^j^^^j,  '^^^ 
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234  Bijloire  Eccle/iafii^ê; 

»  point  defcendttë  jufqtrà  nous  ^  Ce  trouvant 
^«'}^3*  M  arrêtée  par  les  dii) entions  répandues  fut 
M  les  princes  de  Téglife. 

Il  montra  cnfuite  la  néceflité  de  différer 
cette  fcflion  ,  &  rendit  raifon  pourquoi  il 
l'aflignoit  au  vingt-deuxiéme  d'Avril  ,  qui 
écoîc  le  jeudi  d'après  Toâave  de  pâques.  Il 
ajouta ,  que  les  préfidens  fouhaitoient  que 
les  pères,  pendant  ce  temps-là,  s'appliqua!^ 
fent  â  recueillir  les  abus  qui  fe  font  incro« 
duits  dans  le  facrement  de  Tordre  >  fuivant 
ie  mémoire  qui  leur  en  feroic  donné  par  le 
fecretaire  ;  qu'en  même  temps  les  théolo- 
giens examincroicnt  les  articles  du  mariage, 
afin  d'achever  ce  qui  avoit  été  jprefcrit  dans: 
la  felfion  précédente  ;  qu'on  decideroit  en^ 
femble  ce  qui  concernoit  ces  deux  (acre- 
mens.  Que  ce  temps  ne  devoii  pas  fembler 
long  à  ceux  qui  confidcreroient  celui  que 
les  théologiens  avoient  emploié  pour  pré<- 
parer  les  matières  déjà  décidées  ,  &  celui 
que  les  pères  avoient  mis  à  prononcer  leurs^ 
avis. 

^  XLVIT.       Le  cardinal  de  Lorraine  feignît  de  céder 
le  cardinal  avec  peine,  quoiqu'il  ne  fut  pas  fâché  de 
éc  Lorraî-   ce  délai ,  parce  qu'il  croioic  que  le  ùdnt 
%  Ij^'o  ^  ^^^^  pourroit  devenir  vacquant  pendant 
travaillerai   Ce  temps-1^  ,  &  qu  il  pourroit  traiter  avec 
Il  reforma-  T^?"H^crcur ,  apprendre  les  intentions  du  roi 
tioa.         d'£(j)agne  ,  voir  enfin  comment  iroient  les 
PalUv^nt  afF4uesde  France,  après  quoi  ilprendroit 
f»p'  L  r^.  fes  mefurcs*  En  opins^nt  il  fit  un  long  di(^ 


,  qu 

reux  fticcès ,  tant  que  la  <(îvifion  continue- 
roit«  Que  de  la  même  manière  que  l'évéquç 


livré  cent  foixante'troipémê*    13  j 
<f Ephefc  eft  loiié  daus  rapocalypfe ,  pour  ' 
aToir  décefté  les  avions  des  Nicolaites,.  Am*iS^3«^ 
mais  en  même  temps  châtié  pour  d'autres 
feits  ;  ainfi  le  concile  de  Trente  étoit  loua-^ 
ble,  en  établiflant  le  dogme  catholique ,  & 
dételîant  les  Nicolaitcs  ,  c'eft-à-dire ,  les  . 
hérétiques  ;  mais  qu'il  ne  méritoit  aucun 
éloge  en  négligeant  la  reformation  de» 
mœurs ,  que  tout  le  monde  attendoit  &  fbu- 
haitoît.  Il  dit  encore,  qtie  Tempercur,  le 
roi  des  Romains  &  le  roi  de  France  feroient 
toujours  de  nouvelles  demandes  fur  cette 
matière  «  jurc|u*à'  ce  qu'ils  euffent  obtentf 
Tufage  dn  calice  ;  &  que  fî  cette  grâce  ne 
leur  étoit  pas  accordée ,  on  feroit  au  moins 
deux  ans  encore  à  Trente  ;  mais  que  fi  on 
leur  faifoit  cette  faveur  ^  ils  (e  tranquillife-^ 
roient  facilement  Cat  le  refte  ;  qu*il  croïoic 
que  la  fitîsfaâîbn  qu'on  donneroit  à  ces 
princes  feroit  un  bon  remède  pour  retenir 
leurs  fujets  dans  Tobéiflance.  En  parlant  de 
la  manière  d'obtenir  l'ulàge  du  calice ,  il 
ajouta ,  qu'il  ne  voïoit  pas  comment  (à  âin- 
teté  pourroît  l'accorder  ;  étant  informée 
que  tous  les  cardinaux  avoientune  extrê- 
me averiion  pour  cela  ;  il  fit  entendre  après 
cela ,  qu'il  lui  reftoit  encore  néanmoins 
quelque  efperance  de  l'obtenir  du  concile , 
malgré  le  peu  de  fuccès  de  la  demande  qui  , 
en  avoit  ctc  faite  ,  parce  qu'on  ne  sVtoic 
pas  bien  conduit  en  cette  occafion.  Il  finit 
en  difant ,  qu'il  avoit  envoie  à  Rome  la  for- 
mule du  décret  qu'il  avoit  dreflee  touchant 
la  réfidence  ;  que  fa  fainteté  après  l'avoir 
vue  ,  Tav*  ir  montrée  au  cardinal  Amulio  , 
&  que  Ton  iecretaire  lui  mandoit  que  cette 
éminence  en  avoir  parlé  d'une  manière  a van- 
tageuTc  ^  parotflante  être  (ttrpfi&  91'il  n'eut 
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ijéf        Hijlùire  Éeclejîa/li^ui^ 
pas  été  propofé  au  concile  ,  aitenJii  que  y 
An.  15^3.  félon  Ibn  jugement,  il  ne  renfermoit  âca 

qui  ne  dût  être  accepté  volontiers. 
XLV iiL      La  fèffion  étant  ainfi  réglée  pour  k  joiir  i 
Arrivée  de  ies  légats  prirent  des  meliires  pour  députer 
I  empereur  vers  Tcmpercur ,  qui  étoit  arrivé  à  Infpruck;^ 
°  P'"^  •  capitale  du  comté  de  Tirol ,  qnî  n'cit  qu  à* 
/l'^'  '''^  cent  milles  de  Trente,  &  d'où  il  pouvoit 
iTw/i.^'^*  être  plus  aiCément  informé  des  aâaires  àw 
*  Jf^ayn,  a  d  Goncile  $  &  y  envoïer  fes  ordres. 
hune  an.  n.    Dès  que  Tevéque  des  Cinq-Èglîfcs  eut 
appris  que  ce  prince  approchoit  de  cette' 
XLix.   Ville  y  il  .partit  de  Trente  k  vingt-fîxiéme 
Les  légats  de  Janvier  »  afin  de  prévenir  tous  les  aii^ 
envoient         .  gj.  comme  le  cardinal  de  Lprraîne  fe 
don" 'vers'  ^'^fy^^^'^^        à  faire  le  même  voïage  ,  les^ 
j'einpercur  Icg^ts  fc  crurent  oblit;cz  à  lui  faire  rendre 
â  Inrprucit.  leurs  devoirs,  3c  ils  jetteront  les  yeux  fur* 
Pdll.  /pro  Commendon  qui  étoilr  à  Venife,  qui  joi'« 
f*l*.  ch.  l.  gnoit  à  beaucoup  d'expérience  uiie  co]>' 
7*  .  noîflànce  particulière  de  l'Allemagne,  & 
Ms^r/^'î**^  du  génie  de  la  nation      qui  d'ailleurs  étoit 
/îf^i/.  iw'ï/i-^"*"^^  de  i  empereur.  . 
Ac  CofH.       Les  ordres  qu'onluî  donna'rouloientefli^ 
mend.  L  u  particulier  fur  deux  chefs  ;  le  premier  ,  de 
,   îuftifier  les  légats  fiir  ce  que  les  ambafla- 

£x  litt,  le-  \         j     I»    "  r     \  '      •    ^  ' 

m^f  deurs  de  1  empereur  le  plaignoient  qu  on^ 

14.  ^  n  eut  pas  encore  propole  les  demandes  oc 
is.  Jan,  ^  ce  prince ,  en  le  faifant  reflbuvenir  des  ral« 
^Feifn  qu'on  avoit  eues  de  ne  le  pas  foire ,  & 

3u'îl  avoît  approuvées  lui-même  ,  que  ces 
cmandcs ,  aufli-bîen  que  celles  des  Fran- 
çois ,  qui  étoient  ksmémes  en  partie ,  com- 
prenoient  deux  cbofès }  que  les  unes  regar- 
doient  le  pape  &  la  cour  de  Rome  ^  les  au^ 
très  en  étoient  feparécs  ;  qu'à  l'égard  des^ 
premières,  il  convenoit  que  le  pape  en  fut 
le  mitre 3.  &  qiie  rem^ereur  s'adrcâat  à  JLuî^ 
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liWe  cent  foixmte-treijiême*  2}7 
j^ouf  cemediei  aux  abus  qu'on  prétendoit  - 
xemarquex.)  &  que  fa  iàiniceté  nem^que-  An«^  5^3/1 
f  oit  pas  de  le  (atisfaire  9  autant  qu'il  iéroit 

convenable  à  fa  dignité  ;  au  lieu  qu'en  s'a- 
^relfant  au  concile ,  le  pape  pour  foutenir 
dignité  auaquéc  par  ks^herétiques,  ne  man^ 
^ueroit  pas  de  lui  e^i  interdire  la  connoillàn?* 
€e ,  que  les  légats  s'y  oppoferoîent  de  touf 
tes  leurs  forces  ,  &  que  le  concile  en  foufFrii- 
jroir.  Que  pour  ce  qui  eft  étranger  au  pap^ 
dans  ces  demandes  des  Impériaux ,  leslét- 
gats  n^  manqueroient  pas  de  pjropbler  cel« 
les  qu'ils  croiroient  pouvoir  honnêtement 
&  facilement  accorder.  Cependant  on  char- 
geoit  Commendond'infînucr  doucement  8: 
avec  pru4ence  à  Tcmpcrçur  dans  les  entre* 
tiens  tamiHers  qu'il  auroit  avec  lui .  les  trou^ 
bles  que  quelques- unes  de  ees  demandes 
pourroient  caufer  dans  réfji/ê  L'aucrechef 
des  inftruâions  de  Tenvoic  étoit  d'inftruire 
l'empereur  des  nouvelles  difficuice;ic  formées 
par  les  François  »  &  de  prier  ce  prince  d'y 
r^mediet ,  eu  égard  au  bien  de  la  paix ,  & 
à  la  juRice  de  la  caule  en  faveur  du  fiégc 
apoftolîque. 

'  Mais  toivtes  ces  précautions  ne  calmoient  t; 
pas  l'écrit  des  légats ,  qui  rccévdicnt  fans  P'^an*' 
i:eflede  nouvelles  attaques.  Lç  lendemain  ^^J^'^^^^JJ?^^ 
qu'on  prorogea  la  feffion,  1«  ambaffadeurSpropof^^^ 
de  France  vinrent  les  fommer  de  propofer  leurs  34, 
kurs  trence-  quatre  articles  1^  aucun  délai ,  articles, 
comme  on  leur  avbit  promis»  oudelaiiTer  PalUv,  »# 
les  àmbailadeufs  les  propofer  eux-mêmes ,  A/'*  1*  lo. 

d'avoir  d'une  manière  ou  d'autre  cet  y  ^' ^' 
égard  pour  les  demandes  du  roi  très-chré-  lit] '^\al 
tien.  Mais  les  légats  ne  voulant  pas  défe-  ' 
ter  à  cette  requête  avant  l'arrivée  de  l'évé- 
j^uç  de  Viterbe ,  ^ju  ils  gvoient  enyoié  il^r. 
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i&  3 1  mfioir$  necleftafiîqtti: 

me  à  ce  fujet^ni  informer  lesambalTacleiirsâc 
An«ij^|«  cette  raifon,  demandèrent  quelque  temps 
pour  en  délibérer.  £nfuite  ils  répondirent 
au  premier  article ,  qu'il  étoit  vrai  qu'ils 
avoienc  promis  de  propofèr  à  Texamen  du 
concile  les  abus  des  facremens  de  l'ordre  & 
du  mariage  ,  aufquelsils  croioient  que  plu- 
iieurs  de  leurs  demandes  avoienc  rappqrt  ; 
mais  que  ce  ne  devoit  être  qu'après  le  jouc 
^auquel  ils  e(peroient  tenir  la  (èflion. 

Au  fécond  article  ,  que  la  faculté  de  pro-' 
polcr  ne  regardoit  de  droit  que  les  feuls  lé- 
gats ,  &  qu'ils  ne  refu(croienc  jamais  de  le 
fdre  dans  les  choies  qui  feroient  propofées^ 
«ion-feulement  par  les  ambaâadeurs ,  mais 
par  chacun  des  pères ,  dès  qu'on  le  jugeroic 
convenable.  Mais  comme  cette  réponfe  ne 
jcontentoic  pas  les  ambafl'adeurs  ,  ils  fi- 
tent  de  nouvelles  inftances  prenantes 
pour  exécuter  les  ordres  du  roi ,  que  les  li* 
gats  demandèrent  trois  jours  pour  leur  ren^ 
ire  une  réponfe  plus  pofitive  :  &  pendant 
ce  temps-là  ils  témoignèrent  au  cardinal  de 
Lorraine-,  qu'aiant  envoïé  ces  articles  à 
Kome  de  concert  avec  lut ,  il  écoit  jufte  d'ac« 
tendre  le  retour  de  Gualterio.  Ce  cardinal 
leur  (ît  accorder  quelque  trêve  par  les  am* 
balfadeurs. 

'  \  ^^^^  ^  peinc;^^  légats  fiirent-ils  délivrer. 
Su  mariage  ^®      embarras ,  quik  tombèrent  dans  ua 

donnez  aux  autre  à  occafion  des  huit  articles  fur  le  fa- 
théologiens  crement  de  mariage,  qu'ils  avoient  donner 
^examiner,  théologiens  à  examiner.  Ces  articles 
PaIUv.  ii^étoîent  ainîi  connus*  i^.  Que  le  mariage 
fip.  lib.  xo.  n'eft  pas  un  (acrement  inltitué  de  Jefus- 
c.  I.  n.  4.  Chrift ,  mais  une  loi  humaine  introduite 
^ra-PMh  ,  j^^g  i*cplifc,  &  qu'aucune  erace  ne  lui  a 

^  ece  proixule.  ir^*  Que  les  pères  &  xaercs 
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Livre  €€nt  foixmte-trùiJUmf. 
çewvcnt  annuller  les  mariages  clandeftins  , 
comme  n'étant  pas  de  vrais  mariages,  &  AN.lJ^Jt 

il  eil  befoin  que  l'églife  les  tienne  pour 
nuis.  }  .  Qu'il  eil  permis  de  prendre  une 
Cbconde  femme  4lu  vivant  de  la  première 
qu'on  a  répudiée  pour  caufe  de  fornication  ; 
&  que  c'eft  une  erreur  de  faire  divorce  pour  ^ 
fxtit  autre  caufe.  4^.  Qu'il  eft  permis  aux 
jchrétiens  d'avoir  pluileurs  femmes  ,  &  que 
défendre  le  mariage  en  certains  temps, 
c'eft  une  fuperftition  tyrannique  qui  vient 
des  païens. 5^.  Que  le  mariage  doit  être  pré- 
féré à  la  cbafteté^  &  que  Dieu  fait  plus  de 
grâce  aux  gens  mariez  qu'à  tous  les  autres. 
60.  Que  les  prêtres  occidentaax  peuvent  Ii«- 
citement  fe  marier ,  nonobltant  la  loi  de 
l'églife  ;  que  de  dire  le  contraire,  c'eft  con* 
damner  le  mariase^  &  que  cous  ceux  qui 
n'ont  p2is  le  don  de  continence  doivent  le 
marier.  Qu'il  faut  gardôt  lesdégrez  de 
parenté  &  d'alliance  marquez  au  chapitre 
dix- huitième  du  Lévitique,  mais  ni  plus  ni 
moins.  Que  Timpuiltance  &  l'ignorance 
intervenues  en  contraâant ,  font  les  feule^s 
caufes  léjgitimes  de  la  diiTolution  du  mariag^e 
Contraâe ,  &  que  les  princes  féculicrs  font 
les  feuls  juges  des  caufes  du  mariage ,  fans 
qu'on  foijt  obligé  d'avoir  reconrs  au  juge  eoi 
Iplefiaftiqiie* 

Afin  d'expédier  plus  proinptement  ces  ar^  tiï2 

tîcles ,  on  avoir  divifé  les  théologiens  en  W'pure  miu 
quatre  claffes ,  dont  chacune  difputoit  de  la  j'^î^^théo* 
matière  qui  le  concernoit.  Cette  divi(k)n  François  &• 
^voit  été  établie  par  le  cardinal  de  Lorrai-  les  E  pa. 
ne.  Dans  <^aqûe  claffe  les  théologiens  du  g'  olsfor  I4 
j)apc  parloicni:  les  premiers ,  enfuite  les  doc-  P''«fl^ance« 
teurs  de  S(^rbonne;  mais  Pagnnn  fccrctairc  PaUa^^  1$^^ 


j 
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l40         Klftoire  'EecUfiHfiiqttè. 
éuKmÊmmmm  f^iolx,  ztïhé  à  Trcntc  en  qualité  de  jfecïe^ 

An.i5^3*  taire  cii  comte  de  Lune,  fe  plaignirent  de 
JfA'Véido  ^"'^^  préfcroit  les  dodeurs  François  aux 
jii4*  frpagnols  ^  dans  un  temps  où  il  y  avoit  coa* 
tcltation  entre  les  deux  rois  fur  la  prcfféan- 
cc  ;  les  légats  s*eflorcerent  de  leur  faire 
entendre  4U  il  n  y  avoit  rien  de  commun  en- 
tre des  théologiens  &  des  ambaffadcurs 
quant  à  la  place.  Et  néanmoins  pour  finir  ce 
différend  on  convint  ^  que  çuifque  le  pre- 
niîcr  théologien  de  la  première  claâè  étoic 
vin  théologien  du  pape  ,  après  lequel  fui- 
Voient  les  théologiens  François  ;  on  met- 
troit  un  théologien  Efpagnoi  pour  le  pre- 
mier de  la  (èconde  clalici  Mais  Tcvêque  de 
Salamanque  &  dWrcs  doâeurs  Efpagnols 
-vinrent  à  une  heure  de  nuit  trouver  les  lé- 
gats, pour  dire  qu'ils  ne  dcferoient  point  à 
iet  accommodement  ;  parce  que  dans  la 
^emiere  claHe  après  Salmeron  théologies 
ivi  pape  y  il  y  avoit  quatre  doâeurs  Fran*  • 
çois ,  ce  qui  fraioit  le  chemin  â  la  prelTéan- 
çe  du  roi  de  France  ,  dont  on  difputoit. 

Ils  ajoutèrent,  quau  reûe  •  le  privilège 
ide  Tuniverfité  de  Paris  ne  devoir  s'enten<> 
dre  qu'à  Tcgard  des  égaux,  &  non  pas  de 
ceux  qui  étoient  plus  anciens  en  grade ,  pùi(^ 
que  cette  conccflion  ne  fe  prenoit  pas  de  tel- 
le foric,qu'un  jeune  doûeur  de  Sorbonne  fut 

Î référé  aux  anciens  des  autres  univer/ltez. 
Is  demandèrent  donc  avec  de  fortes  inlr 
tances ,  que  comme  on  fuivoit  entre  les  pe» 
zcs  Tordre  de  leur  promotion  à  Tépifcopat , 
.ons'en  tint  de  même  parmi  les  théologiens 
au  rang  de  leur  andenneté  par  rapport  ait 
doâorat.  Et  comme  une  pareille  difpute  ne 
pouvoir  être  terminée  pendant  la  nuit,  on 
V      .      0i  i^sM  M  déciâon  d^  airemblde 

ftuon 
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Zi'vre  cent  foixante-trûijlçj?^.  141 
^u^on  indiqua  pour  ic  lendemain  matin. 

Le  cardinal  de  Lorraine  ,  dont  Te/prit  An» ij  63. 
étoîttrop  élevé  pour  s*occupcr  de  fembla- 

blcs  mjnutics ,  couG^ntit  voloiiticrs  à  ce  que 
les  Erpagn9ls  deninnd  »icnt ,  pourvu  qu'j  la 
même  loi  comprit  auifi  les  thcolooîcns  du 
pape  :  les  légats  approuvèrent  ce  projet  en 
partie,  &  demandèrent  leulcment  ,  que 
dans  la  première  congré^^ation  celui  qui  fc- 
roic  prcr,  parlcroit  d'abord  fans  .'ic'r':  ger  à 
la  dignicé  des  théologiens  qui  doivent  par- 
ler les  premiers ,  enftite  un  dofteur  de  Sor- 
bonne ,  en  troifîéme  lieu  un  Efpagnol ,  & 
les  autrcb- fclon  leur  ancienneté.  L  j  can^.i-  IMl* 
nal  fe  ren^lit  à  ce  fcntiment ,  8:  les  lc«;ats  eu-  ^^^y^l^^l 
jrent  foin  de  mettre  dans  les  claffes  des  doc-  g^^^  accori 
teurs  François  plus  anciens  que  les  Efpa-  dent  ce  àixîm 
gnols  ,  afin  qu'on  attribuât  ce  privilège  à  fcrcnd. 
Tordre  de  leur  réception  dans  le  dodorat ,  v.ilLi'vlc. 
plutôt  qu'à  Tavantiîgede  la  nation.  v.t  fnp.  lu,. 

Mais  les  deux  Iccretaircs  Erpagnols  fe  ^o.  c.  i. 
récrièrent  fortement  contre  cet  accord  ;  &  4»  C?^ 
comme  s'il  fe  fut  agi  d'une  aftaire  bien  im- 
portante ,  ils  dirent  avec  hauteur ,  qirc  le  roî 
d'Efpaone  vcngcroît  par  les  arinc3  l'injure 
qu'on  faifbit  à  Ttrs  fujcts  ;  qu'il  fe  foaiUairoit 
de  l'obéidance  dufiégeapoftolique,  &  qu'il 
établiroit  un  autre  Hcge  dans  Tes  états. 

Cette  difpute  arriva  le  matin  neuvième 
de  Pévriei*.  Les  deux  fccretaires  forcez  de  fe 
rendre 9  demandèrent  un ade  qui  montrât, 
que  fi  quelque  François  parloit  avant  les  £f> 
pagnols ,  ce  n'étoit  point  en  vertu  d'aucune 
prcflcaiice  de  nation  ;  &  pour  les  contenter 
tous ,  l'on  donna  à  ceux  ci  l'ade  qu'ils  cxî- 
geoient;  l'on  accorda  au  doien  de  la  facul^ 
té  de  Paris  le  rang  de  parler  après  Salme*- 
ton  ,  premier  théologien  du  pape  y  Se  on 
TomeXXXm.        •  L 
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14 1        \Wfloîre  ^cclefiajtïquel 
^  '  '        ordonna  que  tous  les  autres  théologiens  ixi 
JÀN.  1^6%.  pape  parlcroient  de  fuite  après  ce  doien. 
^ly        Les  congrégations  commencèrent  dpnc 
Congréga^  cc  jour- la-mcme  neaviciiie  de  Février ,  pour 
tions  où     traiter  du  fàcremcnt  de  mariage,  Salmcron 
î  ^^ç^^^'  9"*  emploia  feul  toute  ia  matinée  à  parler, 
nicnr  de^^  ^P^^  ^oix  montré  que  le  mariage  ell  unfâ-, 
Ifiiariage.    crement,  ce  qu'il  prouva  même  des  maria* 
»  j;        ces  clandeftins ,  parce  que  le  confcntcmcnt 
10,  aes  parcns  n  elt  pas  neccHairc  pour  faire  un 
«f.  I.        façrement  9  si  ajouta  ^  que  ce  conientement 
?r<*P4*/o  ,  pouvoit  être, rendu  nécciTaire  parréglifcV 
/.7.  f .  (Î4Î.  puîfque  cela  eft  en  Ibn  pouvoir ,  &  qu'elle 
'  ^  droit  d'établir  de  nouveaux  cmpéchemcns 

Jonc.p^^yo.  dinmans,  comme  elle  avoit  ae)a  fait  ;  & 
après  fes  preuves  ,  il  établit  Tétat  de  l^a 
queftion ,  fi  une  femblable  loi  avoit  étéfai- 
.te.  Il  apporta  plufîeurs  raifons  pour  &  con** 
ire  ,  &  renvoia  ia  déciiîon  au  jugement  des 
autres. 

Le  lendemain  matin  Nicolas , Maillard  « 
doïen  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ^ 
le  plus  ancien  des  doâeurs ,  parla  après  Sal* 
xïieron,  &  comme  il  n'avoit  été  averti  que 
.depuis  la  convention  établie  par  les  Icgaçs 
&  par  le  cardinal  de  Lorraine ,  il  fut  obligé 
de  lire  ce  qu'il  avoit  préparé.  Les  partifai^s 
Ae  la  cour  Romaine  furent  bien  aifés  de  l'en- 
tendre dire  ,  parlant  du  pape,  qu'il  étoît 
ïe  pafteur,  le  rcfteur,  le  gouverneur  de 
.réglife  Romaine,  c'cft-à-dire, univerfellejj 
!cequi  donna  lieu  à  flivers  raifônnemens  ^ 
^  car  les  évéques  italiens  s'en  prévajotent  pour 
conclure ,  que  Ton  ponvoit  bien  dire  dans 
le  canon  de  Tinllitution ,  que  le  pape  a  le 
pouvoir  de  régir  Téglife  univerfeile.  Les 
jfrançois  répliquèrent ,  que  de  dire  abfolu-» 
œent  Fé£life  uniyerfdk ,  gui  jîignîfie  Kw^i 


», 
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-^erfîte  des  fidèles ,  &  dire,  l'églife  Komll   

lens  b  en  différent  ;.Romaine,  «pliquant 
^nnverJdU  comme  quidiroit,  quc^^le pape 
a  pouvoir  fiir  chaque  partie  de  l'églife ,  mais 

Ç?f  f"' toutes  enfembie.  Le  jour  fui-  - 
vant  Come-Damien  Hortolanu*,  abbé  élû 
de  Ville-Bertrand ,  le  premier  des  théoio- 

u^a  mec  par  fon  difcours ,  &  l'on  dit  néan- 
moins qn  il  rfennuia  perfonne. 

^""'"^ y  ^"^  "ne  congrégation  '  iv 

fe  Fri'/'v  ^«  am&lïlde«5  Co,^,V 

de  France  prefentcrent  au  concile  une  let- 
ta  du  roi  eur  maître  dattée  de  Chartres  f-''"  ' 
le  d«-hu,tiéme  de  Janvier.  Ce  prince  y  "  T 

^^Arf^-^^  qu'il  dcPrtr 
au  j  '  m  ^«  donné  part  «  «>  concile. 

•  crti»  L      r  •  .    accorder  contre  «  f^'-    to, , 

ceux  de  fes  lîijets ,  qi„  voulant  fe  couvrir  «  «  J- 
'■du  manteau  de  la  religion ,  avoient,mon- 

tre  oc  nlon^rnI^r>n^  I        *  - 


t  onf  n!'°P'f  V  ^«  Pfo^na- 

tions  qujisfaifoientdeschofesiàintes,  &  «  /  7  , 
ics  çruautez  qu'ils  exerçoient  contre 
ni.n.ftres  de  l'églife  ;  qu'L  ne  cherchoietu 


ce  647 

7)  ...  . 

ce 


%cetiesarines;cependantiIcroïoitqu'i]s«  c^l/--- 
ne  trouverotent  pas  mauvais  qu'il  Jeur  en  «  '/"/■^• 
•«crivît  auffi  lui-même,  que  lWSï« 
roit  pas  avec  auel  ,t         .P^T  ^ 

fe<îmn  .-f  cv.  9""  ^ele ,  &  avec  quelle  af-  «  f .  3 7 o.  «^^ 
teôion  ilsétoitoppofé,  &  s'oprofoit  en-  A- 
core  à  tonsxes  défordres ,  malfiré  les  dif-  «  ^•'•^»-'- 
;ficultcz.  qu'il  y  avoit  de  iL  reprimer 

ioi^/SU'  -oicété  néccLirei'ex"!:  T 
J'Oie!  même  ià  viejxMir  les  arrêter  &  les  «  ' 

•    ,   '  Lij  - 
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it4  4      ,     Hijloire  Ecclefi.ijliqm', 

1^  .  »»piinîr;mais  qu'il  croioitcjuecclctoitfon  de^ 

An»  ^^^53.  S9  voir  de  travailler  fans  ceflc  pour  Thonneuf 
99  de  Dieu  â£  la  confervation  de  fon  cgliiè  s 
•»  or  cftîmant ,  conttnuoir-il ,  que  de  l'heu- 
90  rcux  fucccs  d'une  fî  louable  6:  fiimportaii- 
*>  te  cntrcprife  que  la  notre ,  vous  ferez  tou- 
»  jours  ceux  qui  en  rendrez  les  principales 
waâionsde  graces'au  Dieu  deç  batailles  & 
99  des  viâoires,  8c  qui  prendrez  plus  de  part  à 
»  cette  joie*,nous  vouions  bien  nous  conjoùic 
»  avec  vous  de  cette  viftoirc  ,  &  vous  tcr 
moigner  par  cette  lettre,  que  nous  la  ter 
w  nons  de  la*  bonté  du  grand  roi  des  rois  , 
•9idont  nous  le  remercions  de  tout  notre 
j>cœur,  &  le  piions  avec  la  même  afi■e^ftion 
99  de  nous  vouloir  tellement  affilier  de  fa 
9)  puiflante  main  dans  ce  qui  refte  encore  à 
«»  raire ,  que  tious  votons  blcn>t6t  dans  no* 
»»  tre  roiàume  les  chofes  rétablies  félon  nos 
»  defîrs. 

»  Mais  parce  que  nous  fçavons  ,  très-: 
9»(aints  &  révérends  pères,  que  les  princi- 
p  paux  remèdes  appliquez  aux  maux  pareils 
»>  à  ceux  qui  nous  affligent  aujourd'hui ,  £t 
*»qui  menacent  la  meilleure  partie  de  la 
|)  chrétienté  >  ont  été  tirez  des  fliiiitcs  al^- 
»  femblées  qui  (è  font  tenues  par  nos  an- 
»  ciens ,  qui  ;  attentifs  aux  devoirs  de  leurs 
9»  charges  ,  ^  aufalut  de  Téglife,  font  allez 
9ï  au-devant  des  hércfîes  &  des  fauffes  doc- 
^  trincs  qu'on  a  voulu  introduire  ,  &  s*y  font 
99  appliquez  avec  tant  de  zélc^  qu'ils  les  ont 
••entièrement  confondues  &  abolies' p^t 
M  leurs  (àtntes  conflitutions  &  reformations  z 
95  Nous  vous  prions  &  fupplions  aunomdç, 
»Dicu  &  de  Jefus-Chrill  fon  hls  unicue, 
9^  que  répondant  à  fattente  dans  laquelle  on 

eft  de  votre  pieté  ^  de  vçtre  affeâion 
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Zhfé  cent  foiiitmtê'trùifiémê.  i^i 

paternelle ,  vous  procédiez  à  une  fi  fainte*  '  - 

&féneufe  rcforma^jjjn  des  dcfordres  que"  An. 1563» 
les  guerres  &  les  malheurs  des  temps  ont  « 
introduits  dans-l'églife  ,  que  ceux  qui  s'en  ^ 
font  féparex,  y  rentrent  édifiez  de  cette** 
pureté  &  de  cette  intégrité  qu'ils  verront 
rétablies  parmi  nous;  àc  que  comme  nous 
emploïons  tout  ce  que  Dieu  a  mis  de  ^ 
inoiens  en  nous  pour  le  maintien  de  notre  ^ 
ireligion  à  laquelle  tant  de  grands  hommes 
nos  principaux  mini ftres  &  officiers  ont  fa-  « 
criiîé  leur  propre  vie  par  Te  ffu  fi  on  de  leur" 
fang  :  pour  cette  même  raifon  vous  travail-** 
lièz  de  votre  part  avec  cette  pureté  de  <^ 
zélé  &  cette  intégrité  de  confcience  ,  à  " 
TaiFaire  pour  laqucile  vous  êtes  allemblez  ;« 
&  que  du  fruit  de  vos  travaux ,  nous  vo ions  « 
fortir  le  rctablilTement  du  vrai  cuite  &  ^ 
fervice  de  Dieu ,  &  uhe  folide  reforma-  « 
tîon  dans  Téglife ,  non-feulement  pour  le  «• 
falut  &  la  tranquillité  de  notre  roiaume ,  «* 
Jiiafs  encore  pour  une  union  .5:  concorde  « 
générale  de  toute  la  chrétienté  dans  une  ^ 
même  religbn.  »  Cette  lettre  fut  traduite 
en  latin ,  bc  prcfentée  au  concile  leonzié* 
tnc  de  Février* 

Après  qu*on  en  eut  fait  la  lefîure,  Tarn-  • 
balîadeur  du  terrier  dit  en  adreliant  la  pa-  Difcours  dé 
irole  aux  pères  ;  «  Que  l'état  des  affaires  l'amba^Tâ- 
du  roi  fon  maître  leur  étant  aflez  connu ,    dcurdu  F«t- 
tant  par  les  lettres  de  ce  prince  qu*on  ve-  ««  auxpc- 
noit  de  leur  lire  ,  que  par  les  difcours  du  "  cfle 
cardinal  de  Lorraine ,  &  de  l'évéque  de  « 
Metz  ,  il  s*abAiendroitdeleur  enpsurler,  ^  P^j^Uavinn 
d*autant  plus  que  s'il  entreprcm>ît  de  leur *«  ' 
cxpoler  les  malheurs  de  la  i-rance ,  il  n  c-  « 
toit  pcrfbnne  d'entr*eux  qui  ne  regardât 
ce  récit  comme  une  â<^cioii  -,  qu'il  leur  di-  ^ 
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Wijloire  Tcclejlajlique; 
«  roît  donc  feulement  que  la  vîûoke  de 


 — —      •  -  — •  ^  -  -  — 

An.  1 563 .  »  Dreux  étoit  d'auta^pi  plus  jniraculenfe 
VicQlPfal.  »  que  les  ennemis  paroifloient  invincibles  ,  . 
i»  ccnc.  «  que  tout  vaincus  qu'ils  étoient ,  ils  péné-  ; 
<W>  troicnt  encore  par  la  force  de  leurs  armes- 

Mem,  pour    ^^^^^^^  ^'^'^^  Tinterieur  du  roiaume  avec 
U  ctmc.  ^«  I»  confiance.  Il  ajouta  qu'il  leur  parloit  ^. 
Trente,  f,  »  comme  à  des  prélats  pleins  de  léle,  fans- 

î^J'*    '     »»Ief€|uels  la  France  ne  pouvoit  fauver  les  • 

ayna  < .  ^  (jt^t^i-fc;      fbn  naufrnec  :  que  Mo'ife  corn— 
sa  hune  an,     ,  *    '  1     ^      •  1 

».  ai4,      •  33  battr-nt  co]>trc  Amalcc  avait  un  grand 

99  nombre  de  vaillans  foiJats^comniandtx 

ao  par  Joiiic  ;  que  cependant  fi  ce  (aînt  lé- 

9»  gi/lateur  ne  fat  monté  lui-même  fur  la 

>5 montagne,  fi  Tes  maîns  élevées  vers  le. 

ja  ciel ,  t\  roiitcnuès  par  Aaron  &  Ur  nV-uf-. 

w  fent  fécondé  les  combattans,  Amalec  au-- 

»  roît  été  viâoricux  ,  puifque  quand  il  baif-r^ 

,  >»  foit  les  mains  Jo&e  étoit  vaincu* 

»  Que  le  roi  Charles  IX.  ne  rilanquoît  pas 

53  de  troupes  &  en  propre  &  auxiliaires;  qu'il 

'  »>  auroit  un  général  d'armée  prudent  &  ma-*- 

"9»  gnanime  dans  le  duc  de  Guife  ;  qu'il  avoit . 

»  une  mere  très-^chrétienne  &  très-fage  quir 

90  prenoît  foin  de  fes  états  ;  mais  qu'il  nf 

avoit  point  d'autre  Aaron  &  d'autre  Ur 

»  qu'eux  pourlbutenir  les  mains  de  (a  ma-. 

»jcfté,  &  rappuïeritir  la  pierre. 

«>  Il  dit  enoore  que  fans  leurs  décrets  les* 

»  ennemis  ne  fe reconcilieroient  jamais,  St. 

.  »les  catholicjucs  ne  perfevercroient  pas  dans  - 

M  la  foi  entièrement  changée  depuis  cin- 

•    wquante  ans  par  les  Luthériens  &.lesCal^ 

9»  vtniftes  :  Que  les  Catholiques  reflem-^ 

\  99  bloient  à  ces  Samaritains ,  qui  ne  crurent 

M  point  ce  que  la  femme  de  leur  pais  leur  di- 

wibit-  de  Jefiis-Chrilt  :  qu  après  qu'ils  furent . 

»  allez  le  voir  6c  rentendre  eux-mêmes  :  que 
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le  roî  fon  maître  confiderant  qu  une  partie* 
des  chrétiens  étudioit  l'écriture  fainte,"  ^N.  ïJ^3^ 
âvoît  voulu  que  les  inftruâions  de  Tes  am-  «« 
ImiTadeurs  y  raflênt  conformes,  ainfi  que  ce 
les  pères  en  pourroîent  juger ,  lorfqu  ils  ce 
verroient  le  mémoire  que  les  légats  avoient  « 
entre  leurs  mains ,  &  que  fa  majefté  adrei^  u 
(oit  principalement  au  concile  :  que  çe  que  « 
la  Prance  lui  demandoit  étoit  commun  <*' 
avec  toute  l'églifè  catholique ,  que  f\  quel- 
qu*un  s*étonnoit  qu'ils  euH'ent  omis  dans^ 
leur  re(|uête  les  chofcs  les  plus  nccefraires,  «  ' 
il  lui  repondroît ,  qu*o»commençoît  par**'  ^ 
les  petites  chofes  pour*  ofr^rir  le  chemin 
aux  grandes,  &  pour  rendre  l'exécution ^« 
de  ce  qu'on  propofoit  plus  aiféc;  qu'ils  c« 
coniideraflent  que  s'ils  venoient  a    fépa*  «« 
rer  fans  y  avoir  mis  la  dernière  main ,  les  «« 
Catholiques  crieroient-;  Sc  ies  Proteftans 
dîroîent  que  la  fcience  ne  manquoit  pas  ^ 
aux  pères  de  Trente ,  mais  la  volonté  ; 
u'à  la  vérité  ils  avoient  fait  de  bonnes  ^ 
èîx,  mais  que  (ans  y  toucher  du  bout  du  ««  ' 
doigt ,  ils  en  avoient  laiifé  l'exécution  à  la  et  • 
pôftcrité ,  &  à  leurs  (licceireurs  ,  à  quoi  ils 
dévoient  férieufement  faire  attention. 

Quant  à  ceux  «dic-il ,  oui  nous  acculent  ^ 
dimpieté  ,  &  qui  prétendent  trouver  dans  « 
nos  demandes  des  choies  qui  Tentent  Ter*  « 
rèur  de  nos  adverfaires ,  nous  ne  croions 
pas  qu'ils  méritent  aucune  réponfc  ,  &  fi  •«  . 
vous  cniuficz  autrement,  réponde* pour» ^  «efponde 
nous,  car  nous  louSrons  violence  pont^p^t-or.  ipt'û 
ceux  qui  trouvent  que  nos  demandes  ne«xxxvui. 
font  pas  aflez  modérées,  &  ont  beffoin ««^  «4» 
d'être  corrigées  :  qu'ils  fe  fbuviennent  de  ^ 
ce  que  dit  Ciceron,  qu'il  eft  ridicule  de« 

demander  de  la  médiocrité  dans'^une  cha* 

"** 

IllJ 
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aafe  eicellcntc  ;  comme  auili  de  la  mefiscé 
Ak.  xj^3.  aaqne  le  raint-Efprit  fait  aux  gens  tiédes^ 
»  quand  il  leur  dit  dans  rapocalipfe  ,  que 
Sed  quia  ,3  n*étcs-voiis  OU  froîd  ou  chaud  ï  mais  par- 
incipiam  te  ^     ^^'^  \ons  etcs  tiede ,  je  luis  prêt  de  vous 
enjcmere  ex  »  Yociir  de  ma  bouche.  Qu*ils  prennent  gar- 
premeo  ^-  »  de  qucl  fruit  Ton  a  tiré  de  cette  légère  ré-» 
foc.  Il  s  ,16.  M  formation  ^  qui  a  été  faite  dans  le  concile 
aôde  Confiance,  &  cette  autre  un  peu  plus 
a3  rigide ,  qui  a  été  faite  dans  le  concile  fui- 
»  vant  y  que  je  ne  veux  point  nommer ,  dans 
adia  crainte  de  bleiier  les  oreilles  délicates 
»i  de  quelques-uns  :  Quel  avantage  a-t*oix 
9d  tiré  des  conciles  de  Ferrare ,  de  Florence , 
9}  de  Latriin,.  &  de  Trente?  &  combien  de 
84  nations  on:  abandonné  Téglife  depuis  ces 
conciles  ^  as  Enfuitc  adreilant  la  parole  aux 
prélats  Italiens  &  Efpagnols  9  il  lèuf  dic^ 
»  qu'ils  avoier.t  p!ys  d*interêt  au  rétablîfTe- 
v>  ment  de  la  vîilcjaiinc  de  Téglife  que  rcvé-* 
»quc  de  Rome  vicaire  de  Jcd'is-Chriil ,  fiic- 
M  cefleur  de  faint  Pierre  ^  qui  a  Tautotité  Tu-* 
M  prême  dans  Téglife  de  Dieu  ,  qu'il  y  alloit 
30  de  leur  vie ,  &  de  leur  honneur ,  &  qu'il 
90 ne  vouloic  pas  leur  en  dire  davantage, 
««parce  qu'il  les  connoiffbit  tous  portez,  à 
w  remplir  exademént  leurs  obligations. 

Vifconti  envoïa  au  cardinal  Borroaiée 
une  copie  de  ce  difcours,  (ùr  lequel  chacun 
raifanna  félon  fes  vues  ou  fes  préventions. 
Le  prélat  fecretairc  n'y  fit  point  de  répon-. 
iê ,  lorsqu'il  paria  dans  la  même  coneréga'* 
tion  ;  mais  il  tourna  fon  difcours  &  ma* 
tiiere  qu*il  ne  pouvoit  fc  rapporter  qu'à  la 
lettre  du  roi.  Il  félicita  ce  prince  fur  fes  glo- 
rieux exploits  ,  &  Tcxhorta  comme  s'il  eut 
été  préfent ,  à  rimitdtJo.n  des  vertus  de  fes 

pieux  ancêtres  9  en  tournant  toutes  fespens 
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fées  à  la  défenfe  du  faint  fiege ,  &  à  la  con-  - 
fervation de  la  vraie  foi,  en  écoutant  ceux  An.xj6j«, 
qui  lui  in(ptreroi(»ic  de  bons  con(êils ,  & 
éloignant  ceux  qui  lui  diroicnt  qu'il  dcvoic 
rapporter  toutes  choies  à  Ton  intérêt ,  & 
qui  lui  propoferoient  une  paix  mondaine  , 
qui  ne  ietoit  jamais  une  vraie  paix  ;quMly 
avoir  lieu  d'efperer  tout  cela  avecraffiftan* 
ce  du  ciel ,  de  la  bonté  de  fon  naturel ,  des 
bonnes  înllruftions  de  la  reine  fa  mere  ,  & 
des  fliges  confdls  de  les  minilircs  :  Qu*au 
relire,  le  concile  donneroit  tous  (es  lôins 
à  faire  les  reglemens  nécelTaires  pour  la  re-* 
formation  générale  de  réglife  ,  fans  rien  ou- 
blier de  ce  qui  feroic  à  Tavantage  particu- 
lier de  la  couronne  de  France ,  àL  derégli^^ 
fe  Gallicane^ 

Le  cardirial  de  Lorraine  dit  que  les  cgirds  tvir. 
qu'il  devoit  avoir  pour  fes  pères,  p  -ur  fa  Dir<.ourstiit 
patrie  &  pour  la  famille  C\  étroitement  unie  ^^^^'n-^l  de 
a  la  maifon  roiale ,  de;nandoient  qu'il  ajou-  ^j^"'^^'^.! 
tât' quelque  chpfe  à  Ce  qu avoit  dit  rambaf-  congréga^ 
ladeur  \  il  exhorta  les  pères  à  ne  pas  fuivi^e  tio:u 
Tcxemple  de  Roboam  ,  qui  exigea  avec  trop  ^^^-^  ^ 
de  dureté  tous  les  impots  que  fon  pere  Sa-  /?^^^ 
lomon  levoit  fu£  eux ,  &  â  relâcher  quel-  1 
que  cbofe  de  leurs  droits  pour  maintenir  Je 
rotaume  de  France  &  tous  les  peuples  chré->- 
ticns  dans  une  pleine  obéilfance  au  conci- 
le; &  il  ajouta  qu'il  y  avoit  trois  époques  à 
obferyer  fur  les  demandes  des  François  ;  la 
première, quand  les  amballadeurs  les  avoient 
prefentées  aux  légats  au  nom  du  roi  ;  la 
féconde,  quand  ils  les  avoient  réitérées; 
&  Ja  troifiéme  celle  où  ils  étoient  alors  , 
où  par  de  nouvelles  inilances  ils  pref- 
fotent  les  légaté'  de  leur  répoifdre  ;  qu'il 
ne  pri^tendoit  pas  les  obliger  à  obéir  au  roi^  . 

L  V 
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mais  quil  les  iùpplioit  de  i'ccôuter,  de  fe 
An.  15  4^3.  foulager  dans  fa  jufte  douleur  9  &  de  trou-* 
ver  quelque  môïen  pour  faire  concevoir  de 

meilleures  efperances  ;  cjue  s'ils  difFeroicnt 
plus  long-temps  ,  la  France  alioic  être  per- 
due «  &  que  ùl  ruine  attireroic  une  infinité 
de  malheurs  dans  ce  roïaume  ;  qu'il  folloic 
répondre  au  roî  par  des  œuvres ,  &  que  leur 
réponfe  ne  fcroic  approuvée  qu'autant  qu'el- 
le fcroit  exécutée  ;  que  le  roi  catholique , 
le  pape    plufieurs  princes  avoient  fecouru 
la  France  ;  mais  que  les  plus  grands  fecours 
étoient  attendus  du  concile.  La  plupart  des 
prélats  après  ce  difcours  ,  oplncrcnt  à  une 
enticre  bc  parfaite  réformation  ;  &  d'autres 
fe  contentèrent  de  dire  iimplement ,  ^Ucet , 
nous  l'approuvons. 
LVin.       Dans  cette  même  congrégation  le  car- 
choix  qu'-  dînai  de  Mantouë  propofa  de  nommer  quel- 
on  tait  de  q^^s  prélats  pour  recueillir  les  abus  qui 
prIl.iTrour  ^'^"cernoient  le  facrement  de  l'ordre  ,  & 
corrige  H  es  Préparer  ce  que  les  ambafifadeurs  deman- 
abusdcl'or- doîent  pour  la  réformation.  Tout  cela  fut 
^re-  arrêté  fur  le  champ  ,  &  on  laili'a  aux  légats 

Ibid,  91. 7,  le  choix  des  pères. 

Le  même  jour  onzième  de  Février  J'évê- 
Voï.i^c  fie  Verdun  après  la  congrégation,  par- 

révcquc  de  tit  pourinfpruck  afin  de  prêter  foi  &  hom— 
Verdun  à  mage  â  r^mpcrcur,  &  de  recevoir  de  lui 
in  prifcfc  ]ç  i^^f  comté  de  Verdun.  La  cérémonie 
\^bL  hom-  ^^"^  Tappartemcnt  de  Temperenr , 

m^rge  â  préiènce  du  roi  des  Romains,  du  cardi- 
l'empereur,  nalde  Lorraine  qui  y  étoît  déjà  arrive ,  des 
'Niccl.PfaL  évccjues  de  Sens,  d*Evreux  ,  d'Orléans,  de 
iw^*T.  conc.  Noie,  de  Meaux  ,  de  Soifl'ons,  &  de  ^eau- 
t^3L'  $07.  coup  de  princes  ^  feigneurs.  Le  prélat  fit 
un  difcours  en  latin  pour  demander  cette 
invciluurc  ,  &  s'cxcufcr  de  ne  s'ctre  pas 
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préfenté  plutôt  à  caufe  des  obibcles  qu'il  

aToit  trouvez  de  la  part  des^  hérétiques  ^  qui  An.  i  j  63  » 

Favoîent  obligé  à  ne  pas  quitter  Ton  diocèfê. 

Le  vice  chancelier  lui  répondit  que  fa  ma- 

jellé  recevait  fes  excufes  ;  que  fon  arrivée 

lui  étoit  très-agréable  ,  &  qu'on  lui  accor- 

doit  avec  joie  rinveftiture  qu'il  demandoit. 

Enfuiterévêque  prêta  feritient,  en  touchant 

des  deux  mains  le  livre  des  évangiles  à  ge«» 

HOUX  devant  l'empereur  qui  lui  donna  Té- 

pée  en  difant  :  Rece'vez,  la  fuiffance  du  liras 

Jécul'HT  y  le  prélat  baiâ  enfuite  Tépée  ^  8i 

remercia  le  prince.  Il  y  eut  quelque  contcP» 

ration  entre  lui  &  le  maréchal  de  Tempire  ^ 

qui  outre  les  trois  cens  florins  d'or  qu*il  de- 

voit  recevoir,  ou  qu'il  avoit  déjà  reçus , 

Tbuloit  y  contre  la  coutume  9  avoir  la  mul>p 

que  révéque  montoit  ;  mais  Tafiatre  fut  dë«' 

cidée  en  faveur  du  prélat ,  qui  prit  congé 

de  rempereur  ,  quitta  Infpruck  &  revint 

a  Trente ,  qi^  il  arriva  le  vingt-quatrième 

de  Février. 

Le  cardinal  de  Lorraine'  en  étoît  parti  j^^^^ 
dès  le  douzième  pour  aller  trouver  Tem-  Départ  du 
pereur  à  Infpruck  ,  fiiivant  les  ordres  que  caniinal  de 
la  reine  régente  de  France  lui  en  avoit  don-  î-o/i^^^i'^e 
ne2  •  &  rinvitation ,  dit-on  ,  de  Tempereur  "j"!  ^^^^^ 
lui-meme«  Avant  fon  départ  tl  ht  promet-  rg^r  ^ 
tre  aux  préfidens  du  concile,  qu'on  ne  tou-  pmcL-. 
chcroit  point  pendant  fou  abfence  à  i'arti-  péiU.utfHp. 
cle  des  prêtres  ,  parce  *qu*il  avoit  ordre  ,  1.  10.  j! 
dit-on  9  de  faire  tous  fes  efforts,  afin  d'ob-  4. 
tenir  du  concile  une  difpenfe  en  faveur  du  J^^'^*^^^  *' 
cardinal  de  Bourbon ,  qui  vouloit  fe  ma-  ^^yj* 
rier.  Il  emmena  avec  lui  Simqn  Vigor,  littres  dt 
grand  pénitencier  de  Tégiife  d*Evreuxfa  pa-  vifcomi^  t. 
trie,  doâeur  de  Navarre,  Içavant  théolo- 
gien  »  qui  fut  depuis  cuxé  de  faint  Paul  à 

L  vj 
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Paris,  &  cnfuite  fait  archevêque  de  Naf^ 
An,ij63.  bonne  parle  pape  Grégoire  XIII.  Le  car-* 
dînai  de  Lorraine  lui  joignit  neuf  évé(]ues  ^ 
&  trois  autres  théologiens  François. 
letires  de  H  ctoic  à  peine  parti,  lorfque  Tcvcque 
yif(onù ,  de  ISoIe ,  que  le  cardinal  de  Mantouë  avoit 
ibU^  p.  17.  envoie  à  Rome  pour  remercier  le  pape  de 
la  promotion  de  (on  neveu  au  cardinalat; 
revint  à  Trente.  On  connut  bien  tôt  pat* 
les  lettres  dont  ce  prclat  étoit  porteur,  & 
par  les  converlations  que  Ton  eut  avec  lui  ; 
que  le  pape  ne  vouloir  ni  tranflation  ni  di(^ 
folution  du  concile*  Qu'il  ne  partiroit  point 
pour  Boulogne,  que  les  prértdens  ne  lui  euP» 
îent  mande  qu'il  ctoit  à  propos  qui!  fill  ce 
Voiage  ;  qu  il  empioioit  tous  Tes  foins  pour 
reformer  la  difcipline  ,  comme  ils  paroi(^ 
foient  le  fouhairer.  Quant  aux  demandes 
•  des  François  ,  le  pape  leur  mandoit  qu'on 
les  avoit  cx?niinccs,  &  qu  on  leur  faifoit 
plufîcurs  obllrvations  nouvelles  que  Ton 
avoit  jugé  à  propos  de  foire,  (ur  leiquelles 
on  attendoit  leur  avis ,  afin  qu^on  put  leur 
donner  une  prompte  réponfc-  Qu*il  vou- 
loit  néanmoins  que  le  concile  joiiit  d'une 
pleine  autorité,  &  qu'il  lui  lailloit  la  liberté 
d'otcr  rcmpcchement  du  mariage  auqua-^. 
tricme^^légré  ;  qu'il  avoit  été  fâché  qu'on  eut 
prorogé  la  feffion.  Que  cependMt  après 
en  avoir  examiné  les  raifons  ,  il  l'approu- 
voit  ;  mais  qu'il  ne  pouvoir  approuver  le 
choix  qu'on  avoit  fait  des  cardinaux  de 
Lorraine  &  Madntcce  pourdrefler  le  dé- 
cret de  la  réfîdence ,  avec  la  faculté  de 
choifîr  tels  prélats  qu'ils  voudroient  pour 
les  ai  Jer.  Que  cet  exemple  préjudicioit  à 
i'anrorité  des  légats ,  &  parnifioit  d'une  fâ- 

checiie  conféqucnce  pourravcnir»  Que  ce? 
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pEnJanc  ,  puirque  i'atfairc  ctoit  faite ,  il 
falloiten  abandooncr  le  fuccès  à  leur  pru-  ANéijéJt 
dence  ^  &  qu'il  y  avoic  lieu  de  croire,  qu'ils 
en  (brtiroient  avantageufement ,  pui(ciuele 
cardinal  de  Lorraine  en  difant  fcn  avis  , 
avoit  avancé  qu'il  ne  croioit  pas  qu'il  fut 
à  propos  de  déclarer  la  réiidence  de  droic 
divin ,  &  que  Madrucce  étoic  de  bonne  vo- 
lo'nté  &  d'un  excellent  efprîti 

Le  pape  leur  mandoic  encore  que  pour  tXT. 
éviter  toute  contertation  ,  on  poiivoic  pref-  Avis  du  pai 
crire  aux  amballad^urs  qu'ils  ne  paroitroient  ^^^î^^jcj" 
point  dans  les  fondions  publiques ,  que  aiubaiTa* 
quand  ils  y  feroient  appeliez  :  ce  que  le  pa-  deui s. 
pe  écrivoit  à  Tocca/ion  de  ce  qui  étoit  ar-   Palldu,  v.i 
rivé  à  l'égard  de  rarubaOadcur  de  Portugal ,  fn^,  /.  lo^ 
&  pour  éluder  la  difputc  que  Ton  fencoic     5-  tf» 
que  les  François  ne  manqueroîent  pas  de  ^  7* 
faire  éclater  à  l*arrivée  du  comte  de  Lune^ 
fiippofé  que  celui  ci  voulût  avoir  la  prelP- 
féance.  Mais  les  légats  répondirent  au  pa- 
pe fur  cet  article ,  que  ce  règlement  auroit 
pu  Ce  feiire  au  commencement  du  concile  ^ 
maïs  qu'il  étoît  trop  tard  à  préfent  ;  les  am- 
baifadeurs  étant  en  poirefTion  de  paroître  à 
toutes  les  fondions  quand  ils  le  jugcoient  à 
propos  ;  qu'une  nouvelle  défenfe  ne  fervi- 
roit  qu'a  irriter,  les  François  ^  inflexibles  fiu* 
i'article  de  leurs  prérogatives  &  de  leurs 
privilèges.  En  effet ,  les  Ici^ats  avoîent  don- 
né un  mémoire  particulier  fur  cela  à  Com- 
mendon  ,  en  le  chargeant  d'expofer  au 
comte  de  Lune  toutes  les  peines  qu'ils  &*é- 
foient  données  pour  réduire  les  ambafla* 
deurs  de  France  a  lui  accorder  ce  qu  il  avoir 
înfinué  à  Lanceîottc,  que  peut-  être  fa  pré-; 
fence  leverolt  les  difficulcez  \  maïs  qu'il  n'i- 

gnoroit  pas  qu'il  y  en  aroit  d'iniiirmontta-: 
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25:4.  '        Jïtjloire  EccUfiaftiqu^.' 
bles  dans  les  fonâions  publiques  de  1  eglî-  * 
Ah* 1 565*  fe^  comme  l'entrée 9  la  forcies  Teiicent^le 
baiferde  paix,  &  d*autres cérémonies  qu'on 
ne  pouvoir  éviter ,  &  dont  on  ne  fe  tirer 
roit  pas  fans  bruit,  ■  ' 
LX1I>       Cependant  les  percs  &  les  théologiens 
Zxamen  des  qui  conttnuoient  les  congrégations  ^  étoient 
articles  du  déjà  d'accord  fiir  les  articles  qui  rcgardoîenr 
jnariage  par      facrement  de  mariage ,  excepté  lur  deux , 
giens.    ^  Dans  le  premier  il  s'agiffoit  de  f^avoir  fi 
o    '       tout  mariage  entre  les  Chrétiens  eft  un  fa« 
fap^  l.  20.  crement  :  ce  Qttiétoit  lavis  de  prefque  tous; 

'  ou  /!  la  bénédtâion  du  prêtre  eft  néceffaîre 
pour  le  rendre  facrement ,  félon  Guillau- 
me de  Paris,  dont  Topinionétoit  foutenuë 

{»ar  Simon  Vigor,&  quelques  autres.  Dant 
'autre  article  on  demandoit ,  s'il  étoit  ex« 
pédient  de  rendre  nuls  à  l'avenir  les  mariages 
ciandcitins. 

lîCtTf  Environ  le  même  temps,  c'eft-à-dîre ^ 
''"Départ  1^  dix-fcptiémc  de  Février ,  le  cardinal  Ma- 
Ai  cardinal  druccc  mandé  par  l'empereur ,  partit  auifi 
Madtucce  pour  Infpruck  ;  maïs  comme  il  ne  devoîc  s'y 
^rudc  '"^îc  '^^^^^  qu'au  temps  delà  diette ,  il  allad'a- 
arrivée'de  ^^^^  ^  Préfennon  ,  d  où  il  prit  la  polie  pour 
Comme»,  aller  vifiter  le  roi  des  Rouans,  qui  ne  de- 
don,  voit  pas  féjûurner  long-temps  à  Infpruck, 
Tallav,  ut  li  pfclTa  fon  départ  pour  s'y  trouver  avec  le 
20.  cardinal  de  Lorraine,  dans  le  defleinnéan- 
€.  4.  n.  2.  moins  den*y  reÛer  que  quatre  jours,  &  de 
T^^r^li-  revenir  féjourher  à  Préfennon  jufqu'à  lou- 
t.p.xi^O-  verturc  de  la  diette.  Le  même  jour  Com-* 
ax.  mendonsrriva  à  Trente,  où  il  renîfit  comp- 

te aux  légats  de  fa  dcputation  auprès  de 
l'empereur. 

Lxiv.       Ceux-ci  le  chargeront  d'écrire  le  récit 
Commeii-  de  là  commiflSon ,  pour  être  envo'ié  au  <^r^  • 
don  met  par  dinai  de  Lorraine,  &  Commcndon  obéit. 
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îilvré  cent  [olxAnte-trolfiémi.'  %$  X 
quoiqu'avec  répugnance,  parce  qu'il  ne  s'é- 
rôk  pas  roujours  conduit  félon  les  vues  des  An.  i$6$i^^ 

légats  auprès  de  Tempereur,  ni  par  les  avis  écrie  le  ré-i  ♦ 
du  nonce  Dellino  ,  que  ceux-ci  Tavoicnt  cit  de  fa 
prié  de  fuivre  en  tout.  Dans  cet  écrk  Com-  commif- 
mendon  dit,  que  l'empereur  faifoîrparoître  "^"^ 
tant  de  pieté ,  qu  elle  étoit  fùffifànte  pour  P^'^^'*'. 
ramener  toutes  les  provinces  d'Allemapne^"^'  '  ^^^^ 
a  la  religion  Catholique  ;  qu  il  y  avoit  tou- 
tefois lieu  de  douter  de  Tes  intentions  >  &  . 
éè  ce  qu'il  feroit  en  faveur  du  concile  & 
du  fiege  apoftolique  j  parce  qu'il  étoît  clair  * 
qu'on  lui  avoit  fuggcré  que  ni  le  concile  ^  . 
ni  le  pape  ne  faifoient  pas  leur  devoir ,  & 
avoient  beaucoup  d'éloignement  pour  la  ' 
reformations  &  que  c'étoit  a  lui^  comme  ' 
fils  ainé  &  avocat  de  Téelifè  à  les  y  con-» 
trauldre  ;  que  c  ctoit  dans  ces  lentimens 
qu'il  en  avoit  écrit  à  Tes  ambaliadeurs.  Que 
d'autres  ctoienc  çerfuadez.  que  Ferdinand 
ne  demanderont  rien  au  concile  de  ce  qui  " 
Goncernoit  le  pape ,  parce  qti-il  croïoif  au(- 
/î-bien  que  Seide  ion  minifire,  que  le  pape 
eft  fupericur  au  concile  ;  mais  qu'il  doutoit 
fort  y  fi  ceux  qui  avoient  eu  cette  penfée  , 
étoient  bien  inftnûti ,  fit  que  pour  lui,  il  *. 
n*cn  avoit  rien  apperçu  dans  les  entretiens  - 
qu'il  avoit  eus  avec  l'empereur  ;  que  ce  • 
prince  lui  avoit  feulement  confié  quelques- 
affaires  touchant  le  roi  des  Romains  à  l'é- 
gard de  la  réformation  des  mœurs,  &  qu'il 
lui  avoit  témoigné  qu'il  ne  vouloît  pas  qu'on 
épargnât  mcme  Ton  propre  fils.  Qu'il  pa- 
roiiroit  que  JVmpcrcur  avcit  en  téce  quel- 
que grand  dcfllm  de  réfcrmation  ,  puîf^ 
qu'on  Te  difpofoit  à  affembler  les  théolo- 
giens, ce  qui  étoît  d'autaiit  plus  k  crain- 
dre ,  que  fi  lès  miiuikcs  y  propofoicat  quel- 
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lS4  WfloWe  icchj^nlitqttê. 
que  chofe  qui  parut  p.riu!s6:  utile  à  la  n^- 
AN.ijéj.tion  y  i empereur  fe  teroit  un  devoir  de 
confctence  de  le  vouloir  exécuter  »  &  que 
ce  qui  rendoit  la  conjonâure  plus  fâcheu- 
fe ,  écoit  que  les  doacurs  de  la  faculté  de 
Paris  écoicnt  au  nombre  de  ces  théolo- 
giens. 

Commendon  ajoutoit,  fuivaiit  toujours 
les  préventions  pour  les  prétentions  de  la 

cour  Romaine,  qu'il  falloit  rendre  grâces 
de  ce  que  le  .)  cfuite  Pierre  Caiiiiîus  le  trou- 
voit  parmi  eux,  parce  qu'on recunnoiilbit 
en  lut  beaucoup  de  probité ,  sk  un  grand  at- 
tachement au  (àint  liege  ;  mais  qu*il  y  avoit 
lieu  d'appréhender  qi:e  ion  fentinient  ne 
prévalut  pas.  Que  le  cardinal  de  Lorraine 
étoit  dans  une  '  grande  eitime  â  la  cour  de 
Tempereur,  où  on  l'attendoît  avec  impa^ 
ciencc  ;  &  que  comme  il  fouhaitoit  ardem- 
ment la  réformation  de  régiii'e  ,  il  étoit 
vrai-femblable  que  ks  autres  auroicnt  les 
mêmes  feotimcns  6c  le  jpindroierit  a  lui* 
Qu'on  pouvoir  objeâer  aux  minières  de 
Tempereur ,  qui  demandoient  cette  réfor* 
mation  avec  un  fi  grand  emprcifemcnt ,  * 
qu'elle  étoit  d'une  ires-difïlcilc  exécution, 
principalement  en  Allemagne.  Mais  qu'ils 
fépondoient  en  même  temps,  i"^^  Que  les 
Jefuites  y  aïant  beaucoup  de  collèges  ,  ^  y 
loutcnanc  la  religion  Catholiquv  par  icut 
2.éle  &  par  leurs  travaux  ,  ils  y  f.  roicnt 
beaucoup  de. fruit,  i^.  Que  la  ruine  de  i'c- 
glife  provenant  de  la  vie  déréglée  de  fts 
minières ,  &  Dieu  feul  pouvant  la  rétablir  , 
on  ne  pouvoit  obtenir  ce  rétablillemcnc  fi 
Ton  ne  changeoit  de  moeurs  S:  de  conduite, 
quelques  cilrurts  qu'on  fit  d'ailleurs.  3^.  Que 

puirqu'il  eonvenoit  que  chacun  fe  réfos^ 
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tivre  tetlt  foixante-troi/Iéme     t^j  _ 
îôtraât ,  il  étoît  néceflaîre  d*y  travailler , 

quand  on  n'en  dcvroit  point  retirer  d'autre  AN.l5é34 
ftuit.  Commendon  ajoutoic  à  la  fin  ,  c]ue 
le  aonce  Oeitino  Tavoic  chargé  à  Con  dc-^ 
part  d'exhorter  Icslcfiats  à  avoir  bon  cou- 
rage ;  que  de  fon  cote  il  pourvoiroit  fi  bien 
à  toutes  chofcs,  que  s'il  arrivoii:  quelque 
événement  fâcheux  5  il  feroit  toujours  à 
portée  pour  y  appliquer  le  remède. 

On  n'apprchendoit  pas  moins  à  Rome  VOf^ 
la  réformation  fiir  laquelle  Gommendon  P^P* 
S  expliquoic  avec  tant  de  chaleur  ,  &  c  eit: 
ce  qui  donnoit  d'autant  plus  de  grandes  in-  ainal  cîe 


avec  un  prince  qui  la  demandoit ,  &  qui   PalUv,  hê 
ctoit  bien  puillant.  C'eft  ce  qui  engagea  Iq  f-p-  ^^^-^o^ 
pape  à  écrire  au  cardinal  de  Mantouc  de  2x  litterU 
partir  inceiTamment  pour  Infpruck ,  &  d'al-  hort^^m,  ad 
Jer  trouver  l'empereur  ^  foit  en  qualité  de  Mdmmn^ 
légat  extraordinaire,  foit  comme  premier  'o*<55^»j« 
prcfîdent  du  concile,  foit  comme  ami  de  y^^g' 
l'empereur ,  pour  lui  rendre  fes  devoirs.  Ce  Uttrer  de 
choix  ctoit  peut  être  le  meilleur  que  le  pa-  p^ifcontitU 
pe  pût  faire  *,  il  fcavoit  que  ce  cardinal  étoit  <  •  f  •  49% 
if une  famille  ,  J'une  autorité  &  d'un  xéle 
capable  d'arrêter  l'empereur ,  de  le  guérir 
de  ce  qu'il  lui  plaifoit  d  appeller  fes  pré- 
ventions ,  &  de  rendre  inutiles  toutes  les 
attaques  qu'il  prétendoit  qu'il  vauloit  por- 
ter au  concile  &  au  faînt  nége  ,  comme  fî 
demander  la  reformation  de  beaucoup  d  a- 
bus  qui  deibonoroient la  religion,  c'étoit 
attaquer  la  relîgion  même  ,  &  en  vouloir 
au  concile  &  au  (àint  fiége.  Mais  le  car- 
dinal  ne  voulut  point  fe  charger  de  ccttci 
commilllon  y  foie  à  c<iufc  de  fes  in£rmite/f 


Hifioire  Ecclejiajliqué, 
quî^  augmentoient  chaque  jour  ,  foît  pàfce^ 
Ak«ij^}«  qu'il  ne  vouloir  point  paroitre  à  la  cour  de 

rcmpereur  qu'avec  un  appareil  qn*il  croïoit  * 
ncccffairc  à  fon  rang  ,  &  qui  eut  coûté 
beaucoup  ,  outre  qu'il  dcmandoit  du  temps 
pour  le  préparer.  Il  tâcha  de  faire  goûter^ 
fon  refus  9  en  s*efForçant  de  prouver  que  (uc 
le  rapport  qu  avoit  fait  Commendon  ,  on  * 
croit  prcfque  sûr  que  cette  démarche  fe- 
roit  inutile,  &  qu'elle  nuiroit  plus  aux  in- 
térêts de  la  cour  Romaine  )  qu'elle  ne  lui 
ferviroit.  ' 

^^Yl        Le  cardinal  de  Lorraine  arriva  lefeîzîc- 
AttcnJ)îéc       de  Février  à  înfpruck  ;  il  y  fut  reçu  avec 
thcolo-  beaucoup  de  joie  &  de  magnificence  y  8c 
giens  àiûf-  chacun  s'emprefla  à  lui  faire  ià  cour.  Pen- 
P^uciu      j^j^j  |ç  (g jour  qu'il  fit  dans  cette  ville,  on  • 
PétlUv.  ut  tînt  une  affcmblée  de  théologiens ,  à  la- 
fop  htù,c,  quelle  prcfidoicnt  en  effet  Canifius  &  Fré-- 
^'^^         deric  Stafile  ,  confelTcur  de  la  princeffe,' 
femme  du  roi  des  Romains,  après  révéque  ' 
des  Cinq-  Eglifes ,  qui  occupoit  la  première 
place.  On  propofa  aux  théologiens  difFe- 
rens  articles  ,  que  Gratiani  fecretaire  de-^ 
Commendon,  qui  étoit  refté  à  Infpruck»' 
envoïa  à  fon  maître  ;  dont  Canifius  donna  • 
avis  an  pere  Lainex  fon  gênerai ,  qui  étoit  ^ 
à  Trente.  Ces  articles  étoient  au  nombre 
de  douze,  &  conçus  en  ces  termes,  avec^ 
les  réponfes  dé  Caniiius. 
ixviî.  Tempereur  doit  travailler  à  la  con- 

Ahiciesque  tinuation* du  cottcUe ,  ous'il  'doit  permet-*^* 
Tcmpctcur  tre  (à  rupture  ou  fa  fufpcnfion.  Ganifîusré- 
firit  conful  pondit,  que  rien  ne  convenoît 'mieux  à 
tertouchanc  i'empereut  que  d'emploïer  tous  fes  foins 
ppur  foire  continuer  le  conçue,  i^.  Si  en  ' 
Uù\q  prenant  ce  premier  parti,  on  ^nvoit  ufcr' 
i/^JiK  tft      incnaces ,  &  de  quelle  manière  on  doio 
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Zhre  cent  foixante^troijJéme»  iyp 
îs^y-  prendre  pour  empêcher  la  diflblution.        '  •» 
Réponfe.  Qu'il  ne  faut  point  emploïer  les  AN.i56)i 
!iiienaces,  maisfè  fervir  deratfons  folides.  Tya-p.xoU 
Que  fi  cette  dernière  voie  n'eft  pas  fuiï-  hifl,  conc, 
fante  ,  on  doit  examiner  ce  qui  ell  avan-  ^r'uL  /.  7. 
lageux  ou  non  ^  vu  que  l'exemple  de  Tcm-  f  •  *  ^  7» 
pcreur  pourroit  engager  plusieurs  princes  à 
tenir  des  conciles  fdfiifinatiques  ,  fans  au- 
cune communication  avec  le  fouverain  pon- 
tife. 3*'.  Si  le  pouvoir  de  propofer  eft  telle- 
mène  propre  aux  légats,  qu'il  ne  foit  pas 
commun  aux  évéques  &  aux  ambaâadeurip  ? 
Caniiîus  dit ,  que  les  légats  "avoient  autant 
*    d*autorité,  quilplaifoit  au  pape  de  leur  en 
donner  ;  &  que  c*ctoit  â  lui  qu'il  appartenoit  ' 
d'alTembler^  de  conduire  ,  &  de  confirmer 
les  conciles.  On  ajoutoit- en  marge  cette 
autre  demande  i  S\  les  légats  merîtoient. 
quelque  repréhcnfion  pour  fermer  la  porte 
du  concile  à  l'empereur  ,  puifqu'ellc  doit  - 
être  ouverte  à  toiu  le  monde.  On  ignore 
qui  fot  répondu»  40.  S'il  ari;iyûit  <ju'il  n'y 
eut  qu'un  prélat  fëcretaire  du  côncile  peu  > 
sûr,  &  auquel  on  ne  pourroit  pas  fe  fier, 
que  faudroit-il  faire  ?  On  répondit  ,  qu'il 
falloits^adrcfTer  aux  légats  pour  y  remédier:;  v 
&  s'ils  ne  le  font  pas>  avoir  recours  au  fou- 
ircrairi  pontilRs»       S'il  fallott  diyifer  les  - 
pères  en  deux  clafl'es ,  dans  Tune  defquelles  - 
on  traiteroit  de  la  dodrine  j  &  dans  Tautre 
de  la  réformation  f  On  n'y  trouve  point  la 
réponie  de  Caniâus.  6<*.  Si  Ton  devoit  pour* 
Icitvre  vivement  la  réfermatton  du4buverain  r 
pontife  &  de  la  cour  Romaine ,  lorfqu'il  y 
avoit  lieu  de  craindre  que  le  pape  &  fes  mi- 
nîftres  pour  fe  venger  ne  fe  portaiTent  à  diC- 
foudre  le  concile  î  Cet  article  fut  encore  .: 
âns  r.éppn(è*;7o«  S!îl  faUoit.féformer  r<u^- 
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%<o  WJlùire  'Ecclf^l/ijlrque: 
^■•""""^  dre  ccclefîaliîquc ,  en  cjuoi  ?  On  répondit 
An.i  j^l»  qu'oiii  ;  mais  qu*il  falloit  étendre  cette  réfof- 
matfon  à  tous  les  princes  laïcs  qui  oppri- 
ment Jli  lihcrié  de  régiilc.  8^.  S'ilécoit  a  pro- 
pos de  demander  la  comir.union  fous  les 
•  deux  efpeccs,  le  mariage  des  précrcs,  la  li- 
berté d  ufer  de  la  chair  tous  les  jours.  On  ré- 
pondit que  non.  90.  Quels  moïcns  Ton  de- 
voir prendre  pourobliî^er  les  cvéciiies  d'Alle- 
magne de  venir  au  concile  ?  On  croioit  que 
l'empereur  dcvoit  prcfler  le  pape  d'ufer  de 
menaces  ju(qu*à  la  privation  des  bénélices» 
pour  y  contraindre  les  prélats.  lo.  S'il  étolt 
expédient  que  Tempercur  lui  même  afTiftât 
au  concile  f  On  rq  oirii»  qne  ce  fcroit  un 
jnoien  sûr  pour  établir  la  paix ,  &  appaifer 
les  difterends  qui  furvrennçrvt  entre  les  évê- 
ques  ;  &  que  fi  le  pape  &  Tempercur  fc  trou- 
Voient à Mantouë  ou  n  Boulogne,  on  pour- 
roit  traiter  de  la  reformation  de  IV-glife  dans 
Ibn  chef  &  dans  fes  membres.  11.  Ce  quil 
cft  à  propos  de  faire  fur  rarticle  qui  colicerne 
la  réiidence  des  évcques,  &  les  autres  cho- 
fès  décidées  par  les  canons  ?  12.  S'il  faut 
permettre  aux  légats  de  propofcr  les  chofes 
dans  Tordre  qu'il  kut  plait  ;  il  n'y  a  pas  de 
rcponfe  \  ces  deux  articles, &  les  obferva- 
dons  de  Gratiani  finiii'ent  là. 

Le  même  Gratiani  diibît  encore,  que  dans 
l'article  où  il  s'agilFoit  c-e  la  réformation  de 
la  cour  de  Rome ,  &  principalement  pour  re- 
flraindrc  le  nombre  des  cardinaux ,  &  bornet 
les  di(pen(ès  :  Canilius  avoir  répondu  $  qu^on 
dcvoit  prier  le  pape  qu*îl  (buflrît  qu'on  le  ré- 
format,  maisqu'aiant  f^iit  réflexion  que  cette 
manière  de  s'exprimer  n'ccoit  pas  en  ufiige, 
&  qu'elle  pourroît  ofFenfer  le  pape,  Gommre 
fi  on  k  foumettoii;  à  une  puiâance  fuperieur! 
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Liwê  cent foixanfe-trolfiéme:  i6i 
re:  on  changea  ii'expredion ,  &  l'on  mit  en 
fâ  place,  qu*on  prîeroit  le  pape  de  fe  réfor-  An«  1^6^ 
mer  Itii-iiiéme  tSc  fa  cour  :  Caiiifîus  avoit  faijC 
encore  beaucoup  d'autres  obfervacions,  qui 
,  tefidoient  à  la  rétbrmation  de  la  cour  Romat? 
ne  >  mais  elles  furent  peu  fuiyiès.  On  fit  beau? 
cpup  de  changemens  dans  ces  douze  articles , 
(dont  on  en  forma  les  douze  fiiivans. 

I  o.  Si  le  concile  général  légitimement  aC-   LXVrif . 
fembiéayec  Tapprobatioa  des  princes  peut    ^  ^'^  ."^^ 
changer,  ou  établir  un  autre  ordre  que  celui  ^'^^'^^^^ 
que  le  pape  a  établi,      S%  eft  utile  à  Fcgli-  ^S^',,/ 
ft ,  que  le  conciie  traite  &  détermine  les  cho-    ^  ^^^^^  * 
fes  {don  la  direction  du  pape  ou  de  la  cour  de  y-^^  J 
Rome,  en  forte  qu*il  ne  puiticnine  doive  4;»//^ 
faire  autrement.  3  ^.  Si  lepape  venaprà  mou- 
rir pendahcle  concile ,  réleôîon  doit  être  fai- 
te par  les  pères  de  Trente.  4^.  Si  les  ambalîa- 
deurs  y  doivent  avoir  leurs  voix  ,  lorfqu^oii 
y  traite  de  chofes  qui  conçcrnent  le  repos 
public,  quoiqu'ils  ne  puillent  opiner  fur  les 
matières  de  toi.  50.  Si  les  princes  peuvent 
rappeller  leurs  ambaffadeurs  &  leurs  cvcques 
du  conciie  lans  la  participation  des  légats. 
6^,  Si  le  ^ape  peut  diflbudre  ou  fulpendre  le 
concile,  ians  avoir  communiqué  (on  dégret 
aux  princes ,  &  principalement  à  Tempereur. 
7°,  S'il  eft  à  propos  que  les  princes  interpo- 
fènt  leur  autorité  pour  faire  traiter  dans  le 
concile  les  chofes  les  plu§  néccllaires  &  les 
plus  utiles.  8"?.  Si  les  amba^adeûrs  ont  la  fa-? 
Culte  d-expofer  par  eux-mêmes  au  concile  . 
les  ordres  de  leurs  princes.       Si  l'on  peut 
trouver  une  voie  pour  rendre  les  cvéques  li- 
bres ,  tant  à  Tcga^d  jdu  fouvçrain  pontife  que 
de  leurs  princes ,  pour  donner  leur  avis  dans 
Je  concile,  ro**  .  Si  Ton  peut  trouver  quelque 
inoien  pour  empêcher  ks  fraudes ,  les  vio- 
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lences  &  les  cxtorfions ,  lorlqu'on  recueîlîc 
An.         les  voix  des  pcres.  1 1*'.  Si  Ton  peut  traiter 
dans  le  concile  d'aucune  caufe ,  foit  par  rap- 
port à  la  foi ,  foit  par  rapport  à  la  réforma*- 
.  tien  5  (ans  qu'elle      été  examinée  aupara* 
vant  par  des  gens -habiles  &  fcavans,  1 2,^*0 
S'il  elède  la  bienfcancc  que  Tcmpercur  aflifle 
.au  concile  &  y  fuit  préfent.  On  ne  trouve  que 
.  ces  douze  articles  dans  les  aftes. 

On  ajouta  à  ces  douze  articles  les  cinq  au* 
;  très  (iiivans ,  que  Ton  regarde  comme  fuppo- 
fez  par  les  ambafladeurs  de  Tempereur  pour 
.  faire  de  la^peinc  à  la  cour  de  Rome  ,  qnoi-^ 
qu'ils  ne  paroilfent  rien  contenir  que  de  trcs- 
. railbnnable.  i^.  Quelle  eft  la  puiflancc  de 
.  Vempercur ,  lorfque  le  fiége  de  S.  Pierre  eft 
vacant,  &  que  le  concile  fubfifte.  2 Com- 
.  ment  on  pourroit  empêcher  que  ni  Icxpapc  ^ 
fTÀ  la  cour  Romaine  fe  mclaâent  d'ordonner 
ce  qu'on  doit  traiter  dans  le  concile,  &  com- 
ment faire  pour  maintenir  la  liberté  des  pè- 
res. 3°.  Quel  remède  peut-on  trouver  pour 
réprimer  Tobitination  des  prélats  Italiens.^ 
qui  veulent  empêcher  ladccifion  des  que- 
itions»  4<'«  Quel  eft  le  moïen  pour  empêcher 
que  ces  mêmes  évêques  Italiens  ne  cabaient 
&  ne  confpirent  enfcmble  ,  quand  on  voudra 
parler  de  l'autorité  du  Ibuverain  pontife.  5 
Comment  pourra- t-on  rompre  les  brigues 
pour  gagner  des  iîiffrages ,  lorfqu'on  déci- 
dera rarticle  de  la  ré(îdence. 
IXTX.        Les  douze  premiers  articles  étant  venus  à 


articles.  iempercuf  vouloit  mettre  la  mam  à 
^       *  Tencenfoir ,  &  Seripande  exhorta  fort  le  pa- 

.-^^j™'pe  à  lui  réfiiler,  &  à  lui  adrclTer  un  bref 
'j[!^^,^/;^/»fcmblable  .àxelui  aue  J?aul  IIL  adrcfla  à 
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%ivri  cent  foixanU-troifiéme.  iS^ 
{.Charles  V.  en  1544.  contrse  le  déçret  de  la 
^diéte  de  Spire  :  Ce  fut  dans  ces  termes  gue  An.  15^  J« 

Vifconti  en  écrivit  au  cardinal  Borromée  le  Lettres  de 
vingt-quatrième  de  Février.  «  Le  pape,  dit-  nfconti 

ne  doit  pas  recevoir  des  loix  de  fa  ma-  t^^j^sle  rncm. 
.^jeAé  impériale)  qui  par  ce  moïen  donne  j^'^^^^^^ 
a»  lieu -de  foupçonner  qu'elle  a  deiTeîn  de  s*in-  /,  Z'-'-^ 
»  gérer  dans  les  choies  qui  appartiennent  a  p,  ^j, 
»  fa  fainteté  :  c'eft  pourquoi  le  fouvcrain 

pontife  étant  magnanime,  fcroit  peut-être 
.9»  bien  de  le  donner  à  connoitre  en  cette  oo- 
»  cafion  par4in  bref  propre  à  ntontrer  quel- 
w  que  reflentiment  à  rcmpcreur.  J'ai  raifonné 
33  fur  cela  avec  le  cardinal  Seripande ,  quicft 
ao  d'avis  que  fa  fainteté  le  faÛe ,  mais  vigou- 
^  reufèment  &  d'une  manière  fort  ample  «  ta 
M  y  témoignant  de  vouloir  la  réformation  , 
»  &  non  pas  la  *  défigurâttïon  de  Téglife ,  re-    ♦h  vo^i 
^  prenant  aufli  la  niajellé  de  ce  que  par  ces  difformn\iQ^, 
»  articles  elle  .veut  révoquer  en  doute  des"J^.  ^^^^^ 
*»  chpfcs  qui  font  très-évidentes;  &  cenfu- 

rantentr'autres  (es  conlcillers,  qui  lui  ont 

pcrfuadé  cette  entrcprife.  Son  éminence 
»  s*tft  rclTouventie  que  Paul  III.  de  fainte 
,89  mémoire  ,  adrcHa  un  .  bref  à  Charles  Y. 
^«>pour  le  réprimender  de  ce  que  dans  une 
,99  diète  qu'il  tint,  il  avoit  ordonné  quelque 

chofe  contre  l'autorité  &  la  dignité  du  fîégc* 
M  apoftolique.  Comme  j'ai  feu  depuis  que  ce 
^  bref  ftit  fait  en  i  H4»  après  les  conférences 

qu'on  tint  a  Spire ,  &  Taiant  trouvé  ici ,  je 
M  vous  en  envolerai  une  copie  ;  &  quand  mé-* 
•3  me  fa  fainteté  ne  prendroit  pas  la  réfolu- 
»  tion  de  fuivrc  cet  exemple ,  pendant  que  ce  ^ 

colloque  durera,  &  que  par  conséquent  le 

modèle  de  ce  bref  ne  lervîroit  de  ricnà 
.9»  prélent ,  il  pourrôît  néanmoins  arriver ,  ce 
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■■■"M  >  ^  étant  finies ,  on  eut  occalîon  de  le  tnettfé 
lA'N.i  î^J.  pD  en  ufage ,  fi  on  y  détcrminôît  quelqtJe cho- 
V  {h  de  dt?rar;rcabic  au  pnpe.  Le  même  cardi*- 
••nal a  offert  de  pins,  que  fi  iafaintcté  ferc-^ 
fout  à  cela ,  il  s'appliquera  volontiers  à  mi- 
»  nuter  ce  qui  lui  paroitra  devoir  être  rhis  dans 
ce  bref,  as  Mais  les  lettres  du  nonce. Delfino  , 
qui  fe  fioit  beaucoup  fur  la  douceur  &  la  mo- 
dération.de  fa  majclié  impériale ,  empêchè- 
rent le  pape  de  faire  aucun  éclat. 

L'empereur  fit  écrire  au  comte  de  Lune  de 
empereur  fe  rendre  à  Infpntck  ,  afin  de  s'entretenir 
fait  venir  le  avccle  cariliiral  de  Lorraine,  fur  les  moïcns 
comredeLu-  que  Ton  pcuyoit  prendre  pour  qu'il  pût  afïî^ 
ne  À  inf-        ^^^^  honneur  au  concilç.  ïi  ajoutoit , 
^"^^  *       que  les  François  y  fouhaitoient  fa  prcfencc  » 
PalUnt.ut  ^^^^  autant  d'ardeur  que  le  pape,  quoique 
fîp,  <.^n.  par  des  motifs  difFerens ,  &i  quil  fe  pcrfua- 
*  A4 5.   '    "  doit  que  le  çomtc,  qui  voujoic  leur  difputer 
Lettres  de  la  preflféance ,  s'accorderoit  avec  eux  iîir  la 
rifcoHtiJci-  ipaniere  de  fe  conduire,  puifqu'il  avoit  reçu 
*  /j/*'*     de  nouveaux  ordres  duroi  Catholique,  de 
f^'     '       joindre  non  fculcment  aux  Impériaux ,  mais 
CLncore  aux  François ,  pour  procurer  une  bon- 
ne réformation ,  &  d'avoir  beaucoup  de  défcr 
rence  pour  le  cardinal  de  Lorraine. 

On  ignore  ce  qui  le  pafla  dans  cet  entre- 
tien du  cardinal  avec  le  comte  de  Lune,  mais 
il.dura  peu  ,  &le  cardinal  fortit  quelque- 
temps  après  d'Infpruck,  &  arriva  à  Trente 
le  vmgt-feptîéme  de  Février,  Dans  le  récit 
qu'il  fit  de  fon  voiage  aux  légats  chez  le  lé- 
LXXI.    g3tO:nis  ,  l'un  d'eux  qui  étoit  malade,  il 
te  cardinal  dit  :  Que  des  qu'il  fut  arrivé  à  Infpruck ,  il  fe 
(le  Lorraine  rendit  chez  le  nonce  Dclfino ,  qui  lui  marqua 
faîc  aiix  lé-  qu'il  ne  trouveroit  plus  dans  l'empereur  cçs 
-ars  le  reac  premières difpofitions, fi  favorables  au  con- 
ue  on  voia-  ^.^^  ^    .  j^^.  ^^oie^ç  attiré  tant  de  louanges  ; 

»  i^uil 
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Livré  ont  foixmte  trùijihnil  '  t^f 
^u^il  avait  change  depuis  quelque  temps ,  & 
&  que  ce  changement  n  avoit  été  cauié  que  i 

£ar  les  chagrins  qu'on  lui  avoit  fufcitez  à  PalUv,  $ti 
Lomé  &  à  Ireoce  ;  qii*atnfî  il  le  prioit  d*einr  /ftp*  IMf.  lo. 
plo'ier  fes  foins  &  fon  zélé  pour  Tarantage  de  ^*  *• 
la  caufe  publique  &  du  Ibuvcrain  pontife.  ^^/^^// 
A  quoi  îl  avoit  répondu ,  qu'il  feroit  enforte 
de  remplir  coutcequiconvenoit  à  un  homme 
konoré  de  la  pourpre ,  &  plein  de  reconnoif- 
lance  envers  ûl  faisteté  »  ce  qu^il  avoit  fide- 
lement  exécuté;  mais  que  dans  la  prcmicrc 
audience  qui  lui  fut  accordée  par  l'empereur ,  ixxîï 
ce  prince  s  écoic  répandu  en  plaintes  crès*vi-  n  rappor««. 
Tes»  entr'auttesy  qu'en  n*avoit  aucun  égard  te  les  pUin-* 
pour  lui  dans  le  concile ,  8c  qu*on  y  traiteroic  tes  que  Vtm^ 
mieux  un  fimpic  particulier.  Que  quoique  les  P^^^"î  ^fî*. 
légats  cuiient  trouve  dans  Ion  mémoire  beau-  «^^^ 
coup  d'articles  ijui  màricoienc  d'être  propo- 
&z  de  leur  propre  aveu,  ils  ne  Favoienc  ja- 
mais  vouin  faire  depius  planeurs  mois ,  au  ^ 
niépris  de  fa  dignité  8c  de  (es  ambafladeurs  ^ 
iqui  1  avoient  ifbuvent  demandé  ,  &  avec 
beaucoup^  d'inâances.  Qu'outre  cela  les  ié» 

Îats  avoient  précifément  refiifé  beanconp 
^articles  de  ce  mémoâre  y  parce  que ,  di- 
foient-ilSfil  (èroit  honteux  i  l'empereur  de 
propofer  en  (on  nom  des  chofcs  que  les  héré-  ' 
tiques  n*auroient  pas^  oie  demander  ;  que 
Tempereur  lui  avoir  fait  connoicre  que  ce  re« 
fi»  &  la  raifon  qu'ils  en  apportoîent ,  Tirri-  ^ 
toient  extrêmement ,  d'autant  plus  ,  qu'il 
n*avoit  pas  donné  lieu  de  croire  qu'il  eut 
d'autres  vues  que  le  falut  &  la  iàtisfaâion  de 
fts  peuples 9  &  qu*ii  n'agit  que  pour  fes  pro« 
près  intérêts.  Qu'il  écoit  auffi  mécontent  d^ 
ce  que  les  légats  avoient  refufé  de  donner 
audience  à  les  ambalFadcurs  ,  parce  que  ce 
qu'ils  avoient  à  propofci  rcgaidoit  Tautoril^  ^ 
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du  fottvcrdui  pontife.  Il  ajouta ,  que  ce  ptin  ciS 
*4'n.  u6j.  lui  avoit  dît  fort  en  colère ,  que  le  concilcfi 

n'avoit  encore  rîen  fait  d'aucune  confcquen^ 
*  ce ,  que  le  pape  étoit  tjrompc ,  ou  par  le  cou- 

.cilemême^ou  par  un  autre  concile  qu  il  te- 
'noît  à  Rome^  où  Ton  croïoit  fan^  raifon  q^ç^ 
le  retranchement  des  abujs  qu*on  4enia;idQiç^ 
itttaquoitrautorité  du  faine  pere. 
XXXIIT     *    Scripande  interrompant  alors  le  cardinal  ^ 
Ic'légat  Se-  rcpoctdit ,  que  pour  lui  il  n  étoit  pas  iî  terne- 
iîpaaJe  jré  faire  quc  de  vouloit  manquer  de  refpeâ  ea'» 
l>ond  â  CCS  y^fg  Tempcrcur  ;  qu*outre  fa  propre  mclinar. 

r  fil'^^^*^  tlon  qui  l'y  portoit ,  il  avoir  là-deflus  des  or- 
1  -  •         dres  exprès  du  pape; que  parmi  les  articles 
PalUvlc.  quWavoit  choUis  pour  ctre  propofez  ,  une 
jitfAp,Li9.  pafçjg  ayoft  été  donnée  aux  pères  choi% 
n.  j,  p^yy  e^^^incr  les  abus  de  Tordre,  &  les  au- 
'         très  feroient  traitez  dans  roccafion.  Qu'à» 
y  i!égard  de  ceux  qu'on  avoît  rejettez  ,  il 

-  croïoit  que  Tem^pereur  devoir  plutôt  Ten  re-, 
'piercicr  que  de  le  blâmer  »  puifque  la  conceCt 
âondu  calice  fur  laquelle  ce  pnnce  infiftoît 
davantage,  avoir  telleijaent  offeixfé  les  pe-r. 
i;es,  qu'ils  avoient  regarde  cette  demande 
comme,  çoj^ra^^  à i^.  ioi  ^  pjîrjoicieiifc.à  1* 
religion. 

ixxiv.      11  ajouta ,  que  fur  le  troîfîciM  article ,  qui 
€e  q^u  il  rc  demandoit  qu'on  réformât  Tautoritédu  pa^» 
ponri  à  ce  pg  {[      voioit  pas  par  quelli:  raifon  les  fu- 
qii,  l'empc-       Youloient  réformer  leur  fouverain,  8c 
fur  "  «raiter  weclui  comme  avec  un  jnfcrieuri  ce 
l  aïuoritédu  qui  ferokaifé-mentpalTcF  dit  wfpea  au  me- 
p^pe.         pris  &  à  l'arrogance;  que  rien  ne  paroiffoi^- 
P.lUnjU  Pi»s  contraire  à  Tordre  hiérarchique  ,  que 
ntfHp.c.  u  J^ftis.ChrilUvoiti|iftit;ié,&  .^uxre^^^^^^ 
f  •  ^  7-  gpjttvemement  I^itimc  ;  qu  il  f^^i^^^  ^^"^ 
croire  que  le  pape  dans  ces  fortes  de  choies 
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f  erfonne  ;  qu'au  reflre  quand  l'empereur  voo-  \ 

«yecl"»»'!  le  trouvera  toujours  A»ïaSÎ 
tr»-difpo&  a  le  Ansfaire  ,  comme  on  le  ^ 
vouM  déjà  par  la  réfbrmation  qu'il  a  com- 
mencée dans  fa  cour,  &  qu'il  n:  manque- 
ra pas  de  continuer.  Sur  ce  dernier  ciicé 
qui  étoit  un  des  plus  dé^cats  ,  le  cardii 

nai  Xeiûiiit  excrémefloenr         IX— ^. 

l'em] 

un  entier^ 

&  qu  il  etoit  rcfoiu  non  -  feulement  de  ne 
rien  changer  dans  la  religion  catholique  ' 
.inîus  encore  de  demeurèr  conftamment  atta- 
che au  p!<pe,far.toutàPic  IV.  dont  il  fai- 
*>it«n  plus  grand  cas  que  de  tous  les  autres, 
-dans  1  cfperance  qu'il  ne  iailTeroit  paflcr  au- 
cune occafion  de  procurer  le  bicndeiegli- 
pourvû  .qu'il  ne  fût  p^s  trompé  parYes 
«onfallers.,  comme  rempcreùr  afruroic  que 
•cela  etott  deja  arrivé.  On  croit  que  Ferdi-  ' 
nand  vouloit  parler  des  deux  cardinaux  Mo- 
ron  Sù  Çn;atia  dopt  Ce  princp  n'était  pas-  coa- 
j|cnt, 

•  ■  te  «rdîoal  de  Lorraine  pafla  en  fuite  à  ce    r  vv», 
^■^ae  1  emperei^  lui  avoit  dit  de  l'opporîtion    II  répond 
que  les  légats  faifoicnt  paroitre  à  laiiler  dç-      le  point 
cider  la  junfdidion  des  évéqHes,&la  sé/î- 
dcnce  de  droit  divin,  &  à  retrancher  de  la  f'T'f"  ^l"' 
bulle  ces  paroles  :  /«  légstt  protorans ■  fnr  '« 
ijuoi  le4t  Séripande  r^ponSitTlI-^ 
nuer  article   qu'il  fcroit  voir  qu'on  ^oit  L/ 
content  ;  fur  le  igcond  ,  que  le  décret  conte-  f,,!  „  g  " 
nant  ces  termes,  avoir  été  fait  d'uncommun  ^  ^^ti , 
conlentement  des  pères ,  &  que  par  confc-      »•  '"'rt 
«ïactlt  ri  nef  convenoit  pas  d'en  traiter  de  '*  l*' 
nouveau  ;  que  d'ailleurs  ces  mots  ne  bfcf- 
foient  pomt  la  liberté  du  concile,  cortmeon 

iftWp^lott.,Aujfifii*ifcia  converfation  d* 

-      '  ,  Mij  * 
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...r  cardinal  de  Lorraine  avec,  les  Icgaté  ,  ^ 

An.h6î.  quelque  foin  qu'on  prit  de  s  informer  du  fe- 
T  L  affeit«  doàt  il  avoir  pù  traiter  avce 

i  îempcrcur ,  avec  lequel  él  f     Pf ^^J^^^^ 

vent  deux  heures  entières  de 

Sen  découvrir.  Les  prélats Pranéo..  »  le. 

tWologi'ens  qui  l'avoient  accompagne  ,  gapr 
dferent  le  œcihe  fecrct.  .     '  . 

'  •  c.  Aiant  parlé-  mi>«-mêmc ,  dit  Vifconu 
.       ■  ^  dans  une  ^e  fcs  lettres ,  à  l?af cheveque  d* 
Sens  &  à  celui  d'Embrun  ,  ils  paroiflfeM 

H  ^eonnez ,  &  proteftent  de  ne  rien  Içavoir  de 

:^?^àltéîéfol«  lut  les  douze  arriclesj 
»cc  dernier  prélat  me  ditque  le?  theolç^ 
p,eiens  Allemans  n'avoienf  jamatt  parlé  au 
ilSdinal  de  Lorraine  ,  exctpté  le  confeC- 
•  fcur  delircine  des  Romains,  qui  iui  ymc 
^rendre  vifite  ,  en  luï  préfentAnt  un  livre 
L  wil  a  fait  fur  la  madère  de  la  reCdence. 
«ajouta  encorc,ciue  fon  émincmM  ne  s^^ 
i.  bQUcha  qu'une  feule  fois  aycc  ÇaniHus  , 
■,'Qoimd  il' alla  voie  le  collège  des  Jefuitcs. 
»  Voyant  néanmoins  avoir  une  connoUfance 
.  rpluscertainedçcela,]efiscnfortequelc 

i  ,  C7.i* /chéplogien  *  ami  codfcrâj  c^^^^ 

*„C.r<i.tMr  iavec  lés  théologiens  '\?^}'' ^^^^^T^y^'Z 
fr^nioi.,    ^îniàicne*  avec  lui ,  qm  étoicnt  1  abbe  de 
■     •  '       ;ciairvai«,lé  théologien  de  Icvcque  de 
.     :  Sahues .  Simon  Vigor  &  P«PÎ^  ^  »? 
n'ai  pûricn  découvrir , parce  qu  ils  s  a<x:«. 
C  dent  tous  à  répondre  qu'ils  n  en  fçàvent 
Ericn,  &  que  bien  loin  d'avoir  dit  ou  exa^ 
WS  pique  chorefurcesart»clc^,.lsnç 

»  les  ont  pas  même  vu».        .   i.T--t:-  u 
«xvi    '  L'empereur  étant  fi  pfdche  de  iltajc^^^^ 
Se  du  duc  de  Nlantoué  fon  gendre  conçutledeflaj 
4*c de  Mah-  de i'alkr  faluer  à  Infpriik  :  il  pajtit  àoncl^' 


Digitized  by  Google 


% 


tivretênt  foîoiànfè-irrijUfhê. 
HjltCâ  petites  journées.  Le  duc  arriva  à  Trente 
qiielques  joursaprès  le  cardinal  de  Lorraine  y        i  î^i  •  - 
&y  aïant  trMvé  le  premier  légat  fon  <mcle  Wît  moonr 
a0ez  dangereilfeinMt  marlade ,  il  y  féjotinia^  fon  onde.  .* 
Sç  y  fut  témoin  trais  iours  après  de  la  mort  p^u^^^ 

cardirial  de  Mantouë,  arrivée  le  dcuxié-y";;f,./,^.  'xo. 
jne  jour  de  Macs.  Il  n'avoit  quc^dnquante-  c.'  6.n,  i , 
huit  ans  ^  &  il  y  ayoit  ttéox^Sk  ans  qu*îl  étoit    yifcor.ti , 
cacdinal;    ..  _  T l' 

:  Il  étoit  né  en  r  joy.  &  fut  fils  de  François  icnit\.  ^. 
d^  Gonr.a^ue  II.  du  nom  ,  &  d'Elifabeth  77. 
\         ,  fiUé  d*Hercnie  duc  de  Eenare.  A  j^^jiyjj 
râge  de.cpunze  ans  il  iox  nommé  à  Té-  ^^^^ 
véché  de  Matitouë  ,  par  la  démidion  de  cardifial 
SîpîfÎTiond  de  Gonzasue  (on  oncle  ,  &  Mtot^iî^j  6e 
fait  cardinal  à  Tâge  de  vingt -deux  am.  ^onmitoirc^ 
Bi  fut  aufli  archevêque  de  Tanagone  ,  &  P.dUvîc. 
ear  etîbore  raLiminiftration  des  eglîfes  de  ^-^ 
Fano  &  de  Soana;  mats  il  réfîgna  ce  dernier  ^^JX'T" 
nénéfice  au  cardinal  Farnefe,  qui  fut  depûis  '  c/j!-V«!'^/^ 
pape  fous  le  nom  de  Paul  IIL  Pendant  la  'vit,  ^cv.ti^j 
minoritéderesneveuxFrançoisIILdunom  ^  <^  cari,:^^ 
9t  Guillaume  fttetdfiyement  duck  de  Man^'.  ^        ^  '  * 
tottë,  il  gotivmà  Icwrs  états  pendant  ftiast  ^ j,^^  ^^^1^' 
ans  avec  beaucoup  de  douceur  &.dé  pruden-  ^.  j'^g.  * 
ce ,  fins  toutefois  abandonner  le  foin  de  fon  ^aberi  "le 
é^Iife  ,  dont  il  partagea  les  travaux  avec  <^escay::  i, 
Philippe  Arrivabenc  noble  Mantoiian,  cvé-  ZiTn"^ 
que  de  Jerbpoli ,  &  Léonard  de  Marin,  pa*  ^rJ^'»^':^ 
mec  Génois,  fçavant  Dominîcaîri,  &  évé-  nnnal.  f*»». 
que  de  Làodicée,  avec  le  fecours  defquels  il  ^'p^'vr.î.  ntL 
fit  imprimer  un  catechi(me  pour  rinûruâion  ^''^^^  f^'; 
des  curez  de  fon  dioccfe.  .  f  ^*    /  ,  • 

.  Il  fut  chargé  de  la  légation  de  la  Cam-» 
panie  &  de  la  Marche  d^Ancone,  aufll-bien 
que  de  celle  vers  Tempereur  Charles  V.  ca 
iT  30.  lorfqu  il  arriva  à  Boulogne  pour.rccc-*  '  •  * 
M  aouiQoo9^  ioip^rialefu  £fiiia  il  conçonr 
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rut  aux  élevions  des  papes  Paul  III.  Jurc^" 
•«VH.ïjtf3-  IIL  Marcel  IL  Paul  IV.  &  Pie  IV.  Soiî> 
corps  fut  tranlporté  dans  la  chapelle  de  fainc  ' 
Pierre  de  la  cathédrale  de  Maototiëj  oàroft 

*  voit  encore  fon  épitaphc.  . 

Le  troilîéme  de  Mars  on  célébra  fes  oble-^ 

.  ques  à  Trent^,  &  tous  les  pères  du  concile 

^    '   '  aiBfterent.  Le  duc  de  Mantouë  &  Céfat  Gon-^* 

zague  foii  frère ,  qui  écoient  reAez  aupiès  dm^ 

cardinal  îeut  oncle  ]ufqir*ai}  dernier  imxméhr 

de  fa  vie ,  n'allèrent  point  à  Infpruck ,  &  fui-^- 

virent  le  corps  du  dcfnnt  jufqu'à  Mantouë  ^- 

où  ils  lui  firent  £aice  des  &iaeraiUes  naagnifi*-' 

qaes.  .     -  '  .  -  ' 

IXXtrrî.     Serîpaîndc  manda  cette  itforrau^  P^ipe ,  Së 

£çs'lm'pe^  le  pria  denvoier  à  Trente  un  autre  légat  qui' 

viai»  -tr»»  f(^^  ancien  dans  le  facré  coUeee,  &  qui  pûti 
vaillçnt  â    .«^    ^i  ^'^.   j  «i     t      t        •       •  ^ 

faîrp  nom-  °"  conçue*  Les  Impériaux  jet-* 

mer  le  cari  tarent  audî-tot  les  y^ox  for  le  cardinal  dâ^ 
<l?na[dcLor.  Lorraine ,  &  pubfierent  que  fi  on  le  choifif»* 
taina.  légat  foit  pour  remplir  cette  place,  il  contente—" 
fa  ^f"^^  ^  rx>it  les  princes  &  les  nations  qui  avoient 
^  \  beaucoup  âpconfiance  en  lui ,  &  que  par^lè^ 
T^dUiAc.  onpomfoirtqi?iii!ner  giorteulêmentle  con<^ 

ittirts'^d'e  pttwqnolils  dépêchèrent  an  co»-^ 

yifconti^to  ^^^^  '^^^^  Tcmpcreur  pour  rengager  à  fairc^ 
I .  p.  1  cette  demande  au  pape ,  &  prièrent  les  am*^ 
f  i^*     ,  .  baâadeurs  des  autres  princes  àlf  conçoit* 

LXXiX«^    -Mais^b  le  feptîéme  dn  niéwuiî  nibîs^ë' 

*  u^m"^*'  Mars  le  pape  qui  craignoit  ces  follicirationfr- 
'&  Nsnra^  avoit  alTcmblé  ^ilez  fecretement  les  cardi^ 
ro  nommes  naux,  &  avoit  créé  eri  leur  préfence  pour  lé-^ 
légats  du  gats^côncile, Jean^Morom&BerniirdMa^ 
concile      yagero,  tous  deux  cardinaux.  Une  des  tm-i 

Pdllt^tc.  fons  qui  le  porta  à  ce  choix  eft ,  que  ces  deux 
ihid,  utftif.  cardinaux  avoient  beaucoup  de  prudence  & 

*  ^      À'cKfQÔence  dans-  Iw  aj^iîeft)  &  <i!aiir 
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tivre  eenf  foiotmté'troîlifmë.  i7F 
:cUVs  il  connoifloit  leur  zcle  pour  !e  faint  hé-        "  ' 

On  dit  que  dans  le  t^mps  que  ic  pape  def-  An.i^^^T» 
cendûîtde  fa  chambre  pour  faire  certe  élo  Trd.Pa^U 
âîon ,  quoi qti'iin*cut  rien  dit  de  fendeflein,  /iv.  7.f^x» 
lie  cardinal  de  fa  Bourdaificre  qui  en  avoîf  *^o. 
ijuelque  fot^pçon',  lui  en  parla ,  &  lui  dit,qu  il  P^  l" 

éonviendroit  de  choifir  le  cardinal  de  Lorrai-  Xnme. 
âe;  cemine  c'éroît  ptécifémcnt  celui  que  lè   tcme  e{>^ 
pape  craignoit  le  plus ,  parce  qrf il  étoît Frarn  fi^nr  de  Ar- 
tois, &  qu'il  demandoitla  réforniatîon  <luA/J«'«*'^*' 
€hef&  des  membres, il  répondit  brufque- 
l)ciear,  que  Lorraine  étoit  chef  de  parti  dans  spMxtL  Lee 
fc  concile,  &  qu'il  y  vouloit  cnvoïer  àc$  an.n.t^. 
gens  neacrës  &  délintereflez.  La  Bourdai/ie- 
te  vottlttt répliquer;  mais  le  pape  doubla  le  ^'♦^^^••^ 
pas,  &  dcfcendît  fi  prccipitamnicnt ,  que  ic 
cardinal  ne  put  lui  repondre. 
"  La  vctUe  de  cette  cieûion  >  le  Icgat  O/îus  Lxx.'C. 
«yaht  CB(  des  avis  certains  que  rhéréfie  £ai-     ^-^^  'égse 
ifcit  des  procrex  dans  fon  diocére  de  "VP^armie  ^"-S/ïi^  de- 
en  Pologne,  ht  écrire  au  pape  par  Vilconti ,  eo ,gé  poiç 
^ue  la  Pologne  avoit  faefoin  de  fa jpréfence  fe  retirer 
four  retcnirfon  peuple  idans  Tobiéiuance)  &  darr-^  foa 
ttB*fl  feroit  plus  tsciic wfàint  fiége  en  ce  paw-  dioc^  «i 
» ,  qw'au  concile  ;  que  d'ailleurs  fon  chapitre 
lui  avoit  mandé ,  que  les  défordres  fe  multi-  Pédldrjïc. 
plioient  tellement  dans  fon  diocéfe,  gue  fi  ^.^o. 
on  ne  lesréprimoitproroptement  ,11  *crôh  ; 
bien-fât  smpofltble  d'y  remédier  ;  qite  fon  li^^T^!!^ 
Benoît  de  tcHifcf  la  fépattilre  ccdcîîaftiqiie  à  ^  7  7  * 

«ne  femme  qui  avoit  communié  fous  les  deux    yifco^^û  , 
cfjpeces  à  la  fin  de  fa  vie ,  &  que  chacun  agiC-  u 
foit  impunément  avec  un  tel  fcandale,  qu'il     *  *  '  * 
létoit  important  dé  courii^fans  différer  au  (e-* 
cours  dé  tant  drames ,  qui  fe  niettoient  cha« 
que  jour  en  péril  de  fe  perdre  pour  rctcrnité; 

iuil  n'y  avoit  perfonne  gu'il  convînt  mieux 
y  cnyoïci:,  que  le  payeur  même  de  cec 

•  Miuj 


m 


5n      '  iJÈfiwe'EccUfifêlUqiêi. 
amcs,  &  que  pour  lui  donner  plus^d'autorîtc^ 
*lj^3*  ilféroitbon  de  le  revêtir  du  titre  de  lt'gat« 
Mais  le  pape  en  aiant  jugé  autretneni,  Oiius 
fut  obligé  de  demeurer  à  Trente, 
ixxxî.      Cependant  Gualterio  évêgue  de  Viièrbe 
l^ét"^^^^    ^toit  revenu  de  Rome ,  &  arrivé  à  Trente  le 
vl^erbc      cinquième  de  Mats.  Ùn  de  fes  premiers  foins 
Kome  â  f^^^^  vifite  au  cardinal  de  Lorraine  ^ 

ïreate*      qu'il  trouva  fort  abbatu  de  la  nouvelle  qu'il 
P^Ud'u.Ht  ^T^î^  appris ,  que  le  duc  deGui(è  fya  ftQtfS 
fnp*  /.  20.  avoit  été  blefie  auprès  d'Orléans  d*iin coup  éù 
tf.    fufîl  que  lui  avoit  tire  un  ibldat,  en  feignant 
de  s'approcher  pour  lui  parler.  La  douleur 

lettres    de    i>  n  ->  k  ii  »•! 

yifténti  fo  "Voit  tellement  laili  i  cette  nouvelle ,  qu  il 
1.  ttttftix]  ne  le  trouva  pas  en  état  de  prêter  beaucoup 
>  0 1  •      d'attention  à  ccî  que  lui  dit  l'évéque  de  Vitcr- 
ixxxir       >  ^  ^'  Tui  en  fit  faire  ^es  excuies.  Quelques 
Le  cardinal  jours  après  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  mê- 
Lorraine  me  frère  augmenta  de  beaucoup  fa  triftefl'e  5 
jjpprend  que  &  le  jetta  mémc  dans  une  grande  conftcr*- 
«lyiit"^      nation  en  rapprenant.  Son  premier  rnouve* 
hié  \iès^^^  ]cVLQt  à  genoux ,  &  de  dire  A 

d'Orlcaos.   Di^u  en  gémilTant  ,  Seigneur  ,  vous  àve» 
.,•        laîffé  en  vie  un  lirere  coupable,  &  vous  en 
Jnf.  in\ts.  ^^^^  attire  a  vous  un  innocent,  uualterio  ne 
v.vs!  maqqùa  point  de  l'aller  conlblec  »  &  de  Taf- 
9»       (tirer  que  le  pape  promettoit  dCemploier 
1  ^^fc^nti^  toute  fon  autorité  pour  foutenlr  (a  famille* 
^  J^t'  .t/*Z*     Dans  les  entretiens  fiiivans  que  le  cardinal 
jûfn^  ^  eut  avec  l'évcque  de  Viterbe  ^  il  lui  parla  de 
Ifunc  MH.     la  réfermation  que.  le  pap.e  penfoit  à  faire  à 
f  o.  ^  f  4«   llome ,  &  lui  dit ,  qu'il  ne  convenoit  pas  è  fa 
(âinteté  d'établir  des  loix  Ci  féveres  ;  quMlfe- 
,roit  plus  à  propos  de  les  lailFer  faire  au  con- 
cile; parce  que  cela  ne  dérogeroit  en  rien  à 
l'autorité  du  pape,  911  pourroit  les  adoucie 
fc  en  difpenier.  Il  paroilToit  fort  fouhaiter 
.  ^que  le  pape  vînt  à  Boulpgne  » ,  parce  qu'il . 
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TJfote  cênt  foixMite-tfoifiime:  1 73 
06mptolt  c^ue  (on  léjour  dan9  cette  Vf  lie  fc- 
%o\t  un  frein  qui  empccheroit  le  concile  de  An»  ^i^î» 
faire  tout  ce  qu  il  voudroir.  Enfin  il  afl'ura 
qu*il  avoit  des  moïens  pour  faire  finir  le  con- 
die  dans  Fefbace  d^un  mois  ;  mais  qu*il  ne 
ilécouvriroit  và  penfêe  que  dans  vingt  j  ours  : 
en  même  temps  il  fit  eipercr  au  cardinal  Sî- 
inonette,que  lui  &  les  évéques  François  pren- 
droient  des  mefurcs  qui  contentcroient  le 
pape.  On  dit  que  (on  but  par  ces  promelTes 
etoft  de  déterminer  le  pape  à  le  nommer  lé- 
gat du  concile  :  car  il  n'étoit  pas  encore  in- 
forme cic  la  nomination  des  deux  autres. 

Il  demanda  aufH  aux  légats  que  Ton  pro-<  Lxxxirr. 
posât  aux  pères  le  décret  lur  la  réfidence,  &  «icmando 
fit  entendre  que  fi  on  le  refii(bit  •  il  fe^  ^"f 

-    /•     •       i-i     î  •        --JIM       '  qu'on  pro- 

roit  lentir  quil  ny  avoit  point  de  liberté  p^f^  au^Jpe. 
dans  le  concile.  Sur  cette  menace  on  lui  pro-  rcs  le  Je. 
mit  de  le  propofer ,  mais  feulement  comme  cret  de  U 
Ibn  ouvrage  particulier  ;  &  paroillant  iatîs-  ?«6dtncc. 
fait  de  cette  protfiede ,  il  en  avertit  les  Impe-  Palîa^.  ut 
riaux.  Mais  les  ambafladeurs  de  l'empereur  f^p*  ^- 
àïant  appris  que  cette  affaire  pouvoit  caufer  ^*  7*  4* 
une  grande  divifion  dans  le  concile^  furent  ' 
les  premiers  à  déclarer  que  ce  n*étoit  point 
rinterition  de  l'empereur ,  de  rien  etxpx  ni  '* 
proporer  qui  i>ût  troubler  la  paix ,  &  oter  la 
liberté  des  ftiffirages ,  &  ils  le  dirent  eux-mê- 
mes au  cardinal  de  Lorraine  qui  fut  (ott 
mécontent  de  ce  peu  de  fermeté.  Il  fe  plai-* 
gnit  attflS  avec  cfialeur     ce  qtie  I^apè  ne 
Tavoit  pas  fait  lé^at  du  concile,  &  prétendit    *  " 
que  c'étoit  faire  injure  à  fa  dignité  de  cardi- 
nal &  de  prince  9  &  être  très-peu  reçonnoif* 
^nt  des  iêrvices  qu'il  atoit  rendus.  Gualterio  tXXXI V« 
ftiant  appris  ces  plaintes  du  cardinal ,  tint  le  .,9.^*1"^**'^ 
trouver ,  &  lui  dit,  que  deux  raifons  avoient  j"^'  /^i, 
împéché  le  pape  de  le  nommer  légat  du  coo*  que  le^apé 

•  .Mv. 


4 


Digitized  by  Google 


éuem  çjjç  .  Yyxnc ,  pour  ne  lui  porter  aucun  préju^- 
An.  ce  auprès  de  la  reine  régente  qui  l'avoir  en- 

a  euësdeae  voie  au  concile  comme  Ton  minîftre9&  le 
le  pas  nom.  chef  des  prélats  François ,  &  noa  pas  comme 
mer   légat  tlcvant  tenir  la  place  du  pape  ;  i*aiitre ,  par^ 
concile.  faînteté  n'avoir  pas  voulu  fe  priver 

^f^i^t-^îc.  de  l'utilité  qu'elle  efperoit  tirer  de  TafFedion 
77  j-/^-  &  du  zélé  du  cardinal,  en  lui  confervant 
7.».  y.    rautoritc  &  le  crédit  qtfil  avoit  fer  refprit: 
des  François,  &  de  cewx  qui  font  au-delà  des 
Monts,  qui  avoicnt  beaucoup  de  confiance 
^^n  lui ,  &  qui  n'en  auroient  plus  ,  aufli-tôt. 
qu'ils  le  verroient  miniftrc  du  pape  ^  maïs  cc«i 
faifons ,  qui  étoient  fauflès ,  firent  pea  d'im« 
prefifion  fiir  Tefprit  dti  cardinal  ;  il  continua; 
de  fe  plaindre  &  de  menacer ,  mais  auffi  inu- 
tilement qu'auparavant.  ' 
Lxxxv.      Le  dix-feptiémc  du  mime  mois  de  Marfl^ 
Mort  du  le  concile  perdit  encore  un  de  Tes  légats,  eav 
HpanTc ,  un     Pf^^^«™  ^«  <^rdfnal  Séripande ,  qui  mou- 
les légatsda      ^  Trente  après  plufîeurs  jours  de  maladie  y. 
coiidie^      âgé  de  foîxante  &  dix  ans ,  cinq  mois  &  onze 
V^//4v.  «f  avoir  reçu  les  derniers  facremens- 

fitf.lih.  io.  nabillé  &  à  genoux,  &  lor&ju^on  l'eut  re- 


7-  ».      couché,  il  fit  un  difcours'ktinrempli  de  pieté 

&  d'onâion  en  préfence  de  cinq  prélats ,  des- 
^'l'^nti.to.  f^^cretaires  de  rambaflide  de  Venife  &  de 


i^^Vt*     Florence     de  tous  fes  ddmeiliques.  Quel* 
Pfnlwt.  h  ques  heures  avatït  que  de  mourir ,  àknt  eli* 
a£^.  f One,  f  ,  tendu  inurmurer  quelques  évoqués  qui 
^Z^*      ,    étoient  dans  fa  chambre  ,  &  qui  difoient^- 
Ith,  7.  péti*     ^*  avoit  fait  paroitre  dans  les  congrega- 
4tîs.       *  tions  des  fentimens  particuliers  touchant  le 
,  Jtayn.  in  pcche  originel  &  la  ju&ificarion;  il  les  ap<^ 
m»,  éd  hmc  pcïla ,  ft  ht  devant  eux  là  confeflîon  de  foi  ^ 
m.  9.       entièrement  conforme  à  la  créance  de  Icglî- 
iè  :  Il  parla  enfijitc  des  bonnes  œuvres  &  de 

b  cclitfieâiQO  des  momi  &  iî  recommanda^ 
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Livré  eefit  foixante-trâffiiinê^'  17^ 
firx  légats  &  au  cardinal  de  Lorraine  tes  af- 
laires  du  concile.  Il  vouloit  continuer  ;  mais  An«  i;6}t 

fà  foîblefle  ne  le  lui  aiant  pas  permis,  & 
voiant  toute  raffcinblce  fondre  en  larmes ,  il 
eut  mcore  afiez  de  force  pour  leur  dire  cc$ 
paroles  de  S.  Paul:  Four fuci  vous  affligez^' 
wus ,  âontme  desperfonnes  qui  font  fans 
rATîce ,  après  lefquelles  il  expira. 

Ce  cardinal  ctoit  Napolitain ,  ne  à  Troîa  ixxxvtj 
dans  la  PoiiiUe  le  fixiéme  de  Mai  r45?3.  Hifèoircciè- 
Jean  Ferrand  ou  Ferdinand ,  fiF  dlfabelle  ouî^*=  «ordinal.. 
Hoyfè  Galeotte ,  &  reçut  dâns  ibn  baptême  cueon.  in 
le  nom  de  Jérôme.  Paliavicin  dit  que  fa  fa- fw.^' 
mille  ctoit  noble.  Apres  une  éducation  chré- 
tienne,  comme  il  avoir  beaucoup  de  t^^^^  palUv.ug 
diant  pour  rétat  religieux ,  ri  entra  cn  t  $o6.  fHp,  t..  i©. 
dans  Ijotdre  de  (àint  Dominique  le  vingt- c/fp.  7*  ix.  7; 
huitième  de  Septembre  ;  mais  dès  le  lendc-,^ 
main  fon  frère  Antoine  l'en  retira  par  force, 
&  ramena  dans  la  maifon  paternelle  pour 
continuer  Tes  études.  Dans  u  jeunelTe  il  (iit^ 
di(ciple  du  fameux  Pomponace  ;  &  comme  il' 
perféveroit  dans  le  défîr  d'être  religieux ,  at- 
tiré par  la  grande  réputation  de  Gilc^e  Vi- 
terbe,  il  entra  dans  l'ordre  des  Hennîtes  de 
S;  Auguftin  9  le  (ixiéme  de  Mai  1507.  âgé  de- 
quatort  e  ans.  U  y  étudia  avec  beaucoup  d*ap^* 
plicatîon  ;  il  y  devînt  fçavant  dans  les  lan* 
gues  Hébraïque ,  Caldnïquc ,  Grecque  &  La- 
tine 9  grand  phiioropbe  &  profond  théoio- 

Sien,  u  prit  (es  dégrez  dans  l'uni verlité  de 
^nlogne,  &  s*acc)uit  une  fi  grande  répnta^ 
tioh,qu'on  l'élut  vicaire  général  de  fon  ordre 
dans  le  chapitre  qui  fe  tînt  à  Naples  en  1 55  9, 
Il'empereur  Charles  V.  qui  connut  fon  méri-' 
te ,  renvoîa  en  ambalTade  cbex  les*Flamtods^> 
leâr  enfuite  fon  chapelain^,  &  le  nommai- 
l^]|ieYéctii  de  Salcrnc  ».où  il  fit  fon  encrée 
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'  lAfiùifé  Itetejiajtiepié: 
en  I  f  5  4.  II  aflîfta  comme  général  de  (on  of-î  ' 
AN.IJ63.  au  concile  de  Trente  fous  Paul  III.  &fut 
du  nombre  de  ceux  qu  on  choiiic  pour  recueil* 
lir  les  abu?  <]u*on  pouvoit  faire  de  l'écriture 
&ince..£nfin  Pie  IV.  qui  efiimoit  fa  do^ne 
&  fa  pieté,  le  fit  cardinal  au  commencement 
de  1 5  6 1 .  &  le  nomma  légat  du  concile ,  com- 
me on  Ta  vu.  Son  corps  fut  tranftorté  à  Na- 
ples,  &  inhumé  dans  réglifc  de  (on  ordre.  Il 
91  compolè  un  commentaire  très-f^avant  fut 
les  épicres  de  (aint  Paul ,  &  les  épitres  cano^ 
niques  ,  une  explication  des  évangiles  du 
Carême ,  quelques  livres  du  péché  originel 
&  de  la  juftification  >  des  queftions  contre  les 
héréti((ues  du  temps ,  &  une  chronique  abre* 
gée  it  Ibn  ordre.  Plufieurs  içayans  ont  faie 

îon  éloge. 

Quelques  jours  avant  la  mort  de  ce  cardi- 
nal^ il  arriva  à  Trente  une  querelle  entre 
domeftiques  d'un  éréque  François,  fie  ceux 
^un  prélat  Efpagnol,  qui  eut  une  (uîte  fâ* 
cheufe  :  car  les  autres  domeftiques  des  deux 
nations  prirent  chacun  parti  pour  leurs  cora- 
patrio^  :  Ton  en  vint  aux  mains  9  la  fedition 
fût  grande ,  &  il  y  en  eut  pluiieurs  qui  furent 
.  ^  ^ex  )  &  d*autres  blefiez.  Cet  acddent  donna 
lieu  de  faire  les  reglemens  fiiivans ,  qu'on  eut  " 
foin  de  faire  obferver  ;  fçavoir,  qu'il  ne  fe- 
roit  permis  qu'à  un  cercainnombre  dedome-* 
piques  des  ambafladeurs  de  porter  les  armes  , 
ft  que  les  magiitrats  auroient  une  lifie  exaâe 
de  ceux  qui  joiiiroîent  de  ce  privilège,  avec 
leurs  marques  pour  n'être  point  trompez  ; 
qu'on  accord  eroit  ce  privilège  aux  domefii- 
(^ues  du  cardinal  de.Lorraine  pour  des  raisons 
.  etii  lui  étoient  particulières,  Bi  même  néce(^ 
(aires  :  &  qu'enfin  les  armes  feroient  défen- 
4uê|  fous  des  peines  griéves  à  tous  ceu^i;.  qui 
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ic  feroîent  pas  compris  dans  cette  lifte.  Èt 
Comme  les  fuperieurs  font  obligez  de  mon-  An«I5^)» 
tf er  les  premiers  rexeniple ,  les  légats  firent 
cxaâement  oj^fenrer  ce  reniement  à  ieori 
dom£|ftr^ues.  Par-là  le  bruit  (ut  appaîfc,  8c  ^ 
Ton  repnt  les  con^cgacions  le  feizicme  dipî  - 
Aiars. 

Un  édit  de  Femperetir ,  qui  banniflbit  dd 
Trente  quiconque  (croie  furpris  en  difpute  oit 
en  querelle,  coiitribuà  aii$  beaucoup  à  y  fcf 

ciettre  la  tranquillité. 

L'interruption  des  a^fembIécs  n'avoît  pas  tXXXVtt 
empêché  qu'on  ne  continuât  les  affaires  du    Lettres dV 
concile.  OnécoutarévéquedeCinq-Eglifes,  l'«nipereur 
Ui  écoit  revenu  dlnfpruck,  &  on  fit  leâure  ^  P^Ç^  ^ 
e  la  lettre  que  Temperettr  adrefloit  aux  lé-  ifSf* 

^     j  •!     «   »   t  *    1       fi       ff  apportées 

Çats  du  concile,  &  de  la  copie  de  celle  qu  il  par  l'éveqtw 
eCrivoit  au  pape.  La  féconde  contenoit  qua-  de  cînq. 
tfe  demandes  que  Teitipereur  (aifoit  au  pape.  £glires. 

«1  étoit  vrai  que  1  on  penfbit  à  diflbodfe  Fallavîcl 
ou  àfufpendre  le  concile,  comme  le  bruit  en  ut  //A. 
coufoît  ;  &  au  cas  que  ce  bruit  fut  fondé,  il  ^^P^ 
repréfèntoit  qu'il  ne  pouvoit  approuver  cette  p^^Jp^^/^ 
conduite  ;c'eft-à-dire,  ni  la  dilTolticion  ,  ni  hip'ducvn^ 
la  fii(j>enfion  du  concile  ;  parce  que  dc-là  HUf  €Cu 
naitroient  ledéfefpoîr  dans  plufîeUrs ,  le  mé-  /«iv» 
pris  dan$d*autres,  le  fcandale  dans  un  grand 
nombre,  qui  croiroient  qu  en  rompant  le  con- 
cile ,  on  avoit  voulu  éviter  la  téformadon  ;  & 
iju^aufli^tât  on  auroit  recotirs  à  de$  conciles 
nationaux  ,  cjue  le  pape  regardoit  comme 
très-nuîfibles  ala  religion ,  quoique  prefque 
toutes  les  provinces  les  demandalTent. 


La  féconde ,  qu'il  y  eut  une  pleine  liber-  l'Xxxviir; 
ce  dans  le  concile,  &  qui!  (iit  permis  aux 

ambalfadeurs  &  aux  évéques  de  propo(er  ^c,  quatre  , 


âu  nombre 


tout  ce  qu'ils  croiroient  nécefl'aire  pour  con-  que  faifoic 

^vcr  la  religion  6c  i'obéiÛâncs  4ûë  au  pa*  l'cmpercuc 
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pe,  &  que  chacun  dit  ion  avis,  (kos  qu*ilî 
AN.ifé).  fallut  recourir  ailleurs    pour  (çaToir  ce^ 
Pallav,  ut  qu*on  devoît  décider.* 
fap,  1.  20.      La  troifiéme,  tjue  le  pape  travaillât  à' 
8.  ».  1.  pfocurerune  bonne  réformatiorl^  que  jene' 
1.^^'.^  r  demande  pas ,  difoit  Tempereur ,  pour  pré- ' 
I.  7,        )udiaer  à  1  autorité  de  1  eveque  de  Rome 
^^ï.  cSr     je  fuis  prêt  même  de  facrifier  plutôt  me» 
fniv.'        états  &  ma  vie  pour  maintenir  dans  le  rc{- 
peâ  dû  au  faint  (îÉge  ,  ceux  qui  vou  Jroient 
t'en  «carter ,  fous  prétexte  qu'on  ne  veut  ' 
point  de  reforme. 

La  quatrième  &  demîere ,  qui  étoît  plû- 
tot  une  offre  qu*unc  demande,  étoît  ;  que 
comme  on  lit  dans  Thiftoire,  que  la  pré-  ' 
fence  des  papes  &  -des  empereurs  avoit  été* 
£>uvent  avantageufe  aux  conciles ,  Tem^e^* 
reur  étoît  prêt  de  s*expo(èr  â  toutes  les  în-^ 
commoditez ,  &  à  abandonner  le  foin  de 
(es  affaires  pour  Texccution  d'une  fi  bonne 
ceuvre  »  &  qu-ii  y  exhortoit  de  paême  1q 
pape/ 

IX X  xî X .         P^pe  répondît  à  Pempercur  le  dix-hiii- 
Réponfe  du  tiéme  de  Mars  au  premier  article  :  qu'il  étoîc: 
pape  a  ces  fort  éloigné  de  toute  fufpenfion,  &  que  bien 
demandes    j^jj^      pcnfct  ^  il  fc  faifoit  un  devoir  de 
deicœpc-  j^fgyçp       fentîmçps  des  grands  princesr 
qui  y  étoient  oppoftz.  Au  (êcond qu'il; 
Païîav,  lit  vouloît  que  le  concile  jouit  d'une  liberté 
/tep. /.2o.f.  entière,  principalement  par  r3pport  aux' 
I-  «.  4-     avis  &  aux  fiiffirages  ;  que  la  faculté  de  .prô- 
pbfcr  ctoit  dircacment  dévolue  aux  préff- 
^ens^  Comme  on  avoit  coutume  de  faire  ' 
*    dans  les  aflemblées  bien  réglées ,  &  que  le 
concile  en  étoit  unanimement  convenu  dès- 
le  commencement  ^  fi  on  en.  excepte  un  ou- 
icux  prélats  ;  mais  qu*îl  prétenaoit  aufïî 
.  ^6les  lég^t;s  fatisfiflem&tt^cmandieiditi 
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«mbafiadeurs ,  &  fur-tout  â  celles  des  Im* 
.périaux,  &  que  s^ils  y  manquoîenc,  U  y  AN,i56«.i 
pourvoiroit  lui-mcme  ;  que  néanmoins  il 
étoit  fâché  des  divifions  furvcnuès  entre  les 
pères  touchant  des  articles  que  les  légats; 
jb*avoient  pas  propofez ,  &  que  les  Luthé* 
riens- ne  combattoient  pas.  Au  troiiiéme, 
qu'il  travaille  fortement  à  la  rcformatîon 
de  la  dîfcipline  ,  &  que  TafFaire  eil  déjà- 
commencée  à  la  cour  Romaine,  fans  égards 
au  préjudice  qu^ii  en  peut  cecevoir.  Au  qua-* 
trieme  ehfin ,  que  la  petîtefle  de  la  ville  dé' 
Trente ,  &  la  ftérilice  du  païs  ne  pourroicnt: 
pas  fuffire  pour  l'entretien  de  deux  cours- 
au9î  nombreulès  :  que  la  proximité  des  SuiC* 
fes  Proteilans  rendroit  ce  féjonr  peu  sûr 
qu'enfin  il  ne  lui  étoit  pas  permis  des'éloi-^ 
gner  de  Rome  ,  vu  que  la  flotte  Ottomane 
menaçoit  les  cotes  ,  &  que  d'ailleurs  fa  pré-^  * 
fence  à  Trente  feroit  tort  dans  Telprit  de- 
quclques-uns  à  la  liberté  du  concile.  Le pa-* 
pe  ajoutoît,  qu*il  fc  rendroit  avec  plainrè: 
Boulogne  pour  y  couronner  fa  majeftéim*»- 
pçriale,  &  qu'on  y  pourroit  transférer  le 
concile  y  afin  d'agir  de  concert  pour  établir 
èe  bons*  reglemens  de  dilcipline  ;  mais  qu'il, 
auroit  foin  dfe  le  foire  informer  plus  ample- 
ment de  ces  chofcs  par  le  cardinal  Moroa 
qu'il  envoioit  légat  au  concile.^ 

Outre  les  lettres  de  l'empereur  ^  auTquel*     x  g; 
tes  le  pape  répondoit  par  eelle-ci-,  ce  prin«  lettres  (hi- 
ce  lui  en  avoir  écrit  une  autre  fecrete ,  où  «êtes  de 
â  difoit  entr'autres  ,  que  (on  élévation  aur  i'ctnp«"^«"f 
pontificat  ne  le  préfervant  pas  de  la  mort,  . 
u  cxcimt  Qttïl  devoir  foneer  férieulèment  ; 

avaiicer  1  ouvrsige  de  ia  reformation ,  ^/s.  ».  ts 
pour  ne  le  pas  laîfler  imparfait.  Qu^en  pre- 
xsûec  lien  il  lui  |îmbIoxt  qu  oa  devoit  fair<; 
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  d'abord  un  règlement  pour  rék^toll  del 

An.ij^j.  papes^  enforte  qu*on  n'y  foupçonnâc  au- 
cune fimonîe  ,  parce  que  la  (ahté  du  chef 
fc  coinmiinîque  aux  mcmbreç.  Enlîiîte  il 
paflbit  à  la  création  Jcs  cardînaia  &  des 
évéques  y  en  marquant  les  quahcci  qtfib- 
dévoient  avoir  ;  Se  parce  qu'entre  ces  der- 
faîcrs ,  les  uiis  font  créez  par  le  pape ,  les 
auôrcs  riômmci "par  les  princes;  d'autres  etir 
fin  par  des  chapitres  où  commûnautex  ec^ 
clefiaftiques  :  on  remarquoit  que  cesder- 
,mers  étoicnt  moins  réglez;  ce  qui  faifoit 
douter  dfe  la  droiture  de  leur  éleâion  ^ 
i|u*ainlî  c'étoit  au  pape  à  y  pourvoir»  remr 
peteùr  Ce  plâîgnoît  enfuite ,  qife  torit  étoii 
délibéré  à  Rome  avant  que  d'être  propofé  i 
Trente ,  que  par-là  il  fembloît  qu'il  y  eut 
deux  conciles  ;  qu'il  convenoit  beaucoup 
mieux  que  le  pape  fuivit  les  avis  du  conci- 
le que  ceux  de  fon  confiftoire ,  jfe  qu'il  con;^ 
firmât  ce  que  ïe  premier  avoît  décidé,  U 
iui  reprefentoit  de  même  combien  il  impor- 
toit  d'ordonner  la  réfidence  aux  évéques  ^ 
que  la  queftîon qu'on  avoit  agitée,  fi  cette 
téfîdcnce  eft  de  dtoit  divin  ,  avoif  fiait  foup-» 
conner  que  plufîeurs  prélats  feroient  du 
Sentiment  qu'ils  croiroient  le  plus  agréâ- 
t)Ie  à  fa  fainteté ,  outre  qu'on  pouvoit  divî^ 
6r  les  évéques  en  trois  clafifes ,  les  uns  qut 
afpirent  au  cardinalat,  led  autres  qui  font 
tauvres ,  &  les  derniers  qui  ont  de  richet 
bénéfices  ,  dont  ils  fe  contentent  ;  qu*on 
pouvoit  préfiimcr  que  ceux-ci  décideroicnt 


à  charge  ;  que  c'ctoit  au  pape  à  examine^ 
(C  qui  étoit  félon  Dieu  ;  &  quoiqu'on ,  lyj 
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niât  point  fon  pouvoir  ,  il  ne  devoît  ce- 
pendant embraflcr  que  ce  cjui  conccrnpit  An.  15^^ 
l'utilité  de  Téglifc  \  qu'à  Dieu  ne  plaife  quil 
eut  la  pcnrée  de  Vouloir  donner  la  jnoin* 
<l/e  atteinte  à  tette  atitorité  fi  bien  affer- 
jpiè  y  èc  qui  rendoit  le  faint  pere  chef  de 
réçlife  fur  la  terre,  établi  par  Jcfus-Chriflf 
même;  mais  que  (a  laintetc  ne  devoit  s'eii 
feirvir  que  pour  la  gloire  de  Dieu  9  Taccroil^ 
(ement  <ie  la  foi ,  &  Tavantage  de  la  relt*-' 
gion.  L*emperettr  finîflbit  (a  lettre  par  dd 
grands  témoignages  de  refJ>C(S  &  de  dévoue- 
ment au  faint  fîege  ^  &  invitoit  encore  lé 
pape  de  fe  rendre  à  Trente. 

le  pape  Irépohdit ,  qù*il  avoit  tonjonr^'  XCI« 
la  mort  devant  les  yeiix ,  &  que  (à  princi^  l-c  P*P« 
pale  occupation  pour  s'y  préparer  ,  étoit  dé  P®****  * 
réformer  i'églife  que  Jelus-Chrift  lui  àvoit 
confiée  ;  qiià  l'égard  de  Téledion  des  pa« 
pes,  il  fçavoit  combien  il  étoit  important .  /  ^ 
au  elle  fe  hftavec  des  mtefitfons  droites  &  c.  a.  «.  7, 
fans  aucune  tache  de  iîmonîe;au'ily  avoit 
là-deflu6  des  loix  faintes  &  prudentes  éta- 
blies par  fcs  prédeceUeurs  &  par  lés  con^^ 
aies  9  aufquelles  on  ne  pouvoit  tieti  ajou*^ 
ter  ;  que  pour  empécfa'ef  les  abus  qpt  s*^ 

Ïourroient  introduire  dans  la  fuite ,  il  avoit 
lit  depuis  pea  une  bulle ,  dont  il  lui  cn- 
Voioit  une  copie  ;  quil  étoit  dîrpofé  à  la 
communiquer  au  concile  avant  que  de  là 
I^Ublie^,  afin  d^ayoïr  fon  approbation  ;  maii 
qu'il  ne  Tavoit  pas  fait  encore,  à  caufedcs 
contefïations  qui  divifoient  les  pères ,  8Ît 
qu'il  fçavoit  par  expérience  qu'on  avoit 
béatlcou^  de  peine  i  prendre  des  dernierdi 
ré(bIuâods  parihi  tant  d'évéques  c]ui  pen-» 
Ibient  lî  dîflferemment.  ïl  répondoit  la  mc^ 
me  chofè  fur  les  autres  reformations  de 
jjtout,  U  ajouta  ^ii' il  n'atoit  pas  d^fldû  ^ 


lettres  fc* 
crêtes* 
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créer  de  nouveaux  car  dinaux  ,  &  que  /li'efî^' 
♦•ijé^,  venoit  de  le  faire ,  il  dioifîroit  de^' 

fujets  tels  qu'il  lesr  demandât.  Qu'il  étoit 
à  louhaîtcr  qu'on  fut  auflfi  prudent  &  aufïî" 
cîrconfpeft  dans  le  choix  desévêques,  S 
que  le  condle  y  avoir  déjà  pourvu  pat  (on 
décret ,  cju*îl  auroît  fbÎA  die  faire  obfèrver,* 
afin  qu'on  n^élevât  à  cette  dignité  redouA 

.  table,  que  des  hommes  de  mœurs  intègres  & 
d'une  vie  irréprochable. 

Pour  ce  ^ui  concernoir  la  f éiîdence ,  le 
•  pape  répondit  ^  qu'il  avoit  fouhaîré  oue  le 
eoricilc  prononçât  U-defliis  y  &  qu'il  étolr 
ré(blu  d'approuver  Ta  dfcifiort;  quejufqu'à 
préfent  on  avoic  ceflé  de  difputer  fans  rien 
définir  y  à  caufe  du  partage  de  fentimens 
entre  les  pères;  mais  qu'au}Ourd'hui  ^  foit 
^'on  déclarât  cette  téfidence  de  droit  di-i' 

-  tin  bu  de  droit  humain ,  il  étoit  déterminé 
àlafeire  inviolablemenr  obferver  par  tous 
ks  évéques  ,  &  même  par  les  cardinaux  qiij 
étoient  charge/  du  ibîn  de  quelques  églifes  ( 

3'  u'il  en  ccmiprenoit  très4>ten  la  nécefSté  ^ 
ans  un  temps  fur-tout»  où  l'héréfie  fe  ré« 
pandoit  prc(que  dans  toutes  les  provinces^.* 
&  où  le  troupeau  de  Jefus-Chrift  avoit  be- 
foin  de  la  préfence  de  fes  pafteufs.  Qu'il 
Vouloit  aufli  qUis  le  Concile  (tit  touc-à-faife* 
libre,  &  qu'il  n^avoit  jamais  défendu  d'y 
ifîen  décider,  (ans  l'avoir  confulté.  Qu'il' 
étoit  néanmoins  arrivé  quelquefois  que  les 
légats  avoiçnt  demande  fon  confeil  dans 
des  quelUons  difficiles,  &  qu'il  n^avoit  par 
çru  nî  pouvoir,  ni  devoir  le  leur  refiiler $' 
itiaîs  ^ue  cela  n'étoît  point  contraire  à  la 
liberté,  &  qu'il  étoit  alfcz  ordinaire  qu'un- 
concile  demandât  au  fiége  apoftolique  (ôa 

Vii$i^  comme  étant  la  pretmere  chaire 
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ftgHfe,  &  le  centre  de  la  vçrké.  Qu'un 
condle  lait  i  fon  fiiperienrne  compoCe  pas  AN*i5f 
pour  cela  deux  conciles,  comme  la  tcte 
d*un  homme  jointe  aux  membres  ,  ne  com- 
pofe  pas  deux  hommes  ;  qu  il  n*y  avoic  donc 
rira  de  contraire  à  la  liberté ,  que  ie  pape» 
à  qui  les  légats^  demandoient  tpa  avis ,  coa- 
ibltâc  de9  cardinaux  fcavans ,  lorfque  ceux-*      ,  . 
Gin'avoient  point  d'autre  vue  que  d'éclair-  i 
cir  les  doutes ,  fans  forcer  à  l'uivre  leurs^ 
dacUîofis»  Enfuite  le  pape  rendoit  grâces  à 
Fempereur*  Ai  xéle  qu'il  cé^oignoit  avcMff     .  r 
pour  foutenir  Tautorité  du  faine  flége  ^  ft      ;  - . 
il  Tafluroit  qu'il  ne  s'en  ferviroit  jamais  ^ 
comme  il  refparoit ,  que  fuivantla  gloire 
4e  Dieu  &  Tucilicé  de  la.selîgion. 
.  Quaat  à  l'iAvication  <|tte  ce  prince  liù  fai^  XCIT. 
tdx  4e  le  rendre  i  Trente  ^  Pie  IV.  repe-  Ce*  tépo«* 
toit  (bmmaircment  les  mêmes  chofes,  qu'il  i^iS?*^^ 
hii  avoir  dites  dans  fa  première  lettre.  Tel-*  «oînt^en- 
ies  âirent  le«  deux  réponfes  d»  pape  r  qui  yoïées  â 
aéattmotns  ne  fttreàc  point  enToïées  ^  felott  l'cmpei:ear« 
Paliavicin ,  la  matière  ti*étant  pas  encore  palUv.  ut 
affez  digérée.  Ainfî  en  leur  place  il  fe  con-/>îp.  /.  lo. 
îenta  d'écrire  en  peu  de  mots  à  l'empereur  ^  ^» 
pour  le  louer  de  fes  heureufes  difpofitions- 
en  faveur  dii  ïiége  apoftoliquc^  &  fiir  le  de« 
fir  qu^il  ^tfeît  j>arokre  de  contribuer  âif 
(aliit  de  Ja  chrétienté ,  par  la  rcformatioti 
qu*il  propofoit ,  le  prier  de  n'ajouter  aucune  • 
foii  cous  les xnaurais'brnitsqu'on  répandoiCr 
&  lui  marquer  <pie  ie  cardinal  Moron ,  qui 
Revoit  Aàtis  pea  TaUer  tromrer  en  quam6 
de  légat ,  lui  remettroit  les  réponfes  qu'ij 
avoit  faites  à  tous  les  articles  de  fon  mé« 
moire  r  il  ajoutoic ,  qu'il  e&eroit:  qu'il  fe* 
leit  content  de  ces  réponM  ,  &  qu'il  ne 
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1^4         Wjloire  Ecclèjiajllqîtê. 
concile  ;  qu'il,  efpcroit  au  conti'aîre  le  èôrfî 
à  une  heureufe  fijt^  &  à  Tavamage 
de  la  rcpubli^c  chrétienne* 
^^jjj     -  Loriqu^an  eut  repris  les  congrégation» 
les  amb'af-       1^  mort  des  deujT  cardinaux  de  Mantouë 
fadeurs  de  &  Sei;ipande  avoit  interrompues,  les  am- 
Fraoce  de-  hafladcMrs  de  France  comoiencçrent  à  faire 
Sîron  'r       nouvelles  inftances  pQpr  détourner  1er 
pofe  la^  réi  ^g^^^  ^e  Ift  difoiflion  oes  dogmes ,  &  iet 
formation,  engager  à  s'appliquer  à  la  réformation  y 
Péillév  ^^^^      ^^^^  répondît ,  que  tous  les  pères 
10.    ^!      ^enfoient  pas  de  méàie ,  qu'on  fotvoit 
*•        2,*  ks  intenûoos  .de  rémpereftTi  qui  pfeObir 
fûtt  qu^on  achevât  Texamen  du  iacrefnent 
4e  mariage  &  de  celui  de  l'ordre.  Ainlî  les 
dirputes  des  théologiens  aïant  été  finies 
*  "    en  peu  de  temps»  les  légats  s'appliquèrent 
.    à  faire  .traitet  des  abu^  de  l'ordre  #  pour  lei 
ptojpofèr  i  une  .congrégation  générale  y 
auffi-tôt  que  les  pères  choifis  pour  recueil- 
lir ces  abus  auroîent  fini.  Vifconti  remar- 
que qqe  le  huiticme.dcMar^  ily  avoit  en-» 
«ore  dix  théologiens  d^ûne  claue  ^  n*a-^ 
Voient  p^  dit  leurs  avis ,  &  que  parnti  ceu» 
qui  avoient  opiné  ,  quelques-uns  avoienc 
apporté  beaucoup  de  raifons  pour  dépri- 
inqr  l'autorité  du  pape  fur  la  matière  des 
^i^eniês  ^  &  entc^ïMitres  le  théologien  de 
^auites.-  . . 
XCiV.    !  Le  cardinal  de  Lorraînè  vôïant  que  fes 
fccpart  du  pongrégations  alloîcnt  être  fu  fpenduës  ^ 
Jardinai  de  j^oulut  profiter  de  cet  intervalle  pour  difli* 
ébur^'pa-        ^  chafflfîns  /  cn  fahânt  quelque  voïa- 
éou'é  êc  Ve«  ge*  Ayant  Ion  départ  il  écrivit  an  roi  do 
iiCe.        France  que  le$  dilpenlbs  fut  le  mariage  ft» 
jvT/f^/  py^f  niroicnt  dans  deux  ou  trois  jours  ;  que  les 
ir.A&.t6ftc.léf!,^ts  avoient  promis  quoncommencerpit 

t^K'  371^  ^i&tôt  à  traitet.de  la  réformatioa  i  mm 
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'^H  ne  falloît  rien  êfpcrer  4ti  concile  avant 
)*^r rivée  des  ^ç^ujl  nouveaux  légats  Moron  Ak*j$6^ 
&  Navager  ;  qu  il  lui  envoïoit  le  double  de  p^^^ 
l?L  lettre  que  i'eippcjrcur  avoit  écrite  au  pa-  u  çonc.  de 

Îç  ,  &  qy'o^i  ^(twduit  Tarrivce  de  dom  Trente. 
,  .oiiisd'Âviia»  nojîyel  atnl^ai&deitr  jiu  toi  ^^^fres 
il'Brpagne ,  pour  juger  des  cvwenKOT  -de  ■ll.'-'tne  /h 
cptce  affembléç  :  il  ajoutoit  ,*qu'il  y  fcroij      dt*  i^, 
jtoyt      qui  fe^oit  de  fon  pouvoir  ;  mai?  de  Man , 
gllid  f^avoir  ce  qu'il  en  devoû  efperer,  4?7* 
w  l^e  ueur     Lanfac  manda  prefque  toute? 
Mes  mêmes  chpfefi  à  la  reine  régente.  Il  lui 
;narquqit  de  pli;s  ,  .que  les  théologiens  s'é- 
tant  aflcmblez  pour  traiter  du  célibat  de? 
iprétres  ,  &  pour  (Ravoir  fi  le  pape  daps  Iç 
xas  d'une  ncceifité  preflânte  &  ptibiicpie  « 
peut  diipenfer  un  prêtre  poiir  /ê  marier ,  il 
y  avoit  lieu  d'efpcrer  q^i^l  accojrderoit  cetr 
^e  difpenfe  au  cardinal  de  Bouirbqn,  CQjgHr 
nie  le  roi  paroilioit  le  .foi^iaiter» 

Il  s'agiubit  ^lor^  du  mariage  enfire  It  XCV. 
pardinal  de  Çôtirbon ,  q»i  étoit  prêtre  ,  iK  J-^  de 
la  filjé  du  défunt  duc  de  Guife ,  afin  d^  ™^ 
jenJrç  le  parpi  des  Catholiques  plus  forts,  djTpenfc'"^^ 
&  relever  la  famille  des  GMifes  pa^uj^eair  ppuriéca&i 
)iançe  avec  la  maifon  de  Bourboji»  ^'^^^^  de 

'  Les  François  vouloient  propoftr  tfette  \ 
faire  au  çoncile  ,  pour  Ipi  en  demander  la  â"aiaric/*^ 
difpenlê  ;  m^is  le  cardinal  de  Lorraine  dir^  ;  ; 
fjtt'on  auront  de  la  peine  à  perfuadei:  giu  t,t%p.  * 
xoncile ,  que  la  caufe  fut  pretfa;itp  &  rai-  TrZpaoU^ 
/bnnable>  que  le  roi  étoit  jeude ,  &  avçit  M.  7.  ^ «  * 
deux  frères ,  ^  plyfieurs  princes  ÇathoK- 


.ques  de  fon  fang,  &  quainfi  il  ne  paroifloit  fj^^'  f**f 
point  néceHaire  de  fufciter  une  pofteritéau  Trlnle^  '/ 
cardinal  de  Qourbon  ;  que  d'aiUcurs  la  pre*  4«e»  ^ 
îrife  ne  Texclubit  point  du  gouvernement 
^u'il  |?r^cgn4oit    oir  àunffi  la  giinpipitp  d)l 
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fîijloire  Eulefiajliciui. 
■  '   ■  ■   roi  ;  &  que  fop  avis  étoit  qu*il  valloit  imâiit 
Ak.  li^  J.  s'adreâcr  au  pape:  on  le  fir^  niâk  il  n*y  çuy 

rien  d'accordé. 
'  xcvi.    '   i-*évéque  de  Viterbe  aiant  appris  que  le 
i.'évêquc  de  cardinal  de  Lorraine  étoit  réfolu  de  partir, 
Vitcrbe  râ  lui  repréfenta ,  pouir  l'en -détourner,  que 
fuacicr  if^      ^"'^^^  ^  mécontentement  qu'il  avoît 
cardinal  Je      P^?^  *  des  légats  feroieiît  croire  à  plu- 
jLorr;iine  tic  lîeurs  que  c't'toit  là  l'unique  motif  de  fon 
s  abianter    départ  j  &  qu*ii  feroit  connoitte  par*Ià  quli 
de  Trente,  «^'^gic.^  bien  intentionné  pouif  le  con- 
^nUdv.  n^  dle;  que  d'ailfeui«  cette  afiemblée  ne 
ftip.  1.  10.  f piug  que  languir  ,  dès  que  lui  &  les 
ficns  en  feroicnt  abfcns  :  qu*au  contraire  , 
Vil  denoeuroit  â  Trente  ,  on  difpoferoit  fi 
'J>ien  les  afiàtros ,  qu*à  Tarrivée  des  nou- 
veaux légats  on  (>ourroit  y  mettre  la  der- 
nière main  &  les  lînir.  Mais  rien  ne  fut  ca- 
pable de  le  faire  changer  de  rcfolution.  Il 
partit  le  vingt-troifîcme  de  Mars,  accom^- 
pagtié  de  laplûpart  des  théolo^ens  Fran- 
çois ,  &  de  rarcheyéqne  d^Embrnn ,  &  des 
.  évéques  d'Orléans,  d*Evreux,  de  Soiirons, 
de  Meaux  8c  de  Châlons ,  &  alla  à  Padouë, 
il  où  îtfut  voir  le  duc  de  Ferrare  fon  parent, 
,  &  prit  enfuite  fa  route  vers  ¥em(e ,  dans  le 
delfein  d'y  demeurer  les  fêtes  de  Pâques. 

Le  jour  même  de  fon  départ  de  Trente 
Gualterio  &  Vifconti  reçurent  des  lettres 
du  cardinal  Borromée,  qui  les  cbargeoit  de 
le  Voir  &  de  le  preiTer  de  conreiiler  au  pa^ 
pc  de  venir  à  Boulogne  pour  y  couronner 
lempercur,  &  même  d'y  transférer  le  con- 
cile ,  s'il  y  avoît  lieu  de  faire  cette  tranC- 
^cvir.  lation.  Mais  comme  le  cardinal  étoit  déjà 
D.parç  de  ^  d'aiUeuts  H  avoît  témoigné 

pour  îillcr  ottvcrtcment  quil  n  étott  pas  porte 
trouvée  le  pour  ce  voiage  du  pape  »  ni  pour  cette  trau^ 
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'Livs0,cent  fçtxante-trûifiémêi  %tj 
tftdjtfoa  du  concile ,  Giialcerio  ne  jugea  pas 
èptopos  de  Taller  troum  à  Padoiio»  Vî(^  An.i$6u 

comi  quipenfoit  difFeremment,  &  qui  d'ail-  cardinal  dç 
leurs  n  étoic  pas  fâché  de  trouver  une  oc-  Lonainc. 
.ca£oa  plau&ble  poi^r  aller  à  Padouë ,  où  il  p^iu^^  ^ 
.avoit  ua  neiœu  qui  y  e^udioit  ^  &  qui  itoix  fnp. 
alors  daqgjereufeoieDC  malade ,  prie  le  parti  lettres  Je 
d'aller  après  le  cardinal  de  Lorraine,  &  le 
fir  fçavoir  au  cardinal  Borromcc.  11  fit  di-  ^  * 
ligeace ,  &  arriva  â  Padouè  le  jour  même  de  j  ^  t ,  ' 
J^arrivce  du  cardinal,  de  LorrajQe ,  mats  irop^ 
42ffd  néanmoins  pour  voir  {on  neven  ,  qui 
étoit  mort  la  veille  rc'ctoit  u/i  lamedi.  Le  XCVIii. 
lundi  fuivant  il  alla  trouver  le  cardinal  de  luipro- 
iorcaine  ,  qui  ne  Tattendoit  pas ,  &  il  iuf  ^ j^^^/jf 
^pcé^nta  les  letixes  du  cardinal  Borromée.  pcfcurà^^ 
Dans  k  fiûte  de  la  converâtion  ,  aiant  nîr  â  Bou." 
trouve  occafion  de  lui  parler  du  principal  U>gnc  où  le 
fujet  de  fbn  voiage,  il  s'efforça  de  lui  per-  P^P^ 
fuader  qu'il  é.tQit  important  que  le  pape  le 
Tendit  à  .Bo.ulo^e  ;  s'il  fait  cevoiage^  dit-  ^^^Ui».  m 
il,  l'empereur  s*y  rendra  auffi  ;  le  pape 'le  ^^^Z^'  , 
^  couronnera ,  &  l'un  &  l'autre  feront  plus  à  j^ljçQ^^^  1 
|K)rtéc  de  terminer  promptement  le  con-  i^j^ 
çile.  Il  ajouta,  en  s'adreiiant  au  cardinal ^ 
'.que  lui  .feui  étoit  en  état  de  perfuader  ce 
▼AÏage  au  pape ,  &  de  lui  faire  entendre  les 
grands  avantages  qui  en  reviendroient  à 
toute  la  chrétienté  ;  &  qu'il  étoit  même  de 
ion  intérêt  particulier ,  de.  couronner  l'em* 
pereury  pour  fe  maintenir  dans  çette  poir* 
ielfion  ;  que  d^aiUcairs  le  pape  Tavoit  fou** 
vent -promis ,  &  cju'il  feroit  glorieux  à  fon 
cminence  de  le  déterminer  à  exécuter  Tes 
j)romeflcs  »  dont  la  {>lùpart  des  cardinaux 
tous  ceux  qui  aimoient  l'honneur  &  les 
intérêts  du  £ûnc  fiejge  dé&oient  la  prompt^ 
l^q^écutioiv     ^  dit  encore  piu^cur^ . 


Digitized  by  Google 


Ï%S  '  mftoire  Ecctefiafliquil 
■  ^  j'  ■  tre?  cbofes  lur  ce  fujet  ;  &  le  cardinal  Aé 
4it(pij6y  lorratiie  parut  pitts  d'une  fois  ébranlé  ;Ja 
•  conTerfacioii  Aie  renouée  le  lendemain: 
chacun  fit  fcs  objections  ;  mais  tout  ce  que 
Vifconti  put  tirer  de  plus  pofitif  du  cardi- 
nal ,  c'efl  qu*il  attend  oit  ce  que  le  pape  ré^* 
pondroit  à  la  lettre  deTenipereur ,  &  qu*a- 
Iprès  fon  retour  i  Trente ,  il  s'informérpit 
avec  foin  des  intentions  de  Ferdinand ,  8c 
que  fila  médiation  étoit néceflaire ,  ilTacr 
Cprderoit  volontiers.  U  ajouta  même  qu*it 
avoir  déjà  parlé  du  vdiage  de  Boulogne  » 
&  que  reœperettr  y  étoit  aflex  porté ,  dant 
rcipérance  que  le  pape  lui  donnoit  de  tra- 
vailler férieufement  à  la  réformation.  Le 
cardinal  s'étendit  beaucoup  fur  ce  deroiçc 
]»otnt:  il<lit)  quil(bubaito'it  lui-niiême  cet* 
te  réformatioû  avec  tant  d*ardeur  »  quit 
n'y  avoit  rien  qu  il  ne  fut  difpofé  à  faire 
pour  la  procurer ,  qu'elle  étoit  nécelTaire 
depuis  le  chef  julqu'aïuc  moindres  mem- 
brcs  ;  &  que  le  mal -étoit  monté  à  un  excès , 
qu'il  étoit  devenu  absolument  mfiipporta- 
ble«  ïl  dit  encore ,  qu'il  avoit  cru  affez  long- 
temps qu'il  y  avoit  plus  d'abus  en  France 
que  dans  le$  autres  pais  ;  mais  que  depuis 
il  avoit  connu  que  l'Italie  feyle  en  mon- 
troit  plus  que  Ton  n*en  trouvoit  ailleurs. 
Que  l'on  j  voioit  entr'autrcs  les  églifèspa* 
roidiales  ,  &  les  bénéfiçes-çures  entre  les 
mains  des  cardinaux,  qui  n'aiaiit  point 
4'autre  but  que  celui  d'entireir  les  revenus  , 
abandonnent  ces  cglifes  ,  &  en  laiflent  le 
foin  à  quelques  pauvres  prêtres  ,  &  que  c'é- 
toît  ce  qui  caulbit  lepr  ruine  y  les  /îmo^- 
nies ,  &  une  infinité  d'autres  défordres  auP 
iquels  les  princes  8r  leurs  mipilbres  voulant 

reaediiec  »  avoiçm  uTé  4e  ictmuë  jufqu'â 
.  ^  '  '  prefent  ^ 


0 


Digitized  by*  Google 


tivn  tint  foixoiite^fréifiSmê. 

J^réfent ,  dans  refperance  qu'on  feroit  la  ré- 
formation  tant  defirée  :  de  plus ,  que  c'étoit  AN. 
aulTi  dans  cette  efberance  qu*il  avok  tovH 
jburs  lui-même  ufe  de  itiéfUigemens ,  iaiis 
Élire  aiitf  e  chôfe  <pie  de-mander  au  pape  ce 
qui  lui  fembloit  expédient  ;  mais  que  voïant 
jqu'il  étoit  déformais  temps  de  dire  fran- 
oiement  ce  qu'il  jugeoit  être  du  fervice  de 
Dieu  ^  bien*lôin  de  vouloir  charger  plot 
long-temps  (a  con(ctettce ,  il  aYoït  réfolu 
au  contraire  de  parler  de  ces  chofes  la  pre- 
mière fois  qu'il  opîneroit.  Il  s'étendit  en- 
Tuite  fur      que  (a  maifbn  avoit  fouiferc ,  (fc 
fut  la  perte  qu^il  venoit  de  faire  de  deux  de 
fts  frères  pour  la  confcrvation  de  lareligion^ 
Il  dit ,  que  le  pape  ne  devoit  pas  écouter  les 
confeils  de  ceux  qui  cherchoîent  à  le  détour- 
ner de  Tes  pieux  defleins  ^  mais  -s'acquérir 
auprès  de  Dieu  le  mérite  de  retrandier  les 
abus  de  l'églife.  Il  parla  auiCJes' nouveaux 
légats,  difant,  qu'ils  venoîent  fans  doute 
au  concile,*  bien  inftruits  des  intentions  de 
£1  fainteté ,  &  qut  par  conféquenc  on  coub- 
noitroit  fa  bonne  volonté  touchant  la  re- 
formation ,  parce  qi^'il  n'y  avoit  plus  d'ex- 
cufe  raifonnafale  pour  la  différer. 
Dàml^  fuite  de  cet  entretien  le  cardinal  y^rv 
Lorratnefit  fentir  qu*il  étoit  fâché  qu*on  «.éponî  c'  de 
ne  Peur  pas  nommé  lérat  du  concile,  &1I  vifcomi  aa 
le  témoigna  même  avec  aflcz  de  vivacité,  cardinal  fut 
A  tant  de  plaintes  &  à  tant  d'avis  le  nonce  ^"f  M" 
Vifcomi  répondit  au  cardinal  ,  qu  il  étoit 
«n  peu  furpris  de  lui  entendre  dire  qu'il  vou-  ^'^fconti , 
loit  s'informer  des  defleins  du  pape ,  avant  J^'^^ 
que  de  l'engager  au  voïage  de  Boulogne ,  p\iul 
que  ces  dclfeins  lui  étoient  alfez  connus  /. 
^  les  lettres  qu'il  lui  avoit  fait  voir         ^.  n.  ^/ 
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"t90  •      Ififtoire  Ecckfiafiiqué, 
qui  portoient,  que  fa  fainteté-fc  diipoft^ 
jI^^*^S6}*  Toit  aifément  à  venir  à  Boulogne,  quqrid 
ia  majcftc  impériale  auroit  pris  la  mcnic 
réfolution  ,  pourvu  qnc  le  concile  y  fiit 
transféré  .9  atin  qfXQ  par  cette  réunion  on 
:pût  accélérer  la  fin. des  affaires ^  &  termi- 
ner le  concile  à  l'avantage  de  la  religion  ; 
qu'il  n*avoit  pas  befoin  d'autres  éclair  ci  il  c- 
iTicns  ,  puifque  ces  lettres  s'expliquoicnc 
,  aifez  ;  qu*à  l'égard  de  la  réform^tion  ,  U 
.  pouvoit  déjà  connoitte  en  différentes  cho- 
..iès  la  bonne  volonté  du  pape  ,  pulfqu'jl 
«a voit  déjà  fupprimé  plufîeurs  grands  abus , 
que  lui-mérne  qui  lui  parloir ,  travailloit 
aufli  poi|r  cel^  dans  le  concile.;  fiir  quoi  il 
reprinentg  .au  cardinal  qu'il  devoit  fê  reffou- 
venfr  de  ce  qui  avoit  été  die  par  le  cardinal 
de  la  Toiur-Brûlce  dans  le  corxile  de  Baflc 
,         -touchant  la  réformation  des  abus  ,  qu'il 
.iôutint  devoir ^étre  otez ,  mais  non  pas  1^ 
jVis  &  Coutumes ^i'où  Vifconti  infera  que 
•bien  que  la  bonne  volonté  que  le  pape  avoit 
.pour  la  réformation  qu'on  défiroit ,  n'eut 
.pas  été  exécutée  jufqu'alors  ,  i'omilhon  ne 
^venoit  point  d'un  ^manquement  de  bonne 
intention  ^  ,mais  toilelnent  ^  ce  qu*on  li V 
fvoit  pas  voulu  interrompre  ll^rdre  qui  avoit  ' 
4té  obfervé  jufqu'à  préîént  par  les  légats  ,, 
qui  avoient  coutume  de  traiter  ce  qui  con- 
•cernoit  la  déformation ,  conjpintement  avec 
ies  inatieres  4és  dogmes  »  afin  d*expédieir 
•  «nfiiite  le  refte  des  abus ,  quand  les  dermes 
leroicnt  ncheve2.  Il  dit  de  plus ,  que  fi  plu- 
sieurs artiUes  de  Ja  réformation,  qui  croient 
déjà,  entre  ks  mains  des  légats  étoient  pu«- 
^liez ,  on  connoitroit  évidemment  que  le^ 
^f^teimqps  du  JSfint  pece  écoipnt  l)9nnes 
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^pieufes,  &  que  les  princes  &  leurs  fujets  en 
'iëcoiénc contens.  Enfin,  quand  le  cardinal  ÀK*X5£j» 
j)arla  des  nouveaux  légats  ,  Vifconti  lui  dît  ' 
qu'aïant  été  nommez  iur  le  champ  après  la 
more  du  cardinal  de  ManCouë^  comme  fou  '* 
«minence  le  fçavott  ,  on  ne  devoit  pas 
croire  que  le  pape  eut  été  (bllictté  à  leé  choi-  . 
iîr  par  le  conleil  &  à  la  follicitation  des  au- 
tres y  de  qu'ainfi  il  ne  pouvoit  pas  fc  perfua- 
der  que  fa  fàinceté  eut  moins  de  bonne  vo« 
lonté  &  d'inclination  pour  lui ,  qu'elle  en 
^yoit  toujours  euë^  Vi&onti  vit  plus  rare* 
ment  le  cardinal  de  Lorraine  depuis  ce  der- 
nier entretien,  &  après  être  demeuré  dix 
Jours  à  PadouCiil  en  partit,  retourna  à  Tren- 
te, &  laiâa  le  cacdinal  diffoCéà  faire  route 
'vers  Veni(e ,  comme  on  Ta  dit  plus  haut. 
"    Cependant  il  jfe  tenoit  diverfcs  alfemblécs  c. 
.à  Trente ,  &  les  Efpagnols  tachoienr  de  gar-  Le  pape  fe 
.Jer  le  milieu  ,  entre  la  modération  &  la  fé-  Pj^^i^' 
vérité.  Le  comte  de  Lunea>voit  écrit  delà     c  cqars 
^our  ile  Fempereur  an  iecretaire  Martin  E(p.ignols. 
Gaftclu,  &  lui  avoit  envoie  copie  d'une  p^n^^ 
lettre,  où  Tempereur  lui  mandoir  qu'il  avoit  co  citaf 
appris  que  le  pape  le  plaignoit  des  évéques    lo.  ^% 
JE(pagnolsi&  oue,  quoiqu'il  ftit  perfuadé'»- 
que  (a  (âinteté  etoit  mai  informée ,  &  que 
nCjs  prélats  ne  manqUoicnt  en  rien  au  refpeâ 
«igu'ils  dévoient  avoir  pour  le  fiége  apoftoli- 
que;  il  lui  ordonnoic  cependant  que  lorjf- 
qu'il  fèroit  à  Trente ,  il  eut  foin  de  veiUec 
fur  eux ,  &  de  faire  enfbrte  que  le  faint  pè- 
re n'eut  plus  aucun  fùjct  de  plainte.  Cet- 
,Jtc  lettre  caula  beaucoup  de  joie  à  i*évéque 
'de  Salamanque,  &  aux  autres  prélats  qui 
«iëtoicnt  les  plus  dévouez  aulpape  ;  mais  el« 
'  le  ne  changea  rien  aux  difpoiîtions  de  Tar** 

•  ^cvéquQ  de  Qrenade»  &  de  ceux  ^ 
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^  penfoieitt  coomuî  lui.  Tout  l'effet  quelle 

An,  i5<3.  produifit  fut ,  que  ces  derniers  Pfélats  obtin- 

rent  une  lettre  du  comte  de  Lune ,  qui  les 

iuftifioit  pleinement ,  &  qui  leur  fcrvit  com- 
me d'un  bouclier,  4ît  Paliavicm ,  pour  fm^ 
rr  vre  les  mouvcmcns  de  leur  çonfcience.  Les 
On  Sffcm-  Impériaux  à  la  téte.defqueb  «toit  Drako- 
b!c  chez  vitz ,  évêque  des  Cmq-Eghfes ,  invitèrent 
J'atthevè-  les  prélats  Efpagnols  à  une  conférence  che?. 
vèque  de  i.a,^hc,êque  de  Grenade ,  pour  tacher  de 

^oT; tuer  les  faire  cl,nfentir  à  la  ^^^^^^^^''^f'^ 
du  pouvoir  qu'ils  vouloient  encore  demander ,  »  *  «at- 
àa  pape,    ter  du  pouvoir  du  pape ,  félon  l  ordre  que 
r^lUv.  ib.  ^empereur  leur  avoit  donné  par  lettre  dq 
I.  t..  f.  5.  n'en  tratcr  qu'avec  eux.  Setant  donc  af- 
»•       ,    femblez  chex  l'archevêqwe  de  Grenade , 
fr*-'*»'"  '  Drakovitz.  cxpofa  ce  qu'il  avoit  «dire,  « 
î«         J'appuia  pat  toutes  les laifons  qu'il  puttroa* 
■  ^'        Veï.  L'arbbevêque  lui  répondit  au  nom  de 
fes  confrères ,  qu'il  n'étoit  ^  oççeflaire 
que  l'empereur  s'âdrelTâr  à  eu*,  «jmrece- 

voient  le  concile  de  Florence  ;  qu  il  falloU 
s'adrcfTcr  aux  François  ,  qui  tecevoient  ce- 
lui de  Bafle.  L'airemblée  étant  finie  ,  Se- 
baftien  évéqne  de  Paltî ,  un  des  paruûu^s 
de  la  cour  de  Rome,  fe  fervit  de  cette  oc^ 
cafion  pour  exhorter  Guerrero  à  écrire  ^ 
•MPC  conjointement  avec  les  eveques  Je 
Ion  parti,  'afin  de  lui  ôter  cette  »>t.preffion 
•^âcheufe  qu'il  avoir  concûe  deux.,  &  Iw 
expofer  nuëment  ce  qu'ils  pe^foient,  dç 
fon  autorité  ;  mais  l'archevêque  de  Gfena-. 
•iefaifantpeu  de  cas  d'un  pareil  avis  ,  re- 
r    -pondit,  qu'il  fuffifoit  au  pape  de  voir  pat 
îeurs  Suffrages  qu'ils  nplui.etoient  oascon- 
■  traires  en  c^oint ,  mais  qu^lsne  devoieût 
pas  imiter  cette  lâche  flattçrie  des  Itaiiei«  : 
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4fi  à  nous  ,      nous  lui  laiff$ro»s  le  fien.  En- 

iutte  U  fe  plaignit  de  ce  qoeles  Italiens  ne  Aii«ij6^é 
regardoient  les  évéqucs  que  comme  les 
vicaires  du  pape,  &  de  ce  qu*ils  prétcndoicnt 
ou'il  pouvoit  les  dépofer  félon  iès  fantai*- 
il  es.  L*évéque  de  Palti  répliqua  »  qu*on  né 
4îfoit  pas  celâ  ;  mais  ièulement  qu'il  étoit^ 
permis  au  pape  de  concourir  avec  les  cvê- 
ques  dans  leurs  propres  églifes  :  chacun  fou- 
Éiflt  Ton  ientimenc ,  &  la  difpute  eut  été 

Ilus  loin  »  Il  révéqne  de  Palû  n'eut  gardé 
:  pi^émier  le  iilence  >  pour  ne  point  aigrit 
rarchevéque  de  Grenade. 

Au  milieu  de  ces  difputes  qui  agicoicnt  0/6 
les  pères  du  concile,  le  roi  de  France  ache-       ^^'^  ^« 
ta  la  paiK  avec  les  Calviniftcs  à  des  coii*  f/^';;:^ 
ditions  p.eu  lionorables  pour  le  roïaume.  lescalvinii^ 
il  leur  accorda  entr'autrcs,  la  liberté  de  tes. 
s'affembler  publiquement  pour  l'exercice  de  PalUv.  ut 
leut  religion  ,  8c  déclara ,  qu'il  les  tenoit  /h^ ,  uy,  ta. 
^our  fes  Dons  &  fidèles  fiijets ,  &  qu'ils  n'a-^  c.  lo.  n.  r. 
toiekt  rien  fait  dans  la  guerre  mcédente  .  ^^y*^^}*^ 
qu'à  bonne  îmentiori.  ;  -  Ti'î» 

Cette  paix  fut  conclue  à  Hn^çades  Gui- ^^/'/sl^/^jjj 
ies,  à  qui  elle  n'étoit  pas  favorable  ,  &  ».  f  f . 
malgré  les  plaintes  du  clergé  >  qui  y  yoïoit  '  ' 
ia  vérité  MeflKe^  Comme  le  cardinsd  de 
lorraine  5  qui  étoit  delà  maifon  des  Gui- 
lès ,  ne  pouvoit  manquer  d*étre  affligé  de , 
eettepaix,  Gualterio  (àifït  cette  occaiion 
pçur  le  détacher  des  intérêts  de  la  France  V 
&  lui  faire  prendre  ceux  du  pape  &  de  la 
cour  de  Rome  avec  plus  de  chaleur.  lien 
parla  fortement  à  Tarchcvéque  de  Sens  » 
afin  qu'il  agit  pui&mment  auprès  du  cardt-' 
liai»  ({Ut  étoit  faa  ami:  mats  ib  né  gagne^ 
sent  rien. 

Oa  vie  vers  le  même  temps  arriver  i 
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'  Trente  un  ambafladeur  deMaithe,  &  îljr 

i^Ntij^).  eut  auflî  contefiationTur  le  rang  où  il  fe— 
cm.    rojt  placé. 
^  Arrivée      Pendant  cette  conteftatîon  peu  împor- 
baladeur    ^^P^^  '      P^P^  repondit  à  dom  Louis  d'A- 
àe  Malthe  ^^^^y  grand  commandeur  d*Alcantara ,  qui 
à  Trente,    avoit  été^  envoïé  en  ambaflkde  à  Rome 
PalLt'v,  lit  P*'  d'Efpapne.  Ses  inftmâfons  por- 

Jnf   /•  io>  toîent,  quil  repréfenteroit  exadement  tout 
r.  lo.  7î.  ?.  ce  que  fa  majefic  EYoit  fait  en  faveur  dir 
/ %  ^^^y^^   conciie ,  &  combien  il  étoit  important  pouc 
hllui.\n      nation  Efpagnole  de  nV  rien,  décider 
3.  i»-4.  /.  ^i^^  pi't  prejudicier  a  fon  autonte  roiale ,  & 
aux  biens  de  fes  fujets;  que  ce  prince  dé- 
fîToit  avec  ardeur  la  réformation  du  cler- 
gé,  &  le  retranchement  de  quantité  d'abus 
dui  desbonoroient  îa  religion  ;  qu'il  deman^ 
^oit  aufli ,  que  Ton  flipprîmât  dans  les  dé«* 
cifions  cette  claufc,  les  lég;Lts  propofans  ; 
mais  qu'il  ne  prctendoit  pas  que  Ton  fifi  riea 
contre  l'autorité  juûe  &  légitime  du  pape  : 
&  du  faint  liège. 

Le  pape  repondit  le  ▼tng^hmtiéme  de 
ï^éponfc  du  Mars  dans  une  audience  particulière ,  qu'il 
ppc  aux   n'avoit  ouvert  Je  conciie  ,  que  fur  la  pro-  - 
inilruaions  meife  que  le  coi  Catholique  lui  avoit  faite  , 

prendront  la  proteéUon  ,^  &  qu'il 
pagne.  maintiendroit  Tautorité  du  faint  (iége  ;  mais 
^«//iiv.  ut  j^»y  aïant  point  avant  ce  jour  envoïé 
^vÛ  paoIo  o  ambaffadeur,  il  ne  devoir  pas  être  furpris 
hift.  ducon-  P^u  d'attention  que  les  évéques  Efpagnols 
ci/ey/ft;.  7.  avoient  eu  jufques-là  pour  les  intérêts  du 
f.  jgége  apoftolique  ;  que  le  marquis  de  Pefcai- 

re  n'avoit  fait  que  paroître  à  Trente  ;  qu'on 
étoit  las  d'y  attendre  le  comte  de  Lune , 
&  que  s'il  y  eue  eu  un  ambafladeur  de  la 
nation  bien  intentionné  ,  &  en  état  de 
remplir  une  telle  dignité  ^  les  évéques- £f^ 


Oigitized  by 


Livre  cent foixante-troifiéme.  i^Y 
pagnols  rfauroîent  pas  excité  tant  de  dif- 
ptttes,  nî  caufé  tant  de  troubles.  Il  entra  An.  15  63; 

enfuite  dans  quelque  détaii  des  plaintes  de 
ces  prélats  ;  puis  venant  à  la  claufe  dont 
le  comte  d'Avila  demandoit  la  fuppreflion. 


il  dit,  que  cette  clau(è  avoitcté  mifepar     cv.  • 
le  concile  à  fon  infcu ,  approirvée  dans  une  Le  pipe  juf- 
•cbnorépation  pénerale  d'un  cohftntement  ^*«^**"• 
unanime  ,  a  1  exception  de  deux  preiats  , 
&  confirmée  dans  la  première  feflîon.  Que  gaàs, 
fi  cBe  avoit  été  bien-obfervée  »  on  n'auroit  p^n^^  „^ 
pas  vu  naître  tant  de  difyutes  très-nuifibks /.  [ 
pour  des  queftîons  propoïees ,  non  par  les^^p.  la*  ». 
légats,  mais  par  de9  évéques,  &  tolérées  »7« 
par  d'autres ,  pour  ne  point  donner  atteinte 
a  cette  licence  qu'il  plaît  à  quelques-uns 
d*appeller  liberté.  Qu'il  ne  fçavoit  pas  R 
tous  ceux  qui  demandoicnt  avec  tant  d*inA 
tance ,  qu'on  laiHât  à  chacun  la  liberté  de 
proposer  tout  ce  qui  lui  plairoit,  avoienc 
bien,  penië  aux  maux  qui  en  ârriveroient  : 
tfiMt  comme  il.)ren%voit  de  prudens  &  de 
fages ,  il  pouvoit  y  en  avoir  a  qui  ces  qua- 
Utez  manquoient  y.  &  que  ces  gens-là  fe- 
yoient  dangereux,  fi  Ton  n!y  met  toit  or^ 
dre*>  qu'il  etoit  peut-être  Celui  à  qui  la cho* 
fe  importoit  le  moins ,  puîlque  fon  autori- 
té étant  fondée  fur  la  pronicfre  de  Dieu  ,  il 
n'avoitque  faire  de  s'enmetcrc  en  peine  y 
mais  que  les  princes  avoient  plus  à  crain- 
«fire  y  à  cauiè  du  mal  qui  leur  en  pouvoir 
arriver  :  que  û  on  donnoit  trop  de  liberté- 
aux  évéques  d'Efpagne ,  fa  majcfté  Catho- 
lique feroit  la  premicre  à  s'en  repentir  ,  par- 
ce qu'ils  demanderoient  la  révocation  de 
p'.uficurs  concevons  très  utiles-  au  roî# 

A  l'égard  de  la  réfidence ,  il  répondit  ; 
qu'il  la  (buhaitoit  plus  que  tout  autre ,  & 

lk.T  •••• 
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"  que  dans  cette  vue,  il  avoit  déjà  aedaré 
An*I563.  aux  cardinaux  qui  avoient  radminiftratioji^ 
JPallav,  ib.  des  égiifes,  qu'ils  euflencàs'y  rendre. 
n.  »8.  ^      Qucpour  la  concefKon  du  calice,  il  avoir 
toujours  différé  de s*€xplîquerU-dcflus,  par- 

s  princes  ù 

  pofitiveincnt  ;  ijc  <ji  

dant  9  il  trouvcir  de  ^ands  mconTeoiaisw 
li  dit  en  iinîffant ,  quM  ne  tenoit  plus  qu'à 
fa  majefté  Catholique  de  voir  une  prompte 
&  heureufe  fin  du  concile,  &  que  s*ii  s*ea 
Yoïoit  jamais  délivré ,  elle  devoît  attundcii; 
de  lui  toute  fatis&âion* 
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tn^E  CENT  SOIXANTE' êiyATRIB^ME. 

LE  cardinal  Moron  arriva  enfin  à  Trente 
le  dixième  (TAvril,  qui  écoic  la  yçiile  de  AN.ij^j: 
Pâqae?  :  les  andens  légats  accompagnez  du  j 

cardinal  Madrucce  ,  qui  ctoit  de  retour  à  Arrivée  dti 
Trente,  des  ambalTadetrs  &  des  pères ,  al-  cardinalMo" 
lerent  au-devant  de  lui  pour  le  recevoir,  ron  nouveau 
Etant  arrivé  à  Téglife  de  fainte  Croix ,  qui 
n'eft  pas  loin  de  la  ville ,  il  defcendît  de  che-  rr-ml  se 
val,  entra  dans  cette  cglife  pour  changer  du  comte 
d*habit,  &  fc  revêtit  de  la  chappe  de  cardi-  de  Lune, 
nal ,  avec  laquelle  il  monta  fur  une  mule  ^  PalUvic^- 
&  s'avança  jufqu'aux  portes  de  la  ville  y  oà  ^'^fl;  coHc^ 
le  clergé  le  reçut  en  proceflîon  chantant  des  -^''d.  /,  zo, 
hymnes.  Le  prélat  entra  donc  en  habits  *• 
pontificaux  fous  un  dais  aux  acclamations  de  Ni.  0/.  Pfti^ 
tout  le  peuple ,  &  vint  à  Téglife  de  iaint  Vi-  h  aB.  conc. 
gile  où  Ton  chanta  le  T$  Deum.  II  y  4mma  t- 
fclemnellement  la bénédiâion,  &  un  diacre  ^f^*"^*  - 
en  fon  nom  accorda  des  indulgences  pour  Frd'PdJil' 
cent  ans  ^  avec  autant  de  quarantaines.  Hv.  7.  fdgl 
Après  cette  cérémonie  il  s*en  alla  à  pied  jaf*  ^7  î 
qu'à  fon  logis  accompagné  des  mémés  per-  » 
fonnes,&  le  lendemain  jour  de  Pâques  il f^** 
officia  foIemnelIement9  &  accorda  les  mê- 
mes indulgences.  ' 

Le  lencfemain  le  comte  de  Lune  ambaifar 
Jeur  de  (à  majcfté  Catholique  >  ft  iaaflS  fon 
entrée  dans  la  ville  de  Trente. 

Il  fut  d'abord  vifité  par  les  ambalTadeurs 
François ,  &  Lanfac  portant  la  parole  lui 
dit ,  Wib  avof  ent  ordre  du  roi  leur  mahre  ^ 
&deiaretne  régente,  de  lui  communiquer 
toutes  les  affaires  qu'ils  avoient  à  traiter  , 
lUa$  le%ieUe$  il  ny  a  voit  rica  mie  de  néce^ 
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faire  pour  le  bien  de  la  religion ,  &  que  /î  de 
An.i^6).  fa  part  il  avoit  quelque  chofc  de  particulier 
pour  le  roi  fon  maître  ,  ils  s'y  employerotent 
avec  tout  le  xéle  &  toute  Taffeâion  que  de- 
mandoit  Tétrotte  alliance ,  &  la  parfaite  amr-* 
tié  qui  étoit  entre  îcurs  majeftez.  Le  comte 
repondit ,  qu'il  étoit  chargé  de  pareils  or- 
.  dres^  &  quil  ne  manqueroit  pas  de  corres- 
pondre en  tout  ce  fyi*il  pourroit  à  leurs  boa-^ 
nés  Yolontez. 
^  ^  ,       Le  cardinal  Moron  étoit  vî/îté  dans  le  mê- 
du  ««Unaf"*?  temps  par  tous  les  ambeffadeurs  des 
Moron  avec  P'^î^ces ,  &  les  évêques  de  toutes  les  nations» 
les  aml^a-  Les  François  lui  expoferent  la  néceffité  de 
deurs  des    travailler  promptement  à  une  bonne  réfor- 
princcs.      mation,  &  le  folliciterent  de  propofcr  leu  s^ 
PalUmc.  trente-quatre  articles.  Il  répondit  à  la  prc- 
K^/iî/>. /.lo.  miere  partie  de  leur,  demande  ,  qui  étoit 
^•11.     i.  commune  aux  Efpagnols  &  aux  François; 

lettre!  de^^^  P^P^  prévenoit  leurs  défirs,  &  que 
yiftonti^^o,  «ans  peu  lis  en  verroicnt  les  effets.  Sur  la 
X.  iiK  féconde,  il  dit,  qu'avant  que  de  traiter  de 
cette  aftaire  ^  il  falloir  conwltecrempeteur^ 
afin  de  prendre  Jes  maiens  de  contenter 
tout  le  monde  ;  qu'il  devoit  partir  incefTam^ 
ment  pour  Te  rendre  auprès  de  ce  prince ,  & 
que  fon  voiagene  feroit  pas  long.  Les  Fran- 
çois &  les  autres  contens  de  cette  réponfe  » 
1  exhortèrent  à  partir  au  plutât.  ^  \ 

in.        Le  mardi  de  Pâques  treizième  du  mois 
Réception  d*Avril,  Ton  tint  une  congrégation  générale 
du  cardinal  p^^ir  recevoir  le  cardinal  Moron  ;  &  après  la 

un^con^^  ré-  ^^"^^  ^  "î*^     nommoit  légat  du 

gadonf^"  concile ,  il  fit  un  difcours,  dans  lequel  il  s*c- 
_  tendit  beaucoup  fur  ics  malheurs  qui  affiî- 

»•»  /.  10  f.  S^^^^"^  ^^^^  "G  provmees  Chrétiennes  ;  il 
il.'».      *  dit,  que  c*étoit  pour  les  foulager^  que  le  pa- 

rra^PdoU ,  pe  avoit  aiTomblé  le  concile»  dont  il  releva. 
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Livre  cent  foixante- quatrième.  îpp 
beaucoup  la  dignité.  Il  paria  enfuite  de  lui- 
même  9  &  voulut  peruiader  à  i*allemblée  ^1^.156^.^ 

Svl'û  ne  méricoit  pas  de  remplir  la  place  it^,  ^.  pag, 
'aucan-  dés  deux  légats  défiints  ;  maïs  que  ^71. 
s'il  n'avoit  rien  de  leur  mérite  %  il  avoît  coin-  ^icoL  PfaL 
me  eux  une  intention  fir^cére  d'être  utile  au  ^l?*^®"^» 
concile 9 &  il  pria  les  pères  delà  féconder 
par  ratcention ,  l'amour  de  la  paix ,  &  un  s  fond,  hoc 
zélt  éclairé  &  animé  par  la  charité.  Ce  diC-  tj. 
cours  lui  fit  beaucoup  d'honneur ,  &  Ton  at-  ^tfronti 
tendit  avec  impatience  Texécution  de  fes'*^  «•f**^. 
magnifigues  promefl'es.  *  ^ayn.  in 

Le  (èixiéme  d'Avril  lùivant  le  comte  de  dnnat  dd 
lune  Tétant  venu  voir,  le  preflk  fortement  hune  dn.  ». 
de  faire  fupprimcr  la  claufe ,  les  légats  propo-  S^*^  f^!ï* 
fans  y  comme  contraire  à  la  liberté  du  con» 
elle,  &  lui  dit  po(itiv«nent ,  que  Tempe-^ 
reur  »  les  rois- de  Portugal  &  de  France  de* 
mandoient  cette  fuppremon ,  &  qu^ils  efpe- 
roient  tous,  qu'il  Icroit  le  premier  a  la  con- 
feiller. 

Le  cardinal  répondit ,  que  cette  claufe 
avoitété  réiblue  dans  une  feffion ,  &  qu'en 
la  fupprimant ,  non-feulement  on  pourroif 
révoquer  en  doute  les  décifions  déjà  faites  y 
ce  que  le  roi  ne  vouloir  pas,  mais  même 
u'on  pourroit  les  détruire  ielon  les  caprices 
e  ceux  qui  aimeroient  la  nouveauté }  que 
d'auteurs  iL  n'y  auroit  que  confufîon  &  dé^ 
fordre  dans  le  concile^  s'il  étoit  permis  à  un 
chacun  d'obliger  le  concile  à  écouter  toutes 
les  abfurditez  qu'on  voudroit  lui  propofcr.  ^  t 
Enfin*  qu'il  ne  voioit  pas  dbmment  Ton  pou-*  ' 
voit  accorder  cette  demande  du  roi  avec  la 
promeflc  qu'il  avoit  faite  d'être  favorable  au 
faine  (iége,.à  l'autorité  duquel  on  porteroit 
par-là  un  coup  funefte*  L'ambafTadeur  dit^ 
qu'il  n'étoit  que  Texécuteur  des  ordres  de 

Nvj 
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^  fon  prince ,  &  gu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  iè 

ÀN.ij^j.  les  violer.  Mais  le  cardinal  répliqua,  qu'il 
Êilloit  interpréter  ces  ordres ,  &  <^e  k  rot 
n'aroit  pas  delTein  de  demander  une  chofe  fi 

Îiernideufe  au  bon  ordre  du  concile.  Enfin 
'on  convint  qu'on  differeroit  de  parler  de 
cette  daufe ,  iufqu'à  ce  que  k  cardinal  fe 
fût  entretenu  zvkc  Tempereur  (cc  «mi  n'em* 
pécha  pas  le  comte  de  dire  dès  le  lendemain' 
chez  l'ambafladeur  de  Portugal ,  que  tous 
ks  ambafladeurs  dévoient  âa£^r  pour  1» 
iiippreflion  de  cette  claufe.. 

Comme  k  cardinal  Moroii^oic  parti  I» 
veille  pour  InfprucK ,  &  qu'il  y  en  avoit  en- 
core d*autres  qui  étoient  abfens ,  Ton  propo* 
&  de  différer  la  feffion^qiii  avoit  été  indi«^ 
quéepour  k  vingt-dtcuxiéme  d'Avril,  &  de. 
k  remettre  au  troifiéme  de  ^uin  ;  maïs  le 
cardinal  de  Lorraine  qui  ctoit  de  retour  s'y 
oppofa ,  &  remontra  quMl  n'étoit  pas  à  pro- 
pos de  fixer  un  jour ,  parce  que  les  matière» 
n^étant  point  encore  afièz^profondks,oi» 
ne  reroit*pent^£trei>as  encore  en  état  de  te- 
nir la  fcflîonle  troifiéme  de  Juin  :  que  ce- 
pendant fi  Ton  fè  voïoit  obligé  de  la  différer 
après  l'avoir  fixée,  on  irriteroit  de  plus  en 
pins  ceux  qjiie  tant  de  délais  Ûohoient  déj» 
beattcoiip  contre  k  concik«r  On  (bivit  fo» 
avis,  &  l'on  convint  qne  le  vingtième  de 
Mai  on  examineroit  à  quel  jour  on  pourroit 
fixer  la  feffion. 
^«  ,     La  veille  quVn  tint  k  congrégation ,  olb 
Pî.^r^^n!         l'on  vknt  de  dire  fat  réfola ,  c*^ft-à- 
religieux     dire ,  le  vmgtieme  d  Avril  ;  Pierre  Soto ,  re- 
DomiaU     Kgieux  Dominicain ,  &  très-habile  théolo* 
caiii         gîcn ,  mourut  à  Trente ,  regretté  de  tous  le» 
/j"  i'  ^'  pères,  pour  là  pieté  &  pour  là  doârine»  Il 
ct  li.  ff.    ^îc>it  joe ^ Cgrioue  en  E/pagne,  de  paronf 
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L  yvfé  cent  foixAnte^qttatriimel  p^t 
llobles  9  &  entra  fort  jeune  dans  Tordre  de 
ûifit  Doffûoique en  i$x^. où  ils*acquît  une  An.  ij^jv 
fi  grande  réputadon ,  qae  feqipereur  Char*  Erhétri.  et^ 
les  y.  le  choifit  pour  Ibn  confeflenr  ;  mats  fcrift.  ord^ 
aiant  fuivi  ce  prince  en  Allemagne ,  &  aiant  •  ^P* 
connu  par  lui-même  les  progrez  que  Théré-  ^  ^^J^* 
fie  y  avoit  i^its^iX  4^9aan<la9&  obtint  1^ 
permiffion  de  qukter  la  cour ,  afi»  d|ay  w 
plus  de  temps  pour  combattre  les  bérétiaues. 
Ce  fut  à  fa  Â>llicitatian  que  le  cardinal 
Otbon  Truchfés  évcque  d'Ausbourg ,  réta- 
hik  les  études  dans  l'univerfité  de  DiUîn-' 
genen  Soiiabe  :  il  9*oSdit  ini-méine  pour  y 
remplir  une  chaire  ,  &  la  remplit  en  effet 
jufqu'en  i^jj.  que  Philippe  prince  dïfpa- 
gne ,  depuis  roi  II.  de  ce  nom ,  aiant  épou^ 
Marie  reine  d'Angleterre,  jetra  les  yeux  iÙ9 
SotOj  ft  fiir  deux  théologiens  de  fen  ordre  ^ 
pour  rétablir  la  religion  Catholique  dans  le» 
nniverfitez  d^Oxford  &  de  Cambridge.  La 
«lort  de  la  reine  Marie  wivée  en  155 8* 
ne  permit  pas  à  ces  théologiens  définir  ce 
Mjf^m  avoienc  commencé.^  Atnfi  Soto  revinff 
à  Dillingen ,  &  y  demeura  jufqu'en  1 5  6 1 .  que 
par  ordre  de  Pie  IV.  il  fe  rendit  au  concile 
jde  Trente ,  où  il  parut  avec  di  Ainâion.  Trois 
jours  avant  fàmofft  U  dîâa  te  Sgnà  Uk  lettre 
inivante ,  afin  qa*on  Fenvqïât  au  pape; 

»Très-(àint  pere,  étant  fur  le  point  de  jtY'* 
wparojtre  devant  Dieu,  &  le  zélé  que  j'ai  «apc  i^cï 
m  pour  rhonneur  de  votre  iâkiteté  ne  pou-  réficlçnce  , 
9»*vant  finir.qifavec  ma  yicj  f ai  crû  qu'elle  trois  joutf 
s»  ne  défagréeroft  pas ,  cpie  dans  ces  derniers  avant  fa 
•»momens  qui  me  reftcnt  r  je  prifle  la  liberté 
•»  de  lui  donner  encore  cet  avis ,  qui  eft ,  PaIUvIc, 
m^n^œrès  lui  avoir  déclaré  mon  lêntiment    fi*f.  _ 
«»ioiiGhantk.réiidence  desévéques,  jecrois^  „  ^"'f  f^^; 

>.i        !•         t   ^     •     /  és    r  /-     ^     j  Barthélémy 

s  ^  U-dl  4>fl^c  ^Jâ  pi€te,&.4e  f*  WWu  ^tiMM^rt^ 


Digitized  by  Google 


iXil  Hiffoîre  'EccleJîkJttefUe: 

»  faire,  que  non- feulement  le  faînt  concîldr 
An.  i;65,  j^définiffe  nettement  de  quct  droit  cft  la 
tiv.  t.chaf^  rcfîdencedes  évéques»  &  des  autres  iDÎni** 
to.  9» Ares  de  Téglife,  mais'de  plus, que  ce  qui 

Ftffonti  ,  »en  aura  été  une  fois  défini,  (bit  gardé  in- 
f  •  *  »»  violablement  par  votre  fainteté  &  par  tous 
»  les  autres  prélats  Et  pour  parler  encore  plus 
•»  clairement ,  que  les  cardinaux  ne  tiennent 
»  plusd*évêchez,à  moins  qu'ils  ne  foîent  réfo» 
»  lus  à  réfider.  Ce  font  les  derniers  vœux  & 
»  les  dernières  paroles  de  votre  très-humble 
99  &  très-fidele  ferviteur.  £t  comme  je  fou- 
9»  haite  à  votre  (âinteté  une  très*longue  & 
99  très-heureufe  vie, je  crois  au{Ti,que  quand  il 
>3  plaira  à  Dieu  de  la  finir  pour  la  changer  en 
»  uiK  meilleure ,  elle  aura  de  la  joie  lorf- 
9»  qu'elle  fe  trouvera  à  cette  heure  dernière 
9»  Se  redoutable  y  où  je  me  trouve  à  prêtent , 
»>  d*avoir  fait  la  choie  dont  je  la  fupplie , 

Cette  lettre  fut  envoïée  au  pape ,  &  com^ 
me  il  y  en  avoir  une  Copie  entre  les  mains  de 
Loiiis  Lofb  ,  compagnon  du  pere,  elle  fut 

bien-tôt  rendue  publique, 
V  T.         Le  vingt-huitième  ou  le  vingt  neuvième 
Arrivée  du  du  même  mois,  le  cardinal  Navagero  , 
cai  iinai  Na-  nouvcau  légat  du  concile,  arriva  A  Trente. 
c(nciîe  en  Comme  on  ne  Tattendoit  que  le  trente,  on 
«qualité  de   n'alla  pas  au-devant  de  lui ,  Sifon  entrée  fut 
l^gac         faite  (ans  appareil.  Dans  le  même  temps  le 
Pétllav.  ji/  cardinal  Moron  traitoit  fcrieufementt  avec 
ftp*  c.  i|.  Tempereur  à  Infpruck  les  affaires  du  concilo, 
^         conformément  aux*  ihftruâtons  qu*il  avoit 
I  remues  de  Rome.  Il  s'attacha  en  particulier  à 

SpÂ/Jhoc  ^'^^^^  ^^^^  combien  la  longue  durée  du  con- 
0tf.  n.        cile  étoit  préjudiciable  au  bien  des  diocèfes-, 
f^ifconti ,  &  faifoit  murmurer  les  princes  &  le  peuple } 
is.  1.  teitr.  &  Tenant  enfuiteaw^  moyens  dVtemediert 
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Livré  cênt  foixante  quatrième.  !0î 
il  propofa  entr'autres ,  que  l'empereur  s'unît  " 
avec  le  pape ,  &  qu*U  ordonnât  à  iês  ambaf* 
fadeur»  de  favon{er  les  légats  en  tout:  De-  ^J,  p,  14^, 
là ,  dit-il,  il  arrivera  qu'on  n'introduira  plus 
dans  le  concile  de  nouvelles  difputcs  fur  le  yxu 
dogme ,  &  qu'on  ne  s  actachera-qu'à  combat-  Sommaire 
tre  les  erreurs  des  hérétiques  ;  il  propofà  de  des  iuftruo 
plus ,  que  les  articles  de  la  réformatton  fuC- 
lent  propofez  d'un  commun  confentement ,  ÎJiffi 
Ci  qu  u  ne  tut  permis  a  perfonne  de  produire  1»^^, 
de  nouveaux  écrits  ,  qui  faifoi.nt  que  la  pereur. 
même  chofe  étoit  ibuvent  remilè  en  que-  p^Uav,  ut 
fiion.  Qu'on  obtervât  foigneufement  lefe-  fnp.  /.  '20, 
Gond  décret  de  la  première  feflion ,  en  forte     r  3.  ».  4» 
que  les  légats  fulfent  les  fculs  qui  propofaf-  ^ 
£cnt;  que  la  reformation  des  mœurs,  qui 
eil^dit-il,  du  i^flort  de  la  cour  Romaine,  & 
des.  mfniflres  du  ibuverain  pontife, fut  re- 
^ûe  de  la  manière  que  fa  (âinteté  l'avoir  éta- 
blie , /sy  étant  appliquée  avec  beaucoup 
d'exaâitude.  Qu'on  ne  mit  pas  en  dîipute 
des  chofes  g»*il  y  en  avoit  peu  qui  <omprif> 
fent  ;  que  ni  les  princes ,  ni  leurs  miniflres  ne 
fiîlent  pas  d'affemblées  particulières  de  pré- 
lats ,  &  lailfalfent  à  chacun  la  liberté  de  fui- 
vrc  les  mouvemens  de  fa  confcîence  ,  conL- 
me  faiiôitriâ  fainteté*  Qu'enfin  les  princes 
trouvaient  quelque  expédient  pour  éviter  la 
prolixité  dans  les  avis. 

Les  miniflres  de  Tempei^ur  répondirent  à    v  1 1  r. 
toutes  cesratfons,  que  puisque  la  longueur  Lesimpe^ 
du  concile  ne  provenoit  que  de  la  multieude  ^P*'- 
des  afRiîres,&dù  grand  nombre  de  ceux  oTin.r  «Ir 

•      •  •!  «1  opiner  par 

qui  opinoient  ,  il  y  avoit  deux  tempera-  nations  ,  le 
mens  à  prendre.  Le  premier,  de  ne  point  lé^ats'yoj^- 
traîter  de  ce  qui  cft  décidé  dans  l'écriture  P®^<^ 
iiinte  &  dans  les  conciles ,  &  qui  rfelk  point  ?alU<vic. 
conahattupar  les  hérétiques.  Le  fecojKl,  d^'  »/Âp.  /.lo* 
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choifir  des  hommes  pieux  &  fçavans  Je  cha** 
An»  I  j  6}n  que  nation ,  qui  porteroient  les  avis  de  tous  ^ 
13.  n.  7.  que  G^étoit  Tavis  de  Tempereur  ;  qu'on  Ta- 
9»  voit  ainfi  pratiqué  dans  plufîeurs  conciles  ^ 
anciens  &  nouveaux  ;  qu'on  faifoit  de  mê- 
me dans  les  affemblées  des  laies  ;  que  pas 
'  cette  voie  plufieurs  queftions  feroient  exa- 
minées en  même  temps  par  différentes  ait 
ièmblées,  chaque  particulier  rapportant  à 
des  pères  choifis  fon  (entimcnt  fur  les  arti- 
cles propofex ,  &  que  ceux-ci  après  les  avoir 
fféduits  &  digerex ,  les  produiroient  dans  la 
congrégation  gén^rale^  Le  cardinal  Moroi> 
accepta  le  premier  tempérament  ;  mais 
comme  il  ne  crût  pas  devoir  approuver  le 
fccond,  il  répondit  en  général,  que  Texpe- 
Jàent  propole  par  Tempereur  avdt  déjà  été 
cmploié  ,  &  le  ièroit  encore ,  quand  on  ie 
)ugeroit  à  propos  :  qu*on  avoir  nommé  fous 
Paul  III.  des  évéques  de  chaque  nation 
pour  drefler  le  catalogue  des  livres  défen-' 
dus,  &  que  les  légats  encore  aujourd'hui 
établiffoient  des  congrégatrons  particulie-* 
res,  qui  recevoîent  leur  pouvoir  de  la  con- 
grégation générale ,  quand  cela  étoit  ,né« 
ceflaire* 

^    I  X.      yJn  autre  article  contenu  dans  les  inâm^ 
•itf  pape  âions  do  cardinal  Motm  ,  étoit  dWurer 

,tf  explique    l*empcreur ,  que  le  pape  ne  vouloir  point  de 

lîir  ia  fui-     r  r      r        1  m  •     »•!     A    '     •  / 

pennon  &  lufpenfion  du  concile,  quoiqu  il  y  fut  invite 
fur  la  liber*  P^r  de  grands  princes  ;  &  qu'il  perfifteroit 
té  du  conci*  dans  cette  réibluaon  dans  la  feule  vâë  dis 
*e*  bien  public  ,  fans  égard  à  rappréhenfioil 

PaïUv.  ut  qu'il  pourroit  avoir  qu*on  ne  tînt  des  conci- 
f»C.  r.  15.  les  itationaax.  Que  d'un  autre  côté  il  n'y 
n^^.C  10.  avoit  aucune  raifon  de  le  foupçonner  qu'il 
défirk  oçtte  fufpenfion ,  afin  d^éviter  la  ré^ 
lormation  des  moeurs  j  puîfqii'il  a'avolt  rka 
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Livre  cent  fùtXJtrae-^Uéttriéme.    }  o  5 
it  plus  à  coeur  ,  quelque  malheur  qui  putar-  . 
river  au  concile  ;  5c  qu'il  étoit  rcfolu  de  la 
m^ntenir  autapt  qu'il  le  pourroic.  Que  Tcx- 

I^erience  le  pi oiivoit  aifez  par  toutes  les  bul- 
es  quil  avoir  publiées  là-defliis,8r  dont  il 
envoioit  des  copies  à  Tcmpereur,  qui  con- 
noiifoit  feulement  le  mal  &  non  pas  le  Lien- 
Quant  à  la  liberté  du  concile ,  le  pape  dir 
Ibit ,  qu'elle  écoic  fi  inviolablement  obfer» 
Tée ,  que  tes  pères  en  u(bient  même  avec 
trop  de  licence.  Que  les  légats  écoutoicnc 
volontiers  chaque  évêque,  même  en  parti- 
culier, fiir  les  queftions  qu'on  ^itoit  ;  qu'il» 
ifuliquoient  des  congrégations  particuliè- 
res ,  (uiyant  la  volonté  du  concile  ;  qu^oti 
confliltoit  les  ambaifadeurs  avant  que  de 
rien  propofêr ,  &  que  fouvent  on  réformoic 
les  définitions  fiiivant  leurs  avis.  Qu'enfia 
fi  Ton  j^ouYoit  dire,  que  la  liberté  du  conCK 
le  fut  violée  en  quelque  chofe ,  il  fiiUoSt  fat^i 
tribuer  aux  ordres  que  quelques  princes  en- 
Voïoiçnt  îiux  évéques  leurs  fujets.  C'eft- 
pwcquoi  le  léçat  iioxoi^  denimdoii;  qii'po. 
]K>utvAt?  à  QM  iaQ(mveniçii(. 

Jta  réponie  dai  minières  de  Tetiiperettr  x. 
&t,  que  Ùl  majefté  impériale  n'avoit  pas  la  Rcpoofe 
confcicncc  chargée  d'aucun  ordre  qu'elle  des  mini- 
W(  donné^aux prâats  de  içs  fiijets  qui  étoient  |^^^^  ^ 
SM  condle  9  poiKT  les  priver  de  leur  liberté  ;  auHcpro- 
^uVUe  ne  (çavoit  pas  ce  que  les  autres  prin-  chcs  du  pa« 
ces  avoient  fait  :  que  fi  cela  étoit  arrivé  ,  pc. 
c'étoit  aux  légats  à  s'en  plaindre  aux  princes    PalUvie  • 
&  à  leurs  ambafladeurs ,  quand  roccafion  le  m  fup.  Hhl 
demandoir.  Que  (à  majefté  Impériale  pro-  io«c.i3.«»^ 
mettoit  d'ordonner  aux  fiens  d*étre  favora- 
bles  aux  légats ,  &  que  de  (on  côté  elle  étoîc 
difpofëe  aies  aider  en  tout ,  loriqu'elie  en 

&roirreqiiiie*  Qu'elle  efperoit  que  k  papa 
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accorderoit  une  entière  liberté  aux  évéqucs- 


mais  que  le  pape  lui  rendoît  cette  juftîce  de 
croire,  qu'elle  n'avoit  que  de  bons  fentimcns.  • 
Moron  remercia  rempercur  de  fts  oâres 
/  çbiigeantes,  &  dit  ,  qu'il  efpcroit  que  Te- 

/  xemple  &  Tautorité  de  là  ma jefté  contribue*- 

>  roient  beaucoup  à  contenir  chacun  dans  Ton* 

devoir. 

Dans  les  mêmes  inftruftions  le  pape  fe- 
^*      Juftifioît  de  ce  que  les  préfidens  du  concile 
)uftifîe'^rur  ^•adrcffoicnt  à  lui  , pour  ne  décider  que  fui^ 
ce  que  les  ^^^^^     avis.  Il  diioit ,  que  fi  c  etoit  la  cou-^ 
légarç  Je     tume  de  tous  les  miniftres  d*inftruire  leurs 
confuhoicQt  princes  de  toutes  les  affaires  ;  des  légats 
ca  tout,      étoient  beaucoup  plus  étroitement  oblieezr 
PdlUvic.  de  l'obferver  à  Tégard  du  chef  de  Téglilè  v 
9^  ff^f*      dans  les  chofes  de  religion ,  pui(qu*on  s'é^ 
toit  toujours  adrclTé  au  fouvcrain  pontife, 
pour  l'informer  des  fujcts  graves*  &  impor- 
tans  ;  que  la  liberté  n^étoit  point  blefiée  cot 
cela,  les  décrets  n'étant  confirmez  que  pat 
le  plus  grané  nombre  des  fuffirages.  Que' 
dans  les  anciens  conciles,  comme  ceux  de- 
Calcédoine  .&  de  Conftantinople,  non-feu- 
lement on  permettoit  de  communiquer  les* 
afïàires  au  pape ,  mais  que  les  pères  foufcrf- 
voient  à  fon  jugement ,  Ior(qu*il  avoit  pro- 
nonce ;  que  les  plus  pieux  empereurs  des  pre- 
miers ficelés  avoient  coutume  d'ordonner  à 
leurs  fu  jets  de  fuivre  la  doârine  que  les  papes- 
Damafe y  Agathon ,  &  tant  d'autres  avoient 
cnfeignée  ;  que  le  feint  pere ,  ni  fes  léfjàtp- 
ji'cn  deman vtoient  pas  tant  aujourd'hui  ;  qu'ils 
cxig^oient /culemgnt ,  que  les  dcgrets  fuf^. 
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Zivre  tint  foixanu^^ustrléme.  '^07 
fent  rendus  fuivant  le  plus  grand  nombre  des 
pères.  An.  15  63» 

L*efipereur  répliqua  a  ces  raîfons  ,  qu*il 
étoit  vrai  que  le  pouv.oir  de  Téglifc  pour  ^fl^',^^ 
faire  des  décrets  fur  fe  foi  &  fiir  les  mœurs  •  1  v,^^^^"^^.,/ 

'rj  '        •     •     î  j        1»'    '  M  empereur 

reiidoit  principalement  dans  leveque  de  ^  ces  r.^îioQj 
Rome,  comme  dans  Ton  chef;  niais  que  de  du  pape, 
lui  il  pafibît  dans  les  membres  ;  que  de-li  pMav. 
étoit  yemt.rufâge  de  renToïer  âux  conciles  fy.f.  r.  13,* 
généifaux  toutes  les  controverfes  t mportan-  »•  1 4« 
resqui  avoicnt  ctéréfoluës  dans  les  conciles 
Romains;  que  cela  pofc,  fa  nia  jellc  Impé- 
riale n'avoit  garde  de  vouloir  s'attribuer  le 
pouvoir  de  définir  quelque  chofe  fur  cette 
matière,  &  quefbn  denein  n'étoit  pas  de 
mettre  la  main  à  Tencenfoir  ,  comme  on 
avoit  coutume  de  dire  :  que  fi  le  Icgat  vou- 
ioic  (Ravoir  ce  qu'elle  penfoic  là--deiius ,  elle 
convenoit  que  dans  les  cas.  extraordinaire» 
qui  pouvoient  arriver  air  concile,  &  dont  il 
n'étoit  point  fait  mention  exprclTe  dans  la 
bulle  de  convocation ,  on  pouvoit  alors^ 
avoir  recouts  a»  pape  »  &  le  conlîikec  f  mais 
que  fiir  les  autres  aâaires  oui-  avoieht  été 
prévues ,  &  liur  lei^uelles  il  etoieà  piéliimer 
que  les  légats  avoient  reçu  des  ordres  trcs* 
amples  du  fouverain  pontife,  on  devoits*cii 
lapporter  à  leur  jugement  &  à  celui  des  pe^ 
res  :  qu'autrement  on  auroit  saifon  de  s'é* 
criep  que  le  concile  ne  (è  fenoit  point  à 
Trente ,  mais  à  Rome ,  &  qu'on  n'y  publioît 
point  les  décrets  des  pères  ,  mais  ceux  dont 
le.  Courier  de  Rome  étoit  chargé. 

JLe  cardinal  Moron  répondit  à  l'empereur^ 
qu'on  n'avoit  pu  prévoir  tant  <PafFaires  fi  im»-  X 1 1 1. 
portantes  ,  en  fi  grand  nombre ,  &  qui  de-  Repi'que  "»> 
pendoient  d'une  infinité  d'efprits  difftrens.,'^^5a^«'~'*' 
que  d^unc  mani^te  gcnéiale  &  afliez  vague»  ttmT 
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309        Hyioite  tecUJUfiiiué.  ^ 
Que  comme  les  décrets  tomboient  ùxt  éef 
AN.f  j^}.  matières  particulières  qu'on  définiffoit ,  il 
PaUav,  ut  paroiffoit  néceflaire  qu'on  en  eût  des  corn- 
fH[>Jib.  xo.  muntcacions  particulières   &  que  tous  les 
*•  jj^»       prises  à  proportion  éprouvoîent  cette  né- 
h         ceffité  dans  les  allures  épineufes  ,  qui 
étoîent  traitées  par  leurs  miniftres  dans  des 
provinces  fort  éloignées.  Que  ces  confulta- 
tiens  ne  privoiént  point  de  la  liberté  qu^on^ 
'  a  de  dire  fon  avis  &  de  décider  ;  &  Uue  ce 

n'avoir  jamais  été  Pintention  ni  le  deueindn 
pape  de  donner  la  moindre  atteinte  à  cette 
liberté.  Que  &  la  queftion  de  la  ré/idence' 
n^avoit  point  été  définie ,  il  ne  falloit  poinl^ 
l'attribuer  à  aucune  défenle  que  le  pape  tuM 
£aite ,  mais  à  la  di? ifioà  qui  regnoit  entre  les* 
pères. 

Un  autre  article  de  ces  inftrnâions  fut' 
X  T  V.     plus  long-temps  débattu  ;  c'étoit  celui  de  la^ 
cle"  de       claufe ,  hs  légats  propofims.  Le  pape  y  difotf 
înftruaions  claufe  avoit  été  (blemnellement 

furlaclaufe.  Confirmée  par  les  pères, &  d*un  confcnte- 
frofûTifnti-  ment  fi  unanime  y  que  fi  on  la  révoquoit,  o» 
kus  legdiis.  fcroit  brèche  à  l'autorité  du  concile ,  &  lonp 
fournirok  matière  de  taillera  aux  hétévh 
^^ftip.  n.  4.  ques,  en  ouvrahi^  une  voie  pour  ne  finir  ja-* 
mais  aucune  queftion  ;  qu  en  retranchant 
cette;  çlaufCf  le  concile  n'en  fer  oit  pas  plus 
libre  ;  qu'au  contraire  ce  ne  feroit  plus  qu'u^ 
fie  afiemblée  coninfe  &  tumultueufe ,  puif-* 
i\nc  la  vraie  liberté  n'étoit  point  contraire  â 
la  régie  &  au  bon  ordre.  Que  telle  avoit  été 
la  conduite  de  tous  les  conciles ,  &  qu'pnr 
('ob&rvoit  encore  dans  toutes  les  commu*- 
fiautez.  Que  fi  Ton  accordoit  aux  princes  I» 
iuppreflion  de  ces  deux  mots ,  ce  fêroit  un 
pernicieux  exemple  pour  les  affemblées  ec- 
deiîalUqttes  &  laii^ues  »  &  i|ui  tendroit  à  Ift 
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fUine  du  gouv€rnement,Enfin,qfue  quand  les 
ambaflâdcurs  auroient  la  liberté  de  propo-  Ak.ij^j-^ 
ier ,  la  condition  des  princes  n  en  deviens- 
droit  pas'meiUeure,  puilciue  les  légats  9  con* 
formement  à  la  volonté  du  pape,  étoient 
toujours  difpôfcz  à  fatisfaire  aux  demandes 
qu'on  leur  fiaifpit  ^  quand  ils  le  jugeoient  à 
propos.  .     .     ,  *  - 

La  réppnie  de  remperenr  fiit ,  qu'il  étoit 
traî  què  le  pape  &  les  légats  joiiiflbient  de     x  V; 
Ja  faculté  de  propofèr  les  premiers,  mais  Rcponfecfc 
qu  il  fembloit  qu  on  devoit  accorder  aux  au-^  l'empereur 
Ktes  la*  permîffion  de  le  faire  après  eux  :  article. 
Ou'il  ne  Touloit  point  difeoter ,  qu'il  lui  fuifi-  PéilUn^.  m 
io\i  que  le  concile  (ê  fût  (ervi  de  ces  termes ,  • 
pour  qu  il  les  reçût  avec  rcfpeâ,  &  que  ^ès^^Y,* 
anibafladeurs  ne  refuferoiônt  jamais  de  leut 
communiquer  les  ordres  qu'il  leur  envoïoit 
touchant  ce  qu'il  vouloit  qu'on  proposât  de 
(k  part  ;  qu'ils  écouteroient  ce  que  les  préfi- 
dens  avoîent  à  leur  oppofer  ;  qu'ils  profite- 
foient  de  leur  confeil^qui  feroit  toujours 
très-bien  reçu  ;  mais  faut  Con  droit ,  &  en  ie 
lré(ervabtce  pouvoir,  que  quand  lés  légats 
refufèroient  de  rapporter  fes  demandes  au 
concile,  &  perfîfteroient  dans  leur  refus,  il 
lui  fût  permis  de  les  faire  pro^ofer  par  fe^ 
mitaiflres  ;  ce  qui  fui  étoit  permis  fans  aucun 
doute  )  comme  au  premier  avocat  de  l'égli*- 
ïè,  &  que  parce  qu'il  f^avoît  que  le  pape  ne 
le  défapprouvoit  pas,  il  fouhaituit  qu'on  en 
fit  une  déclaration  ,  le  légat  le  promit  $ 
'imais  il  ajouta  qu'il  n'étoit  pas  befbin  que  te 
concile  en  fit  un  iiouVeau  décrét,  qui  pour<^ 
roit  caufer  quelques  troubtes,  &  de  nou- 
Vèaux  fujets  de  difbute  ;  que  c'étoit  affest 
pour  l'obferver ,  que  cela  Concernât  ma^ç 

jefté  Impériale. 
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Au  fujec  de  la  réformation  du  chef,  que 
'AN.pf^î.  Tempereur  avoit  demandée  ,  comme  celle 
x  V  I.  membres ,  le  pape  avoit  charge  le  cardi- 
cc  qu'on  nal  Moron  de  dire ,  qu'il  écoit  prêt  de  fuivre 
lui /répond  en  cela  les^onfeils  de  l'empereur  ;  mais 
^^^^kn^^^d'  ^^'^^  pou«oit  pas  traiter  cette  aftaire 
^f^dc  Vé'  concile ,  fans  parler  en  même  temps 

glife  qu'il  de  rautoritc  pontificale,  ce  qui  étoic  bien 
^maade.    éloigné  de  la  penfée  du  prince.  Qu'on  ne 
Pallav.  ubi  trouvera  point  qu*un  concile  ait  impofé  la 
fuf.  r4f,.i4.     ^  ptefcrit  des  règles  au  fouverain,-,  fur^ 
m.  6^         tout  dans  un  temps  où  il  ell:  difpofé  à  (e  ré- 
former lui-même-,  &où  même  il y  travailie. 
•   Qu'au  refte,  c'crt  an  concile  à  recevoir  ia 
\o\  du  pape,  puifqu'il  ne  tire  fa  force  que  ^e 
la  confirmation  du  faînt  perc.  Que  ce  ieroit 
une  chofe  ablûrde  que  les  fu jets  de  l'Empire 
voululTent  impofer  la  loi  à  l'empereur ,  des 
princes  laïques  pourxoient  encore  moins  la 
donner  au  pape.  Que  d'ailleurs  la  coutume 
étoic  que  les  papes  fiifent  des  coaftitutions 
"  avec  l'approbation  du  concile ,  &  qu*enfuîce 
les  empereurs  y  foufcriviffent  &  les  fiircnt 
exécuter.  Qu'il  ne  oonvenoit  pas  que  des 
princes,  (bus  prétexte  de  réformation  &  de 
feligion,  s'étudiaffent  à  négocier  dans  le 
jConcile  :  le  pape  vouloit  indiquer  par  cette 
^xprefTion,  ceux  qui  tentoientdc  diminuer 
i'autorité  du  faint  fiége  par  des  raifons  polir 
Cliques,  foit  pour  iè  l'attirer,  foit  pour  faire 
|>lai(iraux  hérétiques.  Enfin,  qu'il  étoitde 
la  dignité  de  l'empereur ,  comme  protefteur 
-àt  l'eglife,  de  défendre  fon  chef,  &  non  pas 
Ât  fe  joindre  à  fes  ennemis. 
XVII.       La  réjïonfe  de  Terapereur  fut^  que  cette 
x*emperear  afiàire  etoic  la  plus  importante  ;  qu*on  ne 
répond  à  CCS  pQ^^Qj^  douter  que  1^  réformation  ne  fût 

^aructe  c»  ^çg^^^  aon-fciUjemetti4ans  ks  membre 
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Livre -cent  foixante'quatrhénie.     3.11  , 
4c  Péglifc  unîyer(êll€ ,  qui  avoît  été  déjà  ■  '■ 
commencée  par  le  concile  ,  mais  encore  ^n.  i^6^» 
dans  le  chef,  qui  ctoic  Icglife  Romaine  ^'dc  inftiuaiocs 
ion  cvéque.  Que  le  ddfcin  4e  lempereur  pape, 
•n'étoit  pas  de  défîgner  par  ces  paroles ,  le  Palhvie^ 
pontife  aujourd'hui  régnant ,  pour  lequel  il  ut  fttf.  caf^ 
avoit  une  profonde  eftime,  qu'il  ne  parloir  «  4»  »»7* 
.qu'en  générai ,  &  qu'il  ctoit  hors  de  doute 
.que  plufieurs  abus  avoient  été  introduits 
npar  les  papes  ;  qu*on  prodîguoit  les  dilpenfes; 
.qu'on  lailfoit  les  crimes  impunis  ;  qu'on  ac* 
cordoit  des  exemptions  trop  fréquentes,  & 
qu'on  ne  cherchoit  qu'à  avoir  de  l'argent. 
Que  ces  abus,  pour  la  plus  grande  partie  ^ 
«avoient  été  l'occafîon  des  nouvelles  héréâeSf 
Jk  qu'il  croioit  que  le  pape  ne  ies  appr^uvoit 
pas.  Que  cela  pofé  ,  il  ne  demandoit  pas 
qu'on  réformât  la  perfonne  du  pape ,  ni  qu'on 
•touchât  à  Ibn  pouvoir-  temporel  ^  ni  au  gou- 
.  Temement  de  1  eglife,  avec  le  collège  des 
cardinaux:  mais  que  dans lesautres affaires 
qui  concernoicnt  le  gouvernement  eccle/îa- 
iiique,  &  qui  influoient  de  la  cour  Romaine 
.iiir  le  reOe  de  i'églife  ;  tous  ne  penfoient 
pas  de  même  fur  l'autorité  du  .concile  9  qu'il 
ne  lui  convenoît  pas  d'entrer  en  difpute 
.avec  le  fouvcrain  poniife  dans  une  queliion 
jZnfR  difficile ,  qu  il  n'en  parloir  qu'avec  le 
jreipeâ  d'un  enfant  envers  fon  père.  Ilaiou- 
;ta  ,  que  la  condition  des  Chrétiens  etoit 
telle  ,  qu'il  faudroit  que  le  faint  pere  Ce  ftr- 
montit  lui-même  ,  &  déférât  en  partie  à  la 
.néceffitédes  affaires.  Qu'il  étoîtincontefta- 
jble  qu!un  ouvrage  cntr<:^ns  &  terminé  pac 
.un  fi  grand  nomore  d'éveques  de  toutes  les 
.nations  auroit  .beaucoup  plus  de  poids  & 
•d'autorité,  que  s'il  étoit  fait  à  Rome  pat 

&  prélats  jpiats  aujp^ç» 
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Que  comme  cette  réformation  regardok 
tous  les  fidèles  fans  exception,  elle  dévoie 
^re  faite  par  toute  Téglife  aliemblée.  Il  finie 
Jtn  diânt ,  qae  le  légat  Moron  lui  aïant  fait 
Voir  les  reglemens  très-làints  ^ue  le  pape 
avoit  faits  par  rapport  à  fa  cour ,  il  les  croïoit 
très- utiles,  s'ils  étoient  concertez  avec  le 
concile^  à  l'autorité  duquel  tant  d'ambafla- 
>  "denrs  dés  princes  concovreroient  pour  s*op<- 

polfèr  aux  artifices  de  ceux  qui  voudroient 
donner  atteinte  à  ces  ^ieux  regiemens ,  & 
arrêter  leurs  plaintes ,  a  quoi  Ton  ne  pou- 
▼oit  remédier  facilement  ailleurs  que  dan$ 
xxn  concile. 

xvilï.       Le  cardinal  Moron  voulant  profiter  de  ce 
le  légat  fait  que  f empereur  avoit  dit,  qu'il  ne  deman- 
^^^"^  ^^^  r  doit  pas  qu'on  réformât  la  perfoime  du  pa- 
Te^récrit  de     >      demanda  qu'on  effarât  le  terme  de 
Vampcrm,  chef  ^  qui  étott  dans  Ton  écnt,  de  peur  que 
&  répond  s'il  venoit  à  tomber  entre  les  mains  des  hé- 
au  rcôc.     rétiques,  ils  ne  le  priflent  en  très-mauvaifc 
Pallavic.  part  ;  l'empereuT  y  confentit,  &  Ton  fubftî- 
utfuf.  V.  i,  tua  d'autres  termes  en  la  place  de  celui-ci* 
I^e  cardinal  répondit  an  refte ,  qu*on  avoit 
déjà  remédié  à  tous  ks  abus  dont  fa  niajefté 
Impériale  venoit  de  faire  mention ,  8c  que 
dans  la  fuite  le  concile  s'appiiqneroitàune 
cxaâe  réformatiqn.  Il  ajouta,  qu'il  y  avoit 
*)»ourtant  deux  exceptions  à  faire ,  Téleâtiott 
du  pape ,  &  la  création  des  cardinaux  ,  qu'à 
caufe  des  differens  intérêts  des  nations  qui 
étoient  au-delà  des  Monts»  &  de  la  jaioufie 
'  qui  r  egnoit  entr^elles  >  on  ne  pbuvoit  en  traî-, 
ter  dans  le  concile  fans  s'expofer  à  de  gran- 
des divi fions ,  &  peut-être  à  des  fiiites  encore 
plus  fâeheufes.  Que  fi  l'empereur  fouhaitoît 
que  le  pape  inièrât  quelques  claiifes  dans  (à 

*bttlle,U  écotitieroît^  vol<mtiers  Yes*  remoii'*» 

trance* 
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Livre  foix^emte^quMtriemê» 
«aiices  là-dcirus.  Qu'il  n'oublie^oit  pas  de 
propofcr  cette  bulle  au  concile,  pour  Tap-  An.Ij^^» 
prouveriîmplement  fans  pouvoir  rexaminer, 
a  rooim  qu'on  ne  doutât  que  les  chofês  ne 
fuflent  pas  aflez  éciaircres^  on  que  les  diiFe- 
rentes  pallions  des  hommes  ne  caufaflent  de  * 
Ja  diviiion  &  du  retardement.  Qu'il  n'étoit 
uas  juile  ^elçs  pères  qui  reçoivent  du  pape 
le  pouvoir  de  réformer ,  vouluiiènt  enfiiite 
ide  leur  propre  autorité  examiner  ce  qui  au- 
roit  été  décidé  mûrement  &  avec  tant  d'cxa- 
âitude  par  le  chef  de  1  eglifè  &  le  vicaire  de 
Jefus-Chrift; 

Sur  réleâion  des  cardinaux  le  pape  dî-  XTX. 
foit ,  qu'il  ne  pouvoir  reftraindre  leur  nom-  1^ 
bre,  comme  l'empereur  le  demandoît  dans       des  car» 
ia  lettre  \  la  railon  qu  il  en  apportoit,  ctoit  i-éieâioa 
que  cette  dignité  n'étant  point  amovible,  &  dcsévêquec» 
n'étant  pas  jufte  que  &  fainteté  fût  obligée   p^^^^^  ^ 
de  fe  lervir  des  mêmes  miniftres  &  des  raê-  ç^J^  c^xu 
ines  confeillers  qui  a  voient  eu  le  manie-  «.  ^ 
nient  des  affaires  fous  fon  prédeceffeur ,  il  lu 
lui  paruiiToit  néccfTaire  d'en  cboilir  de  nou« 
veaux  ;  outre  qu'elle  y  étoit  fouvent  obligée 
pour  déférer  aux  prières  &  (ôllicitations  des 
princes,  &  pour  rccompcnfer  le  mérite  des 
évéques.  Qu'il  n'avoit  pas  deflein  à^réfent 
•d'augmenter  le  nombre  des  cardinaux  ;  mais 
que  il  çiuel^ueraifon  dansia fuite  l'engageoit 
â  le  faire ,  il  ne  choifîroitque  de  dignes  fit- 
jets  ,  &  qu  il  ctoit  prêt  de  faire  une  bulle  , 
qui  marquât  les  qualitez  nécelfaires  a  cette 
dignité.  II  n'y  eut  point  de  réplique  à  cet  ar- 
'ticle*  L'écrit  padoit  enfuite  de  1  éleâion  des 
évéques  ;  on  y  prioit  l'empereur  d'avoir  égard 
aux  nominations  qu'il  fcroit.  A  quoi  ce  prin- 
ce répliqua  par  un  long  difcours ,  (ur  les  qua* 
JitGK  néceflaires  à  un^êque ,  ftfur  la  iicen** 
TomeXXXUL  O 
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ce  de  quelques  chapitres  ,  qui  prétendoîcut 
*  ^  foiiftraîre  de  la  jurifdiâion  des  évéque^* 
ic  légat  répartit ,  que  ie  concile  y  avoît  dépi 
pourvu  dans  fes  décrets  de  réformation  ,  & 
qu'il  y  pourvoiroit  encore. 

Le  pape  ajoutoit  for  Tarticle  de  la  réfiden- 


qu'il  eut  été  peut- erre  plus  à  propos 
,iaice  Ujr  cette  queftion  dès  le  commence- 
ment-; cependant  elle  avoit  été  fi  vivement 
agitée  »  qu'il  ctoit  néccflaîre  maintenant 
d^en  faire  un  décret  ,  &  que,  foit  qu'on  déci- 
.dât  quelle  étoit  de  droit  divin  ou  de  droit 
:humain ,  il  falloit  faire  comprendre  aux  é  vê- 
xmts  qu'ils  y  étoicpt  obligez  étroitement,. 
Le  légat  répondit ,  qu'il  y  cmploicroit  tous 

fes  foins.  ^   ,       .  n 

•  Enfin  le  dernier  article  de  ces  inftwaioM 
£  pipe  contenoit  les  raifons  pour  lefquelles  le  pape 

^ur 
joint 
rendre 

cours  ,'auÛi  nombr^uf  es  que  la  Tienne  &  cel  - 
.  ValUv.  Ht  l'empereur  ;  l'inconvénient  que  les 

V 'i  [■  deux  chefs  de  l'c^lifc  &ile  l'empire  fe  trou- 
'■  vaflent  dans  un  lieu ,  où  H  y  9  trop  de  licen- 
ce ,  les  dangers  aufquels  les  expoferoit  la 
proximité  des  Protellans  d'Allemagne ,  avec 
dur  le  prince  de  Condé ,  chef  du  paru  Cal  vj- 
îiifte  en  France,  avoil  feit  alliance,  ^nfin  i» 
^léçpffité  qui  i'obligeoit  4e  dcynoucurer  à&Qr 


« 


t 
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Livrs  cent  foixxnte-quatrit  me.      j  rç 
me,  qui  étoit  menacée  d  une  dc-rcente  de  la  ' 
ûoit  des  Turcs;  il  confeilloic  donc  à  Tempe-  j^j^ 
^enr  de  fe  rendre  pl&tôti  Boulogne  paries 
raifons  fuivantes. 

Que  fa  majeîlc  pouvoît  y  venir  par  fes 
états  avec  un  petit  train  &  peu  de  dépenfe  , 
en  prenant  le  chemin  de  Mantouë^  &  que  (â 
iainceté  lui  offiroit  de  commander  dans  cette 
ville  conjointement  avec  elle  ;  qu'il  n'y 
<avoit  rien  à  craindre  pour  TAlIemagne  ,  en 
y  laiflant  (on  fils  roi  des  Romains  ^  que  toute 
la  nation  chérifibit  beaucoup  ;  que  les  Aile- 
mans  (èroient  ravis  d'un  pareil  voïage  ^  qui 
.ii^étoit  entrepris  qu'en  faveur  de  la  réforma- 
.  tion  qu  ils  dcmandoienr  avec  tant  d^inflan^- 
<ce ,  &  à  laquelle  on  pourroit  travailler  etfi^ 
4:acement  ^  en  transférant  le  concile  dans 
'Cette  ville.  Le  pape  finidbit«nâi(ânt ,  que 
-Comme  dans  la  rcformatîon  de  rcglife,i! 
-n'auroit  égard  ni  au  (àng  ni  aux  intérêts  des 
.particuliers,  de  même  quand  il  s'a^iroitde 
ion  autorité ,  dont  Dieu  même  Favoit  rendu 
dépofitaire,  il  ne  £>uffi:iro;t  jamais  qu*on la 
tlefsât. 

Quelque-temps  après  l'empereur  écrivit 
au  légat  Moron  touchant  le  voïage  du  pape 
à  Trente  ;  que  quoiqu'il  y  eut  de  grands 
avantages  A  efpcrer  de  la  prcfence  de  la  fain- 
tcté  au  concile  ;  cependant  aïant  penfé  aux 
«dirïicuitez  qui  s'y  uouvoient ,  il  celToit  de 
b  preflèr  là-  deflus.  A  l'égard  du  voiage4e 
Boulogne ,  s'il  nes'agiflbit  que  d'y  être  tibit- 
ronné  par  le  pape,  il  fe  feroit  un  plarfir  de 
s'y  rendre,  pour  fuivre  l'exemple  de  fcs  an- 
cêtres ,  8c  marquer  au  laint  pere  foa  tefped 
&  fon  obéillànce  ;  mais«  qiie  comme  oo  de- 
^ok  y  travatliçr  au  grand  omnrage  de  la  ré- 
formalioflii  il  fe  tcouvcroit  obligé  d'y  faire 
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un  fcjonr  beaucoup  plus  long  que  la  fitua- 
tton  préiènte  desaâaires  de  l'AUemagne  n& 
Je  permettoit  ;  que  la  préfence  du  roi  des 
Romains  n*écoit  pas  ftiffi^nte  ,  puifqu'il 
-ctoit  alFcz  occupé  a  appaifcr  les  troubles  de 
Hongrie,  outre  que  c ctoit  la  coutume  de 
rapporter  les  atFaires  les  ^lus  importantes 
•de  l'empire ,  à  Tempereur  même. 
XXII.       Quçlquc^temps  après  Moron  eut  un  en- 
/        ^H^^  tretien  fecrct  avec  Tcmpereur  :  (  car  juf- 
/>njcnage  un  qygg.j^  y      jyj  ^voit  parlé  uu*en  préfence 

/'  «entretien      i     r       --a       nt^*^       ^      ^  . 
^articnlîcr        les  mmiftres.  )  Dans  cet  entretien  , 
'.;avec  I*em-  ^près  piufîeurs  éclairaiTemens  préliminai* 
'     pcrcur.      res ,  l'on  convînt  qu'on  laîflcroit  aux  pères 
PrJId'vUin,  du  concîle  une  entière  liberté  de  dire  leurs 
j.  -avis  ;  qu'on  empécfacroit  les  difgreflions  va- 
'gues,  &  qui  s'éloignent  dufujtt,  &  qu'oii 
.obligeroit  les  pères  à  parler  modeflemcnt., 
xomme  on  afluroit  que  l'empereur  i'avoit 
ordonné  à  fes  prélats  :  que  le  pape  lailieroit 
au  concile  une  pleine  liberté  dans  fes  dé*- 
iXXîll.    cifîons,  comme  il  ravoit.oftert.^u!on  tra- 
^Articles  vailleroit  fcrieuièment  à  continuer  les  dé- 
Hkmt  le  ic-        fy,.    réformation  ;  que  l'on  termîne- 
vient  avec  ^^^^     queftion  de  la  rcfidence  >  lî  elle  cft 
j'empereur.  OU  non ,  de  droit  divin.  Qu'au  iieu  d  un  fa* 
Pétdavic.  cretairc  du  concile  ^  il  y. en  auroit  deux  ju(^ 
ftpfup.  cAfl  qu'à  iaiin,  &  que  le  (econd  feroit  cboifi 
^S'  fi.  j..    par  Tautorité  du  pape  &  des  légats;  que 
l'on  pourvoîroit  à  l'élcétion  des  évcqucs  & 
.a  l'exemption  où  les  chapitres  prétcndoieac 
être  des  ordinaires  :  que  l'empereur  vîcn- 
. droit  à  Boulogne ,  fi  fès  affaires  le  lui  per- 
-mettoîent,  pour  y  recevoir  la  couronne 
'  impériale  des  mains  du  pape. 

-9^1  V.  Outre  tous  ces  articles  ,  qui  furent  mis.par 
^trcs  arrl-  écrit,  on  Convint  encore  de  j>art  &  d'autre^ 
i^iiirlcf-^ue^î  le  fîege  apoftpliquejvenqk  à  jfac^uer 
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Ï^étidant  la  tenue  du  concile ,  du  vivant  de 
•empereur,  il  cmploicroit  toute  fonauto^-  Ak.ï5.!ijv 
rité  pour  maintenir  le  facré  collegç  dans  cjuels  ils  ne 
Tancien  droit  d*élire  un  pape  ^mais  il  y  eut  s'accoïàent 
trois  cbofes  fur  lefquelies  on  ne  €*accorda 
pas  alors.  La  première ,  fi  on  opineroit  par  PdlUvic, 
jlations  dans  les  congrépatîons.  La  fccon-    f'^f*  "P» 
de  concernoit  là  claufe,  les  légats  propO'  ^^7; 
fans ,  fiir  laquelle  l'empereur  dcmandoit  une*  ' 
déelaration.  La  troifiéfaie  ,  fi  la  bulle  de 
réformatîon  que'feroit  le  pape,  feroît  fou- 
mife  au  jugement  du  concile.  Moron  partie 
d'Infpruck  le  douzième  de  Mai ,  fans  avoir 
lien  déterminé  fiir  ces  trois  articles  avec 
Fempereur  9  &  dès  qu'il  fut  parti  dlnfpnick' 
&  arrivé  à  Motera  j  il  en  écrivit  à  ce  pria-' 
ce,  pour  Fengnecr  à  ne  rien  c:<îger  (ur  ce5 
trois  points ,  6c  il  adrefla  (a  lettre  au  non- 
eè  Oelfino.  Sur  le  premier  anicle  il  difoic , 
quV>n  ne  pouvbit  changer  les  reglemens  qui^ 
avoient  été  faits  par  les  prcfîdens,  cju'il  ne 
.  paroifFoit  pas  jufte  que  deux  ou  trois  An- 
glois  ou  Irlandois^ûi  s'y-  trouvoient ,  euf- 
ftnt  la  même  autorité  qu*ttne  trentuine  d'é* 
Teques  François  ou  Efpagnols ,  fans  parler 
des  Italiens.  Qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir 
des  princes ,  ni  du  pape  même ,  d'introdui- 
re dans  un  concile  de  nouvelles  coutumes 
contre  le  confentement  des -peres-^}  que  fi 
lV>n  avoit  opiné  par  nations  dans  le  concile 
de  Confiance ,  ç'avoît  été  parce  qu'il  n^y 
avoit  point  alors  de  pape  dans  Téglifc,  8c 
que  le  concj^e  de  BaHe  ne  voulut  pas  fut** 
▼re  cette  voie.;  qu'il  étoît  inutile  de  dire« 
que  par-U  on  abregeroit  beaucoup  ,  puif- 
qu'au  contraire  cette  nouveauté  emploïe- 
roit  beaucoup  plus  de  temps  qu'elle  n'ap- 

ip^rficroic  d*UtilHé.  QuUne  Tuffifoit  pas'à 
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rempcreur  de  dire ,  qu  il  avoit  remis  cet- 
te aiteire  au  jugement  du  pape^  des  légats 
&  de  quelques  autres ,  parce  que  le  bruit 
feulement  qu*on  répandroit  que  ùt  majefté- 
ctoic  dans  ce  fcntiment,  étoit  capable  d&- 
caufer  de  grands  troubles* 

Sur  le  deuxième  article,  qu*on  ne  pour- 
voit changer  cette  ciaufe  qu'au  deshonneur' 
du  concile,  qu'elle  ne  préjudicioit  point 
au  droit  des  princes  ,  qu'en  accordant  aux. 
ambâtladeurs  la  faculté  de  propofer  eux- 
jnémeS)  on^ne  pourroit  la  rcfulèr  aux  évé- 
ques,  ce  qui  cauferoit  beaucoup  de  con- 
Kifion.  Enfin  fur  le  dernier  article  ,  qu'il  ne- 
convenoit  pas  que  le  pape  fournît  à  d'autres- 
ce  qu'il'  avoit  décidé  mûremetit,  &  de  Ta*- 
vis  des  plus-  habiles ,  &  que  d'ailleurs  Içs. 
pères  du  concile  n^avoient  aucune  expé* 
ricncc  fiir  cette  reforme,  qui  n'étoit  pas  de 
leur  reflbrr.  Que  fi  rempercur  croioit  qu'une: 
&mblable  conftitution  ne  remédioitpas  aux 
abus  que  les  princes  objeâoient ,  &  qu'ils^ 
jugcoient  à  propos  que  la  chofe  ftit  propo- 
fëe  au  concile ,  c'étoit  à  lui  à  déclarer  ce 
qui  concernoit  ces  princes  ^  &  qu*on  y  au* 
roit  égard.  Qu'il  prioit  là  majeité  de  faire: 
céBéxtoa  fur  toutes  ces  choies  9  &  4le  ne* 
pas  rendre  inutile  Cà  légation  ;  de  donner 
des  preuves  de  fa  pietc,  de  ion  attache- 
ment au  (àint  âiége ,  &  de  Ton  zélé  pour  le 
bien  commun  ,  e^où.  dépendoit  rhçureu:^. 
iuccès  du  concile* 

L'empereur ,  après  avoir  lu  cette  lettre , 


Keponfe  de  récrivit  à  Moron  le  lendemain  treizième 


^abréger  les  qucC- 
fions  &  les  difputcs  i  qu'il  ne  Si]étoic  jar 
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Ailis  perfuadé  que  le  fiiffirage  de  deux  ou  ^  

trois  Ângbis  fut  du  même  poids  i)ue  celui  Ak.i|^5,' 
de  trente  prélats  d*unc  autre  nation   mais  PAi^n,;^ 
qu  u  entendoit  que  ce  que  quelques  eve-  «/  caf^ 
ques  auroîent  réglé,  fcroit  enfuitc  rappor-  M  -  8. 
té  dans  le  concile,  pour  être  approuvé  ou- 
rejetté ,  fuivant  le  plus  grand  nombre  des 
luflfrages  ;  que  ce  n*étoit  qu*un-confèil  qu'il 
avoit  voulu  donner ,  &  non  pas  un  ordre. 
Qu'à  l'égard  de  la  claufe  ,  les  légats  frofo^ 
fans ,  il  auroit  ibuhaité  qu'on  l'eut  fupprî- 
mée  :  mais  que  pour  obliger  le  légat ,  U- 
étoît  content  de  la  faculté  qu'on  lui  accor** 
doit  de  communiquer  fes  demandes  aux  prc- 
iidcns ,  afin  de  les  propofcr  eux-mêmes  ;  ou- 
quVn  cas  de  refus ,  ce  qui  rfarriveroit  pas  y 
eomme  il  Te/peroit ,  il  (ut  permis  à  (es  am* 
baflàdeurs  de  Iç  faire  ;  ce  qu'il  croïoit  qu'on' 
devoit  accorder  à  tous  les  autres  princes.- 
iQu'enfin  ,  à  régar4  de  la  bulle  de  réforma- 
lion  ,  il  demandoit  feulement  qu'elle  fiot 
exécutée ,  &  qu'on  réglât  ce  qui  concernoie 
les  cardinaux ,  les  confiftoires ,  le^  m.iniftrcs^ 
des  princes  ;  ce  qu'il  croïoit  qu'on  pouvoit^ 
inieux  faire  dans  le  concile  ;  mais  qu'il  {è 
renddit  à  Tavis  de  plus  habiles  gens  que 
hii,  &  qu'il  (e  fbumettott  au  jugement  dir 
concile.  Cette  réponfe  de  l'empereur  fut 
remife  le  même  jour  treizième  du  mois  au* 
nonce  Delfino,  &  rendue  au  légat  Moron  ^ 
qui  étoit  encore  â  Motera  aflez  près  d'Inf>' 
pruck  ;  elle  lui  fit  beaucoup  de  plaîfir  &  il 
en  remercia  l'empereur  par  «ne  réplique 
.pleine  de  politefles. 

Quoique  le  premier  légat  ne  fiit  pâs-  em  xxvr. 
core  de  retour  à  Trente  ,  les  François  ne  ^  ^^^^  de 
lallfoient  pas  de  demander  la  reformation  ^'^«^^cp/ef- 
des  mœurs  avec  iniiance  i  &  le  fieur  de  Navagw 
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'  ■  Lan(àc  dit  au  cardinal  Navagero  i  qn^èi»' 
An.  tant  ambaâadeur  à  Rome ,  il  avoit  vu  avec 
fur  ^/âfrc-  plaîfîr  Combien  le  pape  étoit  bien  inten- 
farni^on.  tionné  pour  réformer  Tcglife ,  &  que  la 
pj^'.  Ht  nouvelle  qu'il  en  avoir  mandée  en  France,  * 
fuM.  10.  y  avoir  caufé  une  joie  univerfelle  ;  mais 
».  3-  qu'à  préfent  il  ctoit  fenfiblement  touché 
A  d-    ^  • 


e  voir  qu'on  procédât  avec  tant  de  len- 
teur à  une  affaire  j(î  importante.;  que  quand 


pondre  aux  vœux  de  toute  la  Chrétienté  , 
&  principalement  du  roiaume  de  France, 
le  légat  repondit,  que  toutes  lesînftancef 
de  l'ambaliàdeur  n*égalotent  pas  Tardeut 
avec  laquelle  le  pape  prenoît  cette  affaire  y 
&  la  lui  avoir  recommandée*;  qu'il  ne  pou- 
voir encore  lui  rien  répondre  de  précis  là- 
deflus ,  parce  qu'il  étoit  nouvellement  ar- 
rive ,  &  qu'il      Içavoit  pas  ce  qui  s'étoit 
'  pafle ,  &  ce  qui  Câtifbit  tant  de  lenteur  ; 
mais  qu'il  étoit  caution  pour  l'avenir ,  auC- 
fi-tot  que  le  cardinal  Moron  fbn  collègue 
fcroit  de  retour  ;  que  cependant  les  pereS 
pouvoient  préparer  les  matières. 
/S  du  PenJantcetem>s-Iàlefé^^^^^^ 
fccrecaire       Muiotte  arriva  de  Rome  ,  ou  le  cardinal 
Mufotte  de  de  Lorraine  l'avoir  envoie,  fur  les  avis  qu'il 
Rome  à    a  Voit  recus  que  le  pape  le  regardoit  comme 
Trente.     jç  chef  de  ceux  qui  étoient  contraires  à  (on 
PaIUv:     autorité  ;  ce  fiit  le  quatrième  de  Mai.  Ce 
yifiwii^t.  fecrctaîrc  étoit  charge  d'une  lettre  de  (a 
l\  173/^*  fainteté  ,  qui  lui  marquoit»  qu'elle  étoit 
wra^Pdùlo  perfuadée  de  les  bonnes  intentions  ,  & 
ilfi.ducon-  qu'elle  confentoic  qu'on  lailfât  les  matière» 
cilc  de  •  de  Tordre  &  de  la  réfidence,  pour  cravail- 
^*  1er  à  la  réformation.  Cette  lettre ,  qui  ât. 
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beaucoup  de  plaifif  aiw  François ,  fut  com- 
ifiunicjuée  par  le  cardinal  au  lé^at  Simo-  An.i5^j. 
nette  j  pour  concertée  avec  lui  fur  les  spend.  hoe 
moïens  qu'on  prmdroit:  mais  celui-ci ,  qui  ^n^».  i8. 
avoit  des  ordres  contraires  du  pape ,  remit ,      '  ' 
cette  affaire  après  le  retour  de  Moron. 

Le  cardinal  de  Lorraine  irrité  de  cette 
remife ,  s  en  plaignit  comme  d'un  dcfauc 
de  liberté,  &fitientir  et  qu'il  n'étoit  pas 
difficile  d'appercevoir ,  que  Ton  attendoic  ' 
de  Rome  jufqu'à  la  décifion  des  moindres 
chofes  5  &  que  c'étoit  Rome  qui  jugeoit  &    .  . 
qui  décidoit,  &  non  pas  le  concile.  Pour-  xxvitt  ' 
r^ppaifer  on  tint  le  dixième  de  Mai  une  con-  Oa  lit  uàe 
grégation  fans  attendre  le  retour  du  car-  lettre  de  lâ 
dinal  Moron ,  &  on  y  lut  une  lettre  de  la  ''""^ 
reine  dTcofle,  que  le  cardinal  Lorrai- 
ne  prcfenta,  Cette^  princefiè  y  déclaroit ,  gation. 
«D'elle  le foumettoic  au  concile •  promet*  t>  n' 
tt>it  une  obeiffance  p^erpetueUe  au  fiegfc^^^p  /  xo.c 
apoftolique  5  &  s'excufoit  de  ce  qu'elle  n'a-  i6,  n.  7! 
voit  pu  envoicr  aucun  de  fes  évêques  à  f>'-^-P'?o/o , 
Trente.  Après  la  ledure  de  cette  lettre,  ^^^""^'i^p'çV 
le  cardinal  de  Lorraine  fit  un  orand  éloge  rltr 
dè  la  reine  dEcofle^  &  s  étendit  beaucoup  Trid,  {ag. 
en  particulier  fur  fon  ;péle  pour  la  religion  581, 
&  fur  les  perfécutions  qu'il  lui  avoit  attî- 
.réés;  &  le  promoteur  répondit  fiur  le  me* 
me  ton  au  nom  du  concile,  enfbrte  que 
tmite  cette  congrégation  fc  pafla  à  loiier  & 
à  plaindre  la  reine  d'Ecofle.  vyîy 

Le  onzième  du  même  mois  il  y  eut  une  coneréga- 
autre  con:^régation ,  où  Ton  traita  des  abus  tion  odl'oa 
touchant  le  (acrement  de  Tordre,  On  avoit  traite  des  • 
drellé  fur  ce  fujet  quatre  chapitres  ,  qui  abusdel'or- 
loulFrirent  tant  de  contradiftions  dès  qu'il:-  ^^ît  ^r». 
furent  çropoicx,  quon  ne  put  s  accorder.    xo.c.  ik» 

le  cardinal  de  Lorraine  voiant  ce  dclordre  y  n.  8,* 

0y 
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yi^         Hijloire  Ecclejtaftique. 
-  fiibftîtua  quatre  autres  amcks ,  furlcfquels» 

Ak«i  f  63«  il  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir  ct'ctre  cnten* 
fJicoï.Pfal.  du.  Il  dit  d*abord,  quMl  falloit  établir  en 
ina^.  coric.  premier  licu ,  d*où  Ton  pouvoit  tirer  les  con- 
7V/f/.  pag,  jiQi^'ances  qu'on  devoit  avoir  de  ceux  qu'on. 

élevoit  à  répifcopat      quelles  quaiitcz  le 
XXX.     Seigneilr  demandoit  en  eux ,  auffi-  bien  que 
^'^5^"?     ^^"^     autres  miniftres  inférieurs  ;  fur  quot 

cette  ma-  iainte.  Il  delaprouva  1  cieaion  des  eviques. 
tierc.        gar  le  pape  comme  impar&ite ,  les  nomi* 
Palla-v.tit  nations  par  les  princes  &  parles  chajptres^ 

fttp.  l,  10  comme  pcrnicîeufes,  fe  fail'ant  d'ordinaire 
€,  i^.  «.  ^>.  fans  confcil  &  par  intérêt.  Il  voulut  en 
^.        ,  excepter  Charles        Philippe  IL  dont  a 
i>i  x^.  /«co  fit  une  mention  honorable  ;  mais  u  ajouta  > 
Çih^.  cit.     qtfon  ne  ttouYoîc  pas  aifément  des  princes* 
Ex  lituris  aufTi-bien  intentionnez.  Il  n'épargna  pas- 
Vegétt,  ad    1^  reine  d'Ecofle  fa  nièce,  &  dit,  que  s'ii 
'3*  étoit  défendu  au»  femmes  de  parier  dans< 
hUii,%Hâ  l'égUfe y  à  plus  forte  ra^fon  d>  nommer  au». 
Pullav.  lo-  dignités*  Il  parla  avec,  la  même  franchxfe. 
c^'/nf.       au  fujet  de  ce  qui  fe  paffbit  en  France  ,  &. 

àÏLy  que  (a  confciencele  forçoic  d'avciicr^. 

£*on  y  commettoit  beaucoup  de  fautes- 
ns  la  diibibution  des  évéchez*  Qu'il  n'ajp* 
prouvoit  pas  pourcelaks-éleâionsquefaî- 
foit  le  peuple;  mais  qu'il  falioit  trouver 
quelque  forme  d'ékdion  ,  qui  approchât  de 
celles  de  Jcfus-Cbrift  Se  des  apôtres  ^  au^ 
tant  que  cela  fe  pourroit  faire. 

Enfuite  il  propo/à  le  précis  des  quatre  ca- 
nons ou  chapitres  qu  il.  avoic  drclTez  lui« 
même. 

Après  cette  leâure  il  parla  contre  Ta* 
bus  de  nommer  des  évéques  (implement 

titulaires,  fur-tout,  pour  les  lieux  où  il  le 
itt>ttvc  gar-Ià.  deux  é véque^  >  comme  on  ii^ 
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Livre  cent foixmte-quétfiémim    )l J 
¥oît  9  dît-fl ,  à  régard  de  Conftantinople , 

&  de  quelques  villes  de  la  Grèce.  Que  fi  An. 
la  Grèce  ,  ajouta-t*il ,  fe  réiinifloit  à  Téglife 
Komaine ,  par  quel  hazard  verroir-on  deux 
époux  d*une  même  égiife  aflîfter  à  un  coi^ 
elle  f  II  dit  encore  ,  que  les  évéques  titu* 
laires,  de  même  que  les  autres  ,  s*obligeanC 
,par  ferment  dans  leur  confécration  à  prê- 
cher au  peuple  qui  efl  confié  à  leurs  foins, 
ils  mentoient  au  Samt-£(prit ,  puifqu*ils 
fçavoient  qu'ils  ne  le  feroient  pas.  Qu*ain/î , 
ou  il  ne  failoit  point  les  ordonner,  ou  Ton 
devoit  les  envoicr  dans  leurs  diocéfes  , 

Soiqu'ils  fuilent  fujets  de  princes  infidèles  ^ 
lat  du  devoir  d'un  évéque  d*étre  prêt  à 
feufirir  le  martire  pour  fon  troupeau  ,  com- 
me faifoient  les  évéques  voifins  du  iiccle 
de  Jeftis-Cfarift  ;  d'où  il  conclut,  quon  de- 
voit  exclure  de  Tédife  ces  gens  qui  ne  font 
que  des  ombres  d'évéques. 

Lorfque  ce  cardinal  eut  repris  fon  dif-  xxxj, 
cours,  après  que  quelques  pcres  curent  par-  llpark-con- 
lé ,  il  dit ,  que  c'étoit  une  chofc  tout*À* 
fait  abfurde,  de  donner  des  évccbez  aux  J„"Xsévé! 
cardinaux  diacres ,  &  qu'on  ne  poovoîtchcz. 
Voir  fans  horreur ,  qu'un  homme  qui  ne    p  n  î 
Veut  pas  être  évéque ,  obtienne  un  évéché  :     rL  ^JA* 
quii  etou  dememe  ridicule,  que  des  cgu-      «.  , 
f^s  futfent  données  en  commande  à  des  car-    t  Pko/a  , 
dinaux.  prêtres  ;  que  pour  lui ,  il  étoît  tout      7-  t^l* 
prêt  de  quitter  ion  archevêché  de  Reims  ;  ff'*,  § 
Ci  que  s  il  n  ctoit  pas  permis  a  un  cardinal  inaSi.  conc^ 
d'avoir  un  évéché-,  il  renonccroit  plus  vô-  fag,  jS/.  * 
lontiers  à  la  pourpre ,  afin  de  fervir  ton  égli- 
fe.  Prenant  de-là  oceafion  de  parler  des 
cardinaux,  il  fut  d'avis  qu'on  n'en  créât  au- 
cun, qu'il  n'eut  atteint  vingt-fept  ans,  ou  ' 
du  moins  Tige  prefcrit  pour  le  diaconat  ; 

O  vj 
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3^4         Hifioire  EccleJIaftique^ 
qu'il  (alloit  que  ceux  qui  avoient  été  110111^ 
An«  I me'z  évêques ,  fe  fiffcnt  coniàcrer ,  &  priiv- 

cîpalement  ceux  qui  fc  trouvoîent  au  coh- 
cile,  pour  ne  point  fcandalifer  les  héré- 
tiques /  qui  voioient  juger  dans  les  caufès 
4e  religion  des  gens  qui  n'avoient  pas-  la 
puifTance  d^impoier  les  mains ,  &  qui  croient 
prefque  laïques  :  que  pour  cette  raifon  il 
falloir  faire  un  décret  qui  ordonnât,  ou 
qu'ils  fc  feroient  conlacier  évéques ,  ou 
^  qu'ils  feroient  privez  de  Tépifcopat  ,  ou 
qu'ils  n*auroient  point  droit  de  fufirage  dahs 
le  concile.  II  romba  cnfiiite  fur  les  dif- 
penfes,  cju  il  prétendit  avoir  été  inconnues 
dans  réglifc  pendant  plus  de  cinq  censans  ^ 
9c  dont  on  faiibit  un  fort  mauvais  ufage  » 
&  ajouta  y  qu'il  croïoit  qu'on  devoit  les 
interdire  pendant  quelques  années.  Il  rap- 
porta la  congrégation  établie  fur  cette  ma- 
tière par  Paul  III.  &  dont  les  aâes  furent 
publiez.  Il  dit  eficore,  qu'on  avoit  iàge- 
ment  établi  dans  l'églife  dès  le  commence«- 
ment  les  fondions  des  ordres  mineurs  ,  & 
qu'on  devoit  renouveller  cet  etabliilc- 
ment. 

Enfin  il  parla  fut:  tant  dVibus  avec  nn 
il  grand  feu ,  qu'il  emploïa  prefque  lui  fcul 
toute  la  congrégation  ,  qui  dura  alfei  long- 
temps. 

.  /  ,        L'archevêque  de  Grenade  paria  après  le 
rarfhivc-  cardinal  de*  Lorraine  dans  des  termes  à 

que  de  Gre-  P<^'"  P^^s  femblables  ;  &  à  Toccafion  de  ce 
patlc  que  cette  éminence  avoit  dit  des  cardinaux , 
auffi  fur  îa  il  voulut  montrer,  que  pendant  qu'on  trai- 
tic^c''  ^»  facrement  de  l'ordre  ,  &  que  le 

•  concile  avoit  autorité  fixt  toutes  les  puii^ 
tii^up  cat'  ^^"^^^  terrera  l'exception  du  pape  , 

1^1%' II/  S^i'^û  rcgardoiî  ,  dit-il,  ici  bas  ,  comme 
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Livre  cent  foixante'^qttatrUme.    j  î  f 
mie  efpeçe  de  divinité ^  donc  tous  les  dé-  " 
erets  pou  voient  être  ctnÇn  émanez , 

qu'il  devoir  les  confirmer  ;  il  lui  fembloit 
qu'il  feroit  à  propos  de  traiter  des  cardi- 
•  naux,  de  leurs  quaiiccz.  6c  de  leur  élec- 
tion }  que  â  Ton  n'en  devoit  pas  parler,  pré- 
tendant que  cela  regardott  le  pape  ^  par  la 
même  raifon  on  ne  dcvoît  rien  dire  des  ^ 
évéques  ,  puifqu  ils  étoient  clioifis  auffi  par 
lui.  Il  dit  enluite ,  qu  il  ne  convenoit  nul^ 
lement  à  ceux  qui  étoient  les  confeillers- 
dû  pape  de  Télîre  ;  qu*onrleur  confîoit  Tad- 
miniftracion  de  pluficurs  églifcs  au  défavan- 
tage  de  la  religion  ;  que  s'ils  vouloicnt  joiiîr 
de  ces  mêmes  églifes  9  ce  devoit  être  en 
^tre  &  non  j»as  en  coromende^t  &  qu'il  écoic 
iajufte  que  les  mêmes  qui  (ont  nommez- 
pour  étreàla  téte  de  diocércs  aflez  éloi- 
gnez, dcmeurafl'ent  continuellement  à  Ro- 
me ;  que  c*étoic  le  zélé  de  la  gloire  du  Sei- 
gneur qui  le  faifoit  parler  ainii  ,  fans  aucune 
vue  d'intérêt.  Il  condamna  de  même  l'abus 
des  évécjues  titulaires ,  qui  ont  été  entiè- 
rement mconnus  dans  la  primitive  ég^liiè. 
11  s'éleva  Cortement  contre  les  exemptions 
&  les  réferves  que  le  &int  fiége  accordoit, 
comme  contre  autant  de  nouveauté?/.  11 
dit ,  qu'il  avoir  été  fouvent  fcandalifc  de 
voir  les  loix  fu jettes  à  tant  de  variations 
&  les  exemptions-  &  rélêrves  qui  ibnt  des 
reiâchemens' de  ces  loix  conftantes  &  per- 
pétuelles. Enfin  il  conclut  ,  qu'autrefois  le 
temps  avoit  pu  être  favorable  pour  intro- 
duire ces  privilèges  &  ces-  rélervcs  \  mais 
qu'aujourd'hui  il  falloit  travailler  à  rendre 
aux  évêques  ce  qui  leur  apparteiioit» 

Le  dix-feptiéme  de  Mai  Tarchevêque  de  xxxiiT. 

I^ciano  occa/îonna  une  difpute  ^  qui  eau-  sentiiacat 


■ 
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fa  quelque  peine  aux  légats.  Ce  prélat  opt- 
An*is6j.  nant  fur  letroifiéme  canon,  qui trailioît  des^ 
de  ^arche.  ^^us,  dit ,  que  les  chèques  étoient  obligear- 
vcquc  de    de  conférer  les  ordres  eux-mêmes,  &  que 
Landano     s*ils  rcmplifloient  exactement  leurs  fonc** 
contre  la    ^{^,^5 , 1  egiife  feroit  bien-tot  réformée,  par- 
d^^^rwTn^!^  ce  qu'ils  léfiderotent  &  tnflrutroient  leurr 
d'AlIema-   tToupcaux ;  mais  quan  contraire,  répiico- 
gne  abfcns.  pat  étoit  méprifé  par  les  prélats  d'AUema'* 
Pétllanf^  ut  S^^i  &  principalement  par  les  éleâeurs.  Et 
fif.  Ub.  10.     tournant  vers  Draicovit&  évéquedesCinq- 
€.  17.  »,  7.  Bgiifcs.«Ceft  àyotts  que  je  parle,  diM>,. 
hun?^*  ^  ^  comme  à  Tambafladeur  de  (a  majefté  Im«- 
4n.n.    périale:  par  quelle  raifon  les  évéquesd'A!- 
wlemagne,  8l  fur- tout  les  éiedeurs,  ne 
»  viennent'ils  pas  au  concile  ,  au  mépris* 
»  du  ferment  qu'ils  ont  &tt  là*dcffiis  dans 
M  leur  éieâton  î  Si  Vot  brille  iûr  les  hnrnof 
»•  Je  leurs  chevaux  ,  s'ils  marchent  avec 
0)  tant  de  pompe ,  &  avec  un  fi  grand  train , 
»  s'ils  font  princes  eccléfiaftiques  &  laïques, 
a»  ils  jouilfent  de  tous  ces  avantages ,  parce 
stquils  (ont  évéqucs,  &  cependant  ils  ne 
»  veulent  point  aflifter  au  concile  ;  que  s*ils 
*  M  en  ibnt  empêchez- ,  ils  devroienc  du  moins 

»  y  envoïer  leurs  procure6rs,  comme  ont 
M  fait  Tarchevéque  de  Saltibourg  ,  &  les 
«cvcques  d'Eiftat  &  deBaflc,  en  quoi  ils 
9t  ûtisferoicnt  à  une  partie  de  leur  devoir, 
x^xiv.      Il  paûa  enfuite  aux  autres  articles  qu  on 
Kaifon  dt  avoic  propofez ,  fans  avoir  été  interronv* 
Pévcquc des     -  &  quand  il  cilt  fini,  révéque  de  Cinq- 
fclT?  pour  Eglises  prit  la  parole  ,  &  dit ,  que  quoi^^u  il 
quoi  les  Al-  pasambaCTadeur  de  Ferdinand  ,  corn- 

lemands  me  empereur,  mais  comme  roi  de  Hongrie, 
n'envoient  cependant  jiuiique  farchtvéque  de  Lancia- 
point  leurs      l'avoit attaqué  ,  line  pouvoît  fc difpen- 

procureurs   y     1     1  .    <     ^  ,  t 

au  concUc.  repondre  i  que  la  raiion  pour  ia:^ 
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Livre  ant  fêixmtê'quaïrienu^    3 17 
i^elle  les  évêques  d'Allemagne  ne  ve- 
noient  point  au  concile,  étoit  le  danger  An,  156  jJ- 
auquel  feroient  cxpofez  leurs  dioccfes  de  féilUvii\. 
la  part  des  hérétiques  ,  qui  pourroient  s*cn  '^'^t 
rendre  maîtres  ;  &  que  ce  qui  les  empéchoic 
4l'y  envoïçr  des  [vocuretirs  étoit ,  qu'ils  y 
pafoitrotent  comme  des  ftatuc^  placées  au. 
dernier  rang  ,  &  à  qui  Ton  fernieroit  la  bou- 
che. Que  fous  le  pontificat  de  Paul  IIL  les 
procureurs  des  prélats  Allemands  avoient  • 
droit  de  fnfiraee  au  concile  ^  &  que  même- 
jbus  le  pontihs  régnant ,  le  procureur  de- 
Tarchevéque  de  Saltzbourg  en  avoir  joui 
une  fois  feulement ,  &  qu  il  ne  fçavoit  pour- 
i^uoi  on  les- en  avoi^  privez^  dans  la  fuite.  Il . 
s^endit  beaucoup  fur  cet  article  j  mais 
&ns  (ôrtir  des  bornes  de  la  modération. 

Le  cardinal  Simonette  lui  répondit,  que  xxiv;- 
la  buIJe  de  Paul III.  n*avoit  jamais  été  mi-  KlyouCc  din 
fe  à  exécution',  qU'Cn  ce  qui  concernoit  le  "^'^^^^^^^^ 
Jfoît  de  confiilter,  &  qu'enfttteelleaToit  c^t°"  J^^uc. 
été  révoquée:  ii  ajouta,  qu'il étoîtTrai^  PalU.,ul 
le  procureur  de  1  archevêque  de  Saltzbourg  ç 
avoic  donné  fa  voix  Tannée  précédente  une  »  ^  . 
fois  feulement  :  mais  qu'on  Tavoit  permis  • 
par  erreur,.  &  qà'aufli'tôt  qu'on  eut  connu^ 
la  révocation  de  cette  bulle,  ce  procureur 
n*avoit  plus  eu  droit  de  fuffrage.  Il  ne  crut 
pas  qu*il  fut  nécefiaire  de  faire  mention  des 
autres  bulles ,  par  leicjuelles'  les  papes  nV 
voient  pas  tant  annuité  ces  privileçe^, 
qu'ils  avoient  interdit  aux  procureurs  la  fa- 
culté d*opiner  ,  quoique  cela  leur  (ut  du  , 
parce  que  cela  auroit  paru  odieux  aux  évé* 
ques  ^  qu'on  privoit  de  leur  prérogative  , 
en  violant  le  droit  commun. 

Les  jours  fuivans  Léonard  Aller,  cvéqu'e  XXXVL 

.4e  Philadelphie  >.  &  iuUcagaat  de  ievéquc  vér^^i^  ^ 
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cl*£iAat ,  parla  à  Ton  tour  >  &  d'abord  Oè 
An.  15^3»  plaignit  vivement  que  dans  les  opinions 
Philadel-  précédentes  on  eut  lî  fort  maltraitez  les 
phic  prend  évcqucs  titulaires ,  du  nombre  defquels  il 
h,  defcnfe  étoit,  comme  s'ils  ne  conferoienc  pas  les 
des  cyêi^ucs  ordres,  &  rfexerçoient  pas» les  autres  fonc- 
tiens  epiicopales.  Il  ajouta ,  qu  il  n  avoit 
f^^^î%  jamais  crû  <^u'en  venant  à  un  concile  con- 
V  '  '  •  voqué  par  Pie  IV.  conduit  par  fes  légats  ^ 
10.  &  compofe  de  tant  défères ,  il  duc  en  être 

bn  membre  inutile. 
XXXVIL     Pendant  qu*on  tenoit  ces  congrégations  ^ 
Arrivée  dd  le  cardinal  Moron  arriva  d'Infpruck  à  Tren- 
cardioAl  dix-feptiénie  de  Mai  ,  &  le  même 

d*In(bruck'  écrivit  au  cardinal  Borroraée  tout 

â  Trente     ^      s'étoit  paiTé  entre  lui  &  l'empereur  ; 

PalU^ic  que  le  plus  grand  ayan»^^^^ 

mij  S      avoit  tire  de  fa  necrociation  ,  ecoitlcftime 
que  Ferdinand  avoit  connue  du  pape  ,  Se 
de  fes  bonnes  intentions. 
XXXVIIL     Le  dix-neuviéme  iiiivant  cm  s'aiTembfa 
On  remet  pour  délibérer  du  jour  auquel  on  ttendroit 
lâfc/ïïooau  la  feJlion;  mais  comme  les  matières  n'é- 
de  Juin      toient  pas  encore  prêtes,  &  qu  on  ne  Ica- 
*     voit  pas  quand  elles  le  feroient ,  on  con- 
n  i  t        vînt  unanimement  d*attendre  jufqu'au  quîn- 
déme  de  Juin ,  à  Iwrer  le  jous  de-cette  fef^ 
iîon  ,  dans  l'cfperance  qu'alors  toutes  les 
difcuffions  feroient  finies ,  que  la  paix  fe- 
ioit  rétablie  parmi  les  pères,  &  que  les 
ambafladteurs  s'adouciroîent  fiir  leurs  der 
mandes. 

xxxiix:      Le  vingt-unicme  de  Mai  on  reçut  au 
'  Oïl  reçoit  concile  le  comte  de  Lune  ambafl'adeur  d^Ef- 
rambada-    pagne  ;  il  entra  dans  Taflemblée  au  miticu 
J.ne       deux  ambaâàdeurs  de  Tempèreur & 

pagne  dans      //•        1    t  1       .  /• 

iinecongcé-  prefenta  la  lettre  du  roi  avec  fes  pouvoirs, 
^atioa,      dactezi  du  vingtième  d*Oâobre  de  Tannée 
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frécédente*.  Après  qu^on  en  eut  fait  la  lec- 
we .  il  parla  ^  ces  termes  :  «  Je  fiiîs  con-  A».  i$6^% 
tent  de  recevoir  maintenant  la  place  c]u  on  «  PaîUv.  ut 
m'a  donnée,-  mais  en  proteftant ,  que  je  "/"«p.  ir; 
s^entends  point  que  usa  modération  &  les    xV  -^*/'^Ar  7 
égards  que  j'ai  pour  les  délibérations  de  *  ,7 ^^'^'^^^^^ 
ce  ikint  concile ,  puîflent  en  aucune  façon  ^  jg^.  ** 
préjudicier  à  la  dignité  &  à  la  majefté ,  ni  "  M^m.  f  ow^ 
au  droit  du  roi  Catholique  mon  prince,  « 
ou  de-fesliefcendans^  ni  empêcher  qu  ils    ^'^g"''^*  t' 
n^ayent  encore  à  Tayenir  ici ,  ou  en  tout  «  ' 
autre  lieu,  toutes  les  mêmes  aâions  en  « 
leur  entier.  J*entends  donc  réferver  &  je 
réferve  en  effet  pour,tput  autre  temps 
lieu  les  droits  de  mon  roi  &  de  fes  def-o 
qendanS)  leiqttels^droitsjl  pourra  pcur(tii-  ^ 
▼re  &  défendre  cî-après  ;  comme  fi  j'a- 
vois  dès  ce  moment  la  place  que  je  pré- « 
tends  m'étre  due.  »Enfuite  il  fit  lire  la  pro- 
leftation  par  Antoine  Covarruvîas ,  audi- 
teur de  la  chancellerie  dé  Grenade ,  étant 
debout  devant  les  légats  pendant  tout  ce 
temps ,  quoique  les  autres  fulfcnt  ai&s  en*  . 
*  leurs  places. 

Après  qu*on  eut  là  ùl  proteftation,  il  fe  --a 
pl  ç     p  émrat  des  autres  dmbaflk 

.  ¥is-a-vi«ues  légats ,  au  cote  gauche  d  une  du  Ferricr  à 
croix  d'argent,  qui  étoit  élevée  au  milieu  la  piotcfta. 

'  de  raffemblée,  proche  la  table  où  étoit  le 
fecretaire.  Dans  le  même  momenrdu  Fer-  ^l^^^^^f^i 
lier  fit  une  woteftation  contraire,  &  <î>w- pagne, 
tenant  que  la  place  des  ambaffadeurs  de     p  ii 
France  devoit  être  la  première,  après  cel-       t;.  ^il 
le  des  ambafladeurs  de  Tcmpereur',  &  IsHEra-Pd^hl. 
même  que  leurs  prédeceiTeurs  avoient  oo-  ^'/«/*- 
oupée  de  tout  temps  :  il  demandoit  que  le  f^''**/ 
concile  déclarât  que  l'aéKon  du  comte  X^li,,,., 
Lti^e  nç  pût  point  préjudicier  aux  droiss-&  f^ut  Uc9Um^ 
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j  3  o         Hiftclfe  EceleJî^JH(jt0el 
-  à  la  pofleiSon  iaimémoriaie  du  roi  trèi^ 
AN.i$é}.  Chrérien,  &  queû  protefi^Mon  iîit inféré 
cilidtTrett'  dans  les  aâes  du  coneiie. 
t€^n.^,f.     Après  cette  demande,  Pierre  Fontido- 
^37-         nîus  évéque  de  Salamanque  ,  fit  un  long 
XLI.     difcours  à  la  ioiiange  du  roi  d'£(pagne ,  donc 
Difcours  il  dit  encr'aiitres ,  oue  la  fin  du  concile  étant 
proche,  le  roi  Catholique  envoïoit  fon  mi^ 
gnol  au    ""îfe  pour  aliurer  les  pères  qu  u  ctoit  prêt 
aiom    du   de  faire  pour  le  concile  tout  ce  que  Tempe- 
comte  de    reur  Marcien  fit  dans  celui  de  Calcédoine  y 
luae.       c^eft-â-dire ,  de  défendre  la  yérité  enfei^ 
Paîlav.ui  gnée  par  leurs  décrets ,  d'appaîfer  Icsdivî- 
fup,  lib,  II .  fions,  &  de  terminer  heureufement  un  con- 
^*  èan  l    ^'^^       Gharks  V.  fon  pere  avoit  prote- 
mMtmi^^^^L      dans  fa  nati&nçe  &  dans  fon  ucogrcs  , 

mm.   tour  j      ir/»i     r     *^  c 

U  cont.  de  luiqu  a  entreprendre  de  facfaeuies  guerres  a' 
Trente.  fon  fojet ,  &  dont  l'empereur  Ferdinand  fon^ 
^fttres  de  oncle  >  faifoit  encore  aujourd'hui  le  princi- 
H^'^ti  '  P^d  appui.  Que  fon  roi  n  avoit  rien  omis- 
f.  43S.  V  devoir  dun  pwce  Catholique  pous  le  - 
frd-Pétoïê  ,  fétabiir  ;  qu'il  y  aroit  envolé  fos  éveques  8c^ 
irtf'  $*  fag.  les  meilleurs  théologiens  de  fon  roïaiime;v 
t^^'n  ,    qu'il  avoit  confervé  la  religion  en  fermant 

iw»é-#4 19  ^^^^^^  ^«  ^^"^5  ^  rhctélîç  ;  qu'il  avoit  em- 
péché  par  6» foins      cette  pefte  ne  fé^ 
netrit  jufqves-dkms  le  cmr  <ka  IiMks  owk* 

dentales,  &  n'étouflSt les  premières femen- 
ces  de  la  religion  Chrétienne ,  qui  com- 
Hien^oit  à  germer  parmi  les  peuples  :  que 
c'étoit  par  les  foins  de  ce  prince  que  la  (oi 
te  la  pureté  de  la  doârtne  fleuKÎffoient  en 
Efpagne  ;  que  réglifc  avoit  de  quoi  fe  con-- 
foler  dans  le  chagrin  qu'elle  reffentoit  en 
voiant  les  autres  provinces  infcâées  d'hé- 
féfie  ;  dfe  ce  qu'au  moins  l'Efpagne  étoit  fai- 
ne &  capi^le  de  lui  fervir  d'ancre  ùlcs£' 
liarixii  tant  de  n^fagcs.  Plût  à  DiQiiy  s?àr. 
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Livn  Cênt  fftxan^qMtriimt.  331 
^a-»t«il ,  que  les  aotres  princes  &  états  n 

thoUques  euflent  imîté  la  féverité  de  Phi-  An, 
lippe  contre  les  hérétiques ,  réglifc  feroit 
délivrée  d'un  abime  de  maux  j  éc  les  pere» 
4es  inquiétude»  qui  leur  (ont  caufëes  par  le 
çoncfie.  Il  ajouta ,  que  fon  roi  ne  s'étoit 
marié  avec  la  reine  d'Angleterre  que  pour 
ramener  cette  i/le  à  Tobéiliance  de  réglifc. 
Il  paria  des  fecours  envoiez  tout  recem-- 
ment  au  coi  de  Erance  »  qiû  avoit  rempor* 
té  une  pleme  Tidoire  iur  les  CalTtnifte«- 
par  la  valeur  des  Efpagnols ,  quoiqu*iis  y 
fuirent  en  petit  nombre.  Il  dit ,  que  Philip- 
pe attendoit  du  concile  rétabliflemencdeia 
doârine  orthodoxe ,  &  la  réformation  des* 
moeurs»  Il  lôtia  tes  peres^dc  n'avoir  jamais 
voulu  traiter  l'un  fans  fautre.  Il  expofa  que 
fon  prince  défîroit  qu*ils  cxaminaffent  mû- 
semenc  la  demande  de  ces  perlbnnes ,  qui* 
àiaat  plus  dè  zéie  que  de  prudence ,  vou- 
lofent  qu'on  accordât  quelque  cho^  aux 
ennemis  de  la  religion  pour  les  mieux  ga- 
gner. Il  inveâiva  contre  ceux  oui  diibienr  ^ 
qu'il  falloir  vaincre  les  Proteftans  par  la- 
•kooté  ^  &  dk  ,  qu^*on  avoit  à  faire  à  it»- 
^ns  qui  ne  (è  gagnoient  ni  par  les  bienCaits- 
m  par  la  compaflion.  Il  conjura  les  pères 
^unom  de  fon  maître ,  d'omettre  les  que(^ 
tions  ftperfluës,  &  dit  9  que  comme  ils- 
«étoient  atifemble^  pour  remédier  aux  maux 
<fM  troubloicnt  la  chrétienté,  s'ils  n'en  ve-  . 
noient  aux  effets,  la  pofterité  n'en  attri- 
bueroit  qu'à  eux  Iculs  la  faute  y  &  auroic 
lieu  de  dire ,  qu'ils  euffeDt  pâ  mieux  faire , 
éils  en  euflent  eu  la  volonté. 

Lorfqu'il  eut  fini ,  le  comte  de  Lune  fbr*  xLir: 
îtit  pour  un  peu  de  temps  félon  la  coutume,  Rqjoti^e  du 
iftfifl.  qu'on.  dcUbcrâtûr,  la  régoofe  q»' on  lui  coiicUe  au 
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3î't  mfloîfe  'Ecclejiafllque. 

.  feroft.  Elle  Ait  dreflee  par  Jérôme  Ragaaseo»^ 
Ak.  15^3,  ni  Venîtien évêque  de  î^magoufte ,  &  lorP* 
comrc  de  qu'on  cut  fait  rentrer  le  comte,  on  lui  dit , 
Lune ,  &  au  que  dans  la  douleur  que  les  calamitez  corn* 
di  cours  du^  nmnes  caufoîent  aux  per-es^  ce  leur  étoit  une 
îïnoT  oonfèlation  ^entendre  parler  de  la 

p  n   •  P*^^^  "     Catholique,  &  de  la  réfolution 
M  r    l'i'  ^^^^  avoit  prife  de  maintenir  leurs  décrets  ; 
%  I  / f  f  X  ♦         Tempercur  &  les  princes  Chrétiens  aïant 
4/  *  *  'les  mêmes  intentions  i  lesperes  de  leur  côcc 
FriK./>i^9/«^tâdieroient  de  corre/pondre  ileun  délits  , 
comme  ils  s'y  (cntoient  portez  par  leur  pro- 
pre inclination,  &  par  les  exhortations  dti 
pape  ;  que  du  jour  qu'ils  s'écoicnt  ailemblea^ , 
ris  ir*aiFoient  celle  de  travailler  à  la  réfor«- 
mation  des  mtstiFS^    à  Texpltcation  de  la 
doârine  catholique  ;  qu'ils  remercioient  le 
roi  d'Efpagne  de  ion  zélé  pour  la  religion^ 
de  fa  bonne  volonté  pour  eux^  comme  au(& 
de  renvoi  du  comte  de  Lune,  deslumie^ 
res  duquel  ils  attendoiene  de  grands  fe^ 
cours. 

xnîl.        Cependant  les  François  aïant  cru  que  le 
Les  Fran-  pape  avoit  décidé  la  queition  delaprefféan* 
fois  croient  ce  en  £iYeur  des  £fpagnoISy  en  témoigne^ 
^"^4^^;  .^^^.^  renr  leur  mécancencement ,  &  Lanlàc  en* 

*  acciae  la  /    •  •  •  i«    •      \  1 

prciîéance    ccrivit  par  un  courrier  extraordmaire  a  la 
contr'euz.    régente,  à  qui  il  manda  que  l'ambafladeur 
féilUn/ii  "^P^g'^c     ^"voii  montre  des  ordres  du  roi 
Uid.  99.    *      maître,  qui  lui  défendotc  de  céder,  fans 
toutefois  rompre -avéc  les  Firançois.  En  Te*- 
cond  lieu,  qu'il  y  avoit  un  règlement  fait  à 
Rome  par  le  pape ,  que  les  légats ,  à  ce  qu'on 
difoit ,  a  voient  déjà  reçu,  &  qu'ils  n'àvoienc 
pas  voulu  mettre  à  exécution,  ni  rendre  pup^ 
blic.  Mais  ce  fait  n'étoit  point  prouvé  ;  ce 
qui  paroit  néanmoins  certain  eft,  que  les 

^iiden^^v oient  écrit  une  lettre^cn  chiâ;^^ 
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tivre-  cent foiscsnte-quatrlénig. 
«4Mit:ardinal  Borromée,  où  ils  lui  marquoieni:.  ■ 
.2^.  Qu'ils  défefperoicnt  d'accommoder  ce  An* 
.diftVrend.  z^.  La  nécefTitc  de  prendre  au 
^plutôt  un  partie  enhnies  inconveniens  qui  en 
.pourroient naicre  de  part  &  d'autre,  &  qu'ils 
.priotent  le  pape  de  décider  cette  affaire  lui* 
jnéme,  &  de  ne  leur  enppint  abandonner  le 
^jugement. 

Que  fur  cette  lettre  le  pape  fe  détermina  XLIV. 
<4*éçrire  à  Tes  légats  le  huitième  de  May  î  qn^    1 1  écrie  1 
XX>mme  le  roi  dïfpagne  trouvoit  étrange     légats  ce 
.qu'on  différât  fi  long-temps  à  donner  rQi^j'gf 
place  à  fon  ambafladeur ,  tant  dans  les  fcf-  g^-^ 
jRons  que  dans  les  congrégations  ,  &  qu'îi  . 
lui  faifoit  de  vives  inftances  pour  l'admettre     '  //^^^^ 
,ou  pour  le  refufer  abfolumcnt ;  il  jugcoît ,         '^^  ' 
qu'il  convenoit  d'avoir  égard  à  fcs  inftances , 
éc  qu'on  trouvât  le  moien  de  le  latisfaire,, 
ians  préjudice  de  l'interét^^des  parties  ;  que 
Je  lieu  qu'il  leur  iparquoit  dans  un  projet 
qu'il  leur,  envoioic  ,.lui  paroifTQit  honnête  & 
^convenable ,  &  qu'il  ne  voioît  point  que  les 
François  puflent  avoir  fujet  de  s'en  plaindre  j 
«f^ue  c'étoit-là  (6a  intention ,  que  c'étoit  à 
eux  à  Texécutet  avec  Jeur  prudence  aceoi»- 
;rumée  ;  &  que  s*!b  trouvoient  de  Toppolî- 
Jtion  ,  ils  laiirafferit  protefter  ceux  qui  au-  ' 
roient  envie  de  le  faire,  pourvii  que  J(ès  or«- 
lires  fuiyTent  exécutés.» 

Outre  cette  lettre  du  pape ,  il  y  fen  avoit    x  l  v. 
une  autre  du  cardinal  Borromée  aufll  en  te  cardinal 
chiffre,  par  laquelle  il  diloit  aux  légats ,  que  ^'^froméc 
le  pape  entendoit  que  fes  ordres  demeurât-  ^^"^fi* 
Xent  fecrets  jufqu'au  temps  de  rexécution  ,  ga*$*&  ^' 
^6n  de  fiirprendre  les  François  ;  que./î  ceux-  Moron .  en 
jci  tfétoient  pas  contens ,  &  vouloient  pro-  partkulîer. 
fefter ,  &  même  fe  retirer  du  concile,  il  fal-  Pallav^  »# 
ïqjt  ^Iqur  ^çrmety;;^  de  fj^iti:  .tQMt  çje  iju^ils/^p.     ^  w 
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4  iJlJtaire  ^eehjîa  Jlîqut. 
voudroîent ,  plutôt  que  de  manquer  à  finVfe 
An.  1563«  fes  ordres.Outre  ceslcttres  communes  à  tous 
In  Epi/i  ièg^^^  ,  il  y  en  avoic  une  particulière  du 
^Qff^ntJ  ad  ménie-cardinai  pour  le  légat  Moron ,  écrite 
tegatoi  12  parordrc^u  pape  fon  oncle  qui  portott 
Maij  apud  comme  un  grand  fecret  ;  que  d'Avila  <î>:  Var- 
JaUavic.  ^  ambalFadeurs  d'Efpagne  à  Rome  ^ 

avoient  mis  entre  les  mau)s  du  pape  un 
^crit  figné  d'eux ,  &  fcellé  de  leurs  cachets  ^ 
.par  lequel  ils  lui  promettoient  au  nom  du 
roi  leur  maître,  qu'il  emploieroit  toutes  fes 
-forces ,  fes  états  &  fa  propre  perfonne  pour 
fa  défenfC)&  l'augmentation  de  Tautorité 
5<lu  ùÀnt  pere ,  ilu  (aint  (iége^  &  de  la  foi  ca- 
tholique ;  que  fk  (âinteté  vouloit  que  le  car^ 
dinal  Moron  fçût  cette  particularité  ,  afin 
<ju'il  jugeât  par-là  que  ce  n'ctoit  pas  fans 
iiijet  qu'il  tâchoit  de  faire  donner  iàtisfaâiost 
an  roi  d'Efpagne:  Les  légats  reçurent  cette 
lettre  le  douzième  de  May  par  un  courrier 
exprès  ;  mais  comme  elle  ctoit  en  chiffre,  il 
fallut  attendre  le  retour  de  Moron  pour  la 
^iéchîfirer. 

Cependant  quelqu'un  aïant  £ut  au  fieur  de 
lanfac  un  rapport  tronqué  de  ce  qui  étott 
contenu  dans  cette  lettre  ^  il  en  fit  du  bruit; 
mais  il  s'appaj^  quand  il  eut  appris  la  vérité 
toute  xntiere. 
Pendant  ce  tenips«4à  Vi(contl ,  qui  avott 
Entretien  eu  ordre  de  fe  rendre  auprès  du  cardinal  de 
-de  vifconti  Ferrure,  pours'entretcnir férieufement avec 
avec  le  car-  cette  cminence  fur  les  affaires  du  concile, 
dinal  lie     conformément  aux  volontez  du  pape ,  ctoit 
Turin.      amvc  à  Tunn  le  onzième  de  May  *  ou  il  at- 
tcndoît  le  cardinal,  qui  devoit  sV  rendre. 
fHtf  lih  XI  I-^cs  le  premier  entretien  quiis  curent  en- 
i*4i/«,   femble,  le  cardinal  de  Ferrare promit  à  Vif-- 

'     *  '  0omi  i^^nga^er  le  cardinal  <fe  Lorraiâe  «  - 
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Zivre  cent  foixante-  qmtrltmê]     5  3  f 
.fjU*il  dévoie  voir  inceirammcnc ,  de  retour-  ^ 
ncr  proQipcement  en  France,  &  d'y  donner  An«i5^>» 
vfes  foins  pour  faire  dans  pcutermincr  le  con-  i^:rr^„,; 
xileaia  gloire  de;  régure,&  a  1  utilité      ijeme  31. 
»fidéles.  Gn  parla  en(ùite  de  la  rélîdencc. /•r^.  zS^.cv^ 
Yifconti  fit  connoître  au  cardinal  de  Fcrrare 
les  vues  &  les  fentimens  du  cardinal  de  Lor-  u  -TF'"''^''^ 
.raine,  &  luggeraau  premier  les  voies  q»wi.  s.  <>.  iis^, 
étoit  bon  de  prendre  pour  empêcher  celui-  ci 
d  avoir  trop  de  fermeté  dans  fes  opinions 
^pa^ticlllicres  &  Tengrigcr  a  fe  relâcher, quand 
,ia  vérité  ne  lèrok  point  bkllée. 

Quelques  jours  après  le  cardinal  de  Lor-  xtviî. 
raine  arriva  à  Ferrare ,  oô  celui  de  ce  nom  £Q(rcvilè*dtt 
fc  rendit  dans  le  méme-tcmps ,  &  prefqu'auf-  ^""dinal  de 
C-tôt  ils  entrèrent  en  conférence.  Le  cardi-  y^"^* 
tial  de  Ferrare  trouva  celui  de  Lorraine  fPerrare. 
•l.-'ès-irriié  contre  les  miniftres  du  pape ,  &  en  yifconti  io. 
«particulier  contre  le  cardina! Môron ,  At  ce  lett, 
qu*à  fon  retour  dlnfpruck  à  Trente ,  il  ne/>^^.  n.^ 
lui  avoir  rien  communiqué  des  négociations î'*''^' 
faites  avec  rempereur.  Le  cardinal  de  Lor-  XLVlll. 
«raine*  dit  à  Ferrare ,  que  malgré  ce  lecret    te  Ugac 
.afFcdé,  il  avoir  été  informé  de  tout,  &  que  trouve  le 
rempereurlui-mcmc  ne  lui  avoit  rien  cache-  lorraine  ^ 
Pour  le  prouver ,  il  montra  au  cardinal  de 
Ferrare  un  écrit  qui  contenoit  en  abrégé  contre  Mo» 
ia  répon(è  de  Uempereur  à  Moron,  &  qui  roa. 
étoit  adreflé  au  duc  de  ïcrrare.  Enfiiitc  ve-  palia^.  u 
;nant  à  la  queftion  de  la  réfidence ,  il  dit,  que  /«/>.  /.  z 
<)ue  quoiqu'il  eût  étéd*avis  autrefois  quon^*  ^ 
ne  devoit  pas  la  décider,;  cependant  lescir-*    ^^H^^^^  • 
iConftances  étoient  tellement  changées,  Sc^^^'^' 
..cette  quelhon  avoit  ère  n  vivement  agitée , 
qu*ilcroioit  qu'il  étoit  maintenant  néceUaire 
•qu'on  en  fiilun  décret.11  inftnua  quel'empe* 
•jreur  penfoit  de  même,  &  qu'il  y  avoit  tour 
lieu  de  croire  ^ue  la.décifîoja  jpaiferoit  Êm 


)  )  g  Hifioin  Ecclejiajli^aê^ 
de  grands  obftacles ,  &  qu'ainfi  il  étoît  at>fb-^ 
An.i^ô^.  liimcnt  néccffairc  d*en  donner  une.  Vifconci 
qui  étoit  de  l'erîtreticn  ,  sVfforça  de  faire 
voir  que  les  oppoficions  /eroient  infiniment 
plus  grandes  qu'on  neie  penfoit.,  &  que  le 
cardinal  de  Lorraine  ne  le  difoic.  Mais  quel-- 
ques  raifons  qu'il  pût  apporter  pour  faire 
changer  de  fentiment  au  cardinal  de  Lorrai- 
ne ,  avec  quelque  vivacité  qu'il  parlât  con- 
formément audciir  de  la  cour  de  Rome,  Il 
ne  pût  rien  gagner ,  &  le  cardinal  de  Lorrai- 
ne fortit  de  Fcrrare  pour  retourner  à  Trente 
le  vingt-feptiéme  du  même  mois  de  May  ^ 
Vifconti  l'accompagnai  &  .ils  arrivèrent  en- 
femble  à  Trente. 

Dans  le  te  mps  de  leur  arrivée  on  ft  difpo- 
^oit  à  envoïer  en  Bavière  Nicolas  Ormanct- 
te  de  Vérone,  doracftique  du  cardinal  Na  va- 
gero,  pour  faire  f^avoir  au  duc  de  la  part  du 
concile ,  qu'on  ne  pouvoir  accorder  à  fe« 
fujets  Pufage  du  calice  ^  comme  il  Tavoit  fait 
demander. 

XLIX,        Ormanette  partît  avec  des  inftrudions^- 
Ormanette  qui  portoicnt  en  fubflance ,  que  le  duc  de 
part  pour  la  Bavière  &  (es  (u jets  aïant  toujours  vécu  dans 
Bavière  avec  |^  religion  catholique  «  il  étoit  arrivé  leCa- 

j  rcme  dernier,  que  quelques-uns  des  prmci- 

au  pape»  ,    ,      '  •»     ^,    ^  11*»' 

paux  de  la  nation,  hommes  turbulens,se« 

PalUvtC'  toîent  foulevez  pour  obtenir  l'u&ge  du  cali- 
».  iV.       &  toutes  les  autres  pratiques  nouvelles 
^VrÀ'PAolo ,  contenues  dans  la  Gonfeffiond*Ansbourg;que 
lifl.duconc*  Ic  duc  pour  appaifer  ces  troubles,  avoir  pro- 
i.'S.jp.  ^^î.  mis  en  pleins  états,  ou  qu'il  obtiendroit  pour 
les  fujets  le^alice  avant  la  fétc  de  S«  Jean- 
Baptifte ,  ou  qu'il  pourvoiroit  d'une  autre 
manière  à  la  confervation  de  la  foi  catholi- 
que ,  (ans  bruit  &  fans  tumulte  ;  que  comme 

fiiî  jour  fixé  p^pcochoic,»  &  ^u  oa  crai^noit 
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^u*îl  xi*arfîvât  quelque  cliofc  de  pernicieux  à        n  mi 
la  religion ,  on  y  envoioit  JOrmanette  avee  An. 1 5^63. 
des  lettres  des  légats,  i^ies  brefs  que  le  pape 
écrivoitau  duc. 

Ormanexte  avoît  encore  ordre  de  tepré* 
fenter  au  duç  qu'il  avoit  devant  les  yeux  la 
piété  &la  prudence  de  rempercur,  qui  fe 
trouyoit  dans  le  même  embarras  ;  mais  qui 
avoit  cependant  contenu  fes  fujetsdans  leur 
devoir,  fans  gu'ils  euiTent  fait  aucune  nou- 
velle entreprife  ;  qu^ii  devoit  donc ,  R  le 
peuple  voulott  établir  la  communion  fou» 
les  jdeux  cfpeces  par  force  &  de  fa  propre  au- 
torité ,  n  y  pas  confentir,  &  ne  point  com- 
promettre fa puiffance,  qu'autrement  il  02£^ 
leroit  pour  fauteur  de  la  révolte  de  fes  fu  jets 
,  contre  l'égiife ,  &  qu*il  fowniroit  aux  fédi- 
tieux  occalîon  de  publier  que  leur  demande 
etoit  raifonnable ,  de  même  que  toi>s  les  aUF 
très  articles  de  la  confeflfîon  d'Ausbourg  $ 
d  o  ù  il  arriverait ,  qu'au  lieu  de  la  tranquifit 
lité  cjMon  efperoit  de  cette  conceffion  ,lei 
lëditieux  en  deviendroient  plus  infoiens ,  & 
la  religion  ménaccroic  ruine. 
'  Ormanettc  qui  étoit  fçavant,  &  fur-touiK 
fort  habile  dans  les  négociations ,  fe  com^ 
porta  dans  celle-ci  aveceant  de  fageffc ,  que 
le  duc  lui  promit  ,  que  pour  montrer  fon 
obéiffance  au  faînt  fîége ,  il  s'efforceroit  de 
retenir  fes  peuples  dans  le  devoir  te  plus  de 
temps  çiu'il  pourroit ,  efi>erant  que  les  pères 
cederoient  enfin  à  la  «éceflité  des  affaires 
quoique  le  concile  eut  déterminé  précédcm- 
nient  !e  contraire.  La  réponfe  du  duc  ne  fut 
rendue  a  Munich  que  le  quinzième  de  Juin  , 
quand  Ormanette  s'en  retourna. 

Sur  la  fin  de  May  René  Biraoue  préfident  '  l. 
arrrva  a  Trente.  Il  étojt  çnvoié  par  le  roi  Arrivée 
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3 }  s         Hifioire  'EccUfiafiiqHei 
Charles  IX*  à  rempereur,avee  orifre 

An.  iî^3,  paflcr  par  Trente,  &  de  préfenter  f^s  lettres 
Birague  4  au  concile  ,&  lui  expofcr  dans  une  congré- 
Trcnte.      gation  Tétat  de  Ton  roiaume  »  &  les  motif!» 

PaiUvie.  quî  Tavoîent  porté  à  faire  la  paix  avec  lep 
^tfnpj.zi,  Calvîniftes.  Auiii^tôt  après  Ibn  arrivée  , 
ç.  j,  ».  i .    il  rendit  yifite  aux  légats  4  à  qui  il  expofa  fcç 

^^^^^^^ 

Î *if^f  * j.  e?*  Comme  on  craignoit  oue  le  roi  n'y  de* 
turf  '^9. y  mandât  que  le  concile  fut  transféré  dans 
>?•  fS^  quelque  ville  d'Allemagne  ,  &  qu'il  n*eûç 
iJa'^'i'^^^l^  donné  pouvoir  à  fon  envoie  de  convenir  de 
Jf^^r^*  la  ville  ;  les  légats  prièrent  Birague  de  leur 
J'  communiquer    lettre  avant  que  l'on  eq  fift 

leâure  dans  une  congrégation ,  afin  d'être 
en  état  d'y  faire  alors  une  réponfe  convena* 
ble.  Birague  leur  donna  cette  fatîsfaâion  ; 
mais  ils  ne  trouvcrcnt  point  dans  la  lettre^ 
çe  qu'ils  a?pieqt  craint  d  y  voir, 
I  r.         Cette  crainte  au  refte  n'çfoit  pas  (ans  fon- 
D'Oyfcl  en.  dénient.  Dès  la  fin  d'Avril  on  avoit  envoïé 
ÏÏr  a^w""'  ^'Alegre  à  Rome' ,  &  d'Oyfel  auprès  de 
pour  fo?re    Philippe  II*  pour  tramer  cette  tranflationî 
transfererl^  &  d'Oyfel  s  etoi):  eâbiçc  d^  perfùader  ati 
concile,      roi  d'Elpagne  que  le  concile  qui  le  tenoit  à 
ralUh.  ut  Trente ,  n-étant  pas  regardé  pomme  général 
Jup.  L  11.  par  plufîeurs  roiaumes  chrétiens ,  n'étoit  pas 
fAp,  j.  n.  1.  fiiffif^nt  pour  remédier  aux  maux  del'églife^ 
hpHcintt     ^  ^??^^^^^  furrtout  les  troubles  de  la  France. 
"    Il  déclara  même  qiie  fi  i'-on  n'en  aflcf^bloit 
pas  un  autre  dans  quelqu^autre  ville  j  pac 
exemple  de  i- Allemagne ,  leroi  de  France  fè 
trouveroit  obligé  dy  fuppléei  par  un  concir- 
le  national. 

Réponfê  eu  ^la^'s  le  roi  d'Efpagne répondît ,  qu'on  ne 
roi  a'Efpa.  poiivoit  douter  que  le  concile  de  Trente  ne 
^;.pauxpro-  fut  légitime  &  oecuménique,  étant  convqy 

portions  de  i^iié     Iç  jpontife  p.9main  aveç  toutçs  les' 
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'"T"^'  "î»^  i^''f^"<^e  de  nud  . 

SSLau^T"''  P°''^°««re  un  obl}2de;AN.ij<,. 

»e ,  &  que  1  autorité  &  la  fonne  de  la  DrÎL    f  ""i'^'^- 

ainitcr,  que  cetoit  la  coutume  des  h^tStJ 

po«r  vivre  à  leur  famaifie.  QuîétSftS 

feTd«r  '      'î"'  prend re^  rié. 

fenfe  des  concUes,  &  mareher  fur  les  tracL 

de  fesancérres;o,,'ii  ne  falloit  pcnfi 
cune  tranHanon ,  la  ville  de  xïente  tâï^ 
•avec'  r  Tnï  f  "^'^^'^n^-^-  TchSZ  . 

diffi<£lt»7  de  grande* 

«mcliltcz ,  &  pourroit  conduire  à  Ja  diffola- 
tton  entière  du  concile.  Que  les  vWmoÎ?! 
propofo.r ,  „e  fetoient  ^SZnuTZ  ' 
pe ,  m  de  plufiçurs  prince»  &  é vcquS  paîcZ  * 
«J  n  y  aMoit  aucune  sûreté  S  ^^T- 

eue ,  piuiot  qu  a  le  faire  continuer  On'fl 

jouvoit  approuver  la  tenuè  dSnSe  r  a  tin 

▼eaute,  qui  conduiroit  infaiiliblem«if.  a  méuaced'un 
fth.fn,e ,  qui  blelTeroit  IWé  d?ré  Jf^ 

¥      >c     «ou  vrai  qu  on  avoit  fo^vedt/»^ 

Pij  ^•s»^.> 
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jJ4o*  •  WfiùiWEeclefiaftiqui,  ■ 
tenu  des  fynodes  nationaux  ;  mais  que  c'ér  " 
A^^jt^S.'^}*  toît  lorfqu'on  n'en  pouvoir  afl'embler  dcgér 
aaéraux;  &  ^uc  quand  on  avok  pu  en  tenir  ^ 
on  leur  avoit  toujours  renvoïé  toutes  les  afr 
laîres  de  la  religtoif.  ûe  plus  que  les  divifions 
jqui  rct>noient  en  France  au  uijet  die  la  rein 
gion,  les  faôions  ,  les  inimiciez ,  Jes  diffe- 
irens  partis ,  fcroient  plii»^  capables  de  met* 
tre  le  trouble  dans  le  roïaume ,  que  d'y  réta- 
blir la  paix  &  la  tranquillité  ;  que  les  Ca^ 
iholiques  ne  regardoient  pas  les  décrets  d'un 
.  concij.e  narional  avec  le  même  refped  que 

l.  peux  d'un  concile  général  ;  que  les  hérétir 

q^es  refuferoient  de  s'y  foiimettre  ;  d'oà  il 
jcoi^çliioit  qu'il  fallpic  s'en  tenir  au  concile 
tdc  Trente ,  &  y  mettre  toute  (bo  efperance  ; 
qu*ainfî  il  prioit  le  roi  très-Chrétien  &  la 
reine  fa  mère  de  s'unir  à  tous  les  autres  prin- 
ces phjréjtîens  ^  ^  de  tourner  tous  leurs  foins 
pour  mainitenir  le  concile  »  &  défendre  l'aur 
JC  I  y.  ^  torttc  4u  faintfîcge.  Conooie  la  nouvelle  de 
"ptragucpré-  cctjte  rcponfc  n'étoit  pas  encore  parvenue  à 
tr^dc  chaiv*^*^^"^*^  temps  que  le  prértden^  Bira- 

les  i)t«  aiTliu^  7  ^^^9 >     préiideiu  eut  attention  de 
|pondle.     .  ne  irien  dire  fur  la  tranflation  que  le  rpi  fan 
PalUv,  ut  maîfrc  ne  lui  avoir  dit  de  propoftr  qu*au  cap 
^«/'.  /.  ii.c.  que  la  rcponfe  du  roi  d'Efpagne  fut  favora- 
3.  «.  ç.      ble.  On  le  reçut  dans  la  congrégation  du 
J-TA-Paplo^  ^deuxième  de  Juin  ;  &  il  y  préfenta  les  lettre» 
Mtmoircs  de  Cbarles  IX.  dattées  de  Chanoncean  1^ 
fouf  te  co.z'  quinzième  d'Ayrih  Ce  prince  y  difoit ,  que 
^ilideTreri'  pac  un  (ecret  impénétrable  des  jugemens  de 
$iM'4,pAg.  Dieu,  die  tou^  les  rçmcdes  qu'il  avoit  emr- 
ploie;t  pour  arrêter  les  troubles  ex.cifez  dans 
.       (bnroianme  au  (ujer  de  la  religion^  il  n'en 
»  itoit  arrivé  que  des  cruautez ,  des  meurtres  ^ 
des  pillages  5  des  faccagemens  de  villes  ^  la 
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tivre  tint  foixMte-àuatrUmi.     

de  j>rînces ,  de  feigncurs  &  de  grands  capital-  T****??* 

hcs^Sc  tant  d'autres  calamitez  &  defola- -'^Naj^l^ 
tions;quainfi  il  ctoit  aifc  de  jliger  que  Id  ^ 
remède  des  ariiies  n'écoit  pas  celui  qu'on 
devoir  eniploicr  pou^la  gùerifbn  de  gens  qui 
lie  fc  lailFoient  gagtter  que  pzr  h  raiioti  8t 
pcrfuafion  ;  que  c  ctoit  ce  qui  Tavoit  con- 
,  traiat  d*cn  venir  â  un  accommodement  avcà 
les  Huguenots  ^  nqp  pour  permettre  Tétablif^ 
femefit  d'une  notivellè  religion  dans  fotk 
toïaume;  maid  a(ih  quViant  mis  bas  lés  ar- 
mes,    ccHi  toute  aigreur  &  animo/rcé,  il 
fût  avec  moins  de  contradiftion  pilrvenir  à 
une  réiinioii  générale  de  tous  fes  itijets  dan^ 
une  même  religion  ;  qti*il  attendait  ce  biett 
de  la  mi(èricoâé  de  Dieu^  &  de  la  fcrieiifâ 
réformation  que  lé  concile  faifoît  efperer  j 
comme  Tétat  univerfel  de  toute  la  chrétien^ 
i  té  le  re^ueroit  de  la  pieté  des  pores  ;  que 
Gomme  tl  avoit  beaucoup  de  choies  à  leur 
repréfenter ,  il  Icùr  envdïoit  It  ûtui  René 
de  Birague  préfîJent  au  fupréme  confeil, 
que  fà  majefté  avoit  établi  de-làles  Monts  i 
{  c'étoit  à  î'urin  )  que  cet  envoie  le  leur  ex-* 
poreroit  die  vivfe  vôik,  &  qu'il  les  prîoit  de  * 
récoutcr  favorablement ,  8c  d'ajouté  foi  i 
tout  ce  qu'il  lelir  diroît  de  fz  part. 
'  Apres  la  ledure  de  cette  lettre,  Birague 
fit  un  dilcoursi  dans  lequel  il  entra  dans  urî  .  ^^ffS''^-^ 
alTez  grand  détail  des  divifions,»  des  guerre^  B^r^ue^  au 
&  des  malheurs  de  la  France ,  (ùr-tout  de-  condie. 
puis  la  prife  du  Connétable  •  &  Ja  mort  trast-^    «  . 


•«ère  ayoient  fait  avec  les  hérétiques ,  8t  â  t- 
feîre  voir  que  les  Catholiques  y  trouvoiênt  ^  ^  „  / 
f9  gv%nds  avantages  :  c|i)e  U  majelteniioa  f^/uf^ 
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j4i         Vifioire  IcclePaJliqué, 
confeîl  n'avoieiK  pas  lapenféede  laîfler  éw 
1^3*  blir  une  nouvelle  religion  $  mais  feulement 
de  réunir  amiablcirient  les  deux  partis  dani 
Tanciennc ,  par  les  Voies  que  fes  ancêtres 
^voient  tenues ,  perfuadé  que  Texercice  de 
dciix  religions  ne  pouvoit  pas  fe  maintenir 
long-temps  dans  un  état.  Il  ajouta  que  & 
tfiajefté  efperok  d^y  réuflir  par  une  grâce  fin* 
guiiere  du  ciel,  &  avec  Taide  du  concile  , 
remède  emploie  de  tout  temps  pour  guérir 
des  maux  femblables  à  ceux  qui  aifiigeoient 
alors  la  chrétienté*  Il  pria  les  pères  de  fé- 
conder les  bonnes  intentions  de  fon  roi  par 
une  exaôe  réformation  ,  par  le  rctablifie- 
ment  de  Téglife  dans  fa  première  intcgritc  ^ 
&  par  la  pacification  des  différends  de  la 
religioo  ;  aifurant  <iue  le  roi  &  la  reine  vou- 
loient  conftamment  vivre  8c  mourir  dans  la 
foi  catholique  ,  &  dans  robcilfancc  au  faint 
fiége  i  mais  que  toute  la  France  attendoit  de 
la  bonté  &  de  la  prudence  des  pères ,  ^u'iia 
compatiroient  à  les  maux ,  qu'ils  y  appligue^ 
toient  au  plâtot  le  remède ,  8^qu*ils  termine* 
roient  heurtufement  le  concile. 

On  délibéra  lon^- temps  fur  la  réponfc 
qu'on  feroit  àce  dtfcours,  &  à  la  lettre  de 
Charles  IX.  parce  qu*on  ne  vouloir  offenfel 
tû  rambafiàdeur ,  ni  fon  maître  ^  &  que 
d'ailleurs  on  ne  croïoît  pas  devoir  approu- 
ver, ni  excufer  même  la  paix  qu'on  vcnbit 
de  conclure  en  France  avec  les  hérétiques* 
Les  légats  jugèrent  donc  à  propos  de  répon- 
dre  fimplement,  que  les  affaires  dont  1  am- 
balfadeur  parloit ,  étoient  de  fi  grande  im- 
portance, qu'on  jugeoit  néceflaire  d'y  bien 
reâéehir,  &  qu'on  prendroit  un  temps  con- 
venable pour  lui  raire  fçavoir  le  fentimenc 
des  pères  1 9c  ils  convinrent  d€  cette  réponfis 
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déterminée  avec  les  cardinaux  de  Lorraine 
&  Madrucce ,  les  ambaâadeurs  ccdcfiafti- An.i  J634 
qucs  de  fa  majcfté  Impériale*  &  les  évéques 
de  Premifla  en  RuflTie ,  &  d*Aoft,  Tun  am* 
baiiadeur  de  Pologne  »  &  l'autre  de  Sa- 
voyc. 

BiragUe  &  iels  attirés  ambafiàdeurs  de  Lvi. 

iPrancc  furent  fi  choquez  de  celte  réponfe  ,  Rfponft  éà 
Qu'ils  reeardoient  plutôt  comme  un  refus  de  j5;""** 
repondre  ;  que  les  percs  pour  les  appaiier  ^  uifagag, 
en  firent  une  autre  quelque-temps  après  i  „ 
tqui  portoit  :  Que  le  conale  depuis  quelques  r  i 
bioîs  avoît  reçu  avec  joie  la  nouvelle  de  la 
vi<Soire  que  Dieu  avoir  accordée  aux  armes 
du  roi  très-chrétien  contre  les  ennemis  de 
la  vraïé  religion ,  &  que  les  pères  eh  avoient 
fendu  publiquement  d^s  aâions  de  grâces  à 
la  divine  bonté.  Qu'en&ite  atant  appris  de*^ 
puis  peu  de  jours ,  d'abord  par  les  nouvelles 
publiques ,  &  aujourd'hui  par  le  préiident 
Èirague  au  nom  du  roi^  les  raiibns  que  ùî 
l^ajefic  avoit  cu&  pour  quitter  les  armes  û 
juftement  prîfcs  contre  les  perturbateurs 
la  religion  &  du  roïaume,  ils  en  avoient 
conçu  beaucoup  de  chagrin  &  de  douleur; 
Qu*ils  auroient  fort  foahaité  que  le  roi  n'eut 
|>Qint  été  contraint  de  faire  la  paix  avec  fes 
t^nnemis,  fans  les  avoir  Auparavant  réduits  ii 
rentrer  dans  le  fcin  de  Téglife ,  &  à  fe  récon- 
cilier avec  Dieu,  mais  que  puifque  les  cho- 
fes  avoient  été  réduites  à  un  étàt  fi  malheu* 
feux  j  au  grand  regret  des  gens  de  bien ,  il 
falloir  prier  le  Seigneur  que  cette  paix  réii- 
lîît  les  efprits  ,  que  la  guerre  avoit  aupara- 
vant divifez  ;  vu  qu'un  roiaurae  divifé  ne 
pouvoit  fubfifter,  Sr.  qu'an  roi  unique  ne 
pouvoir  commander  à  des  peuples  qui  ne  • 

profeiroient  pas  une  feule  relinion.  Qu'ils 

*^  •••• 

PlUj 
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^^^^  344^  'Kijfoitt  ieclejtxpqàé: 
^^J^***^"*  avoîent  appris  avec  im  vrai  plai/îr  que  tei 
AH.i^ôy  Parifiens  étoicnc  pleins  de  zcie  pour  le 
le  maintien  de  la  foi  catholique  ;  &  oâè  faii€ 
que  leur  yîtle  ^  qui  étoit  égalemenc  là  capi- 
tale du  roïautne  ^  &  faille  de  toutes  les  fcien^. 
ces, Te  foutiendroit  dans  la  pureté  de  la  do- 
ârine  ,  îl  y  avoir  lieu  d*efperer  qu'elle 
répandroit  dans  toutes  les  autres  provîn-*' 
ces  ,  qui  apprendroient  d*clle  ce  qu'il  falloif 
croire. 

Que  cependant  le  concile,  pour  s'acquîif- 
ter  de  fbn  devoir  ,  conjuroit  la  reine  très- 
chrétienne^par  les  entrailles  de  J  efiis-Chrift^ 
d'exécuter  ce  qu'elle  avoit  promis;  c'eft-i<* 
dire,  d*emploïer  tons  Tes  foins  8c  toute  ibii 
attention  à  confirmer  refprit  du  roi  encore 
jeune  dans  la  vraie  piété ,  &:  dans  rot>éiflkn- 
ce  au  faint  iiége ,  afin  que  Theureux  naturel 
qu  on  avoit  admiré  en  lui  lorfqu'il  n'étoit 
qu'enfant ,  put  avec  Fâge  le  garantir  de  tou- 
te mauvailè  doéîrine  ,  &  produisît  en  Inî 
des  fruits  abondans ,  dignes  de  la  gloire  de 
fes  ancêtres ,  &  conformes  à  l'attente  éc 
tous  les  Chrétiens.  Qu'ils  lai  prioient  encotd 
«le  (èrvir  de  toute  fbii  autorité ,  qui  de- 
Voit  être  d'un  grand  poids  dans  le  roiaume  , 
pour  engager  tous  les  orL-res  à  gagner  lei 
hérétiques  ,  &  à  les  ramener  à  Tunité  de  Té^ 
glife.  Qu'au  rêfte  le  concile  l'aideroit  dtf 
tout  fon  pouvoir  pour  une  (\  boAne  œtivf e  « 
&ne  foufFriroit  jamais  qu'on  pût  lui  repro- 
cher d'avoir  manque  à  fon  devoir,  &  d'avoir 
.négligé  une  bonne  réformacion  de  mœurs  » 
conforme  au  temps  préfent ,  &  à  ce  qa'il 
tonnoiflbit  d'utile  a  l'églife  G^^licane.  Avant 

3ue  de  faire  ufagc  de  cette  réponle,  on  la  lut 
ans  la  congrégation  du  feptiéme  de  Juin  en 
^réfence  des  peies ,  à  qui  on  iaiÛà  la  iiberti 
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ide  réformée  les  endroits  qu'ils  n  approuve- 
roîent  pas  ;  chacun  en  dit  fon  fentîmcnt ,  fe-       ^  J^J* 
ion  fes  préjugczr  ou  fon  équité.  On  y  fie  LVII. 
quelques  chliangemens  ;  on  parla  plus  avan-    Cette  ré- 
tageufcment  du  zélé  de  la  reine  régente  pon^«cftap* 
pour  la  vraie  religion.  On  s'exprima  moin?  ^j^f/ 
durement  fur  l'accord  que  le  roi  de  France 
s*étoit  cru  oblige  de  faire  avec  les  héréti-  ^^''^1^^^**^ 
ques  de  (es  états  pour  la  tranquillité  de  fon  ^c^^^n.'lll 
roïaume  ;  &  après  ces  changemens  &  ces 
petites  additions ,  on  produiiic  la  rénonfe. 
•  Dansla  même  congrégation  du  leptiéme 
de  Juin 9  aufli-bien  que  la  veille  &  le  lende^ 
main  on  examina  les  canons  fîir  les  abus ,  fc 
liir  d'autres  matières  déjà  propofccs.  Fac-^ 
chinctti  propofa  d'établir  une  vie  commun^ 
entre  les  évéques  &  les  cbangines  ;  &  ce 
fentiment  Ait  fort  loiié,  mais  il  parut  d*une 
difficile  exéattion,  qu*on  n*en  fit  aucun 
décret.  On  n'applaudit  pas  de  même  à  l'avis  IVfîï^ 
de  Martin  de  Cordoue  évcque  de  Tortone^  P^-tc^ 
qui  opina  qu'on  devoit  abolir  toutes  les  ma-  ^P*"^'^^  ^"«^ 
nîercs  ufitées  d'élire  le  foiiveraiii  pontife  ;  kr  .o'^Iré! 
&  que  la  meilleure  manière  lui  fembloit  cel-'  gâtions?  ^ 
le  par  laquelle  les  évéques  fe  choifiroicnt   „  _ 
Jeursiuccefleurs.>commeilamiroit  queLamty},^  j^,.^ 
Pierre  avoir  choifi  faint  Clément  :  lin  autre  c .  4.»,  1, 
avis  que  le  même  évéque  donna  fut  mieui^  O-fiq* 
#eçu  ;  il  dit  que  tout  le  monde  vantoit  la  ré-* 
forme  de  la  primitive  églîfe  ;  mais  qu'afin  de 
montrer  que  ces  louantes  partoient  du  cœur^ 
les  évéques  dévoient  pratiquer  cette  réforme 
&  qu^on  ne  devoit  plus  vcnr  briller  dantf 
leurs  appartement  l'or,  Targent  ^  &  les  iheii^ 
bles  de  foye.  Alexandre  Sfortia  évéque  de 
Parme  opina  de  même  ;  &  Ton  crut  que  ceS[ 
deux  prélats  avoient  en  vûe  de  condamner 
le  kxe  &  k       dti  cardiflal  de  Locrainr< 
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^     Hi/hhe  BccUfiafiiftti. 
«^^■■•"^  Antoine  Auguftin  confirma ee  fentiâient,  fit 

SAn.         ajouta,  qu'il  étoit  à  propos  de  fbumettre  lei 
évéquesàun  févere  examen,  &  de  dépofct 
les  indignes  &  les  incapables.  Mclchior 
Avofmedian  évéquc  de  Guadix  partant  des 
évéqiies  titulaires  dit ,  qu*ils  n*aroient  été 
introduits  dans  Téglife  que  par  la  parefle  des 
éveques ,  &  par  Jes  artifices  du  malin  efprit  ; 
qu'il  ne  falloit  pas  fèukmeoc  défendre  d*ea 
ordonner  à  Tavenir  ;  mais  que  ceux  oui  Vé* 
lotent  aâuellement ,  dévoient  être  entermel^ 
dans  un  monafterc  pour  y  faire  pénitence. 
II  ajouta ,  que  Tcpifcopat  demandoit  un  dio- 
céfe  comnac  une  chofe  effentielle;  que  rcvc* 
que  êi  Véglifç  étoient  corrélatifs  ;  que  Tun  M 
poiivoit  être  fans  Tautre ,  &  qu'on  ne  pou* 
voit  dire  fans  contradiftion,  qu'il  y  eût  au- 
cune caufe  de  faire  des  éveques  titulaires.  U 
ibutint  que  leur  ordination  étoit  une  inven^- 
tion  humaine  9  qu'il  ne  s'en  voïoit  pas  un 
fenl  veitige  dans  toute  ramiquité  ;  que  ici 
évÊques  qui  quittoient  leurs  cvcchcz ,  ou 
qui  en  étoient  privez  ,  ne  pafloient  point 
•  pour  tels  y  non  plus  qu'un  homme  ne  paâc 

pomt  pour  mari  quand  il  n'a  plus  de  femme  : 
ce  qu'il  tâcha  de  confirmer -par  quelques  an^ 
cîens  canoniftes  :  qu'ainfî  faire  des  éveques 
titulaires ,  c*étoit  agir  contre  Tinflitution  de 
Jefiis-Chrift  &  de  fes  apdtres  .:  cependant 
pour  lie  (è  point  rmdre  odieux  à  ceux  d'en* 
tre  les  pères  du  concile  qui  étoient  éve* 
quesfans  églife,  il  dit ,  quil  convcnoit .  qu'il 
y  en  avoit  quelques-uns  de  beaucoup  de 
mérites  ,  &  qu'il  falloit  donner  à  chacun 
.de  ceux  là  un  évéché  avec  un.  clergé  &  uo 
peuple. 

Les  légats  fupporterent  avec  quelque  pei- 
ne ceUe^liberté  que  (^hâcua  prenait  de  gxo*^ 
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J>ofer  tout  ce  qui  lui  venoit  dans  rcfprit  : 
mais  ce  qui  les  inquiéta  le  plus ,  fut  le  parta-  An.  1 5^5. 
ge  des  pères  au  fujet  de  la  doârine  du  ikcre-    l  l  x. 
ment  de  Tordre ,  à  caufe  des  avis  contrairei  Partage  «a** 
de  trois  célèbres  nations.  Les  François  rejeta-     }.".  P^^^* 

rr         •  *      r   .  -  au  fuiet  di| 

toient  toute  expreflion  qui  pouvoir  inlinuer  facrcmcat 

la  fupénoriccdu  pape  au-dellus  du  concile ,  je  l'ordre, 
ou  approuver  le  concile  de  Florence,  fie  nui*  .  , 

te  à  celui  de  Bafls  i  Les  Efpagnols  reconnoif-  y,-^* 
Ibient  le  pape  au-defliis  du  concile  &  Fauto»  \  j  [  cap,  '4. 
rité  de  celui  de  Florence,  &:  prétcndoient  «      ^.  7, 
d'ailleurs  qu'on  définît  l'inditution  des  évc-  (ir 
ques  &  leur  jurifdiâion  de  droit  divin  >  quoi**  ^ 
que  dépendante  du  (buverain  pontife.  £n6H 
(irefque  tous  les  Italiens  &  quelques-uns  des 
deux  autres  nations  foutcnoient  l'opinion 
la  plus  favorable  au  pape  fur  chacun  de  ces 
articles.  Ce  partage  de  (èmimens  en  fit  nai« 
Ire  un  autre  »  iorfqu'il  (ut  queftion  de  iot* 
mer  les  canons  lur  l'autorité  du  pape.  Il  yen 
eut  qui  vouloient  qu'on  lui  donnât  une  au- 
torité pareille  à  celle  qui  étoit  dans  faint 
Pierre.  Mais  quelle  étoit  cette  autorité  dans 
l'apôtre  9  dilbient  les  partions  de  la  cour  de 
Rome ,  qui  ne  (e  trouve  pas  déjà  dans  le  p»* 
pe  ?  Il  y  aenlisî,  ajoutoicnt-ils,  une  puif^ 
fance  de  paître  toutes  les  br;bis  de  Jcfus* 
Chrift  \  mais  le  mot  de  Toutes  fembloit  ren** 
fermer  un  fens  diftributif ,  &  non  pas  coUe*^ 
âif ,  comme  on  parle  dans  Técole-  ;  parte 
qu'il  fignifie  chaque  brebis  ^  non  le  troupeau 
entier  raifembic  en  un  :  de  plus,  parce  qu'on 
propora  de  définir  que  les  leuls  évéques  ét^ 
blis  par  Tautorité  àaJUgt  ^foftolifue ,  étoient  J:^* 
légitimes  ;  ces  derniers  mots  fiégeapofloUqut^  nvU  vou^ 
paroi/roieht  aufli  équivoques^,  obfcurs,  les  former  les 
patriarches  d'Orient  les  aunt  aurrefo's  em-  canons  fur 
f  ioiictf' »  pxiacipalcQieQt  ceux  qui  préiidotent  i  A^toiicéda 
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J4S    ~      Hijloiré  Icclefiajiiqtté. 
aux  églifes    donc  les  évéques  avoîent  été 
An,  15^}.  établis  par  les  apôtres.  L'on  propofa  aullî 
f.  Pallétv.  ut  d'ajouter  au  canon  ,  qui  traitoic  de  Tau- 
fif,  L  XI.  torité  des  fouverains  pontifes,  ces  paro* 
f.  4«  ir.  Il»  les  :  FaHeur  de  Xéglife  univer/elle  ,  tirées 
du  concile  de  Lyon ,  qui  eft  reçu  par  les 
François  ,  &  qui  même  a  été  cité  par  le  con- 
cile de  Bafle  :  &  en  la  place  de  ces  mots  : 
brebis  de  Jifus-Chrijl ,  on  penfa  à  fe  fêr- 
Xvc  d'un  terme  coUeâif ,  comme  de  Trou-- 
feau  duSelgfieur^  comme  le  pape  PielV. 
écrivant  à  fes  légats  leur  avoir  marqué  qu'In- 
nocent IV.  s'en  ctoit  fervi  pour  exprimer 
que  faînt  Pierre  avoit  reçu  de  Jefus-Chrift 
une  plénitude  de  puifTance. 
j^^j^       Les  prélats  François  avoient  produit  un 


qui  avoient  ete  mmtuez  par 
ramo"riS^'  té  du  lîége  apottolique ,  fans  les  rcftrai». 
du  pape.         à  ceux  qui  avoîcnc  été  approuvez  par 
PalUv  ut  ^*^^^"^^     P^P^  y     prétendoîent  que  ces 
fup^lib  kl.  ^^^^^^s  étojcnt  plus  propres  r^puifqHe  quand 
£.  4*  ni  1/.  un  pape  meurt ,  leficge  apoftoiique  fubfifte 
toujours.  Jls  ajoutoient  qu'en  faiiant  feule- 
ment mention  de  l'autorité  du  pontife  Ro^ 
main ,  on  eiccluoit  de  la  qualité  de  véritable 
évéquc  Timothée  créé  par  S.  Paul ,  &  Poly- 
carpe  par  S.  Jean ,  &  aujourd'hui  un  grand 
Bombre  d'évéques  Grecs  ;  maié  ils  né  re- 
lufoient  pas  qu*oir^  définit  auffi,  que  ceux- 
là  étoient  de  véritables  évoques  qui  étoient 
choifîs  par  le  pape.  Quant  à  ce  qui  concer- 
noit  la  perfonne  du  fouverain  pontife  ,  ils 
vouloient  qu'on  Tappellât  ReBeur ,  non  de 
féglife  uniwrfelliy  m%i$  deféglife  c^tholi- 
.  ^que ,  laquelle  expréffion  ,  quoiqu'elle  pa- 
.  «  rolife  /igniiier  la  même  chofe»  eiî  toutefois 
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livre  cent  foixante-quaittemé]  34^' 
fegardce  par  quelques-uns  comme  équivo-  ~ 
que  y  parce  que  ce  mot  catholique^  eft  prb  AN.xi^Ji 
quelquefois  pour  jidiU  ;  ainli  tout  évéque 
des  fidèles  peut-être  appelle  en  quelque  ma- 
nière évéque  de  régliie  catholique. 
.  Ils  ajoQtoient  que  ce  ne  fer  oit  point  ua  ' 
terme  nouveau  pour  leconcik,  puiiqnele 
cinquième  général  rapportant  quelques  en- 
droits des  ouvrages  de  faint  Auguftîn,  le 
défigne  fous  ces  mots  :  Augufl'm  évéque  de 
Véglife  catholique  u  dit  ;  qu  on  lifoit  encore 
dans  faint  Cypricn  ,  oue  ce  faint  évéque 
f  ecevant  dans  le  lètn  ae  Téglife  quelques- 
nns  qui  avoient  vécu  dans  Théréfie  ,  les 
obligea  non-feulement  de  confeflcr  que 
Corneille  étoit  pafteur  de  Téglife  cathoif- 
que  ;  mais  qu'on  ajoutât  encore,  c'eft  à- 
dire  un^^erfelle  :  d'où  il  s*en(itit  que  ce  £unr 
martir  croïoîr  que  l'équivoque  du  premier 
terme  ctoit  otée  par  le  fécond ,  &  c'eft  pour 
cela  que  le  concile  de  Lyon  femble  attri- 
buer au  pape  répithete  d'u/iiwr/î;/.  On  crut 
toutefois  qu'il  y  avoit  un  tempérament  à 
prendre  en  cela ,  qui  étoit  de  dire  que  le 

"Ibuveraîn  pontife  étoit  le  pafteur  de  toute 
réglife  catholique.  Enfin  fiir  ces  mots  ^ 
ehoifis  par  l* autorité  du  fiége  apojlolique  ,  0» 
propolbit  d*y  ajouter  ceux-ci  :  Laquelle  au» 
tûrké  réfidê  dans  te  fmufe  Remsin.  Fofca- 
raro  fe  flattoit  de  faire  approuver  cette  ad- 
dition par  les  François  ;  mais  il  ne  les  avoit 
pas  confultez  ,  &  le  cardinal  de  Lorraine 
mieux  inftruit  fît  entendre  qu'il  n'y  avoit 

'  rién  à  efperer  de  leur  part  fur  ce  ibjer. 

Les  pères  informez  de  cette  propo/îtion  jr 
des  François ,  dont  on  prétend  que  le  car- 
dinal de  Lorraine  étoit  le  principal  auteuc  ^ 
s'afiemblerent  le  quinzième  de  Juin  danois 
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deireSn  de  fixtTj^nfin  le  jour  où  l'on  tîefl- 
^Nwj^j*  droit  la  feffion^  qui  ctoit  différée  depuis  fî 
long-temps ,  &  die  fut  âxée  au  quiiuiéma 
4ie  Juillet; 

;  Dans  la  thème  dongrégation  le  cotntft 
de  Lune  demanda  de  nouveau  au  nom  dit 
toi  d*Efpagne  ,  que  l'on  otât  des  décrets-, 
ou  que  Ton  expliquât  cette  formule  ^  lesU^ 
gMns  fropofans  ;  &  ii  fonda  fa  demande  en 
particulier  fut  la  lettre  fuivante ,  que  le 
pape  écrivit  en  effet  à  fes  légats  ,  pour  les 
exhorter  à  fatisfaire  fur  ce  point  le  roi  Ca- 
tholique Bc  ceux  qui  penfoient  comme  ce 
firince,  &  dont  le  comte  étoit  biea  Infor- 
mé,  quoiou'elle  ne  fiit  pas  encore  parve* 
liuë  )ufqu*a  Trente  ;  cette  lettre  étoit  con* 
çué  en  ces  termes.  ^ 
'  txIT.  3>  Puifque  les  princes  font  tant  d'inftarv* 
te  pape  jjccs  pour  laifTer  joiiir  le  condle  de  fa 

ïox "rafs''    ^^^^  ^  *  ^^l^^      femble  que  par  ces  pà- 
**  ^olcs  ,  les  légats  propcfans,  mifcs  à  notre 
«xpliquerla  »  inf^û ,  on  le  prive  de  cette  liberté  ,  ne 
ciaufe  ,  les  m  faites  aucune  dîfâcuité  d'expofet  auxpç- 
le[yts  fro'  ^fcsy  foît  dans  une  congrégation  généra- 
foj*itjj.      ^  le^Mt  dans  la  feflion,  que  notre  in^ 
^dlUv.     a»  cention  n*a  jamais  été  d*6ter  par4à  la  lî- 
jup»  I.  *''^3berté  au  concile;  mais  que  nous  avons 
ytjconii^lt  ^  voulu  feulement  éviter  laconfufion.  C'eft 
l^i'*^^*     pourquoi  faites  connoitre  à  tous  ^  . que  le 
j8  concile  eft  lîbre«  Que  fi  ce  même  cond» 
»  le  juge  à  propos  qu'on  faffe  une  déclara^ 
>»tion  fut  ces  mots ,  ou  qu'on  les  retran* 
tt>  che  tout- à-fait,  vous  devez  y  confentir , 
»  &  fçavoir  que  nous  aurons  pour  agréa» 
••  bfe  ce  que  les  pères  ftatoeront  lâ-deflus$ 
^  &  que  par^ià  on  contentera  les  princes  8t 
»  les  peuples  ,  qui  connoirront  que  nous 

j>  ?ouloiks  fake  toiu  ce  qui  dif^ad  de  aous  $ 
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^ôUr  procurer  une  fin  avantageufe  au  con-  ^ 
cile  ,  en  nous  appliquant  fur- tout  à  une»  An.15^Jc 
bonne  &  escaâe  réformation.  » 

Comme  le  comte  ne  pût  produire  Te*- 
xemplaire  dé  cette  lettre  ,  fur  laquelle  il 
fondoit  fes  demandes ,  parce  qiie  les  percs 
ne  ravoient  point  encore  reçue  t  on  Tccou- 
ta  alfex  impatiemment  9  &  ce  qu'il  deman^ 
da  fut  rejette.  Inutilement  revînt-il  plu- 
fieiirs  fois  à  la  charge ,  on  crojott  Thon* 
fieur  du  concile  blelfé  dans  fcs  follicita- 
tîons  ,  &  on  ne  lui  accorda  rien.  La  lettré 
même  dont  on  vient  de  parler ,  ne  leur  dt 
]>as  changer  de  femimens  y  lorifqu'ils  Teu^ 
'rent  reçue ,  &  le  comte  it  Lune  voïant 
leur  attachement  opiniâtre  à  cette  claufe^ 
fc  contenta  d'obtenir  qu'on  furfeoiroit  cet* 
te  aftaire ,  jufquà  ce  qu'il  eut  reçu  de nou« 
Veaux  ordres  du  roi  d'Efpagne  »  &  que  É 
ce  prince  perfiftpit  dans  la  demande,  les 
légats  la  propoferoient  au  concile  9  &  tra- 
vaillcroîent  â  la  faire  valoir. 

Mais  les  légats  ne  rifqnoient  rien  à  faire  LXilï/ 
cette  promefle»  ils  connoiûbient  trop  bien     p^p^  ^i^" 
Vcfytk  de  la  cour  de  Rome,  pour  rfétre  pas 
perfuadeE  qu'ils  en  feroient  toujours  appuicz  av  oi^don- 
dans  le  parti  qu'ils  prendroient ,  dès  que  ce  nez  fur  cet- 
parti  ferviroit  de  quelque  chofe  pour  afier-  ce  claufe» 
mir  ies  prétentions  Si  accréditer  fa  puif*  PalUif; 
âncck  Et  en  effet  leur  embarras  dura  peu ,  ut  fup.  Uù^ 
(iippofé  même  qu'ils  en  euflent  trouvé  dans       ^»  t* 
leur  réfiflance  au  comte  de  Lune  ;  car  aprçs      ^  '|...^ 
qu  lis  eurent  reçue  la  lettre  dont  on  a  par-*  ^^^^  itâ 
lé,  le  pape  leur  cor  écrivit  une  autre  >  oÀ  Ugst.  17. 
Àl  leur  mandoit ,  que  puifque  les  préfidens ,  c2r  |o.  /f- 
&  fur-tout  le  cardinal  Moron ,  avotcnt  une  '^^  ^f^^ 
fi  grandie  répugnance  à  fupprimer  la  claufe 

#n  qneition ,  il  ne  yoyioit  pas  ij^Qjituiii's 
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tiipifélectcfiaJllqUé.'  - 
dre  ;  qu'il  révoquoit  les  ordres  qu*il  îeaf 
An.  ij^j.  avoit  envoïez  là-deilus,  &  qii*ii  les  exhot- 
toit  à  s'en  tenir  conftammcnt  à  ce  dont  Md» 
ton  étok  conVenu  avëc  reitipereur  :  il  en 
apportoit  pour  raifôos  principales ,  que  les 
•ordres  du  roi  d'Efpagne  avoient  cté  don^ 
liez  à  fes  anibalTadeurs ,  avant  cet  accord 
de  l'empereur  ;  que  d'ailleurs  Philippe  II. 

I  s'étoit  fondé  (iir  ce  que  tous  les  princes  de- 
mandoient  la  même  choie  r  ce  qui  ne  fe 
trouvant  plus  véritable  atijourd'hui ,  il  y 
avoit  lieu  de  préfunier  qu'on  contenteroit 
ce  monarque,  en  lui  accordant  la  menre 
xbofe  dont  Ferdinand  étoit  convenu  :  qu'il 
en  avoit  écrit  à  Crivelle  (on  nonce  ;  &  qu^ 
par  les  foins  d'Avila  &  de  Vargas  ambaf- 
fadeurs  d'Efpagne ,  fes  lettres  avoient  été 
favorablement  remues* 

ILXiv.    •  Le  pape  fit  écrire  vers  le  même  temps 

II  mande  â.aux  mémes  légats  par  le  cdrdinar Borron 
dVlaîflcr"  "^^^  '  >^"'^'  exhortoît  à  laiHer  jouir  ie  con- 
«oncilejoùir  ^^^^  d'une  pleine  liberté  dans  les  déci/îoris 
(d'une  pleine  regardoient  le  dogme  &  la  difcipline* 
liberté.  Cette  dernière  lettre  étost  dattée  du  (èi- 
'  PalUvic,  ^*^"™c  de  Juin.  «  Les  derniers  chapitres  de 
ntlKfJ.  II,  »  réformation  qu'on  vous  a  envoiez  ,  difbit 

ê.  4.  n,  i.  M  ce  cardinal  dans  cette  lettre,  &  dans  lef-  • 

•  JB  quels  ceux  des  pères  choi/is  pour  les  dref* 
»ier9  ont  renfermé  plufîeurs  demandes  des 
9d  princes ,  quoiqu'ils  n'aïent  pas  encore  re- 
39  çu  la  dernière  main ,  comme  vous  dites,  - 
93  n'ont  paslaifle  d'être  fort  goûtez  de  fa  (ain- 
»  teré  y  qui  remarque  en  cela,  que  vous  em- 

•  «vploïez  tous  vos  foins  pour  propofer  ce 
M  qu'on  doit  examiner  r  &  c^eu  ce  qu'elle 
99  vous  reconrmande ,  en  priant  le  Seigneur 
M  que  tout  réufliCFe  à  l'avantage  de^fbn  égli- 

£  fe«  Pour  ce  ^ui  e&  de  ils  inieacions ,  elk 
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tivf'e  cent  foixmte-  quatrième*    j  f  f 
il  ne  vous  dira  que  ce  qu*elie  a  dit  fouvent 


£  en  renroïafit  Tafifaîre  de  la  réformatîon  à  if^f'é 
«•votre  prudence  ,  fans  qu'il  fok  néceflaire 
«*  de  le  repeter  ici ,  puifqu'eile  regardera 
tf»  comme  bien  fait  tout  ce  que  vous  6c  It         '  ' 
^  concile  aurez  défini ,  perfnadéc  que  vous 
k  n*avéz  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  ft 
Éf  le  bien  {>ul>li<^.  Il  n'y  a  qo'tfne  chûfe  fut 
,  *  laquelle  (a  fainteté  veut  vous  donner  quel-^  « 
w  ques  avis  ;  c'eft  que  fi  par  hazard  on  par- 
le  de  ne  point  accorder  de  coadjutoreried 
,  ib  &  les  regret ,  il  fèrpit  à  propos  gannuUef 
Jn  toutes  ces  ccmcefltorts  faites  ùlù^  zv6k  été 
•  exécutées  ;  en  quoi     fâînteté  penfe  qui! 
.  Sa  y  aura  peu  de  difficulté  ,  parce  que  les 
ao  coadjutettrs ,  qui  ibnt  déjà  facrez  les 
ii  évéqtfes  titiïlaires  ne  peuvent  pas  être 
ib  privez  du  dégré  épifcopal ,  comme  cent 
qui  ne  font  que  fimples  coadjuteurs.  Ge"* 
m  pendant  fa  fainteté  remet  tout  cela  au  jû- 
»  gement  du  coqcile  &  au  vôtre  :  elle  vous 
s*  prie  &  vous  conjure  au  nom  de  Dieu  de 
déférer  à  fes  intention» ,  lof  fqà'elle  vous 
renvoie  tontes  chofes  de  même  qu*att  • 
^    concile,  &  de  croire  quVlle  perfevercra 
^  dans  cette  volonté ,  qui  eft  très-fincere 
8»  conformer  à  la  haute  opinions  que  fa  iàin^ 
'*  teté  a  cofnçuë  de  vot/e  probité  &  de  vo* 
^  »•  tre  jugement ,  comptant  que  vous  vous  * 
h  appliquercTl  à  finir  les  affaires  aufll  promp*. 
M  tement  qu'il  vous  Ccta  poffible. 

Le  papfe  paroîflbît  aufli  dans  les  mêmes  txV.- 
ientimens  pottr  les  décrets  qui  resardoîent  reniée  fk 
.  la  doârine  ;  c*eft  pourquoi  les  prefidens  lui  ^cifion  dct 
aïant  ertvoié  la  formule  qui  avoit  été  dref-  ^^"jute^ 
fée  par  le  cardinal  de  Lorraine  ,  &  lui  ment  &  à 
niant  marqué  les  diipofitions  des  Impériaux  leur  pc«* 
'^our  prociifer  la  paix  A  riinkm  enfir^'  l^.  dcim» 
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|j4  ^fiéireteclejîajlique^ 
percs,  îl  leur  fit  écrire  le  même  joUr:& 
An»i5^3- après  avoir  beaucoup  loiiélc?  foins àcs am- 
Palla'v,  badadeurs  de  Tempereurvle  cardinal  Bor- 
fnf»  lib.  IX.  ramée  ajoute  3  que  le  pape  s'écant  tou jours 
u  côndi  dans  la  ptudence  &  dans  la  droiture 
des  légats  pour  toutes  chofes ,  il  avoir  II 
même  confiance  pourTaftaire  dont  il  s'a- 
git ;  qu'il  cfperoit  qu'ils  trouveroient  quel- 
que ouverture  pour  la  fitiir  heureufement  ^ 
enfbrte  qu'on  put  Contenter  toutes  les  per* 
fbnnes  de  pietc  qui  ctoient  au  concile ,  en 
confervant  l'honneur  &  la  dignité  du  faint 
£ége.  Que  s*il  arrivoit  quelque  chofe  d*inin 
portant  qui  eut  beibin  de  eonfesl  «  le  pap<f 
leur  envokroit  un  courier  eicprès  ;  mais  au0 
cela  ne  devott  pas  les  empêcher  d'agir ,  d  a- 
vancer  Se  de  conclure  ,  comme  s'ils  n'a- 
Voient  aucune  nouvelle  à  attendre^  de  Ro- 
jne^  parce  qu'ils  dévoient  étteafliirez  que 
le  pape  aurpit  pour  agréable  tout  ce  qu  Ut 
auroient  décide. 

Après  qu'on  eut  fixé  le  jour  de  la  fefljon 


des  évêqucs  qui  ^  quoiqu'approuvée  par  le  plus  grand 
eovoïcc  au  nombre  de  ceux  que  les  Icgats  avôient  con- 
P^pe-        fultez  9  n'écoit  pas  toutefois  du  goik  de 
^it//^y.  ut  quelques-uns  ^  plus  fcrupuleufement  atta- 
{^'^         chez  que  les  autres  à  maintenir  l'autorité 
/^ifconti ,  pontificale ,  parce  qu^elIe  étoît  Compose 
um,  iJett,  d'expreflîons  qui  pouvoient  avoir  plufieurs 
44»^*7J»    fens,  &  dont  ils  croioient  que  les  adver-» 
iaires  du  fiége  apoftoliqueauroient  puabu^- 
ièr  )  fott  pendant  le  concile,  foit  aprèç  qu'il 
lerôit  fini.  D'un  autre  coté  les  légats  vou** 
loient  conclure  ,  ils  en  connoiffoicnt  la  nc- 

'  ceÛké  ;  mais  ils  doutoieat  s'ils  devoieoc  ba« 
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fcarder  une  déHnicion ,  où  Ton  déclarâc  la 
ftiperiorité  du  pape  au^dcifus  du  concile,  An«ij^}# 
CfU  s'il  iêroit  plus  à  propos  de  n*e&  point  paie* 
1er.  Ils  contolterent  fur  cela  le  cardinal- 
Borromée ,  en  lui  envoiant  la  formule  dont 
envient  déparier,  &  ce  cardinal  en  infor- 
ma le  pape ,  qui  fit  répondre  à  Tes  légats  ^  * 
qne  pttifqu*tis  ne  youloient  pas  uCtt  de  Tau» 
torité  qu*il  leur  avoir  tant  de  fois  accordée, 
d'en  agir  fans  le  confulter  de  nouveau  ,  & 
qu'ils  attendoient  fon  jugemenc  ;  il  croïoit 
qu'il  devoit  propofer  auparavant  au  facré 
collège  &  auic  ambaifadeurs  des  jprinces  ce 
qu'ils  lut  demandoient  ;  qu*il  agreeroit  tou«» 
tefois  qu'ils  fuiviflent  le  confeil  qu'il  leur 
avoir  donné  d'omettre  les  deux  canons  qui 
(aifoient  le  iiijet  de  toutes  les  dilputes. 

Qu'il  y  avoît  une  chofe  quiluifailbit  de  „  f 
la  peine ,  fit  dônt  il  fe  plaignoit  i  eux-mé-  ^'^''f 
mes,  c'étoit  que  dans  le  temps  cju  ils  rcfu-  légats  fur 
ibieat  de  fe  fervir  de  la  liberté  ou'iîs  avoient,  cette  for- 

Ïu'ils  lui  renvoioicnt  à  lui-même  la  déci-  ciulc. 
on  d'une  affaire ,  &  qu'ils  attendoient  ^u'U  PétlUmc; 
b  jugeât  ,  ils  la  publiaiTent  néanmoms;  «/Ap.  /îk 
que  par-là  ils  falfoicnt  tomber  fur  lui  le  re-      ^»  ^» 
proche  de  vouloir  fe  rendre  maître  des  af-  ^* 
taires  »  principaiçn|ent  lorfque  le  concile 
ne  le^choifîroit  pomt  pour  juge  5  auquei 
ças  il  s'en  ieroit  chargé  plus  volontiers,  fit  * 
qu'ils  (e  mettoîent  dans  la  néceffité  ou  de 
didimuler  les  difficultez  qui  fe  rencon- 
troient  ^  ce  qu*il  ne  feroit  jamais  dans  les 
chofès  qui  regardoknt  la  foi  ^  ou  de  fe  ren»* 
dre  odieux  aux  autres  ,  quoique  iàns  rai« 
fon ,  &  d'en  être  regardé  comme  voulant 
troubler  la  paix.  Les  légats  s'excuferent  & 
dirent  fur  le  premier  article,  qu'ils  ne  po»- 

Toiem  fe  dîipeiifer  deê'adsd&r  àleus  cbcC 
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3$é>  hiftèire  'EccUfùfiiqitè. 

dans  les  chofes  difficiles ,  (ans  fàSct  fàttt 
Uij6y.  téméraires  autribùnat  des  gelis  fages, 

jfnéme  de  leur  confcicnce  ,  n'aîant  qu'ùii 
foiivoir  général.  Et  fur  le  fccond  article^ 
qu'étant  obligez  de  communiquer  les  af- 
faires à  tant  de  prélats  &  d'ambaifadeurs» 
&  Jeîtr  (àire  agréer  le  délai  de  leur  répond 
le  ,  ils  ne  pouvoient  eiï  empêcher  la  publx* 
cation. 

Le  cardinal  Borrom'ée  fit  aufli  fçavoîr 
aux  légats  ce  que  le  pape  penlbit  auiâjeC 
de  là  réformation  des  cardinaux  ,  que  ce^ 
lui  de  Lorrame  avoir  demandée  avec  in(^ 
tance ,  &  qu'il  afluroit  n'ctre  p^s  dé/îrée 
avec  moins  d'ardeur  pài'Ies  rois  de  France^ 
d'£(pagne  &  de  Portugal.  On  voit  par  ceitel 
'  lettre  dit  cardinal  Bortomée  »  que  le  pape 
délîroie  aùfii  cette  réferfhation'  ^ee  em- 
preflement.  Vous  n*avez  qu'à  faire ,  écrit 
Cette  éminence  atnc  légats  ,  tout  ce  que 
Vous  jugerez  de  plus  convenable  ^&  même 
tiommer  exprelTément  les  cardinaux  dantf 
fous  led  chapitres  de  la  réformation*,  dfîif 
qu'ils  ne  puîflcnt  pas  l'ignorer.  Et  n'aiez  an- 
*.    Cune  confidération  humaine  ;  car  quelle  quef 
ibit  cette  réformatioâ)  elle  ne  pouf ra  ja-^ 
Ikiais  paroitre  trop  (evere  à  fàiàinteté)  qui 
veutenoela  >  côiifime  dans  tout-ce  qui  eft^ 
du  bon  ordre ,  contenter  le  concile  &  ItÈ 
princes.  " 
^  ixvîîi.      Pendant  que  ces  chofes  fc  paflbient  hor^P 
lions  "VuT^Î      ^^ï^c^'^  >         laifloit  pas  de  tenir  les 
^t^^oïmL  ^  ^<>"|r^gations  à  ^ordinaire  poli*  la  réfor- 
tion  de  la  thatiotï  de  la  difciplrne.  L'évêque  de  Ni- 
difcipline.    mes  difcourant  des  abus  du  facrement  de 
Tra.PAolo ,  Tordre ,  parla  fiir  les  annares ,  &  dit,  qu*il 

6^1/  *  ^'  WQfxtbHf  r  à  ift  déf  eiife  de  là  Gotir  du  pape  j 
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josass  qu'il  ne  pouvoit  approuver  les  an-      -  ' 
jiaces^  ni  quanf  à  la  quantité  4e  la  (ommt^  ^*  ^i^li 
.d*autant  que  ce  (èrett  aflez  de  payer  le  ving- 
tième du  revenu  ,  ni  quant  à  la  manière  , 
parce  qu'on  ne  devroit  paicr  qu'au  bout  de 
ran*  Que  puifque  la  cour  de  Home  fe  de-r 
voit  entretenir  des  contributions  de  toutes 
les  églife^ ,  il  feroit  jufle  aiifll  qu'elles  en 
riîçuflent  quelque  utilité ,  6c  non  pas  qu'el- 
les foufFriflcnt  tant  d'cxtorfioqs  des  officiers 
,du  pape ,  &  que  les  percs  dévoient  avertir 
&  fainteté  àly  pourvoir*  Enfuitc  il  parla  de 
l'ordination  des  prêtres  qui  fe  £ai(bient  à 
liome  ,  &dit,  que  ni  les  canons  ni  les  de- 
prêts  n'y  ctoienc  point  obfervez  :  de  forte 
/qu'il  fai^oit  ordonner  y  que  £  CC^x  qui  pre« 
noient  les  ordres  a  Rome  9  De  Te  trjouvoienj; 
pas  capables  9  les  ivéques  puflem  les  fui- 
pendre  ,  fans  qu'on  pvt  s'oppofer  à  leur  ju- 
gement par  appel  ni  autrement. 
*  Siovon  N^gni  évéque  de  Scrzane  en  Tôt  lxîx. 
cane,  parla  en  faveur  des  évéques  titulai-  t'évéquéd» 
jres  ,  contre  le  lêntiment  de  l'évéque  de  .Scrzaûc 
Çuadix  qu*on  a  rapporté  ailleurs.  Il  nt  voir  P*'^^  ^/^ 

^  -    j      ^  u  r     V        /-I        j      vcur  des  c- 
quil  y  avoit  deux  choies  a  conndcrer  dans  y^q^^j  ^.^ 

l'évéque  y  r.ord|:e  &  la  jurifdiâion  ;  que  pai:  jalrès. 

jl'ordrc  les  évéques  deviennent  feulement fr^^p^t^i 


qui  font  défendues  aux  (impies  prptres^ 
c'eft  par  ordonnance  eccléiiaftique  ;  mais 
^ue  la  jurifiiiâion  leur  donne  part  au  gou« 
vernemcnt  de  Téglife.  Qiie  les  titulaire^ 
ç'aiant  que  la  puillance  de  Tordre  ,  il  n'cft 
pas  bdpm  qu'ils  aient  une  églîfe.  Que  fi 
Autrefois  on  ne  confacroit  point  d  evêque^ 
f^f  lp»t  sn,  a/ïîgner  une  >  .9  e/l  par^cc  qu  9a 
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3  <)  y         Hijlotre  Erclefiafiique: 
n  ordotinoît  ni  diacres  ni  prêtres  (ans  titref* 
wîr^^Jtfj.  Que  depuis  que  Ton  avoîc  reconnu  qu*ily 

alloit  du  fcrvice  de  Dieu  &  de  Tagrandil- 
fement  de  Téglife ,  quil  y  eut  des  prêtres 
làns  titre  ,  on  avoir  jugé  qu'il  étoir  auffi 
avantageux  pour  le  fervice  de  Pieu  Se  pour 
le  bien  de  l'églife ,  qu'il  y  eut  des  évéque9 
(ans  dîocèfe ,  parce  que  ces  évéqucs  éioienÉ 
néceflaires  pour  fuppiéer  au  défaut  des  pré- 
lats abreQs  9  o|i  occuper  aux  affaires  de  Té* 
Ut. 

Le  cardinal  de  Lorraine  parla  en  fityeur 

de  la  fuperiorité  du  concile  fur  le  pape.. 
On  dit  qu'en  préfence  d'environ  dix  évê- 
ques  ,  parlant  de  la  même  matière  j  il 
avoit  fouteilu  que  c'étoit  une  vérité  auifi 
certaine  que  celle  que  le  Fils  de  Dieu  s^eft 
hit  homme.  Il  ne  s'étoit  pas  fervi  dVxpref- 
fions  aullî  vives  dans  la  congrégation  :  mais 
il  en  dit  aifez  pour  démontrer  i  ceux  que 
les  préjugez  n'aveugloient  pas  ,  qu'il  y 
avoir  de  la  folie  à  regarder  le  pape  comme 
Âperieur  au  concile.  Le  cardinal  d'Otran-- 
te  fit  en  vain  un  long  difcours  pour  le  ré- 
futer ;  il  ne  prouva  fon  fentiment  que  par 
des  raifpns  qui  avoienc  été  ccnr  fois  pulvç^* 

Le  cardinal  de  Lorraine  fe  contenta  de 
lui  répondre  ,  qu'étant  né  en  France ,  oà 
ce  fentiment  étoit  le  plus  fuivi  ^  il  ne  po.u- 
voit  pas  s  en  défiâef,  Don  plus  que  les  au*^ 
très  François* 
LXX.       Dans  la  congrégation  du  feîziéme  Juin  i 
Di  cours  du  Ic  pere  Lainez  général  des  Jcfuites  fut  le 
P«/<;  Laincztlernier  de  ceux  qui  opinèrent.  Comme  ii 
fc  fui  tes  fur  ^h^^<^^o*^à  fefoter  ccque  les  autres  avoîedt 
h  rél'ocma-  ^"^8**^  f      avança  quelques  propofitiottt 

toudiaot  la  réformation  de  la  cour  de  Ko^ 
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livre  cent  foixanU  fUStriémît» 
9  &  particulièrement  fur  la  matière  des 
4iipen(ês ,  qui  déplurept  ^  plufîcars,  &  (îir-  Afi.ï^6)^ 
tout  aux  François  ;  de  forte  qu'il  y  eiU  des  r^ll.tv,  ut 
prélats  qui  firent  des  notes  fur  quelques- /^jyi./i^'n^ 
unes  des  choies  qu*il  avoir  avancées  y  à  4e£-    <^  ^. 
feiti  d'en  parler  quand  ils  viendroient  à  ex-    y^fiomi , 
pofcr  leur  fenrîment»  Ce  général  diftioguap^^^  '^^^ 
d*abord  deux  claffes  de  réfo#mation  ;  l'une 
intérieure  &  dans  refpric ,  qui ,  félon  lui ,  ne 
pouvoir  être  cxceffive ,  mais  fiir  laquelle  les 
|oix  humaines  n*avuienc  aucune  autorité  » 
&  qu'il  falloit  attendre  de  la  grâce  du  Tout* 
puiuanr^  que  Ton  devoit  s'cftorccr  de  méri- 
ter ;  l'autre  extérieure  qui  confiftedans  les 
couvres ,  concernant  la  difcipline  &  le  gou- 
vernement y  qui  fe  règle  fur  les  ioix  des  homv 
mes ,  &  qui  eft  fondée  fiir  des  exercices  qui 
conduîfènt  au  bien.  Il  dit  que  dans  cettç 
dernière  on  peut  manquer  &  par  excès  & 
par  dé£aut  ;  qu  elle  eft  un  reme4e  prefcrit 
par  la  prudence  politique  ;  qu'au  relie  la 
commodité  du  remède  ne  doit  pasiê  mé(ÎH 
fer  fur  la  grievcté  du  mal  j  ni  fur  la  bon* 
ne  fanté  dont  un  malade  a  joiii  dans  les  an- 
nées pirccedcntes  ;  mais  fur  l'avantage  quç 
fz  condition  préfente  &  que  la  difpofitio|i 
<lu  corps  en  peuvent  recevoir,  puifque  ton- 
tes les  loix  doivent  céder  à  celle  de  la  char 
rite,  &  le  tout  par  une  autorité  légitime  de 
ceux  qui  gouvernent.  Ces  principes  pofez  ^ 
il  entra  dans  le  détail  des  décrets  qui  étoient 
pn  queftion,  approuvant  les  uns,  cpmbat>» 
tant  les  autres. 

Quant  au  premier  qui  traitoit  de  l'clec-  txxT* 
jtion  des  évéques,  il  remarqua  qu'elle  pou-  il  p^rie  fur 
voit  fe  faire  en  deux  manières,  ou  par  le    canon  da 
Cïergé^ou  parfeslaïqucs^ft  que  <*aame  J^^^^^^ 
^ouvoK  encore  être  foud^vucc  en  élcâioa    "  > 
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Jiift<ilre  I.ccleJ!afliquêl 
faite  ou  par  le  pape ,  ou  par  les  autres  eccl^* 
An*  1$  ^  3  •  ûattiques ,  ou  par  les  princes ,  ou  par  les  peu- 
Tallav,  Ht  pics.  .Que  toutes  ccsieleâiops  font  fujettes  ji 
fuf,  Hb.  tu  beaucoup  de  .défauts  y  parce  que  îe^  éleâeurs 
»  ^  ^;  ]^  ,  étant  hommes  ne  font  pas  exempts  de  paP- 
hutt€  éin'n    "^"^  »  ^  peuvent  tomber  dans  1  erreur  j 
y»         *  q^cn  regardant  toutefois  rpleâion  en  el- 
le-même, il  fcinble  q)ue  celle  qui  fe  fait  par 
je  clergé  eft  la  meilleure ,  parce  que  le^ 
pccléfialtiqucs  fon^  plus  portez  parleur  état 
à  contribuer  au  culte  divin,  &  reçoivent 
plus  de  lumières  dpn  haut.  Que  (d^3  les 
ëleâions  qui  dépendenjt  des  laïques  ,  on 
4oit  préférer  celles  quç  font  les  princes  $ 
&  qu'entre  celles  du  clergé ,  la  préférable 
à  toutes ,  cft  celle  que  le  /buvcrain  pontifç 
fait  avec  les  cardinaux;  maîjs  que  comme 
çétte  éleâion  eft  la  paetUeiire  ,  quand  elle 
eft  faite  félon  les  règles,. auifi  devient- elle 
^         ftrès-inauvaife  &  pernicieufb ,  fî  elle  s*écar- 
*.  le  de  CCS  règles.  Qu*nprès  cette  éleâion  fuit 
celle  que  fait  u;i  métropolitain  avec  fes 
'  iujSrâdg^ns.  Qiie  la  ffoi/iéme  qui  peut  être 

mife  au  rang  des  bonnes ,  pft  celle  que  font 
les  chanoines ,  comtrie  en  Allemagne ,  maiç 
que  ces  trois  manières  d'élire  ,  qu'on  ap« 
pelle  bonnes  de  leur  nature,  ne  le  font 
pas  .to.ujours  ,  eu  ég^jd  ^  la  .condition  d^ 
temps ,  du  lieu  &  des  perfbnnes. 
PdllavU.    ^  ajonta  qu'il  ne  falloit  pas  rendre  Ie$ 
ibid.  ut  juf.  élt&ions  aux  fiifFragans  ;  que  ceux  qui 
P*^h        croioient  qu'elles  leur  appartepoient  de 
droit  divin,  étoient  dans  Une  opinion  qu'i} 
regardoit  comm^  une.  erreur  contraire  à  là 
foi  :  qu'en  foutenant  qu*il  étoit  à  propos  de 
rétablir  à  cet  égard  Tancien  ufage  de  i'é- 
glife ,  ils  ne  confuUoient  que  la  chair  & 

^  i^fr  Qu*^  U  vérité  les  premiers  évér 

qilCi 
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Livre  cent  foixmte-qu»trieme.  %6i 
qiîCS  avoicnt  été  établis  par  les  apôtres, 
&£nvaicz  par  eux  pouc  annoncer  la  foi  aux  ^* 
Xientils }  mais  que  Ton  ne  devoit  pas  faire 
:valoir  ce  raifennement  ;  de  pareilles  élec- 
tions ont  été  pratiquées  dans  les  premiers 
temps;  donc  il  en  faut  rétablir  Tufage  ;  6c 

2u*on  devoir  même  en  inférer  le  contraire  ^ 
Dndez  itir  l'expérience  qui  a  fait  voir  tant 
d*inconvetifens  dans  ces  cleâions  y  qu*on 
,avoit  été  obligé  de  les  abolir.  Qu*il  ne  pou- 
voit  croire  que  les  François  demandaient 
•férieufement  le  rétabliiTement  de  cesélcc* 
^ions,  quand  on  peofoit  à  tous  les  châti- 
dnens  dont  Dieu  les  avoit  punis  depuis  le 
-concile  de  Bade ,  à  ce  qu'il  prétendoir.  Il  tXXîT. 

approuva  fort  qu'on  examinât  Ic5  évéques  ,  ^'^  qw'il  dj> 
»       î-  r      /^    j    1  •       j        1  fur  les  evo- 

&  quon  smtormat  de  la  manière  dont  ils  ^^^^ 

avoient  vécu.  Il  parla  enfiiîte  àt»  évéques  laires. 

titulaires  ,  &  dit  qu*on  n*en  dévoie  point  p^if^^^^ 

-créer  que  dans  une  vraie  néceilitc ,  maisy,,^.  /.  x,. 

que  c'étoit  une  erreur  de  dire  qu'ils  ne  font  c.  6.  », 

pas  de  vc^is  évéques  ,  puifque  Téglife  les 

•regarde  comme  tels  ,  &  qu'elle  reçonnoijc 

Je  facrifice  des  prêtres  qui  ont  reçu  d'eux 

les  ordres  facrez.  Qu'il  y  a  de  grands  dio- 

cèies  qui  ont  befoin  de  ces  évéques  ,  com- 

4ne  en  Allemagne  ,  où  un  feul  prélat  ne 

pourroic  liiffire  à  toutes  les  fondions  ,  & 

3ue  d'un  autre  côté  il  ne  convient  pas  de 
ivitèr  ces  diocèfes,  pour  ne  point  dimî- 
•nuer  la  puiîfance  de  ces  évéques  ;  qu'on  peut 
promouvoir  quelqu'un  à  l'épifcopat  en  deux 
manières  »  ou  en  le  defUnant  à  une  certaine 
églife  9  ou  en  Tattacbant  indifi-eremmen^  -  ' 

:au  fer^icé  de  toutes  ,  tels  qu'étoient  les  t 
xjpôtres  ;  &  que  c'eft  de  cette  manière  qu'on  .'  i 

cnoi/it  les  prédicateurs  de  Tévangilc  •  ce 
fipi  eft  la  plus  noble  des,  jEwâions  :  qu'oa 
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iél  Wfioîre  Icdeffo/Hqttê. 

^""^""'''^  peut  aufli  en  initier  û'autres  à  Tcpifcopatî 
A^f^i^h  Quoiqu'ils  n'aient  DOitte  jiirirdiâian  fur  au- 
cune églife  ;  comme  fut  choifî  le  prêtre  St 
Paulin  cvéque  de  Noie ,  &  comme  le  font 
certains  religieux  niendians  qui      font  at- 
tachez à  aucun  mona^cre  ûxc^ 
IXXIIL   '      combattit  k  changement  qu'on  voq« 
Son  fcmi-  lo^  finre  liir  l'âge  des  prêtres^  &€lît  qu*a» 
ineutrucles  près  les  canons  qu'on  av oit  publiez  endcr- 
Évcchiz  &  niçf  ijçp  .  [i  j^»y  avoit  point  eu  là-dellug 

nffic"^  variations  qui  demandaflent  une  loii^ 

'  nouveUe }  •que  1  kicontinence  des  ecclc/iaCr 
.  ^;'J''^:J*;  tiquct  ne  vemat  p^  fan  défiant  d'âge  ^ 
i/i.  n.  xj!  mais  de  leur  mauvaife  éducation  ;  que  le 
deflein  qu'on  avoit ,  étoit  un  artifice  du  dé^ 
jnon  y  qui  ne  penfoit  qu'à  détruire  le  cler-^ 
gé  «n  reftraignant  la  prétrife  à  un  âge  avanr 
cë ,  &  ekt^diflfcfant  de  donner  ie-  ^aconaf 
jufqu'à  ce  qu'on  fot  affez  fçavant  pour  prê-p 
cher»  Que  trois  chofes  lui  paroiffoient  nc- 
celiaires  ;  f^avoir  9  que  chaçun  fut  choifî 
fiout  ie  gouvernement  des  égtifes  félon  les 
règles  -oanons  ;  qu'on  condnififi  ûà^ 
vant  ces  irféme^s  canons  ;  &  qu'on  étabill 
un  niagiftrat  qui  veillât  fur  l'obfèrvation 
lie  ces  doux  ^oix»  Qu'on  devoit  prendre 
garde  à  ne  point  confier  le  (bin  des  églifes 
J  iês'prochcs  paveffi^  ni  à  ceux  qui  les-dcr 
mandent  &  qui  les  briguent ,  cela  ^tant 
caufe  qu'on  les  donne  à  beaucoup  d'ignp- 
-rans  Si  d'indignes.  De  plus,  qu'il  ne  falloic 
«pac  permettre  de  rcfigner  les  bénéfices  ex| 
teteniastt  Jes  fruits  ^^tie  cçiaéfoîtcw&dç 
leurmine* 

•    Revenant  à  cette  loi  de  charité  qu'il  avoi^ 
tXXiy .    établie  au  commencement  de  fbn  difcours  ^ 
*1  dit  qu'il  «falloit  y  avoir  égard  non-feule- 
f ii^^u?       vcœ  kf<i^'aA«tf4es4o}x  générales  »  iiiax; 
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t'yvre  cent  foïxante-tjutitriime.     % éf 
jêncore  quand  on  les  applique  aux  conditions 
particulières.  Il  lia  voie  Tutilité  &  le  befoia  AN.X5<^j* 
même  d'iifer  des  nouvelles  difpenfcs ,  &  ap-  j^g  dîfpca- 

força  Tautorité  de  iaiot  Beroard  qui  fem-  fet. 
loit  les  approuver.  Qu'il  y  avoir  des  corn-  p^iUvic. 
mandemcnsimmuablesjdoncpar  confcqucnt  ^  ç^^,  m,* 
en  ne  dévoie  jamais  diipenfcr î  mais  qui!  xt.c.^.  «• 
y  en  avoit  d'autres  fiiiecs  au  changement.  14* 
&  ainii  caqiables  de  difpenfes  p  eu  égard  a 
J*ctat  des  chofes.  Que  dans  ce  cas  il  ne  fal- 
loit  pas  avoir  égard  à  la  pratique  de  Tanti- 
quité9  ni  â  rat|Corité  de  deux  ou  trois  faims 
.pères  ;  mais  à  ce  que  demande  la  charité 
itiivant  la  condition  des  hommes ,  &  la  con** 
jonéîure  des  temps.  Et  pour  éclaircir  cette 
doârîne ,  il  ajouta  que  la  loi  divine  étoit  de 
ces  chofes  néceflaires  &  iminu4bks ,  qui  ne 
fouffroient  point  de  dtlpenfes  ;  que  les  lois  * 
ecciefiaâiqites  concernant  les  chofes  pârt^ 
culieres,qui  facilitent  Tobfcrvation  de  la 
loi  divine,  &  étant  fiijetes  au  changement  ^ 
il  falloit  au  il  y  eut  dans  1  cglilè  un  chef  qui 
|>fit  en  difpenfer  ;  &  que  c*éto}jt  cette  aittori* 
té  que  Jeuis-Chrift  airoic  accordée  au  pape  ; 
qu*on  ne  pouvoir  en  priver ,  {ans  s'oppofer  à 
rinftitution  de  Jcfus-Chrift  ,  &  au  bien  pu- 
blic» line  fert  de  xien,  ajouta- t'il^d'obje* 
4Ôer  que  le  pape  ibuvent  en  ahuiè  :  car  tout 
prince  ou  (ouTcr ain  magiftrat  pent  tomber 
dans  le  même  défaut.  Il  remarqua  qu*il  fe- 
xoic  nccellaire  que  la  loi  qui  ordonnoit  Ta- 
.boUtion  des  difp/snfes ,  fut  une  loi  humaine  , 
:&  par  conëf^uent  capable  de^  difpenfer  ;  & 
que  quand  même  le  pape  s'oblieeroit  par  fer^ 
ment  à  ne  difpenfer  jamais  delà  loi ,  ce  fer-* 
.  nient  cclferoit  d'obliger  toutes  les  fois  que  la 
.charité  exigoroit  qu'on  usât  de  diipenfes.  Il 

.ÇjoiaQlut  dcnià^  que  pour  m  dcer  I^^  abus  $  if 

Qij 
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3^4  Kifioire  Eccle/tapqtte: 

#11  iailoit  or4onner  que  les  peuples  ne  .dematf- 

An.iJ^S.  deroient  ces  difpcnfesquc  pour  des  caufcs 
graves  &  importantes,  &  même  qucn  les 
accordant ,  on  obligcroit  à  quelques  aqmA- 
lies  en  faveur  des  pauvres.  Il  dit  enfin ,  qu'où 
jtrouvoit  Tufage  des  difpenfes  dès  le  temps  de 
l'apôtre  faint  Ça^l,quî  ayoit  abfous  celui 
qu  il  avoit  auparavant  pqni  de  la  peiM  d  ex- 
communication. Le  perc  Layncx  dans  la 
fuite  de  ce  difcours  apporta  beaucoup  de 
tnauvaifes  raifons  pour  prouver  que  le  pape 
itoît  fupéricur  au  concile^  «t  au  défaut  de 
preuves  loHdes,il  parla  ^vec  ▼lyacit* ,  & 
même  avec  emportement,  ce  qui  diminua 
jcncore  de  la  prétendue  force  de  fes  raifons, 
te  le  fit  regarder  avec  fondement  comme  un 
flateur  outré  de  la  cour  Romaine  ,  &  Tapo- 
logifte  des  mauvaifcs  cauies.  ^ 

On  crut  que  c'ctoient  les  légats  qui  la- 
.voient  e;i.gagé  à  fouteniravcc  tant  de  cha- 
leur une  opinion  que  tout  leur  zélé  ne  pou- 
voit  ".mener  au  dé^grc  de  vérité ,  qu^elle  eut 
dû  avoir  pour  perfuadqr  des  ciprxts  raifonna- 
bles  :  auffi  fe  trouvoient-ils  fouvent  avec  ce 
pere,  &  ne  manquoient-ils  aucune  occa- 
îion  de  lui  donner  des  témoignages  de  Icmc 

^*^Smme  les  Çrançcjis  élevez  dans  des  m^^ 
xîmes  plus  faines ,  fe  trouvèrent  avccraifoji 
choquez  du  difcours  de  ce  général  des  Jefui- 
tes,  il  envoia  les  percs  Torjes  &  Cavillon 
/es  compagnons ,  le  foir  du  même  jour  fci- 
9Liéme  de  Juin ,  fiaire  fcs  cxcufes  au  cardinal 
de  Lorraine ,  &  T afTurer  qu'il  n'avoit  eu  a<i- 
•cun  deflein  d'offenfcr  fon  cmmence ,  m  les 
ivêques  de  fa  nation,  mais  feulement  âç 
i>lâmer  Topinion  de  quelques  doâeurs  de 
iporbonne^  peu  cpnformCr  jdit*«>  a  1» 
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ôrine  de  i'cglife ,  fans  doute ,  parce  que  ces  * 
dûâeurs  adheroicnt  à  la  dodrine  du  concile  An.i  j^j4f 

Bafle  »  que  les  parcifans  outrez  de  la  cour 
Ëomaine,  comme  étoic  le  pere  Laynez ,  re* 
gardoient  pte(què  comme  une  hérâie  ^  queC» 
que  Catholique  qu'elle  foit.  On  trouva  cette 
cxcufe  auflî  indécente  que  le  difcours  même 
dont  on  fe  piaignoit  ;  &un  Béncdidiunom* 
iné  Jean  de  Verdun  »  en  préfence  de  qui  cl^ 
le  fiit  faite ,  atant  demandé  au  cardinal  de 
Lorraine  la  permîffion  de  parler ,  fît  voir 
avec  force  que  la  dodrine  desthéologiens  de 
Paris  étoit  orthodoxe ,  &  que  celle  du  géné- 
ral des  Jefuites  ctoit  nouvelle  &  inouïe.  Onr 
accu&  ce  pere  <l'avoir  die ,  que  le  '  tribunal 
du  pape  etoit  le  même  que  celui  d<e  Jefiis-^ 
Chrift  :  &  le  théologien  Hugonis  s'oftnc  de 
montrer  que  cette  propofîcion  ctoit  impie  & 
£candaIeu(e;quec*étoit  en  effet  une  impie* 
(é,  d'égaler  le  mortel  à  l'immortel ,  &  un 
jugement  iiiiceptible  d'erreur  à  celui  de 
Dieu;  il  falloit  que  le  pere  Laynez  ignorât 
que  le  pape  eft  ce  ferviteur  prépofé  fur  la 
Limille  de  jefus-Chrift ,  non  pour  y  faire  la 
fpnâion*  même  du  pere  de  Emilie  mais 
iieulement  pour  diftribtier  à  chacun  ce 
eu  il  lui  faut,  non  pas  comme  il  lui  plaît, 
mais  félon  que  le  pere  de  famille  l'ordonne  :  . 
qu'ils etonnoit  que  des  oreilles  chrétiennes 
^ullènt  entendre  dire,  que  toute  la  puifiance 
.  de  Jefàs-Chrift  ait  été  communiquée  à  un 
autre  que  lui. 

Le  cardinal  de  Lorraine ,  dit  Vifcontî  i 
expliquant  à  cette  même  occafion  fon  fcnti- 
àncnt  fur  l'autorité  du  pape  &  du  concile  « 
ajouta ,  que  pour  tenir  tes  princes  plus  (bu- 
n\h  au  faint  fîége ,  il  feroit  fort  utile  en  c« 
*  çejwus-ci  dç  s  accorder ,  s'il  étoit  poflibie» 
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touchant  quelque  explication  convenatblé 
An-i  5^3-  <hi  pouvoir  de  fa  fàinteté ,  &  de  celui  des  fy- 
nocies  oecniti  eniqaes  ;  qu'il  ayok  déjà  dit  ce  ' 
qu^it  tn  penfoit  aux  légats ,  &  promit  de  le- 
donner  par  écrit  au  cardinal  Moron.  Ce  ftn-^- 
liment  étoit,  j/^f  qnmd  le  concile  efl  convo^^ 
qué  par  le  p^pe^  que  fes  légats  y  préjtdent^* 
fa  fainteti  eft  obligée  itn  abftrver  Ut  décrets  ^' 
qui  font  étiAHt fans  f^meJtanathirm ,  temet^- 
nant  les  matières  de  foi ,  an  fujet  defquelles  le 
eoncile  ne  peut  pas  fe  tremper ,  d^autant  qu'il 
fait  fes  fiatuts  avec  Vaffifianee  du  Saiitt-Eff 
frit.  Il  déclara  que  ion  femiment  conçu  enr 
ces  termes ,  étoit  le  même  que  celui  de  Sor** 
bonne,  &  que  de  pareils  décrets  en  matière 
defoi^  fcroient  reçus  en  France  &  en  Efpa- 

£e  fans  autres  formalicez ,  quoiqu'ils  ne 
fenc  pas  confirmez  par  le  pape ,  &  qu'il 
prétendit  même  comme  juge  fbuveratn^  les- 
anauUer,^»  déclarant  irrégulier  le  procédé 
du  concile.  II  ajouta ,  que  les  canons  de  la  foi 

n'avotent  pas  befoin  de  la  ratification  du  pa^ 
pe ,  comme  les  reglemens  fiaits  pour  lef 
moeurs  y  au  fujet  desquels  le  concHe  pouvant 

errer ,  il  étoît  néceffaire  qu'ils  fiiffent  confir- 
mez par  fa  fainteté ,  qui  pouvoit  difpenfer 
iut  cette  matière  pour  l'utilité  de  l'églife.  Wifr 
contî  fait  remarquer  que  les  légats  furent 
perittadez  de  ce  fentiment,  excepté  le  car* 
dinal  Simonctte,  qui  avoît  une  opinion  dif- 
férente fur  Tarticle  de  l'approbation  du  pape. 
Le  même  cardinal  de  Lorraine  dit  depuis , 
que  FuniTerfîté  de  Parts  ne  rejettoit  pas  le 
concflede  Florence,  comme  n'aïant  aucune 
autorité,  8c  n  étant  pas  bon.,  mais  parce  qu'el- 
le ne  le  tient  pas  pour  univcrfel ,  d'autant 
qu'il  n'y  vint  pas  d'autres  prélats  que  les  Ira* 
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tiques  au  commencement  de  c^e  afiem-  . 
biée.  AN.I56Î, 

Cependant  le  ptdâde&c  de  Bicague  qui  Lxxv. 
étott  parti  le  treizième  de  Juin  pour  aller  ^iv^'^  ^« 
trouver  l'empereur  à  Inferuck^ctai*  arrivé  --^^^ 
auprès  de  fa  majeite  Impériale ,  cbercba  a  pj^^^ti^p 

Elifîcr  auprès  d*elle  la  paix  que  le  roi  Cliac-  îrouv-r 
lX,avoit  faite  avec  les  Caiviniiies;  en-  remp^rcuf 
litice  venant  à  rarticle  de  la  tranflajrioo  du  ^  pru^ç^ 
condle  en  Allemagne,  que  plufieurs  AéGir  PalUvid 
roient,  il  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  y  détcr-  «//-îf.  i.xt. 
miner  rempetcur,  malgré  i'oppofitjon  des  ^*  7 

lucres  de  Trente,  &  celle  du  pape.  L*empe*  tcm,  x^^Uti 
reur  répondit,  (ju'àré^àrd  de  la  paix  dont  il  ^^/^ 
lui  parloft,  il  ne  doutoit  pas  me  la  ncceffité 

feuk      ^  *  ^  - 


pareil  traité.  Qu'à  Tégard  de  la  au  préù* 
«ranllattoa,  il  né  pouvoît  y  donner  fon  conr 
lentement,  parce  qu  il  ne  ferait  pas  en  état  PulUv.  ut 
de  protéger  le  concile ,  s'il  étolt  ailemblé  aiK  Af.     ?•  »• 
leurs.  Que  de  pJus,iiécoit  ailuré  que  les  *• 
X^itheriens  ne  viendr4>ient  jamais  au  concis 
le,  quand  il  fe  tiendroii;  au  milieu  de  l' Alle- 
magne, que  fous  des  conditions  in^es,  8t 
4|u*Qn  ne  pourroit  accorder  fans  porter  un 
préjudice  confîdérable  à  la  religion.  Qu'en- 
fin £  l'on  changeoit  le  lieu  du  concile  dans  - 
le  temps  cpie  les^9&ifs  par(M0ent  être  en 
*1h>p  tiain  ;  oa  s'expoftrost  à  pwlre  tout 
Je  fruit  que  les  gens  de  bien  en  enrôlent» 
Birague  fe  retira  avec  cette  réponfe. 

Dans  ce  même-temps  on  vit  arriver  à  txxvtr: 
Trente  le  vingc-uiuéme  de  Juin  trois  évé-   Arrivée  de 
<tee6Flamamls,avccautant  de  théologiens  "J'J/  p"/;. 
de  Tuniver/îté  de  Louvain ,  cnvoicz  par  or-  mnruls  ^ 
dre  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne.  Les  trois  «rois  tbùo^  ' 

"prélats  écai€2tf  «François  Kioii'^rdot  é^qq^  logteas 

Qiiij  i-wuïTAin. 
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Ii2  mflêife  JkcU^ajUfUê.  ' 
d^Arras ,  Antoine  Avefius  Domîmoaîn  évé- 
'An.ij^J.  que  de  Namur  ,  Martin  Rithovius  évéque 
P*ilUw»  ^'Yprcs  ;  &  les  trois  thcologicns ,  Michel 
ii$  fnf.  tuf.  Baïus  ou  Bay ,  Jean  Heilelius  ^  &  Corneille 
^.  «.  4*  Or  Jaaiènius,  auteur  d'un  commentaire  iiurla 
f  •  -  .  concorde  de  Févangilc ,  Se  qui  fut  dans  la 
H.  \  httre  ^"^^^  éveque  de  Gand.  Pendant  que  Com- 
4r.  f.  8j.  mcndon  étoit  en  flaudres,  on  avoit  long- 
fHttl  é-viquc  temps  douté  li  Ton  envoyeroît  au  concile  les 
de  lîége  au        prcmiefs  théologiens,  Bajus&  Hefle- 

parce  qu*ils  ctoient  accu  fez  d'avoir  cn- 
ieigne  quelques  propontions  erronées.  Mais 
le  cardinal  de  Granvelie  crut ,  qu'en  éloi- 
gnant ces  deux  théologiens,  la  paix  fè  récar 
bliroit  d^ns  ruaiverfite  de  Louvain,8c  que  le 
^  commerce  qu'ils  auroient  à  Trente  aVec 

fous  les  prélats  fçavans  qui  compofoicnt  le 
concile,  pourroic  les  remettre  dans  le  che- 
min de  la  vérité  |&. les  rappelleroit  à  une 
doârine  plds  faine  &  plus  orthodoxe  que 
celle  qu'on  les  avoit  acculez  d'enfeigner  au* 
paravant.  Ce  cardinal  les  fit  donc  députer 
comme  théologiens  du  roi  d'Efpagne.  Ils 

partirent  pour  T    '  "  -  "  

.^'on  a  nonunea 

vingt  ou  le  vingt-  

Granvelie  avoit  écrit  au  pape  en  leur  fa- 
veur ,  &  prié  fa  fainteté  de  mander  à  lis  lé- 
^     .gats  d'avoir  beaucoup  de  charité  pour  eux  , 
-Sa  de  les  ménager  pour  les  r^meoor  plié 
aifément ,  étant  d'ailleur»  très-lçavans, 
faifant  paroître  beaucoup  de  foumiflîon. 
IXXVIli.      L'arrivée  de  ces  cvcques  &  de  ces  ihcolo- 
Les  FU-  giens  Flamands  ,  fit  prendre  aux  pères  du 
m  ^'dtnt'aij  c^"^^^    réfolution  de  faire  quelque  déjcrct 
^ncilc"  un  Contre  Elifabeth  reine  d'Angleterre,  &  de 
àUvçK  con  prononcer  que  les  évéques  élus  par  cette  rei- 
ne k  leiiie  ne  n'étoient  pas  légitimes  ». parce  qu^cUe 
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ctoîl  fchifmatique  &  hérétique.  Les  ambaf- 
fadeurs  de  Tempereur  informez  de  cette  ré-  An.i>6^. 
folution ,  répréfcnterent  aux  légats  ce  que  le  d'Anglecer- 
nonce  Delfino  leur  avoit  déjà  écdt  aulfî-bien  re. 
qu'au  pape ,  qu'Elifabeth  irritée  d'un  lî  mau-  palUv,  nt 
vais  traitement ,  déchargcroit  toute  fà  cole-  fup  c.  7  ». 
re  fur  un  petit  nombre  d*évéqucs  qui  étoicnt  4- 
reftez  en  Angleterre ,  &  en  deviendroit  plus  .  ^  ^  ^y^* 
fiirieufe.  Que  de  plus  les  princes  Proteftanis  B^'l[*s!*fyl 
d'Allemagne  s'attendant  â  être  traitez  de  apud  ri*»  * 
même  ,  s*accorderoient  pour  prévenir  le  dem. 
coup ,  8c  emploïcroient  toutes  leurs  forces 
contre  la  religion  Catholique,  &  qu'aînfi  il^^'"  '2  ^ji 
Jeur  paroifibic  néceflaire  de  ne  point  faire  un  /^^'^^ 
tel  décret.  Les  légats  qui  avotcnt  commuai-  / 1 4,6- 1 1  ^ . 
qué  leur  dcHcin  au  cardinal  de  Lorraine  ,  &  Litt.Borr.ad 
aux  ambailàdeurs  ecclefiaftiques  ,  &  qmlcgat.6, 
avoient  unanimement  réfolu  d'en  écrire  a^i  <  o  <t 
pape  &  à  Tempereur,  répondirent  ,  qu'ils  r^''* 
ji  agiroient  point  lans  avoir  1  avis  de  ces  deux  /^/ 
.derniers.  ^  PaLUvic. 

Mais  dans  le  même  temps  ils  rc(jurent  de 
Rome  des  ordres  de  ne  rien  faire»  &  d  écrire 
à  l'empereur  >  que  le  pape  avoit  eu  plus  d'é^ 
^ard  a  (on  cohfeil  qu'à  celui  de  beaucoup 
d'autres,  qui  lui  perfuadoient  le  contraire* 
Quelques  jours  après  on  reçut  des  lettres  du 
cardinal  Granvelie ,  qui  exhortoic  les  légats 
à  ne  rien  Caire  contre  Elisabeth  ^  8e  qui  a jou- 
toit ,  que  c^étoit  Cm  fentiment  &  celui  du 
roi  d'Efpagne  en  particulier. 

Il  y  avoit  déjaplufieurs  années  que  Tin-  r  xxix, 
quifition  de  ce  roiaume  retenoît  dans  fes  prî-      \'^pf«  ^d 
.Ions  Barthélémy  Caranza  Dominicain, 

^nwe.de  Tolède  ,  p-^  -  *       "  .I^rch.vô- 

:  de  la  domination 
plus  grands  prélats 
.îé;  Les  £cres  ,di|  cowile  jugeant  que  ç*ç-  tt^ifplga- 
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■■""^  lok  avilir  l'ordre  épifcopal ,  que  de  foufirif 
An»        ^ae  tout  autre  tribunal  que  celui  du  pape  ^ 
Pdltétu.  ui  nt  emprifonner  un  fi  grand  évéque  y  s'en 

f»f.  /.  11.  étoicnt  fouvent  plaints  aux  légats,  qui  pre(^ 
7»  ^  7»  feT.  par  plufieurs  demandes  qu  on  leur  faifoit 
là-dclTus,  avoiencdéja  écrit  trois  fois  à  Ro- 
me depuis  le  commencement  d'Avril ,  pouf 
Mier  la  âînteté  d'évoquer  la  caofè  à  fon  tri* 
Dunal ,  &  d'ordonner  qu'on  lui  cnvoïât  tou- 
tes les  pièces  du  procès  en  Efpagne.  Le  pa- 
pe dans  Tes  rcponfes  s'étoic  toujours  excufé» 
afliirant  qu'aucun  de  Tes  miniftres  n'étok 
parti  pour  fEfpagne,  à  qui  si  n'eut  recom« 
mande  cette  aifaire.  Il  leur  cnvoia  de  plus 
une  lettre  écrite  fur  ce  fujct  de  la  main  du 
roi  Philippe  >  dans  laquelle  ce  prince  le  plai- 
gnoît  vivement  au  pape  qu'il  eut  envoié  je 
ne  (^ai  quelle  bulk  à  ion  nonce  Odelcalcoi 
fur  cette  affaire,  fans  avoir  auparavant  oiii 
ià  majcfic  ;  qu'il  le  prioit  en  grâce  de  trou- 


inquifition  dans  cette  caule  ;  qu' 
fouhairoit  fort  qu'on  la  finît  félon  les  règles 
de  la  juftice ,  qu'on  y  alloir  au  plutôt  travail- 
ler f  &  que  fa  lâinteté  feroit  informée  de  tou- 
te la  procédure, 
ixxx.      Ce  fot  cette  lettre  écrite  de  Madrid  le 
Le  pape  dix-huiticme  d'Oftobre  de  l'année  précé- 
Toudrotc     dente  ,  qui  avoit  arrêté  le  pape  fiir  cette  at- 

M ,  tuais    ^«  î        m^?'^  P^s  a  propos  de  la  pouf- 
Philippe  II*  fer ,  dans  la  cramte  de  le  brouiller  avec  le 
.s>  oppofs.  roi  Catholique ,  de  qui  f  amitié  hii  étott  né- 
PalU-vic.  celïàire  dans  les  conjonâures  prcfentes  pour 
i^ù!.  »t  fnp.  le  bien  de  la  religion.  Mais  comme  les  évê- 
q  ues  du  concile  ne  cefibient  point  de  preâer 
les  légats  (or  ce  fùf  et,  c'eft  ce  qui  engageoic 
ceux-ci  à  rcaouteUer  £  fouvent  leurs  pri^ 
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Livre  tint  folxanti- quatrième:  ^71 
tes  &  Icors  follici cations  aii|^ès  àa  pape. 
Pour  fe  débarra0êr  de  ces  pourfoiees  ,  ie^*ij^j« 

Îape  leur  envoïa  une  copie  de  la  lettre  de 
'hiJippe  II.  &  leur  écrivit  en  même-temps  ^ 
que  comme  il  aToic  fçu  que  iacaufe  de  To^ 
•véque  Caranza  avott  été  commife  au  tribt»> 
nal  de  l'inquifkton  par  ion  prédéoeflenr  ^ 
afin  qu'on  y  rendit  un  jugement  définitif , 
il  n'avoit  pas  voulu  en  6ter  la  connoiftance 
à  ce  tribunal  f  pour  ne  point  ^re  de  peine  à 
jCeax  qui  le  compofoient  ;qu*il  avoir  cepen* 
4ant  iblltcieé  qu'on  loi  envoiât  les  aâes  du 
procès  ;  que  GtHtman  lui  avoir  apporte  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  jufqu  à  préiènt;que  fe- 
ion  ce  qu  il  en  avoit  vu ,  il  pouvoit  alTurer 
que  remarifonnement  de  Tarchevéque  avoic 
écéfotttelon  les  lois  de  là  îisttice;&  quf 
quand  Tafïâire  (eroit  finie,  pour  laquelle  à 
n'avoit  accordé  que  jufqu  au  mois  d'Avril 
prochain^  line  lai£eroit  pas  pour  cela  de  la 
juger  lui-même  avec  toute  f équité  requifei 
Ac  à  la  fatîsfoâfon  des  parties. 
-  On  porta  aufli  au  concile  rafiàîred'nn  au-  IXXXT. 
tre  prélat  célèbre,  qui  méritoit  quelque  at-^yl^^'" 
tention  ;  c'étoit  celle  de  Jean»Gcimani  pa*-"ûiiî^^ï^" 
trsarchc   Aqtiâét ,  dont  on  a  fouvtnt  l^at lé^^^ 
ailleurs.  Dans  le  temps  que  le  pape  prohiu^renvoy  de 
au  cardinalat  en  is^i*  Amufius  &  Navage-  ^i  c^uGeau 
ro ,  la  république  de  Venife  écrivit  au  faint  concile. 


il 

pour  le  patriarche  Grimani ,  ou  plfitôtque  le  ^ 
pape  déclarât  qu*il  en  étoit  revêtu  ;  car  on 
Ibppofoit  qu'il  y  avoit  été  promu;  Cene  de^^ 
mande  avoit  déjà  été  faite  phrfieursfM; 
&  fitr  ks  inftances  de  la  république ,  le  pape  ' 
avoit  répondu  que  le  fàcré  collège  ne  poui 
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•57^        TKfiûirB  Ecclêfiaftique*" 
voit  confèntir  à  cette  déclaration ,  qu*aupa^ 
lavam  Grimani  ne     fut  juiUfié  du  crime 
d*héré(te  dont  il  étoit  accufé.  Le  patriarche 
.confcntit  volontiers  à  cette  condition  ;  mais 
il  ne  voulut  pas  s'en  rapporter  au  tribunal  de 
l'îiHjuilitibn ,  dont  les  procédures  trop  fou- 
vent  iriégulicres  lui  dofnnotent  Une  jufte 
défiance^  Il  aima  donc  thiemc  s'en  rapporter 
au  concile ,  &  dans  Tintcntion  d'y  montrer 
Ton  innocence,  &  d'en  avoir  Tapprobation, 
,  il  fe  mit  en  cbemin  pour  fe  fendre  àTrente. 
Mais  le  pape  qui  voulok  ménager  l*inqtû(i* 
tion  de  Rome ,  refulà  ^abord'an  patriarche 
<l'êrre  jugé  par  le  concile ,  &  vouloit  qu'il  Je 
fût  à  Rome  même ,  &  qu'il  s'y  tranfportât  en 
perfonne.  Cependant  fiir  ies  inftances  réite-^ 
rée&de  la  rqMibiique ,  le  papeconftnt ic  en*» 
fin  que  le  concile  en  connât.  Grimasû 
va  donc  à  Trente  le  vîngt-unîéme  de  Juin  ^ 
&  dès  le  même  jour  il  rendit  vifîte  aux  prcfîf 
dens  y  accompagné  de  vingt  prélats.  Comme 
il  ne  parloit  pas  de  Ton  affaire,  Tdiîlantépief 
.  /      '  kniomem  favorable dei^tamer, les am- 
bafladeurs  Vénitiens  empreffez  de  venger 
'  l'honneur  de  la  république  ,  &  de  faire  voir 
qu'elle  connoifToit  trop  fes  devoirs  pour 
>    avoir  demandé  la  pourpce  pour  un  de  (es  (ù* 
t       .  '  jee$,s*fl  eAtété  jufteiûemlutpeâd'héréfie, 
rompirent  le  filence,  &  demandèrent  le  ju- 
:  '      "  "i  gement  de  cette  affaire.  ^  . 

'IXXxn.      Les  légats  aïant  déliberté  entr'eux  fur  cet» 
R^ocâTe-  te  deinande^répondirenratixambafladeursj 
des  légats^^  que  c'écoie  avec  raifon  que  la  réptiblic|ue ,  8C 
t^A  ..t?^  }1  ^"  particulier  le  patriarche ,  fouhaitoîent  de 

fadeurs  ac        /  ,    ^    ,        ^     .1-  •  •      »-i      1  , 

Vcni'e.      voir  la  nn  de  cette  afrairc;  mais  gu  il  ne  leu^ 
.     .  çtûîtpa» permis  de  la  traiter,  ni  de  fonfFrig 
iUdld'y-n.       le.  concile  s'ingérât  de  Ja  décider,  ân» 
I  i/  uiae bulle  exprcfie^u  fouverain pontife yde^^ 
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tivn  cent  foMMU-^uattiéme.  jyj 
^ant lequel  ta  caufe  avoit  été  fouTCfit  expo-  ^ 
ftc&  agitée  ;  puifqu*aatrcincnt  on  pourroit  An.i5^j# 

conchife  que  le  corc  le  eft  fupcrieur  au  par 
■pe  ,  &  a  le  pouvoir  d'évoquer  n  foi  les  cau- 
ies  commencées  devant  (a  fainteté.  Qu'ils 
aroument  que  les  cardinaux  Moron  &  Na-^ 
Tagero  ^en  étoient  entretenus  arec  fâ  fzin^ 
tetc  avant  leur  départ  de  Rome ,  &  même 
<îu'eUe  avoit  donné  quelques  écrits  là-dtllus 
«u  dernier  ic  ces  cardinaux  :  mats  ^ue  cela 
fie  fuSiCoit  pas  ^  fiins  un  ordre  exprès  figné  « 
par  le  Gant  pere^  qui  leur  (îgniiiât  précité* 
ment  &  en  termes  exprès  fes  volontez.  Une 
réponfc  fî  imprévue  furprit  extrêmement 
ies  ambailadeurs.  Us  répréfcnterent  qu'ils 
OToieat  des  preuves  indubitables  du -renvoi 
de  lacanfeau  concile,  la  parole  du  pape 
donnée  à  rambafifadeur  qui  étoit  à  Rome ,  & 
la  promelFe  faite  par  (a  fainteté  aux  deux  lé- 
gats. Que  dans  cette  confiance  le  féoac  avoit  - 
envoie  le- patriarche  à  Trente,  &  que  c'é-  " 
toit  bâi  isLtxe  un  déshonneur ,  que  de  Tavosr 
amufé  par  de  vaines  paroles ,  &  s'être  ainfi  i 
mocqucdelui. 

;  Les  préfidens  répliquèrent,  que  û  le  juge-  LXXXIII. 

ment  de  cette  aïFaire  avoit  été  retardé,  c*é*  Les  légats 

toit  au  patriarche  à  qni  il  fdloit  s*en  prendrr,  >nfift?nt  à 

&que  s'il  n'eut  pas  quitté  Rome,  il  auroit  pû 

/"  j  I  •  L  r  1  '  '  point  Juger 
clpcrer  de  la  voir  heureuiement  terminée,  cette  aff^tr: 

Quon  connoiiToit  le  grand  amour  du  papean;une  buU 

pour  la  ptftice  j  TafFeâion  qu'il  j>ortoit  à  la  le  du  pape. 

irépitblique^  &  Teilime  qu'il  iniKMt  dè  Gri-  p.iiUvic. 

mani.  Que  fi  fa  (ainteté  avoit  parlé  à  Tarn-  ihU.  ctp,  7. 

bafTadcur  qui  étoit  à  Rome  dans  fes  mêmes  ».  cr 

termes  qu'ils  rapportoient ,  leile .  de  voit  ob-  \}  r 

&rver  ce  <^ui  fê  pratiqtioit  en  paffdUes  occa-»  .  .. 

:fiôns,qui  etoitdecooimettrèlacaufe  à<:éuit'  • 

4u  çoncilc,  qu'elle  voudroit  clioiiir;^.&  pjour.  - 
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Hiftotretcclejiafiique. 
cela;  de  leur  adreflcr  une  bulle  ;  &  ils  prowi*' 
AN.ifé)*  rent  qtt*a¥<c  cette  condition  Taftaiie  ièroit 
promptement  tet  minée. 

Sur  cette  réponfe  les  ambaflatleurs  écrivi- 
rent à  Venife  pour  expofcr  l'état  dei  affiaUe  , 
&  les  préiidens  du  coacUe  mandèrent  de 
leur  o6té  an  cardinal  Booromée  qit^îl  ywoît 
àu  danger  à  laiiTer  propofèr  au  concile  ce 
qu*ii  avoît  droit  de  propofer  en  cette  occa- 
fion,  a  caufe  des  troubles  qui  sJccoient  élc*» 
I  vez  lâ-dediis  y  &  qui  n  croient  pas  enc<m 
IXXXIV.  appaifez  :  qu'il  étott  plus  conTera]ie  dant 
T  e  çaoe  eft  |es  circonftances  préfèmes  que  â  fainteté 
fus^^de*'  J5*  proposât  elle-même  cette  affaire  &  le  parti 
lé^ari.       9"'*^  falloir  prendre  ;  mais  le  pape  reçut  ce 
compliment  comme  une  fuite  de  mauvaifes 
Z  ri''  ditt€iiltez;&  fl  écrivit  anx  piéâdens  pont 
€  7.  n.  14!        ^taiftdic,  fit  pour  leur  ordonner  d'agir 
V^pi^.  pon-  conformément  à  la.  demande  des  arabaÔa- 
ùf,aS  icgat.  deurs.  Il  ajouta;  que  s'il  n'avoit  pas  expédié 
I .      éi^Hi  4g  t^yiiç       leyf  notifier  fa  vcàonté ,  c'é- 
*^^ylj!on ti        parce  que ^ pedoone  ne  lui  en  avoir  de4 
/o.  X.  lettr.  nandé  ;  que  cette  lettre  qu*elle  leur  en-« 
voïoitparun  Courier  exprès ,  leur  tiendroit 
T  lieu  de  bulle,  &  que  tous  fes  voeux  tendoient 

à  contenter  la  république  ;  qtte£eUefouhai-' 
toic  qM  la  CMfe  £àc  difinUM  en  ptôi  con- 
die ,  il  fallbit  le  tàke  ^  quoiqn*il  parut  phtf 
convenable  de  la  faire  examiner  par  des 
théologiens  ciioiiis  de  toutes  les  nations ,  li 
les  Vénitiens  y.confentoient»  Quen  un  mot 
^  '  ils  ne  dèvotem:  rien  oublier  pour  fatisfaire 
cette  répttUiqne^  ftkiâiectout  Ajet4e  lc 

Oa  nomme  Deux  jours  après  que  cette  lettre  eut  été* 
&).commif«  écrite,  on  remit  la  bulle  à  Rome  entre  les 
Cdrdis  pour  nains  de  Tambailadeiir^  &  lés*préfidens  ià. 
tco^^^'  ^  conçilç  avcck  confcntement  du  pattkrçhê 
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jSrimani ,  choîiirent  vingt-trois  pcrfonnes 
entre  les  pères  ;  ils  afFeâerent  de  n'en  nom-  An.  15  6 

mer  aucun  qui  fut  fujet  de  la  république  de  p allai ic^ 
Venife^  ou  du  nombre  de  fes  prélats  ,  ou  ibid,  n,  14, 


2ui  eut  aflHté  .au  procès  intenté  à  Rome>    ^ifconti , 
^eft  pourquoi  aïant  compris  parhazardau  ^ 
nombre  de  ces  commtflaire$  le  général  de    '^^  ^  /f^;. 
Tordre  des  Dominicain  s,  ils  Ten  exclurent /ft;4;*,  4i 

enlûite.  tùrrom. 

Ces  pères  choi/is  furent  d'abord  les  quatre  ^  V**^"^"* 
ftoibaffadeursecdefiafticiues,  trois  François ,  ""^^^^édUv^ 
ique  le  cardinal  de  Lorraine  avoir  nommez  ^  ^ 
&  d'autres  évêques  Italiens ,  Flamands,  Es- 
pagnols &  Allemands;  maïs  parce  qu'il  s'y 
en  trouva  quelques  uns  qui  n*étosent  ciue 
canoniftes ,  (ans  être  théologiens  ^  le  patriar- 
che les  récnfa ,  &  rambanadeor  de  Venifë 
demanda  leur  exclufion  ,  prétendant  que 
TafFaire  étoit  purement  théologique ,  &  que 
ia  fiûnteté  avoit  enjoint  à  fes  légats  de  ne 
nommer  que  des  théologiefis ,  (ans  ^ire  an* 
cune  mention  des  canoniftes.  Les  préfidens 
acquiefcerent  à  cette  demande,  qui  leur  pa^ 
rut  jufte.  Enfin  Grimani  &  les  ambafladcurs 
paroiflant  délirer  qu'on  joignit  les  cardinaux 
de  Lorraine  &  Madrucce  aux  Tingt-trois  pré- 
lats commiffiures,  les  lé^ts  y  conftntirent 
encore.  Nous  verrons  ailleurs  la  fuite  de 
cette  alTaire* 


Tm  du  livre  cmt /oi^ante-^HêtrUniei 
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LIVRE  CENT  SOIXAmCE-ClN^ieME. 

LES  légats  aïant  fait  venir  les  pères  qui 
 avoicnt  cté  choilîs  par  le  concile  pour 

1^      former  les  décrets  de  la  léformation,  leur 
On  renvoïe  enjoignirent  de  rédiger  les  avis  prononcez 
Vankle  de  par  chaque  prélat ,  fur  les  décrets  qu*ils 
réleé^ion    avoient  mis  en  ordre  (iiivant  le  confente- 
i^n^^^""  ment  du  plus  grand  nombre..  Et  pour  ce 
reffion.*""*^  qui  reeardokreîeâion  des  cvêques ,  on  fut 
obligé  de  remettre  cet  article  à  une  autre 
FalUvM.  feflîon.  En  effet,  outre  les  difficultez  for- 
*  ^*  mées  par  les  prélats  fur  ce  décret ,  qui  ctoît 
le  premier,  Mclchior  Cornélius  Portugais 
en  avoit  railcmble  beaucoup  d'autres,  qu'il 
avoir  communiquées  an^  pères  dcflinez  à 
cet  examen ,  &  leur  avoit  fait  voir  qu'au- 
tant qu'on  diminuoit  le  pouvoir  des  prin- 
ces dans  la  nomination  aux  évéchez  ,  au-  - 
tant  on  augmentoit  le  nombre  des  quali- 
tez  ncccl]aîres  pour  y  être  promft.  C*eft 
pourquoi  rexpérience  montroit  de  jour  en 
jour  que  le  pape  avoit  moins  de  part  que  les 
autres  dans  la  lenteur  qu'il  atîeâoit  au  fu- 
jet  de  TafFaire  de  la  reformation  ^  qu'il  Ibu^ 
haitoît  le  bien  ,  mais  qu'il  y  tcouvoit  une 
infinité  d*obftàcles  ;  &  parce  que  le  cardinai 
de  Lorraine  ,  auquel  plufîcurs  pères  étoîcnt 
attachez ,  avoit  été  d'avis  qu*un  remontât 
îu(q^jes  dans  l'antiquité  pour  rétablir  les 
diffixeitfes  fonâions  des  ordres  inin{|iirs; 
on  y  travailla  avec  beaucoup  d'application  y 
dans  le  dcfl'ein  de  les  comprenorc  dans  les 
autres  décrets  ;  mais  on  réfolut  autre  chofe 
dans  la  dernière  congrégation,  lorfqu'aprcs 

Texamen  de  tant  de  coutumes  li  difièren* 
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les  que  le  temps  introduit ,  on  connut  de  . 
quel  embarras  ilétoit  de  rendre  aux  égli-  An.  ij^J» 
fes  leurs  anciens  titres  ,  on  crut  donc  qu'il 
ûiSiQÀt  de  les  rapporter ,  &  d'en  recomman* 
der  la  pratique  (ur  la-  6»  du  chapitre^  (e« 
cond ,  en  prenant  foin ,  autant  qu'il  le  pour- 
roit  faire ,  d'en  rappcller  Tufage  dans  les  cha- 
jfitres  qui  concerneroient  la  rcformation* 
^  On  rettaneba  au0i  ce  qu'on  avoir  pré-  ir. 
pâré  contre  la  coutume  d*ordonner  des  cvc-  On  retrait^ 
ques  avec  un  fimple  titre,  parce  qu'on  crut  ™  ce  qui 
qu  ils  croient  neccflaires  aux  autres  prélats  j^^**  évêqact 
en  qualitez  de  rufTiagans^jpour exercer  les  rimlaires 
fondions  épifcopales  ,  ou  lerrir  le  fouvc-  &  Toa  ap« 
rain  pontife  dans  les  nonciatures.  On  ap-  F^^V^e  les 
prouva  fort  l'établiflcment  des  fcmînaires, 
cnfcrte  que  plufieurs  affurcrenr  nue  quand  ih. 
on  ne  tircroit  pas  d'autre  firuit  du  concile  y 
celui-là  fcul  dccîommagcro/t  de  toutes  les 
peines  qu'on  fe  feroit  données  pour  réglifc  ^ 
étant  comme  runique  fccours  qu*on  pût 
mettre  en  ulâgc  pour  rétablir  la  difdpline 
ccclefiaftique  to.ut-à-faic  ruinée  \  parce  que  . 
le  bon  gouvemeinenc  d'un  état  dépend  de 
la  bonne  éducation  qu'on  donne  aux  cl«; 
itoïens.  Mab  pendant  qu  on  travailloit  à  ré-^ 
tablir  l'union  entre  les  percs  pour  tenir 
tranquillement  la  (cllîon ,  un  nouveau  tour- 
billon s'éleva.,  à  roccafion  de  la  prefl'éance 
jdifput^e  entre  les  ambafladeurs  de  France  ' 
^  d'Efpagne ,  &  penfa  faire  perdre  le  Iruiit 
de  tant  d'années  de  travail. 

La  France,  comme  on  a  dit  ailleurs^  r^'^' rt 
éçoit  en  pcfleffion  de  pe  droit  de  temps  i m-  tîon^S^oiî- 
mémortal,  &  dans  toutes  les  cours  derËu-r  veilce  far* 
rope.  On  en  trouve  les  preuves  dans  beau-  la  preflian. 
coup  d'hiftoricns  ;  cependant  le  comte  dç  ««^^^e  la 
tune  mécontent  .de  M.place^qu'on  lui  ayoit  fj^rpagae? 
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accordée  dans  les  congrégations  ^  mzlgfà 
AN.ijéj.  Taccord  fait  entre  lui  &  les  ambafladcurs 
«  PéttUvé  ut  France ,  voulut  fçavoir  où  il  ierok  affi^ 
fup»  l.  21.  dans  réglife  pendant  la  meflè  qu'o»  cék* 
c»  8.  If.  X.  breroit  aux  fêtes  (blemnelles,  en  qùotcon^ 
I  fîftoît  la  f»rande  difficuicé ,  à  caufc  de  Ten^ 

•  3T*       ceijs  baifer  de  paix.  Les  préfidcnS^ 

avoient  voulu  inutilement  accommoder  ce 
diflèrend ,  parce  que  l'Efpagnol  ne  veuloît 
Gonfenrir  à  rien ,  qui  pût  le  feîre  regardes 
comme  inférieur  ,  &  cjue  les  François  ne 
vouloient  foufFrir  aucune  marque  qui  pur 
iniinuer  la  moindre  égalité.  C'eii  pourquoi 
le  comte  de  Lune  ne  ceffant  point  de  de<» 
mander  une  place  honorable ,  &  à  kit  fi 
à  fon  prince  dans  les  fonftions  folemnel- 
ks ,  les  légats  s*adrcflerent  au  pape  ^  pouf 
lui  demander  de  nouveaux  ordres  là^def"- 
fus.  Sa  fainteté  y  confentît  ^  &  écrivît  la 
lettre  fuivante  ^  dattée  du  neuvième  dé 
^        .  Juin. «Les  ambafladeurs  du  roi  Catholique 
^a»e*aiixlé'  '^'"^"^  preflcnt  inftamment  de  faire  enfor- 
gars  pour     ^      9  Comme  ils  ont  une  place  fixe  dans 
farisfaire    ^U»  coflgrégatkms  &  daos  ies^èi£ons»9s 
Tambafla    ^  aient  de  n^gme  les  bemieurs  de  reneenfe 
«ar  d'K-  »  &  de  la  paix  dans  les  méfies  (blemnelles , 
59  &  ^u*on  ne  porte  auctm  préjudice  à  leurs 
rMUv,  ik  ^  jj0|t,     à  Ituts  prérogatives ,  puiiqu^au^ 

n  trement  le  comte  de  Lune  &ra  contraint 
^  »  de  retirer.  Confiderant  le  roi  d'E^a^ 
ta  gne  comme  le  principal  appui  de  la  fpi 
»  catholique  en  ce  temps-ci  ;  nous  croianS 
»  qu'il  ne  nous  dk  pas  permis  de  lui  refur 
ftt  ce  qu*il  demande  ;  c*eft  pourquoi  vous 
•9  ferez  enfbrteque  dans  le  même  ,  temps 
M  qu'on  préfentera  la  paix  &  Tenccns  aux 
09  ambalTadeurs  du  roi  très-chrétien^  unau- 

»tre  minîâce  ecciéiîièftiijue  en  (alTe  autant 
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i»aU  comte  de  Lune.  En  quoi  vous  ein*  ^ 
«ploierez  toute Tadreflè  qui  vous  paroitra  An.ii^J* 
«I  convenable ,  cnforte  qu'on  ne  s*appcrçoi-  * 

ve  de  rien  que  dans  le  moment  de  Texé** 
m  cutton.  Faites  donc  enforte  que  ces  or- 

dres  foîent  exéaite:t ,  &  qu'on  compren* 
99  ne  que  Veft  ÙM  vouloir  £aire  aucua 
9»  tort  an  ArêHt  des  deoir  partis.  Travaillez 

aufli  à  continuer  de  dreffer  les  décrets  de 
»  la  difcipline  ;  en  quoi  vous  ne  fçaurîez  rien 
M  faire  quînousfoit  plus  agréable  ^  comme 
n  nouB  vous  Tavons  mit  conoottre. 
'  A  cette  lettre  du  pape,  le  cardinal  Bor*      V.  ^  . 
romée  en  joignît  deux  autres  ;  la  première  Le  cardina! 
du  neuvième  ,  &  la  féconde  du  douzième  ^ottoméc 
de  Juin,  Pans  celle-là  il  recommandoit  fort 
te  iecret,  &  de  n'en  communiquer  qu'au  très  â  celle 
comte  feul  ;  Tadrefle  avec  laquelle  Tordre  du  pape, 
fe  devoit  exécuter  ,  &  le  choix  des  miniC-  palLtv.  ib. 
très  qui  dévoient  donner  la  paix  &  l'en-  c,  8.  ji.  s* 
cens  y  écoient  marque:^.  Dans  celle-ci  on 
dsfint  que  le  pape  ne  (èroit  pas  bien  aife 

Se  les  légats  en  ofaflènt  comme  ils  avoienC 
t  dans  l'exécution  du  premier  ordre  ,  où 
ils  avoîent  publié  que  c'étoit  fa  faintetc  quî 
les  avcMt  fait  agir  de  fon  mouvement  ;  ce 


cela  fe  faîfoit  de  concert  avec  le  pape ,  & 
CD  même  temps  faire  connoitre  que  c'ctoic 
conformément  à  la  demandé  du  roi  Catho* 
liqne ,  afin  d'empêcher  que  le  comte  deLune 
ne  fe  retirât  tout-à-fait. 
*  Les  légats  aïant  reçu  ces  ordres  ,  lej 
communiquèrent  le  vin^t- deuxième  de  Juin 
au  comte  de  Lune,  qui  témoigna  en  être 

oontent*  U  les  pria  toutefois  d*engagef  Dra^ 
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jtowîtz  évcque  de  Ginq-Eglifcs ,  &  Tun  de» 
AN-fj^}.  ambafladcurs  de  Tempcreur,  de  fonder  le 

*  cardinal  de  Lorraine  ,  &  de  lui  propofcr 
le  parti  des  deux  inftrumcns  de  paix,  &  des 
âeux  encenfoirs,  comme  ii  c'écoit  une  pen* 
fcc  de  fa  majefté  Impériale.  Drakowitz  en 
pnria  au  cardinal ,  qui  rejctta  cette  ptopo- 
iicion  9  ce  qui  lui  Et  propofçr  on  autre  tem- 
pérament ;  f^avoir ,  que  le  jour  de  la  fétc 
on  nç  donnât  ni  à  l'un  oi  à  l'autre  la  paix  & 
fenccns,  comme  on  avoîtfait  aux  aniibaf-  ' 
/adeurs  de  Portugal  &  de  Hongrie  fous  Ju-* 

^     les  m.  ' 

.     Mais  cet  expédient  déplut  encore  aucar-» 
dtnal  de  Lorraine.  C'eft  pourquoi  Drako- 
r  wîtz  le  pria  de  parler  franchement  ,  non 

comme  minlfire  de  France ,  mais  comme 
cardinal  &  aife(ftionné  au  bien  public ,  Se 
de  lut  dire  ce  qu*on  pouvoir  ou  devoit  fai- 
re. Et  le  cardinal  lui  fit  deux  propofitiofsa( 

*  là  première ,  que  le  comte  de  Lune  ne  vint 
à  réglife  que  vers  la  fin  de  la  mefl'e^  après 
les  cérémonies  de  la  paix  &  de  l'encens. 
La  féconde ,  qu'on  ne  préfentât  la  paix  & 
l'encens  an  comte  qu'après  tùW  les  autres 
àmbaifaKletnrs  ^  ce  qui  ne  pocnroit  lui  pré« 
judicier  en  rien  ;  puifqu'étant  affis  hors  de 
rang  ,  on  pouvoit  n'en  point  garder  pour 
|ui  lans  lui  faire  aucun  tort ,  les  ambalfa- 
deurs  de  l'empereur  &  de  France  ne  fiu* 
fant  aucune  difficulté  de  recevoir  la  paix  & 
Tencens  après  les  ambafladeurs  de  Pologne 
&  de  Savoie ,  qui  étoîent  placez  parmi  les 
ecclefiaftiques.  Mais  Drakowit2^  ne  fut  pas 
plus  fatisfatt  de  ces  expédiens^  que  le  car-» 
dinal  l'avoit  été  lui-même  de  ceux  qu'on 

/        iuî  avoît  propofcz  ,  &  il  rapporta  aux  lé- 
gats c^ïk  ny/  àvoit  aucune  erpcrance^d'ao^ 
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•commodément.  Sur  ce  rapport  on  chercha 
ii  (iirprendre  les  François  :  ce  qui  arriva  An.  ij6}« 
minfi. 

Le  YÎngt-netiYiéine  de  Juin  jour  de  la  \u 

fête  de  faint  Pierre,  pendant  que  les  a  m-    te  comte 
balTadeurs  &  un  très-grand  nombre  de  pré-  ^?  I^near- 
lats  s'étoient  rendus  chez  les  prélîdens  pour  "Jcii.^gg 
les  accompagner  ^  1  eglife  ,  avant  que  de  furprênd 
partir ,  on  leur  vint  dire  en  fecret  que  lesFrançoît. 
•i'ambafladeur  d*Efpagne  fe  préparoit  auffi  PalUvic. 
à  venir  dans  l'églilc  ,  &ày  amener  quel-  nffu^.t.zt^ 
ques  prélats  de  là  nation*  Sur  cet  avis  les     ^  7. 
légats  donnèrent  un  ordre  fecret  au  mai-  ^^^fj^l^ 
trc  des*  cérémonies  de  faire  porter  un  ficge  ^  *  /^'^*  * . 
dans  la  facriftie  ,  &  d*y  faire  venir  deux    Be  Tbéu 
prêtres  étrangers,  qui  en  (brtiroienten  më-^'^V'.  i,  31* 
me  temps  que  ceux  qui  ferviroient  à  l'autel ,  ^« 
&  compaderoienc  tellement  leurs  marches , 
•que  Tencens  &  la  paix  (uiTcnt  dans  le  mê- 
me moment  prcfentez  aux  ambaiTadeurs 
lie  France  &  à  celui  d^Efpagne ,  liiivantle« 
ordres  de  ùl  fainteté.  Les  François  ne  fçu- 
rem  rien  de  tous  ces  projets,  étant  chez 
les  légats ,  ni  jufqu  a  ce  qu'ils  ^ftifiem  arri- 
vez dans  réglife  ;  mais  à  peine  y  eurent-ils 
pris  leursplaccs,  qu*iis  virent  entrer  l'am- 
oaU'adeur  d'Efpagne  avant  qu'on  commen- 
çât la  meffe,  quice  jour- là  devoir  être  cé- 
lébrée par  révéque  d'Aofte  ambafladeur  dtt 
duc  de  Savoie  ;  qu*on  lui  apporta  fur  le 
champ  de  la  facriitie  une  chaîfe  de  velours- 
violet ,  qui  fut  placée  près  d'une  colonne 
de  réglife  du  dôme ,  où  fe  paifoit  cette  lté-* 
ne ,  entre  le  cardinal  Madrucee  &  le  prc* 
mier  patriarche  ,  à  quelque  diftaûce  des 
places  ftpérieures  dcftinécsaux  cardinaux  ^ 
&  dans  le  même  inftant  le  comte  vint  s'y 
jHt^Àti  ^  (ottç  qu'il  écoit  placo  icémssti 
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9^1  Wfiwn  EccUfiaftique. 

-       TÎs-i-vîs  les  amballàdturs  laïques  ,  parcç 
que  les  ambaifadeurs  ecclé/iailiques  écoienc 
ailleurs  à  la  droite  des  prcfîdens. 
Vil.         Les  ambailadeurs  de  fxance  furent  émus 
les  fran.  de  cette  nouveauté  ;  le  cardinal  de  Lorrain» 
foiccaniur-  ne  s'en  plaignit  vivement  aux  légats  ;  il 

JT."!!!?^*.^  leur  reprocha  de  ne  lui  en  avoir  pas  dit  le 
al  s  excite  un      .j^       .oji-  r-  ? 

grand  bruit  i"<^^"dre  mot ,  &  de        avoir  fait  un  11 

parmi  les  grand  i2cret  de  Tordre  du  pape.  Il  s*excita 
pcrcs.       un  grand  murmure  parmi  les  peces  ;  mais 
'fédlav.  Uf.  ià  fuite  donna  beaucoup  plus  de  ueu  au  bruit 
yifcQnti  ut  &  aux  foupçons.  Les  ambalfadeurs  de  Fran- 
ce  après  avoir  parlé  enfèmble ,  appellerent 
hifilitucpH.     «maître  des  cérémonies  &  lui  demande* 
cUe\  Uif.  s!  'cot  quelle  étoit  fa  penfëc  fiir  la  cérémo- 
f .  701.  #me  de  la  paix  &  de  Tencens  ;  &  celui-ci 
leur  aiant  appris  ce  qu^il  avoit  ordre  dp 
faire,  ils  le  rcnvoïerent  aux  légats  en  (e 
plaignant  hautement  de  Thonneur  qu'on 
vouioit  attribuer  au  comte  de  Lune  au  pré<- 
judice  de  la  France  ;  ùm  aue  ni^  le  cardi* 
nal  de  Lorraine ,  ni  aucun  aes  miniftres  du 
roi  très-Chrétien  cuffent  été  appeliez,  & 
même  en  euifent  entendu  parler.  Le  car* 
dînai  de  Lorraine  qui  étoit  allis  auprès  des 
légats  enchérit  fiir  ce  que  difoient  les  ain* 
balTadeurs ,  &  ce  débat  dura  jufqu^à  la  (in 
de  révangile.  Le  cardinal  dit  que  les  Fran- 
çois avoient  des  ordres  exprès  de  leur  roi 
Pen  appeller  au  concile  ,  ^  de  protelief 
contre  le  pa^e  Pie  IV»  qu'on  ne  ^oioit  pas 
pontife  légitime ,  parce  qu'il  avoit  été  élû 
par  fimonie,  &que  la  reine  régente  avoit 
des  lettres  écrites  de  la  main  de  ce  pape  ^ 
qui  le  proHVoient  d'une  manière  évidente^ 
Les  François  ajoutèrent  que  quand  même 
il'  (croit  cMoniquement  élu ,  ils  appelle* 
fuient  ide  iiû  coisune  .d*Mn  f  omif^  U£âiiui<^ 
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^ne ,  qui  niéntoit  d'être  dcpofé  à  caufe  de 
Jinjuftice  notoire  qu'il  faifoit  en  dcpoiiil-  ^N. 
lant  un  roi  mineur  û\in  droit  dont  il  jouil^ 
ibic  depuis  plufieurs  iiccles  fans  contçfta^ 
tion  )  &  çela  avant  qae  de  l'avoir  oiii.  II9 
menaçoient  que  la  France  (é  (epareroit  de 
robciifancc  de  Pic  i  V.  ce  protcilcrent  qu'el- 
le n  y  rentreroit  jamais,  jufqirâ  ce  qu'on 
caat  mis  fur  le  faint  (iége  un  pàpe  plus 
équitable ,  &  qui  rendit  iuiUce  à  un  i oi  dé* 
poiiilléf  Le  cardinal  de  Lorraine  difbit  de 
•  plus  que  tous  les  prélats  François  alloient 
îe  retirer ,  &  que  dans  le  ronume  on  ré- 
glecoic  les  ailaijres  de  la  religion  par  des 
poncilcs  naticMiaux ,  09  par  d*autres  moïens» 
^mmeonle  jugeroit  à  propos. 
.   Muglitz  &  Drakowitz  ,  qui  en  qualité     VIIT.  ' 
4c  premiers  ambaifadeurs  eccleiiaitiques  Ifg^^i 
écoient  les  plus  proches  des  légats  9  firent  ^^'^s^r  r"^ 
^plufieurs  allées  &  venuçs  pour  tacher  d'ap'  pç^I 
pai(êr  les  efprits.  Enfin ,  comme  on  alloic  dant  ic  ler* 
commencer  le  fcrmon  qui  fe  failbit  après  mon  avec 
révangile  ,  &  qu'un  bruit  général  s'étoit  «^'autres, 
répandu  dans  toute  Tcglife  :  les  préfidens  p  ail  av.  ta 
(k  retirèrent  dans  ia  (âcriftie  avec  les  deux  Ap*  Uh.  ti. 
I^ardinaux  de  Lorraine  &  Madrucce ,  fiitvis  ^-J'  s* 
des  ambailadcurs  de  l'empereur  &  de  Polo-  cûne^^% 
gnc  ;  &  firent  appcller  le  ficur  du  Ferrier,  Trennin^ 
i'atchevéqi^  de  6ens  ,  &  Tévéque  d'Or?-  4>  dam  U 
Jeans  qui  y  entrèrent  avec  Gnerrçro  arche*  w 
yéque  de  Grenade.  Celui-ci  leur  rapporta  ^'^^deTren. 
qui!  setoit  entretenu  avec  le  comte  de /^^  pasx 
X-une,  qui  lui  avoir  témoigné  fouhaiccrque  ^^4^4.  ^ 
Jes  ordres  dja  pape  fuilent  exécutez  ,  &  ^{coLPfaU 
xju*il  comptoit  làrdeSm  i  Cependant  les  le-  ^P'I'*  ^^"^^^ 
gats  aiant  appris  du  même  Gnerrero  que 
le  roî  Catholique  défendoit  au  comte  de  j^ij  "  ** 
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^  ,    jS^»    /     mftcire  Ecdejtafliqùe: 
"T"^  çoîs ,  fb  crurent  qu'il  falloit  fe  conduire 
Axiil^6y  avec  précaurion  ^  pour  cmpcchcr  Je  con- 
cile d'eue  dtllous  ,  âc  niectre  à  couver e 
i'hoimettr  &  la  dignité  du  feuveratn  pou» 
rifc. 

D*un  autre  côté ,  comme  les  François 
Les  Fran-  continnoicnt  à  protcller  &  à  menacer ,  les 
çois   fou,  légats  tirent  tout  Jciir  pofliblc  pour  les  ap- 
licnncnc     pai(èr ,  &  le  cardinal  Moron  leur  aflura  que 
^"ne'^vcu.  dfoits  n'étoienc  point  blellez  dans 

lent  ^rlca"  ^^^^^  occalîon  ;  que  le  concile  dès  le  com- 
ccdcr.        mencement  n'avoit  pas  feulement  réglé  ,  ' 
PéilUvit  places  ne  porreroient  point  prcju- 

ibiJ,       *  dice  au  droit  qu'on  dévoie  avoir  ,  «mais 
yifeoHH  Ht  que  le  pape  TaYost  encore  confif mélanine 
fi^t'         lettre  particulière ,  qu'on  ne  pouvoir  point 
Mer»,  four  contraindre  rambaflTadeur  du  roi  dTfpaene 

le  conc,  (te  y       ,  t     '  i  •  ^  ° 

Trente  luo    entier  aux  autres  maigre  lui  ;  que  commç 
€it4t».       les  François  avoient  confenti  qu'il  fut  affiS 
liors  de  rang ,  ils  pouvoient  confentir  de 
même  qu'on  lui  offirit  l'encens  8c  la  -paix 
hors  de  rang  ,  &  d'une  manière  extraordi- 
naire. Les  Fraiiçois  repartirent  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  permettre  qu'on  mit  quel* 
<)ue  égalité  entre  les  ambafladeursdcFran* 
ce  &  d'Efpagne  ;  &  que  fi  l'on  préfentoit 
la  paix  &  l'encens  à  l'un  8c  à  Tautre  en  mé^ 
me  temps,  c'ctoît  mettre  les  Efpagnols  en 
poiTcflîon  de  lapréleance,  &  leur  acquérir 
un  tittre  de  quelque  manière  que  ce  fist* 
•Pendant  toute  cette  contelfotion ,  le  fer- 
mon  finit,  &  celui  Qui  célebroit  la  mcfle 
fut  oblige  d'attendre aifez  long-temps  avant 
^       que  de  commencer  le  Credo,  Enfin  les 
t.'archevâ*  préfidens  pour  fortir  de  cec  embarras ,  en-  • 
^ucdcGre-  gagèrent  l'archevêque  de  Grenade  d'aller 
nade  e(l  en-  trouver  le  comte  de  Lune  &  de  le  prier  de 
xoflL        coalentir  qu'on  ne  donnât  point  alors  ni 
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que  quand  tldeman*  Lune  pouf 

deroit  rexécutic  n  des  ordres  de  fa  fainteté  le  ^^çaU* 

pour  faire  donner  à  un  chacun  en  même 

temps  la  paix  ^  i*eoceqS|  ils  étoient  preu 

4e  le  £itrc« 

Le  comte  fac  concent  de  cette  déclara-»' 

lion  ,  &  confentit  qu'on  ne  donnât  ni  paix 

ni  encens ,  pour  cette  fois  ;  fê  réfervant  la 

ftculté  de  faire  exccuter  Tordre  dti  pape  ^ 

qpand  Toccafion  feroit  plus  fayorablé. 

.  A  régard  de$  François  »  en  consentant  XT, 

à  la  fuppreffion  de  ces  çérémonies,  îlsae-  p^on^f^i^ 

»•!   »  .  '    ^  les  François 

mandèrent  quilny  eut  ni  encens  ni  pajx^ 

fién-ièuiement  pour  les  ambaûadeurs ,  mai$  nu*oa  tie 

encore  pour  le$  légats  ,  les  cardinaux  &  les  doajie  ni 

antres  prélats'^  ce  qui  leur  ftit  accordé.  Cet     ^ns  fit 

accord  étant  fait ,  les  Icgats  retournèrent  - 

dans  i*églife,  où  Ton  continua  la  mefle ,  après  rallav.  nf 
laquelle  le  comte  deLune  ,  qui  avpit  coutu-  f^*P' 
me  de  fbrtir  de  la  çoneréeation  le  dernier  de 
tQuSyfe  retira  en  marchant  devant  I9  croix,  j,,  Utt.  42. 

Le  même  jour  tou^  les  ambaifadeurs  des  p.  ix\. 
princes  allèrent  chez  les  légats  ,  les  uns 
pour  foutenir  leur  droit ,  les  autres  com- 
nve  médiateqrs  ;  &  toute  la  réponfe  qu'ils  ei| 
rejurent^  (ut  que  les  préfidens  d'nn  concî- 
Iç  ne  pouvoient  pas  manquer  à  robéiflai^* 
cç  qu'ils  dévoient  au  pape.  Comme  on  pré- 
voioit  que  les  François  ne  tarderoienr  pas 
â  faire  leurs  proteAations ,  le  cardinal  Si-*  ^ 
monette  6t  venir  Qabriel  Paleotte  9  à  qui 
il  .communiqua  les  ordres  du  pape,  &  lui 
dit  de  dreflcr  un  projeç  de  réponfe.  Mais  XII. 
Paleotte  lui  répondit  ,  qu*il  ju^coit  con-  Ordre  iP^- 
trgjre  au  fervice  de  Dieu  &  au  bien  du  pa-  . 
-S  d'allumer  fans  néceflitf  un  grand  feu  ^^po^fç"^' 
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qn*on  auroic  peut  être  dans  la  fiiîtc  bea^H 
^H^i  féy,  coup  de  peine  â  éteindre  j  que  tous  les  pe-' 
I|i'£roteÛa^  concile  gémifloicnt  de  voir  qu'oi| 

tïoïi'  des**  *  exposât  la  Eraijce  i  fàitp  fchifrne  avecTé^ 
f  rançoi^  >    gliîe  Romaine ,  &  que  l'an^bafladeur  de  Po» 
fufc^^^""  lt>gne  aduroit  que  les  états  de  fpn  roi  fiji-' 
vrcicnt  auffi  tôt  le  même  exemple.  Simo- 
PulUvic,  nette  li|i  répliqua  que  les  ordres  de  Rome" 
fitfup.  Lu.  étoient  11  précis  &  û  abfolus ,  qu'ils  ne laii;  ' 
f  »>    ».    foient  pas  aux  légats  la  liberté  d'en  déliT- 
berer ,  &  qu'il  falioit  obéir.  Mais  Paleottç 
répondît,  qu'il  ne  vouloit  point  prêter  fbn 
lecours  à  ce  qiû  alloit  cg;ufcr  la  ruine  jde  i'éf 
giiie  9  &  quil  ii*auroit  aucun  égard  aux  or? 
ares  du  pape  y  mais  à  çeux  de  Dieu ,  qui  * 
eft  fiipcneur  au  fouverain  pontife,  &  àtotf- 
te  puiflance  créée ,  &  qui  défend  en  ter- 
mes exprès  de  donner  occafton  à  un  fcbi^* 
p^c  dans  Féglife  ;  que  tous  les  jurilednlti^ 
tés  déclaroientunammement  9  qu'un  corit^  ' 
inandement  n-a  point  dé  force  ,  lorfquc 
%  dans  Texécution  il  arrjVe  des  changemens 

que  le  fupcricur  n'a  p(j  prévoir  ,  enforte* 
€)u'il  eft  à  prélumer,  que  s'il  les  ^voitprés 
Vfis ,  il  rèv^oquerpît  fts  ordres, 
j^ijj        '  Buoncompagno  que  le  cardinal  *  Sîmo^  t 
lcvléç;.iîs  nette  envo'ia  auiTi  chercher ,  parut  dans  lc5 


]  aîriirtf .  ti^s  -  màl  Tcçuë  ,  nôn  •^feulement  *de 
„  ceux  qui  s\'  trouvoient  interreffeï^  ,  mais 

f«    ff.  «•  Portugais  ,  &  même  de  quelques 

JBlbagnols  9  qui  dilbient  qu'il  n'étoit  pas 
jufte  de  dépouiller  un  roi  roineur  de  fon 
•  ancienne  ppiTeflion,- &n3Pentendre.  Que 
_  Ferdinand  oncle  de  Philippe  II.  n*avoit  pas 

«  Voidu  donner  la frelféance  àTanibairadcui^*' 
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ifEfpagnedans  (à  conCf  ni  même  le  pape 
dlans  la  fienne ,  oà  il  Tanfoic  pA  felfe  avec  AM 

plus  de  libercé  qu* au  concile  ;  qu*on  leur 
ayoic  donné  avis  que  dès  le  lendemain  les 
imhsiilàà^ta  de  fiance  leuc  dévoient  d^ 
darer  q«e  cette  liberté  &  cette  liireté  que 
le  pape  leur  avoir  fi  (bevent  promife ,  nd  . 
fe  trouvoient  point  au  concile ,  puifque  fart 
Tavis  des  pcrcs  il  en  ufbit  avec  tant  d*çm' 
pire9&  que  par    feule  autorité  il  faifoit  une 
innovation  fi  préjudiciable  au  fils  ainé  de 
réglife.^ 

Les  légats  ajoutoient  que  les  François  ne 
condamnoîent  pas  feulement  cette  aâioii 
comme  injufte  »  mais  encore  comme  per» 
nideufe  ;  qu'ils  tençient  une  proteftatioa 
toute  prête  pour  le  premier  dimandie ,  Qr 
quMs  partiroient  dès  le  lendemain  ;  qu'ils 
menaçoicnt  même  de  procéder  contre  fa 
pcrfonne ,  comme  contre  un  fimoniaque  , 
&  un  fchifmatiqtte  »  &  de  le  faire  dépofer 
pour  en  créer  un  autre ,  &  qu'ils  ièroient  (è^ 
condez  dans  ce  deflein  de  tous  les  peuples 
du  Nord  ;  que  d'ailleurs  on  répandoit  le 
bruit,  qu'il  fe  fcrvoit  de  ce  moicn  pour 
dilToudre  le  concile ,  afin  de  n  être  pas  obli« 
gé  de  travailler  i  là  réformarîon  ;  qu*ainâ 
c'étoit  à  lui  i  confidérer  s*il  ét^i(  si  propos 
de  différer  Texécution  d'un  ordre ,  dont  il 
pouvoit  arriver  un  Ci  grand  fcandale,  qu'ils 
n'avoient  point  eux-mêmes  prévu ,  lor(^ 
qu'ils  Ta  voient  orié  de  leur  (aire  f^avotr  1^: 
irolonté  ;  que  i  excuie  écoit  facile  auprès 
des  mîniftrcs  d'Efpagne ,  qui  n'avoicnt  en*» 
gage  ratFaîrc  que  parce  qu'ils  fe  flattoicnt 
qu'il  n'en  aixiverpit  ancui^  trouble.  Enfija 
les  légats  pour  alTurer  le  pape  qu'ils  ne 
nmquoien;:  poin;  de  courage ,  lui  prom^t^ 


toîent  d'exécuter  fcs  ordres  ,  s'il  le  vouloîe 
Afii-i  J^J*  abfolument ,  &  de  différer  julcju'à  ce  qu'ils 
euilent  reçu  Ta  réppn&«  Ils  ravertîflbienc 
aufli  que  le  cardinal  de  Lorraine  avoic  feîe 
partir  Mufot  ion  fécfetaire  pour,  l'informer 
de  tout ,  &  lui  demander ,  à  ce  qu'on  di^ 
io\ty  la  pcrmiifion  de  ^\ïi  retourner  en 
France. 

»  .  £n  effet,  Mu(bt  étoie  parti  dès  le  trente* 

XIV.     tmséme  du  mois ,  avant  le  couricr  des  légats. 
Il  étpit  charcé  d'une  lettre  du  cardinal  de 

iorraineau  ^^^"^^^^^  pap^'  dattee  du  même  jour, 
pape  fur  VofCi  cc  qu'cliê  contenoit  :  «  Trcs-faint  pe- 
p.*cce  aiiai-  ^re,  je  ne  puis  exprimer  par  mes  paroles 
a^le  chagnn  c^t  je  rcflemis  Je  vingt-neu-^ 
PalUy.  ut  ^  viçme  de  ce  mois  ;  quand  je  vis  que  mcCr 
f»f>  Uh.  *  I,  f.çurs  vos  légats ,  fans  en  avertir ,  ayoicnt 
^xt?l         V  confenti  que  le  comte  de  Lune  vint  à  la 

^em.  peur  „^  ,    ,        .  ,1 

ir  fowc.      ^^"^"^  >  ^  quand  jappns  quus  avoicnr 
Trniitf  f 0  4.  ^  déiiberé  cnir'eux  de  lui  affignerunepl^ 
Ç.  44<.  cîT*  »  ce  dans  Téglife ,  &  lui  faire  donner  4  en- 
39  cens  &  la  paix  en  même  temps  qu'aux 
s^amballadeurs  de  France  ;  ce  qu'on  peut 
90  appellcr  innovation  &  changement  de 
a»  r^ncienne  coutume  toujours  obfervée,  ati 
»  préjudice  de  notre  rok  Je  ne  puis  metat4 
re  dans  une  affaire  de  fi  grande  confc? 
wqiience  ,  6c  pour  être  membre  du  faint 
w.fiége,  ^  dévoue  feiviccur  de  votre  fain- 
>»  tcté,  je  ne  l^aurois  me  diipenfer  de  lut 
M  d^e  ^vec  tout  le  reipeâ  qui  lui  eft  du  « 
9»  que  je  (uis  extrêmement  furpris,  qu'elle 
M  ait  pu  ordonner  de  faire  une  chofe  capa- 
9»  ble  de  mettre  les  armes  à  la  main  des 
plus  grand  princes.de  la  Chrétienté)  de 
a»  ibufiraire  .la  France  de  fa  foumifTion  ai|i 
M  (àitit  fiége ,  &  de  canfer-  le  plus  pernicieux 
^xfchifme  qui  ait  jamais  été  dans  Tcglife. 
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tlvrerentf&ix^nte'Ciiiquiéme.  58^ 
îc  (tippiie  votre  faintcté  de  me  vouloir  •*   

Îermetcre  avec  toute  la  modération  polîî-  »  An.  i^é^ 
le  ,  de  lui  dire  librement  ce  que  ie  pen-«* 
fe  de  cette  affaire  ,  en  le  foumcttant  a  fa  « 
.cenfureâc  à  fon  jugement.  Je  la  prie  dc«« 
•vouloir  confidércr  lebas  âpe  du  roi,  lcs« 
grands  bienfaits  de  fc5  prédccttieurs  en-« 
vers  le  faint  fîége ,  &  de-là  penfer  corn-  « 
bien  eft  grand  le  tort  qu'on  lui  fera ,  fî 
.de  la  part  de  votre  faintcté,  qui  doit  érrc«« 
le  pçrè  commun  &  le  proteâeurdes  pupil- 
les  9  on  lui  enlevé^  ians  avoir  entendu  fes  m 
rations ,  un  bien  dont  fes  prédcceffeurs  •« 
ont  joiii  paifiblcmcht,  &  fans  aucun  em- 
pecheiTient.  En  effet  »  n'cft-il  pas  errance,  ^ 
que  votre  feinteté  ait  voulu  preforire  en* 
ouclque  forte  au  concile  une  telle  fentence  ^ 
fiins  entendre  la  partie ,  &  tenter  avec  le  ^ 
confentement  du  mcnic  concile,  dc  uortcr  « 
un  fi  notable  préjudice  à  Un  r  >i  u.c  France 
mineur.  Je  veux  laiffer  au  jugement  de  vo-  « 
trc  feinteté ,  fi  Ton  doit  approuver  une  «« 
telle  conduite  :  Je  lui  dirai  lèukment  que  ^ 

•  fans  la  grande  prudence  &  pieté  du  comte 
de  Lune  ,  &  notre  modération ,  il  nVîît» 
pas  tenu  à  vos  légats  ^  que  la  fête  de  faiiit  « 
Pierre  ne  fût  devenue  la  plus  ftinefte  &  la  « 
plus  malhenreufe  journée  que  la  Chrétien^  « 

•  té  eut  jamais  vûë  ;  mais  je  laiffecela  pour«     •      .  , 
me  plaindre  avec  modcftie  Se  humilité ,  «« 

que  votte  fainteté  m'aïant.£ait  dire  par  ««       ^  ,j 

Mufôt  mon  (Scretaîre  »  &  par  les  légats 
'  i)tt*elle  avoir  une  teHe  confiance  en  moi  ^  ^ 

qu'elle  vouloir  qu'on  me  communiquât  <• 
:  tout  ce  qui  fe  feroit  dans  le  concile  ^ 

toutefois  je  n*ai  fçu  aucune  chofe  ,  mais  • 
\plûtdt  le  contraire  :  cela:  cependant  ne  ** 

m^iaquitte  en  ntn ,    voûtant  être  occur«i 

Riij 
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^"'à  fervir  votre  fainteté :  mais  ce  qùl 
W^iy^j.  »  me  touche  &  qui  me  déplaît  extrêmement 
-«rc'cft  la  défenfe  faite  à  vos  légats  ^Ibiispe^ 
fle  de  défobéiffance,  de  me  communiquer 
m  leschofesqui  me  regardent  en  particulier^ 
9i  montrant  par-là  combien  vous  vous  mé* 
*»  fiez  de  moi,  de  ne  pas  vouloir  que  les  af- 
»faires  dans  lefqu^ies  je  poucroîs  fervir 
^  miedx  qu'aucun  âutre  ^  me  (btent  cotmntH 
w^ainiquées  :  Ce  qui  me  fâche  d'autant  plus  , 
^  que  ni  mes  aâions ,  ni  mon  entier  dévoiie- 
>  ment  à  v^tte  iatnteténe  Vont  aucimemenc 
i^iaérité, 

?  »  Je  fiipplie  toutefois  votre  (ainteté,  de 

^croire  que  je  défère  à  fes  jugemens ,  &  que 
S)  toutes  les  injuftices  qu'elle  m'a  faites  & 
^  ïne  fera ,  je  les  regarderai  comme  des 
«  veurs  ,me  perftiadant  qu'elle  n'a  agiasn» 
'    »  Il ,  que  parce  qu'elle fcait  qu'elle  peut  pren» 
sidre  en  moi  toute  afliirance  :  C'eft  poup^  . 
»  quoi  je  puis  bien  dire,  que  fi  cette  afrairc 
»  m'eut  été  communiquée  dUns^le  temps  ^ 
at  je  me  fôiTc  emploie ,  pour  faire  en  (brte 
»  àue  je  fuccès  en  eàt  été  plus  heureux ,  ft 
»  uns  oifenfer  perfonne  ,  ce  qui  n'a  pu  fc 
9»  faire ,  parce  que  nous  avons  été  furpris  : 
»3  avec  tout  cela  néanmoins  le  mal  auroit  été 
»  encore  plus  grand  »  fi  je  ne  m^enfuife  mêlé 
^  citoît  a»  avec  le  iêcours  d'un  bon  prélat-  *  Efpa-» 
^«mero^r-^onoj,  qui  peffoada  au  comte  de  Lune  de 
érenadt*  contenter  qu  on  ne  donnât  m  encens 

»  ni  paix ,  pas  même  à  vos  légats  ;  &  il  eft 
1» très-certain  que  le  moindre  mal  qui  en 
.  vpouroit  arriver  ,  'étoit  'k  diiSblution  du 
9»  concfle ,  parce  que  les  légats  i  fans  aucun 
lé  égard  à  ce  que  je  leur  difois,  vouloient 
•B  abfolurhent  exécuter  les  ordres  de  votre 

îl^  fainteté  %  à  laquelle  je  prendiiâ  la  liberté 
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Livre  cent /nixatite-cinquiéme.  39  i 
ïfc  de  dire ,  pui(c]uc  le  rane  <^]uc  je  tiens  dans 
$>  Tcglife ,  &  le  îtcle  que  j'ai  pour  le  bien  pu-  An»!  J^i4 
«biîc  m'obligeot  d*en  agir  ainÇ:Que  Ci  ce 
h  qtt*elle  a  ordonné  6*exécutc ,  hos  atnbafla^ 
»  deurs  déclareront  que ,  puifque  votre  fein- 
»  tetc  a  abandonne  Toifice  de  pcre ,  pour 
i»  pr^ndce  la  qualié  de  juge  en  donnant  la 
{^Teutence,  (an$  entendre  les  raîTons  du  rqt 
I»  leur  maître ,  qu^on  veut  tendre  é^al  de  fù-* 
»  périeur  qu  il  eft ,  ils  ne  confcntiront  ja- 
sb  mais  à  un  pareil  jugement,  &  feront  va- 
è>  loir  leur  droit  ^  fans  aucun  roipeâ  ni  pour 
le  concile  9  ni  poùr  perfonne»  comice  ii$ 
»  le  jugeront  à  propos* 

.  Si  Au  relie ,  votre  (âinteté  eft  trop  bien  în-    .  -  - 

formée  5  que  le  relTentiment  des  grands 
•»  princes ,  qui  fijavent  qu'on  leur  fait  tort^ 
ia  ie.ur  tait  perdre  toutes  fortes  de  confîdcra** 
P  ùom,  &  de  refpeâs,  &  que  leun  miniftrci 
9i  pour  ne  pas  manquer  à  l^obéîflance  qu'ils 
'«3 leur  doivent,  font  quelquefois  forcez  de 
itobfaireavec  chagrin  pluHeurs  chofcs  qu'ils 
#  ne  voudroient  pas*  L'importance  de  cette 
tsaftairem'engageàneriendiilimuleràvp*  *  - 
•9  tre  fainteté  ;  &  f  ajouterai  y  qu*il  n*y  a  ici  *  «1 
t)  aucun  prélat  ni  Italien  ni  Efpagnol  inftrulc  *  ' 
'  I»  de  cette  affaire ,  qui  ne  la  condamne ,  ^ 
^  qui  ne  criecontre  elle*  Ce  qui  m'ergagc  ;^ 
a»TO|is  fiipplier  par  ies  entrailles  de  Jeûis* 
»)  Chrift,  de  ne  pas  vouloir  être  auteur  fiip 
^  caufe  de  tant  de  maux  ;  mais  plutôt  die 
y  difliper  toutes  ces  traverfes ,  &  ne  poinç 
9»  interrompre  les  progrès  du  concile  «  dont 
«  on  pouvoir  attttdre  une  fin  prompte  & 
♦Iteureufe  ftns  cet  acoident.  Je  promets, 
lue  s'il  plaît  a  votre  fainteté  de  fe  départir 
lu  préjudice  qu'elle  veut  porter  aux  droits 
dcmonibttvesaîa»  je  m^efDploïcrat  de  iopr,  * 

•    "  '  Riîij  "  ' 
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^92  Pf/lotre  'Ëcrleffa,Çîjr{e:  ^  ' 

.  "  tes  mes  forces  pour  la  eoncinuation  traili 

^N»i  jd3«  a»  quille  du  concile.  S'il  y  a  dans  cette  lettfft 
»>qnélque  chofe  qui  puiffe  cfFenfer  votit 
*»  fainteté  ,  je  la  fuppîie  de  le  prendre  ert 
io bonne  part,  &  de  l'attribuer  au  2:éle  que, 
j'ai  pour  le  bien  général  de  la  Chrétienté  » 
m  défit  de  fan  repos ,  &  de  là  bofine  répu- 
te  tacion.  J*ai  cru  qu^il  écoit  à  propos  de  Itfi 
•»  envoïer  Mufot  mon  fécretaîre  ,  la  fup- 
»•  pliant  de  croire  tout  ce  qu'il  lui  dira.  Je 
»  baifè  les  pieds  de  votre  fainteté  avec  toutô 
humilité.»  Cette  lettre  étoic  en  ItaKeii  $ 
^  ^    &  on  la  trouve  en  cette  langue  dans  Içà 
mémoires  pour  le  concile  de  Trente. 
3t  V.        Le  Courier  des  Icgats  fe  difpofànt  à  partir 
^^J"que]c)ucs  heures  après  le  départ  de  Mufot,  le 
, 'InLl  cardinal  de  Lorraine  le  chargea  d'une  autre^ 
fiu  pape,    lettre  écrite  en  iatm,  ou  il  piandoit  au  pape , 
-  que  Mufbt  étoît  parti  pour  lui  expofer  Tetat 

fuf,  L  11.  «eplorablc  du  concile ,  au  lu]et  delà  nouvel- 
c.  s.n.  j.  le  affaire  arrivée  le  jour  de  laint  Pierre; 

Mémoires  mais  quViant  été  informé  que  les  légats  dé- 
P^.^^Jif^^'  péchoient  enrtoiite  diligence  un  Courier  à  (a 
T  ftiïïfeté  pour  le  même  fujctjl  n'avoît  pas 
'^^^^      ^  voulu  manquer  cette  occaiion  pour  la  prier 
de  nouveau ,  de  ne  point  introduire  un  fcbiG* 
me  dans  Téçlife ,  en  troublant  Theureulc  fud» 
dès  du  conale  :  Qu*elle  devoir  être  a0iirée 
que  tout  étoît  bî<sn  difpofe  pour  tenir  tran- 
quillement la  fefllon  au  jour  marque ,  &  que 
tous  les  décrets  y  feront  reçus  d'un  confen- 
tement  unanimç  des  pères  ,  &  que  cette  feA 
.  iion  étant  paffée ,  on  commençôit  à  voir  uri 
port  aflùré  pour  finir  heureufêment  ;  qu^l  la 
prioît  donc  de  ne  fe  plus  méfier  de  lui ,  &  de 
îe  confirmer  dans  ralTurance  qu'il  lui  avoit 
il  fouvent  donnée  de  fon  zélé  pour  ia  gloire 
jâe  -DieU  |  poar.la  dignité  du  fiége  apoftoU? 
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Iivr0  tint  fêîxanié^inquféfnil    3  9  j 
^Jttè,  &  pour  fa  fainteté  elle-menie  ,  qu'il 
prie  le  leigneur  de  gouverner  8c  de  diriger  A>î,ij6}# 
pour  la  gloire  de  foa  (àînt  Nom  &  ie  faiut  de 
'  féglife. 

•  Le  Courier  des  légats  étoît  auffi  charsé    x  v  r  ^ 
«TJne  féconde  lettre  de  leur  part,  dans  la-    Les  Icgats 
quelle  ils  mandoiem  au  cardinal  Borromée ,  manae  u  au 
lK>ur  le  faire  fcayoir  aa  pape,  que qucnque  le  ^'^P^  ^"^  ^® 

_    -.jt'a  *  Comte  tic 

comte  de  Lune  eût  confenti  de  ne  pas  aller  J; 
le  dimanche  (tiivant  à  la  mcfTe  avec  les  au-  faire  cxécu- 
tres  anibaffadeurs,  ils  avoient  appris  cepen-       fes  or» 
dant  qu'il  av©it  pris  une  réfoiution  toute  * 
contraire  ;  que  les  ambafladeurs  de  Tempe-    PaUav,  ut 
reur  s'étoieot  joints  à  lui  ;  <|ue  &  les  François Af*     ^  ' • 
fai(ôient  une  proteftàtion ,  ils  (cauroient  leur 
repondre,  principalement  s  ils  parloicnt  peu  t.  lettre  4S. 
refpeâueufement  du  pape  ;  &  que  s'ils  fe  rc-       1 3  j.  or 
tiroient  du  concile ^  cette  alTemblée  ne  (iib-        s  <• 
iiâeroic  pas  moins  ;  que  le  comte  avbit  aui^  ^ 
/^engagé  dans  (on  parti  plufîeurs  évéques; 
9t  que  s'il  agiffoit  conformément  à  cette 
réfoiution  ,  il  y  avoit  tout  lieu  de  crain-^ 
dre  que  cette  attaire  ne  sechaufiat  beau*' 
coup»  ^ 

-En  attendant  la  réponfe  à  cette  lettre  ;  ' 

les  légats  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour 
empêcher  que  les  efprits  ne  sVîgriHent  da-  .  , 
vantage ,  8c  fur-tout  que  ie  comte  de  Lune  r 
atec  qui  ils  curent  à  ce  fu  jet  quelques  confe* .  ( 
rences ,  ne  &  portât  a  quelque  extrémité  â-^ 
cheufe. 

•  Le  pape  répondit ,  que  dans  les  ordres  qu'il  XVir. 
avoit  donnez  à  fes  légats  touchant  le  baifer  ^^"^^ 
de  paix  &  l'encens  ^  Ion  dellcin  rfavoît  ja-  f?^*  ^  ^" 
«M$  été  de  caufer  aucun  dommage  aux 
parties  interelTées  ,  &  qu'il  ne  croïoit  pas  P^^^^^tc^ 
qu*on  eût  fait  aucun  tort  à  qui  que  ce  foit  ;  * 

fjf!^  o^m^fes  ordres  suivaient  été  exécu- 
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3M      '  JBi/îpir^  Eidefièfiiquê:^ 
.(ijiMM^  €«•  Que  fi  les  François  prétendoîent  le  Mii* 

An»  I  j  ^ î»  trahre ,  (à  volonté  étoit  que  le  concile  connût 
de  cette  affaire  conjointement  avec  les  lé- 
gats ,  &  qu'ils  fiilent  enforte  de  cendre  ^iM^,  - 
-r  ce^ ,  &  de  ne^  biefier  les  droits  d'aucun  ;  qu*on 

•  lui  donneroit  avis  du  fuccès ,  &  en  panicii» 

•  lier,  fi  les  mînîflres  du  roi  Catholique  refu* 
ïbient  de  fe  fonmettre  à  ce  jugement;  que 
^c^pendant  il  croioit  qu'il  falioit  furièoir  Te* 
xceutioji  de  fks  ordres  touchant  la  paix  8e 
Tencens  ;  &  qu*il  promettoit  d^emploïer. 
tous  fes  foins  pour  établir  la  concorde  &  n*of- 
fenfcr  perfonne  y  mais  fans  s'écarter  des  loix 
de  la  juftice»  Sur  ce.t(e  lettre  les  légats  tra- 
vaillèrent avec  encore  plus  d'ardeur  qu'au»- 
paravant  à  appaiftr  l'elprit  des  François  1  & 

.  ce  qui  ne  (èrvit  pas  peu  à  leur  faire  prendre 
cette  conduite  avec  zélé  ^  c'eft  qu'ils  fçurcnr 
que  la  proteiUtion  des  François  étoit  déjà 
^  dreflee ,  &  que  le  préfident  du  Fcrrier ,  qui 
en  étoit  chargé  ^  devoit  l'accompagner  d'ex«^ 
prefïions  y  où  la  vivacité  ne  pouvoit  manquet  • 
de  dominer. 

XVill.  Il  Y  dilo^t  entr'autres  chofes ,  gue  le  çon- 
^  Difcours  cile  aiattt  été  afïemblé  à  la  pourfiiite  de  Fran- 
quc  du  Fer.  ^oisL»  de  Charles  IX.  les  amfaaffadeurs 
préparé  avoicnt  la  douleur  d^tre  contraints,  ou  de  . 
pourlcpro-  fe  retirer,  OU  defouffrir  l'injure  qu'on  vou- 
noncer  en  loit  faire  à  la  dignitç  de  leur  prince.  Que  fon 
f rouûant.  étoit,  Connu  de  tous  peux  qui  avoient 
ftéimPaolof  quelque  teinture  de  Fhiftoire  ,  &  que  Ica 
hifiJuetpe.  aâes  des  conciles  faifoient  foi  de  celui  que 
dû  Tnnu  ,  fes  prédéceffeurs  y  avoient  tenu.  Que  dans 
iiv.  S.  pdg.     pj-^cédens  conciles  généraux  les  ambaffa- 

hétns  les  ^^"^5  Catholique  avoient  toujours  » 

mtMùh^  du  été  précédez  de  ceux  du  roi  très*Chretieo,  ; 
€ên€iU  dt  Qu  après  cela  on  s*étott  aviie  de  faire  une 
Tftnu ,  în-  ûoi^veauté  j  qu  il  ne  jouyoit  trop  faire  c«a- 
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livrèrent  fotxantê-cinquiiTftê.     JJf  , 
hÀfxe  qu'elle  ne  yenoic.  point  de  la  part  des  ^■■■■^■■^•i 
^eres  du  concile ,  qui  n'euffeikt  pas  troublé  An.  z  563», 
un  prince  dads  fk  poffeflîoo  s'ils  enflent  été  ^a.  p,  . 
Kbres^  ni  du  roi  d'Efpagne ,  Ké  lî  étroite-  6^  f^'v. 
ment  tl'amitié  &  de  parente  avec  leur  mai-  . 
ire  y  mais  du  côté  du  pcre  de  tous  les  Chré- 
tiens ,  qui  avoit  donne  à  ion  fils  ainé  une  pier- 
te  an  lieli  de  pain  ^  &  pour  un  poiflbn  on  fer* 
pent^  dont  la  morfîire  bleirott  le  toi ,  &  Té-* 
.  giife  Gallicane  tour  cnfcmble.  Que  Pie  IV» 
&moît  la  difcorde  pouf  troubler  les  rois,  qui 
vivosent  en  paix;  changeant  par  la  force  8c 
Kiftjuftsee«fordre  de  la  féance  des  ambafla^ 
dei^)  gardé  de  tout  temps,  &  récemment 
dans  les  conciles  de  Confiance  &  de  La-» 
Iran ,  pour  fe  montrer  fupérieur  au  concile* 
Qu'il  ne  pouvoir  ni  rompre  i-aimûé  des  deux 
wcâ$y  ni  abolir  la  doôrine  des  conciles  d« 
Conftanee<8c  de-Bafle ,  qui  donnent  la  (tiDé* 
rîorité  au  concile  Que  faînt  Pierre  s'abfte- 
nbit  de  juger  des  intérêts  humains  ;  mais  que 
Pie ,  atr  1^  de  Timiter  i  précendoit  reglctt* 
fes'faiomieiirs  &  les  prérogatives  des  rots*.' 
Que  les  lonc'  divines  èc  hu'maihes ,  civiles  8c 
politiques,  avoicnt  toujours  diilingué  les  aî- 
nez  du  vivant  &  après  la  mort  de  l<*urs  pères 
mais  que  Pie  refiifoit  de  préférer  Taîrié  de  ^ 
tou^  les  rois  ,  à  ceux  qui  n'étoi ent  neic  que 
flhiAturs'iiécIesfcprès  lus.  Que  Dieu  icaufe» 
de  David  ne  voulut  pas  diminuer  la  dignité 
àe  Salomon»  Que  Pie ,  fans  penfer  auk  bien- 
faits de'  Pepin>  de  Charlemagne,  de  LoUis^ 
le  Oébatimriee     de  letnrs  defoesdans^^  pré^ 
tfmdok  âterpai  fbndécret4es  prérogatives 
4e!r  luccelTeufs  de  ces  grands  rois.  Que  con-: 
treles  loix  divines  &  humaines  il  condaAi- 
noit  kur  roi  (ans  comtpiiiance  de  caufe  ^  & 

M^B^îtilloi^d^narangquHlf^^^     depitii. . 
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tant  de  fiécles,  £c  tout  d'un  coup  opprimoîii 
AHf  a  J^J.  le  pupille  &  la  veuve. 

Du  PSmer  ajotttoit  dans  ee  diioDurs ,  gue 
les  anc!ens  papes  ne  faifoient  jamais  rien 
lans  l'approbation  des  conciles  généraux  ^ 
quand  il  s'en  tenoit  quelqu'un  ;  &  que  Pie 
an  contraire  vouloir  déplacer  les  ambafla- 
«leurs  d*ttn  roi  pupille  &  non  cité  ^  lelqnels 
ne  lui  étoient  pas  envoïéz ,  mais  au  concile  ^ 
lans  en  délibérer  avec  les  pères,  qui  répré- 
lèntoîent  Téglife  unîverfclle,  Qtfil  n'avoit 
commandé  aux  légats  de  tenir  fon  ordre  £tf^ 
cret  Ibtts  peine  dVxcommtliucstiîoh  ^  que' 
pour  àtec  aux  Franck  le  moten  de  &  pouD» 
Toîr.  Que  c'ctoît  aux  pères  à  juger  n  ces 
aâions  convenoient  à  un  fiicceffcur  de  fainr 
Pierre,  &  de  tant  d'autres^Éûnes pontifes^ ^ 
&  Ç\  les  ambaâadeurs  de  Frame  pouvoient 
honnêtement  demeucerdans  un.lieo'oà  Ffo^ 
IV.  ne  laîflbîc  aucune  autoricé^aux' loix ,  ni 
aucune  liberté  aux  pères,  à  qui  rien  ne  fc 
propofoit,  qui  ne  vînt  de  Rome.  •Qu'ils 
étoient  remplis  de  refpeâ  &-  de  vénératiQH 
pour  le  iiége  apoftolique ,  pour  le  ibuverainr 
pontife 9  &  la  fàinte  égiife  Romaine;  mafs< 
qu'ils  proteftoient  contre  Pie  IV.  qu'ils  ne 
reconnoiifoient  point  pour  vicaire  de  Je*, 
iils^Chrift  ;  qu'ils  porteroient  roujoiur&beati- 
0onp  de  reipeâ  aus  pères  de  .Trente^  ttu». 

?ae  comme  tous  ks  décrets  qui  s'y  (aXdient. 
manoient  plutôt  de  Pie  que  du  concile,  la 
France  ne  les  recevroit  point  comme  dé- 
crets d'un  concile  généralu  Enfin  il  comman^t 
doit  de  la  part  du  roi  aux  évéques  &  ans; 
théologiens  lès  fiijets  de  retirer,  fiour  re-^ 
tourner,  lorfque  Dieu  auroit  rendu  aux. 
Conciles  généraux  leur  ancienne  &  pleini^ 

liberté  9  6c  à.  &A  foi  l^^placc^  ittU{pacD 
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r  Ce  difcours  du  préfidcnt  Fcirier ,  dont  on 
craignoit  ics  fuites,  ne  fut  point  prononcé ,  ANt  lî^jj 
ni  produit  même  alors  publiquement  ^  par* 
4^  que  les  foins  des  préÂdens  du  concHe  eur 
wnt  leur  effet ,  Se  oue  cette  dispute  fut  ter* 

•minée avant  la  fefiion.  11  fut  conclu,  &  les 
parties  intereilées  y  confentirent,  que  Ton 
garderoic  le  jour  de  la  feiTion  le  même  ordre 
qif  on  avoit  ob(çrvé  à  Ifi  Cete  de  faint  Pierre; 
que  dans  les  autres  jours  folemnels  les  am- 
bafTadeurs  de  France  &  d'Efpagne  convicn- 
4roient  cntr*eux  ,  qui  des  deux  fe  trouvcroit 
aux  cérémonies 9  eaforte  que  Tun  y  affi- 
^aiit,rautrc  n'y  parojltEoit  point  ^  &  que  ce- 
pesdant  m  écrircMt  aim  deux  rois ,  peur  voir 
s*il  n*y  auroit  pas  moien  de  faire  un  règle* 
inent  fixe  à  ce  (ûjet. 

Il  efi  facile  de  concevoir  avec  quel  con-    XT  X» 
tentementiepape  reçut  cette  agréable  nou-  le  pape  ap; 
veUe.  Ucbargea  I4ul^t  de  (ks  lettres  pour  en  P^^d  avec 
lémoigner  fa  joie  aux  légats  &  au  cardinal  de  i^^*  l'^otA 

T       ^      o  1  •     j     r  '  '  entre  les 

Lorrame ,  &  pour  les  remercier  des  lojns  ^^^^  ambaCi 

f\Mils  s*étoient  donnez,  pour  arrêter  Tincen-  fadeurs* 

die  oue  cette  dîipute  pouvoit  allumer  dans    p^n^^f  • 

promptement  le  concile.  ». 

Peu  de  temps  après  qu'on  eut  appaifé  ce     x  x. 
différend  fur  la  prefleance,  le  ficur  de  Lan-    Départ  du 
i^o  aiant  enfin  obtenu  le  congé  qu'il  avoit  ficur  dcLaa. 
4taiaadé^qiatta  Trente  le  feptiémc  de  Juil-  [^^  J^JJ^^^: 
^et^  &  s'en  retourna  en  France.  Après  fon  ,oumcr  en 
départ  on  tint  le  dixième  de  Juillet  une  con-  France, 
fjpégation ,  où  fon  fit  leâure  des  lettres  de  PalUvic' 
Marguerite  d'Autriche^  fille  naturelle  de  ibid.  c.  te' 
IfCOipereur  Charles  V:-  Teuve  de  Loiiîs  roî  n.  1 1. 
dp  Hongrie ,  d'Alexandre  d^  Médias  duc  de 
tiorcnce ,  &  d'Odave  Farnefe  duc  de  Par-:  ^ 
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f9.9      '  ntflàÎ9i  tcelejîafiiquê.  '  ' 
Pais-Bas.  Cette  princeHb  récommandoîf  afl 
Ah.  ij^3*  Concile  les  trois  évéques  d^Arras,  d'Yprei 
XXI.     &      Namur ,  avec  les  trois  théologient 
lettres  de  qu'elle  y  envoïoit^  &  t^eicmfok  de  ce  qttele 
u  goajer- nombre  n'étoit  pas  pl»s  grand ,  fiir  la  néeef^ 
Paï«4Uf  ^"     trouvoient  les  prélats  de  garantir 

condie,  ^  ^^"^^  diocéfes  du  venin  de  riicré/îe.  Il  nc 
PalU'v  nt  P^f*>*' P^*ot  que  le  concile  ait  répondu  à  CCS 
/iif  •  /7 1*! .  lettres.  Après  qu'on  les  eut  lâëa^  te  cardiç^l 
€.  ït.  ».  f .  tie  Lcf raine  opina  fur  les  abus ,  &  fut  d'avis 
P/i/w.     qu*on  renvoïât  le  premier  canon  à  un  autre 
Y\i         temps  5  de  même  que  ce  qui  rcgardoit  les 
titulaires,  &<îelui. gui  fixoit  Tâge  des  fou- 
diacres  à  vingt^trois' ans  $  U  voulut  quW 
* .  .eut  égârd  aux  religieiix  inendians;il  lofiSf 
fort  ks  (eminaires  ;  Si  tout  ce  qu'il  dit  fut 
approuvé  ,  excepté  l'agç  des  clercs  »  qu*ii 
fixoit  à  quatorze  ans. 
•  I>om  Barthélémy  des'Maft^rt&fdievéqué 

4e  Braque ,  qui  p'arla'eti(tiite',  âh  ^  fai* 
j     loit  commencer  par  l'examen  des  cvcques^ 
&  de  ce  que  quelques-uns  n'approuvoient 
pas  le  décret  qui  perknct  d'ordonner  abfolu-^ 
ment  (ans  attadiér  à  une  certaine  é^lifeyif 
>    •  dit  qtte^<^d£èrètétoit  très  ^on,  qu'il  fallotc^ 
traiter  en  cet  endroit  des  fondions  ecclefia-» 
,  '        Aiques ,  &  les  rétablir  ielon  Tuâge  ancien  de 
-     .      .l'cglife.  ' 

XXf  I.  Dans  la  fiiîce  des  raflrages  t)uVm  reenèil- 
'aVîs  des  pe»  lit^  l'afchevéque  d'Otraiite  crut  qu'il  falldr 
aet  fat  l'în-  rejetier  le  premier  &  le  quatrième  canon* 
«tytion  des.  £»archevêque  de  Zara  vouloir  qu'on  retran-* 
?  ques.  ^j^A^  |ç  préambule  du  ptemier  chapitre  fut; 
^7^* -^Z^^- i'élcâion  des  évéques.        ^  ■  î 

%rA^i>aoU,  '  J^'archevéqitèdePraguédeman^qti'éii^ 
lit/.  S.  p^f^l  commençât  la  féformation  par  l'épreuve* 
'}Qp,0'fêix,  des  mêmes  évéques,  &  cita  là-deflus  Tépi-^ 

tre  S  i«  de  imt  JLcqa  pape  à  révéque  Asê^ 
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flafe,fur  la  manière  d'approuver  les  évé-  ^r'^^^"^ 
ques,  &  qui  eft  citée  dans  le  droit.  L'évê-  Aw»  I4j^f 
lyie  de  Coimbre  Ce  plaignit  qu*on  blefllt  la 
vérité  9  en  déclarant  le&itstnc  Tordinatioii 
des  évéques  titulaires ,  aaiitant  que  c*ëtott 
avouer  que  la  jurifdidion  n'ell  pas  eircntiel- 
le  à  i'épifcopnt ,  &  ne  vient  pas  direélemcnC 
de  Jefiiis-Chriil  :  il  demanda  donc  une  décla* 
.  '  lation  contraire  »  fe  ièrvant  de  ces  mots  tant   *  ^ 
de  fois  répétez ,  qa*il  eft  eâènciei  i  Tevéque  ^ 
d*avoiriine  cglife ,  &  des  fujets  Catholiques  , 
comme  a  un  mari  d'avoir  une  femme.  En- 
itiice  le  décret  de  la  rcfidence  aiant  été  fto^ 
yo(i  ,  le  cardinal  de  Lorraine  rapprouva  r 
encore  en  peu  de  mots  ^  8c  dit  qu  il  dé«- 
firoit  feulement  qu'on  ajourât,  four  Futi^ 
lité  évidente  de  léglife  0>  de  L'état  ;  afin  de 

lever  Tcxclu/ion  que  le  décret  ferobleroic 
donner  aux  prélats  pour  ce  qui  concerne 
le  maniement  des  afTaîres  publioues  i  cet 

avis  fut  univerfellement  applaudi»  Madrucce      '  ' 
parla  dans  le  même  fens. 
:   Dans  la  ccmgrégation  qui  fe  tint  le  diman* 
che  onzième  dte  Juillet ,  l'évéque  de  Verdun 
4mtc^aiitres ,  opina  itir  le  t^remier  canon  ;  il 
vouloir  qu*on  l'admit ,  quoiqu'il  déplût  beau-» 
coup  à  plu(îeurs ,  à  caufe  de  Tarticle  de  Te- 
zamen  ;  il  dit  qu'il  paroltroit  convenable 
•d'abolir  les  titulaires  ;  mais  -que  plafieurs  y 
'étant  nnpofeL ,  il  fialloit  mnferv er  le  canon 
^ui  reftiaint  leur  pouvoir.  Qu'à  l'égard  du 
xanon  qui  déterminoit  à  quel  âge  on  pouvoit  ' 
recevoir  les  ordres ,  on  devoit  conferver  cc- 

'  lui  qui  vouloit  ou'on  n'ordonnât  point;  de 
foudiacre  avant  l'âge  de  vingt-trois  ans ,  ft         . .  l 

•  jQuWles obligeât  au  célibat.  Il  approuva  les 
ieminaires ,  comme  un  très-bon  moicn  pour 

(eaiedter  wx.  maux  deié^i^  ^  le.séubliâe'ï 
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ment  des  fiomâions  eccléfiaftiques^  (èloil  . 
•AKf  ij^j»  forme  du  canon  23.  du  quatrième  concile  de 
Tolède ,  de  même  que  des  dignitez  des  égli- 
ses cathédrales  )  comme  de  doiens^acchif» 
distores  ^  prevôtf ,  chantres ,  écolâtres  &  an^ 
Ires.  Le  patriaicbe  de  Jerufàlem ,  &  led  ar- 
chevêques deRoH'ano  &  d'Otrante  n'aïant 
pas  voulu  opiner  >  Tarchevêque  de  Brague 
en  fît  wie  efpece  de  réprimande  aux  iégacs  ^ 
diiiknt  qu^iis  dévoient  ufer  de  leur  autorité 
pour  contraindre  les  pères  à  dire  leurs  avis  ; 
que  cette  manière  d'agir  étoit  pcrnicieufe 
dans  un  concile,  &  qu*il  fembloit  que  les 
f>iélats  fulTent  forcez  de  fe  taire  >  ou  du 
«soins  euflent  l'ambition  de  ne  vouloir  par« 
1er  qu'autant  qu*iis  étoient  affiirez  d'être  ftn« 
vis  par  les  autres  :  ce  qui  fut  caufè  que  ceux 
<jui  voirtoient  les  imiter,  &  garder  le  filen- 
ce ,  changèrent  d*avis  &  conknrircnt  au  dé- 
:cret. 

XXiiu  Dans  la  congrégattoQ  du  lundi  douaiiénie 
Le  cardù  du  même  mois  ,  le  cardinal  de  Lorraine 
i^e  propofa  que  dans  le  décret  pour  obliger  à  la 
jofejç^Jj^.  rélîdence  ,  on  y  comprît  nommément  les 
fitnéxc  les  cardinaux  avec  les  autres  évé^ucs.  On  parla 
cardinaux  encore  de  plufieurs  autres  articles  delaré* 
c  '  ^     ^^^^^^^9  fiir  lefquels  il  no  fut  rien  conçlv 

*       Pendant  que  tout  fc  difpofoît  ainfî  à  céle- 
ftJ'uL^'  feffion,  les  préiidens  reçurent  avis 

cv  ti!  n^l]  du  comte  de  Lune, que  tous  les ipins  qu'il 
'  In  cap,  4!  avoit  pris  auprès  de  ceux  de  (à-nation ,  pour 
emitiorum  les  réduire  à  l'unanimité  étoient  inutiles ,  à 
ry^'   moins  qu*on  ne  déclarât  ce  qu'ils  deman- 
FféhPAçl    ^^^^"^  touchant  rinfticution  des  évèques  s 
'  '  qu'ainfi  il  Qc  crotoit  pas  au*on  pû^  tenir 
iélfion,  paroe  ^u*en  la.  célébrant  /contre 
r^vis  4'uinç  UÀUqfk  ^tieie  9  qui  refufcit 
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Vivre  cent  foixmte^cinquiiini  401 
«doimer  fon  confcnteoxeot ,  elle  porceroit  un 
très-grand  préjudice  ,  non- feulement  aux  ANaj6J; 
pères  du  concile ,  mais  à  toute  l'Espagne» 
Cet  avis  néanmoins  ne  rebuta  point  les  prc- 
lîdens ,  qui  choquez  qu'un  petit  nombre  de 
prélats  voulut  fc  prévaloir  ,  non-feulement 
pour  empêdier  de  définir  ce  qui  avoic  été 
redé  par  les  autres»  mais  encore  arrêter  la 
femon,  qui  ctoît  Tafiaire  dont  il  s'a^ifloît , 
à  moins  qu'on  ne  fè  fournît  à  leur  fantai- 
lie  ,  fe  donnèrent  tout  le  mouvement  poC- 
/iblc  pour  arriver  au  but  qu'ils  s  ecoient  pro- 
pofez. 

C*eft  pourquoi  le  quatorzième  de  Juillet*  XXlV; 

ils  convoquèrent  une  conerécation  eéncra-  .^©ngrég*' 
le,  ou  le  cardinal  Moron  propola  les  dccrcts  jç  ^  j.^j^ 
iur  la  doârine  ;  ceux  des  abus  de  Tordrê ,  de  conviiit  île 
la  réiidence ,  &  de  la  réformation ,  &  ajou«-  tour, 
ta ,  que  pour  Ce  qui  concemoic  le  chapitre  PdlUvif* 
de  Texamen  des  évéques,  on  l'avoît  ren-  ihid». 
Volé  à  la  fclTion  fuivante.  On  recueillît  en-  NjW.P/a/. 
jfuite  les  fuâiages  ;  il  y  en  eut  cent  quatre-  '^1^; 
.Vmgt-douze  de  favorables  a  ce  qm  avoitete  ,^4,   '  * 


réglé, &  vin^t-huit  feulehient^  tous^Efpa-  Tra^Pd^êi 

{;noIs  ou  Italiens ,  qui  ne  s'unirent  pas  avec     /?Jf  •   . ,  ^ 
es  autres  par  difterens  motifs.  Aînn  le  car-  ^^^'fi^^^h* 
dinal  Moron  conclut  à  la  célébration  de  la   'x>ii«/  té 
îèflion  pour  le  lendemain  quinzième  de  Juil-  mem.  de  Im 
iet ,  comme  elle  avoir  été  indiquée*  Enltiice  ^^ttre  f« 
îl  remercia  les  pères  quiavoient  accepté  les  *7^* 
décrets ,  &  conjura  les  autres  de  s'unir  à  eux, 
.Quoiqu'il  fût  afluré  du  (iiccès  de  la  feffion  , 
|1  yoïoit  pourtant  avec  peine,  qu'une  natioa 
auflS  nombreufê  &  audî  confidérable  que 
l'Efpagnole ,  ne  ffit  pas  du  même  fèndment 
que  les  autres.  C'eft  pourquoi  il  pria  le  com-  XXV# 
te  de  Lune  d'emploïer  toute  fon  adreflfe  &  . 

|attt..rQn  crédk  auprès     préku  de  fk  Ad- ^^k  ]a  1^ 
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40 1    *     tilftùire  EccUJiaJIiquél 
tion  pour  les  unir  ànx  ancres  ^  &  ayoîr  ieitf 
confentement.  Les  ^xhottatîons  des  légats 
pagnoîs  au     furent  paé  fans  fuccès  ;  le  comte  s'y  applî- 
feiuiment    qua  avec  beaucoup  de  zélé,  &  les  prélats 
4cs  aucrcs.  S  étant  alTemblefc  furle foir  chez  le  comte» 
PéilUv.  «/promirent  de  confentir  à  tout  ^  pourvû  que^ 
fiif»  lib.i,t.  coiYitiie  le  légat  Moron  le  leur  avoit  promis^ 
%  ^  ^        rînftîtutîonaesévêqucsflit  déclarée  de  droit 

l.B'^piyt  i.  .Lon  fe  mit  doric  en  devoir  de  tenir  la 
XXVI     vingt-troifiértie  feffion  le  jeudi  cjuînziémtf 
Xxiii.  fcf-     Juillet  dans  réglîfc.  de  faiiît  Vigile ,  qui 
i^oo  du  con^  cft  là  cathédrale.  L'aiTemhlce  étott  compo# 
dlc  deTrcii-  fée  des  légats  Moron,  Ofius ,  Siaionctte  & 
Navagero  ,  des  cardinaux  de  Lorraine  & 
PalU'v,  ni  M^drucce,  des  trois  ambafladeurs  de  Tera* 
/«f .     11.  peifetn^  ^  des  deux  du  roi  de  France  ^  de  l'ami» 
,PrJpWo'  bftfladcitr  du  roî  Catholique ,  de  ceux  du  çoi 
^h-v,  8,      de  Pologne  &  de  Portugal ,  de  deux  de  la  ré- 
yn.  publique  de  Venife,d*un  du  duc  de  Savoye  ^ 

'^^ffol.Pfal.  dc^leux  cens  huit  évéques,  avec  les  gêné • 
TrUp'T'        d'ordres,  les  abbezi  les  doâcurs  eft 
spoIdUtc  théolbgîe ,  &  d'autres.  La  feffion  comment 
*nn.?7.  ^g,  ça  à  neuf  heures  du  matin,  8c  dura  jusqu'à 


prêcha 

fenlâ  fort  les  François  &  les  Vénitiens ,  qui 
s'en  plaignirent  aux  légats,  &  leur  deman-*» 
derent  avec  infiance  9  qu'il  ne  fût  point  inir 
trit  dans  les  Tiôtz ,  parce  que  l'orateur  avoil^ 
taomrtté  leioi  d'Efpagne  avant  le  toi  deFrân^ 
ce ,  &  le  duc  de  Savoye  avant  la  republique 
de  Venife*  Il  donna  mcme  à  entendre  que  le 
concile  n'étoit  qu'une  continuation  de  celui 
qui  fMt  alTemblé  fous  Paul  ÎIL  &  Jules 
ce  qui  méconteata  fort  îes  Ftaof ois  &  ïtà 
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Impériaux.  L'évêque  de  Caftellancta  fit  Ja 
fonâion  de  fectetaire  en  la  place  de  Mafla-  ANéiJ^Ji 
^el,  qui  étok  toujours  malade.  Il  lut  la  bulle 
«do  p^e  pour  Téleâton  des  deux  derniers  lé-^ 
gats  ^  les  pouvoirs  des  ambafiadeurs  arri-^ 
tn  depuis  la  dernière  fe/ïion ,  &  les  lettres 
qu'on  avoit  reçues  des  princes.  On  ne  fit  tou* 
tefois  aucune  mention  des  lettres  dont  Tarn* 
baffadeur  de  Malthe  ctoit  chargé ,  parce 
dii*on  n*avoit  encore  rien  prononcé  fiir  û 
cilpote  de  la  prefleance  avec  les  patriarcher^ 
On  ne  lut  donc  1^.  que  la  lettre  du  roi  de 
Pologne.  20.  celle  du  duc  de  Savoye.  30^, 
celle  de  la  reine  d'EcolTc ,  &  enfin  celle  thi 
ffdi  d'E(pagne ,  pour  l'ambaflade  du  conte  de 
Lime  !  on  n'y  lut  point  les  lettres  de  la  ^ou* 
VernantedesPais-Bas,parce  qu'elles  avoienC 
été  produites  dans  une  congrégation  géné* 
cale  par  les  évéques  de  Flandres* 

Après  toutes  ces  ieâuKs  révéqné  de  Paris 
«qui  avok  odicié,  monta  dans  la  tribune ,  8e 
lut  à  Toix  haute  les  décrets  &  .canons  fui» 
yans.  '  - 

«  Le  facrifice  &  Je  facerdoce  font  telle-    XXVIT:  ' 
ment  unis  &  liez  enlêmble  par  la  difpofi- «    cbap.  u 
tion  &  réabliflemcnt de  Dieu,  que run&« 
Tautf^  s'eft  rencontré  dans  les  deux  loix.  «  ^  dcTa  Idli 
Comme  donc  dans  le  nouveau  Tcftament"  nouvelle, 
réglife  Catholique  â  reçu  dcTinflitution  de  ^  ^^^^  ç^^^ 
Notre-Seîgneur  le  làcrifice  vifible  de  la  »  ^^n^^Jo,  14I 
&inte  Endiariftte  ;  auffi  faut-il  reconncM-   f.  ù±l'  ^ 
Ire  que  dans  la  même  éelife  il  y  a  un  nou-  *  PalUviti 


sion  de  i'églife  Catholique  Ta  aiifli  toor,  ^ 
jours  enfeigné  ;  que  ce  lacerdoce  a  été  im  ^ 
Ûitué  par  notre  isi,cme  Seigneur  Se  Sau-  s 
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4^4     •  UiftoireMcchfiàfiiqiU. 
t'^'         -»vciir,  &  qu*il  a  donné  aux  apôtres  &  i 
An«ij6j.  »3  leurs  fucceffeurs  dans  le  faccrdocc^Iapirif» 
»  ïance  de  confacrer ,  d'offrir  &  d*admini- 

•  ^  fixer  ion  corps  &  fon  fang ,  ainfi  quelle  re- 

mettre  &  retenir  les  péchez* 

.  XXVI  IL      »  Or  comme  la  fenâion  d'un  fieerdoce  fi 

Cbap.  II..»  faînt  eft  uhe  chofe  toute  divine ,  afin  ou  él- 
ises ordres     i^^^  /  t 
facrezacdes       P"^       exercée  avec  plus  de  dignité  Se 

ordres  ini«.    P^"^     refpeâ  »  il  a  été  très-à-propos  que 

«curi.       n  foui  le  bon  ordre  de  Téglife ,  n  (agc  dans 

.  »  toute  fil  conduite ,  il  y  eut  plufieurs  &  di- 

,  *»  vers  ordres  de  minières ,  qui  par  office  fu^- 

jo  fent  appliquez  au  fervice  des  autels  ;  en* 

■9  forte  que  par  une  manière  de  dégrcz ,  ceux 

»  qui  auroient  premièrement  reçu  la  tonCure 

*9cierîcale^  aïootaflwt  enfuite  aux.  ordres 

'a»  majeurs  par  les  moindres.  Car  les  (àintet 

«•écritures  ne  font  pas  feulement  mention 

^       »  des  prêtres  ;  mais  elles  parlent  auffî  très- 

m  clairement  des  diacres  »  &  enlêignent  en 

••termes  formas  &  trèsHremarquables  les. 

m  choies  aafqueiles  on  doit  particuli eremml 

•  prendre  garde  dans  leur  ordination;  Ton 
9&  voit  auîfi  que  dès  le  commencement  de 
»ré^life  f  les  noms  des  ordres  fuivans 
i^étoiertten  n(àge,au(n-bseii  que  les  fon«»' 
ji  âions  propres  de  chacun  dVux  ;  c*€ft-â< 
»  dire  )  de  Tordre  de  foudiacre,  d*acoIyte  • 
m  d*exorcifte,  de  lefteur  &  de  portier,  quoi-; 
»  qu*en  difterens  dégrea^  :  car  le  Ibudiaco* 
j»  nat  eft  sois  au  rang  des  ordres  majeurs  paît 
a»  les  pères  ft  par  les  &f nts  conciles ,  dans 
•»  lelqtiels  flous  voïons  qu*il  eft  auflî  fûuvcnt 

'X  ;  M      j»  parlé  des  autres  ordres  inférieurs. 

xxf?t.      M  Etant  clair  Se  évident  par  le  témoignage 
Chap.  iir.  »  de  récriture  V  par  la  tradition  des  apôtres 
c^ue  l'ordre    &  par  leconfentemcnt  unanittiedespercs  » 

eft  un  yrai        ^  ^  i    r  •  ^     ^j-    ^«  '  •  »  ' 

iacrcment,  ^  laïQte  otdmation  i  qm  s  accom?* 
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Livre. cent  fol^mOê'tniquiime.   46;  ^ 
plît  par  des  paroles  &  par  des  fi^nes  exte-  « 
rieurs,  la  grâce  cft  confc'rée  ;  pcrfonne  ne  «  AN.i/tfj^ 
peut  douter  que  l'ordrç  ne  fbit  véritable-  «* 
ment  &  proprement  un  des  fept  (àcremens  ^ 
d  e  laâtnce  églsfe.  £n  eftet  TApotre  ne  dit- 


ni  un  effrit  de  timidité ,  mais  un  effrit  de  «f 
force ,  cCajnm  e>  dëfégeffe.  «• 

Or  parce  que  dans  le  iâcrenient  de  l'or-    x  x  x 
dre,aînfi  que  dans  le  baptême  &  dans  la"    €h.ip.  iV; 
confirmation  ^  il  s*impnnie  un  caraftere  qui  «  Çaradicredc 
ne  peut  être  cflàcé  ni  ôté,  c'eft  avec  raiibn  «  ï*oHrc  hle- 

3ue  ie  faint  concile  condamne  le  (êmimenccc  ^^^^''^^^^^^  ^ 
c  ceux  c]ui  foQtiennent  que  les  prêtres  ^  a^oxdoon^^ 
BU  nouveau  Teftamcnt  n'ont  qu'une  puif-  «  * 
fance  bornée  à  un  certain  temps;  &  qu'a-  «« 
près  avoir  été  bien  &  légitîmetiient  or- 
dpnnez,  ils  peuvent  redevenir  laïques, «f^  ^ 
s'ils  ceflent  d'exercer  le  «minillere  de  la  pa-  <f 
réic  de  Dieu.  Que  fi  l'on  veut  encore  «  . 
avancer  que  tous  les  Chrétiens  fans  diftin-  «  ; 
ôion  ,  font  prétre$  du  nouveau  Tefta-« 
ment ,  ou  qu'ils  ont  tous  entr'eux  une  égar  «1 
le  puiilance  fpirtcuelle  :  c*eft  à  proprement  ^  Cantic.  y  7  ^ 
parler,  confondre  la  hiérarchie  eccléliafti-  <c  3.      '  * 
que,  qui  ell  comparée  à  une  armée  rangées  *  >fiî. 
en  bataille  ;  comme  fi ,  contre  la  do&ine^ç  :  ^P^'^f  ' 


tous  doâeurs  :  \e  èint  concile  déclare  «c 

doncqu'entrc  les  autres  dcj^rez  eccléfiafti- 
giiesjles  évéques  qui  ont  fuccedé  à  la  place 
lik^  apotrcs»  appartiennent  principalement  « 
à  cet  ordre  nierarcliique  ;  qo*ils  ont  été  5 
établis  par  le  Saint  Èlprit,  pour  gouver-  ft 
f^Qi  régùfc  dç  p^^^  >  comme  dit  \q  mmQ  s 


XX.  2  s 
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Ao6         Mi/hirê  lEccteJtaJiifUêl 

9»  apotre  ;  qu'ils  font  fiipériciirs  zux  prêtres  l 
•^W*  qu'ils  confèrent  le  facrement  de  confir- 
ai mation ,  ordonnent  les  miniftres  de  Tégli— 
^  (è ,  &  qu'ils  peuvent  faite  plulieur^  f oa-* 
a»  Aions  que  le.s  autres  d'un  ordre  infériez 
9»  ii*Qnt  pas  le  pouvoir  dfexercer. 

»  De  plus ,  le  même  làint  çoncile  en  feigne 
M  &  prononce  que  pour  la  promotion  des 
»  éveques,  des  prêtres,  &  des  autres  ordres , 
at  k  confentement  &  Tinter vention^  ou  l'atl<- 
«-       Mtomé,  foie  du  peuple ,  foit  du  magifirac  ^ 
99  ou  de  quelqu*atttre  puiflance  (Sculiere  que 
«9  ce  foit ,  ne  font  pas  tellement  néceflaires  , 
9P  que  fans  cela  l'ordination  foit  nulle  ;  mais 
m  au  poncraire ,  il  prononce  que  ceux  qui  n'é« 
*9  tant  choifis  &  établis  que  par  le  peuple  ièu^  ^ 
M  leinent  y  ou  par  quelqu*autre  magiftrat ,  on- 
••puîffancc  féculiere  ,  s'ingèrent  d'exercer 
a>ces  miniftcres,  &  ceux  qui  entreprennent 
^      ^  d'eux^mêmes^  (émerairement  de  le  fai^e  » 
»ne  doivent  point  être  tenus  pour  de  vrai^. 
t»  miniAres  de  Féglife  \  mais  doivent  tous  être 
io  regardeji  comme  des  voleurs  &  des  larrons 
0»  qui  ne  font  point  entrez  par  la  porte.  Voi- 
»  là  ce  qu'en  gênerai  le  faint  concile  a  trouf 
9»  vé  bon  de  faire  entendre  aux  fidèles  Chré-r 
»  tiens  touchant  le  fàcremenc  de  Tordre  y  8c 
»  pareillement  il  a  rêfolu  de  prononcer  con« 
p  damnation  contre  tout  ce  qui  y  eft  contraL-r 
M  re  9  par  des  canons  exprès  ^  fui  vant  qu'ils  » 
a»  font  ci-après  couchez  ,  afin  que  togs  avea/ 
M  i'affiftance  deNotre-Seigneur  Jefii5*Ciui$: 
9»  ulant  de  la  règle  de  la  foi ,  puiâent  plus  zif 
»  féraent  reconnoître,  &  confcrver  la  vérité 
.«>  de  la  créance  catholique  au  milieu  des  té^ 
» nébres  d'un  iTgrand  nombre  d'erreurs. 
xxxif     .  Après  ces  chapitres  ^o&ftDCfOaW 
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Si  quelqu'un  die ,  que  dans  le  nouveau  c« 
Tcftanient  il  n'y  a  point  de  fkcer4oce  vifi-  «  ^n.  156^},' 
)>ie&  extérieur 9  ou  qu'il  n^y  a  point  une    nombre  4$ 
certatoe  puiiiànce  de  cpnlàcret  ^  &  d'of&ir  ^  buU.  ^ 
le  vrai  corps  &  le  vrai  (kng  de  Notre- Seî-  ««  CAKQlïifci 
jgneur ,  &  de  remettre  &  de  retenir  les  pc- 
chez  ;  mais  que  tout  Te  réduit  à  la  comiBif-  c« 
fioo  &  au  £1x1  pie  miniâere  de  prêcher  Té-  «• 
v^gjle  ;  00  bien  quç  ceux  <^uî  ne  prêchent  ^ 
|>as,iie  (ont  aucunement  prêtres  :  Qu'il  foit  <* 
pnathcme.  Si  quelqu'un  dit ,  qu'outre  le  fa-  «<  CANOK  2^ 
Cerdoce  il  n'y  a  point  dans  1  eglife  d'autres 
ordres  majeurs  &  mineure  par  lefqueis  aora-  « 
me  par  certains  dcgrez  on  monte  an  £icer-  « 
idoce:  Qu'il  foit  anathéme.  Si  quelquhtnf*  cj^woi; 
-  dît ,  que  Tordre  ou  la  facrée  ordination 
n'eft  pas  vcritableracnt&  proprement  un f« 
iacrement  inftitué  par  Notrc-Seigneur  Je-  « 
lus-Chrilif  on  que  c'eft  une  invention  hn-  4 
maine  ,  imaginée  par  des  gens  ignorans  « 
des  chofes  eccléfiaftiques,  ou  bien  que  ce 
n'eft  qu'une  certaine  forme  ;  ou  manière  de 
choi/ir  des  minières  de  la  parole  de  Dieu 
&  des  ^cremens:  Qu'il  /bit  anatheme.  §i  «  cakoniv^ 

3uelqit*iin  dit ,  que  lé  Sainc*£fprit  n'eft  pas ^ 
onné  par  l'ordination  facrce;  &  qu^ainfî» 
p'^ft  vainement  que  les  évéqties  difcnt  :  ^  . 
f^cevex*  le  Saint  offrit  ^  ou  que  par  la  mé-  «• 
me  ordination  il  ne  s*tmprime  point  de  ca**  « 
Vaâerc  ^  ou  bien  que  celui  qui  une  fois  a  « 
cçé  prêtre,  peut  de  nouveau  devenir  laï-«r 
que  :  Qu'il  foit  anathcmc.  Si  quelqu'un  dit ,  «  g^j^^jj 
que  i'ondion  lacrée  dont  ufc  i'églife  dansci  ^ 
la  (ainte  ordination ,  non-feulement  n'eft 
pas  f equife ,  mais  qu^'elle  doit  être  rejet*  H 
^fée,&  qu'elle  eft  pernicieuft,  auflî-bien "         '  * 
que  les  autres  cérémonies  de  Tordre  :  Qu'il 
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^,  l*cg!ife  Cntholiquc  ij  n'y  a  poii^t  d'hîcrar- 
A)ji..xjj53«  ,j  çhteécabKe  par  Tordre  «le  Dieu»  laquelle 
v  eft  compofée  d^évêques  >  de  prêtres  ft  de  • 
^,  miniftres  :  Qu'il  (bit  anathême.  Si  quel-  • 
qu  un  dit  que  les  évoques  ne  font  pas  fil- . 
»»  perieurs  aux  prêtres,  ou  qu'ils  n'ont  pas 
yy  ia  puiâânce  de  eonferer  la  confirmation 
^  les  otdre8,ou  que  celle  qu'ils  ont  leur  eft 
commune  avec  les  prêtres  ,  ou  que  les  or-  * 
9>  dres  qu'ils  confèrent  fans  leconfentement 
ou  i'intcryention  du  peuple ,  ou  de  la  puil^ . 
fance  (eciiliêre  font  nuls,  ou  que  ceux 
qui  nç  font  ni  ordonnez  »  m  commis  bien  <  • 
„  &  légitimement  par  la  puilTançe  ccclé* 
f>  Jfîaftique  &  canonique,  mais  cjui  viennent 
t»  d'ailleurs ,  font  pourtant  de  légitimes  mu 
»,niftres  de  la  parole  de  Dieu  &  des  facre- 
„  mens:  Qu'il  Toit  anathéme.  Si  quelqu'un 
,>dit  I  que  les  évéques  qui  font  choiiîs  par 
„  rautoritc  du  pape ,  ne  font  pas  vrais  &  lé- 
,>gîtinies  évéqucs  ,  mais  que  c'eft  une  in- . 
Vention  humaine  1  Qu'il  foie  anathéme.  : 
Après  la  leâure  de  ces  canons  on  pjopo&  • 
le  décret  de  la  réfîdence ,  après  lequel  oa 
lut  tous  les  autres  oui  ctoicnt  au  nombre  de 
4ix-huit ,  conçus  en  ces  termes  :  ^  Le  même  • 
yf  faint  concile  de  Trente  pourfuivant  la  ma* 
tiare  de  I3  réformation ,  a  réfolu  d'^ordon- 
9>  ner  »  &  ordonne  pour  le  préient  ce  qui  fiiitf 
M  Etant  commandé  de  précepte  divin  à 
»tous  ceux  qui  font  chargez  du  (bin  des 
«ames,  de  connoîtrc  leurs  brebis  ,  d'of» 
de  latéfbr-  a»  frit  pofir  elles  le  facri(îce,  &  de  les  rc- 
nsation.     „  paître  par  là  prédication  delà  parole  de 
J^^^P- ^-^^  3.  Dieu  ;  par  radmîniftratîon  des  ïkcre- • 
laréiideiicc.  „  j^^jjg  ^  ^  p^j.  l'exemple  de  toutes  fortes  de  J 

f«/-    bonnes  œuvres;  comme  auflî  d'avoir  un 

14. s^^/t  n  À>ÎB  paternel  des  pauYcef  &4e  toutte^  les  aur  ^ 


3CXXII. 

Pecrct 


t 
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Livre  cent  foixttnte-einquiéme.  Moé 

•  trespcrfonae*  affligées,  &  de  «'appliquer  — 

»  fficii&mmeiit  à  toutec  le»  antres  fonc-  An.  itôj. 
ibtloi»paftorales$&  n'étant  pas  poffiblc  .  .... 

•  «ive  ceux  qm  ne  font  pas  auprès  de  leur  /„  .  T 

-  troupeau ,  &  qui  n'y  veillent  pas  i»nti,  '* 
»  nuellement ,  mais qairabandonneat com. 

»  me  des  mercenaires ,  puifiènt remplir  tou- 
mtes  ces  obligations ,  &  s>'en  acquitter  com- 
»     itedoivent ,  le  faint  concile  les  avertit  ' 
w«  les  exhorte  ,  que  fe  rcfl'ouvcnant  de  ce 
•>  qui  leur  eft  commandé  de  la  part  de  Dieuv 

-&fe  rendant  eux-n»6mes  l'exemple  &  le  ' 
»  modèle  de  leur  troupeau ,  ils  le  paiffent  & 
Mle  conduifent  félon  la  confoicncc  &  U 
«•  venté.  Et  de  peur  que  Icschofes  qui  ont 
«etc  ci-devant  faintement  &  utilement  ot- 
.  «données  tous  Paul  III.  d'heutaife -mé, 

-  moite ,  touchant  1>  réfideace ,  ne  foient 
Méei  à  de»  fens  éloignez  de  refprit  do 

-taiot  concile,  comme  fi  en  vertu  de  ce 
»  décret ,  il  croit  permis  d'être  abfent  cinq  . 

-  mois  de  fuite ,  &  continus  t  Leûint  cottî 
•.cUefiuvant&  conformément  i  ce  qui  a  été 
I»  ordonné ,  déclare  que  tous  ceux ,  qui  fous 
«  ^ttelque  nom  &  quelque  titre  que  ce  foie 
N  font  prépofez  à  la  conduite  des  églifes  pa- 

triarchales,métropoIitaine8&  caâédrales 
«ellesqw  ellcspyiflcntétre,qHan4il$feroient 

-  même  cardinaux  de  lafainte  éçlifc  Romai- 
»ne;  f<tottea«s8cqbligez  de  ré/îdcr  enper- 
^Ifonne  dans  leurs  églifes  &  diocéfes  ;  &  dV 
».  fatisfeire  a  tous  les  devoirs  de  leiîrftchaifee& 

-  &  qu  lis^ne  s  en  peuvent  abfcnter  que  pour 
les  caufes  &  conditions  d-après.  • 

.  •  Car  comme  il  arrive  quelquefois  que 
•  les  derons  de  la  charité  chrétienne  ,  quel-  ' 
.  «qucpreflante  néceffité.  l'obéiflhrce  qVoà 
P  eft  oblige  de  rcndre,&  même  l'utilité  ma» 
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4I«  HIJl^îreEcûhfia/liqtie. 
"  -   »nifcfle  de  ieglife,  ou  de  iecat,  exigent 
»  &  demaqd«n(  que  quelques-uns  ^ient  atn 
a^feas  i^n  ces  cas  it  méipe  âiiit  CQMHf 
M  ordonne ,  que*ee3  caufes  de  légitime  ab-^ 
^  fence  feront  par  écrit  reconnues  pour  tcl^ 
vies  par  le  très-faint  pere ,  ou  parlemé-r 
n  tropolitaîn ,  ou  en  Ton  abCcnce  par  le  plus 
9»  ancien  évéque  liiiltapam  qui  fer^  iiif 
«»  lieux  ,  auquel  apparciendta  auflfi  d*ap<> 
»  prouver  rabfcnce  du  mctropolitain  ,  qui 
,    »  d*ailleurs  aura  foin  de  juger  lui-même  aveç 
^  le  concile  provincial  des  permiifions  quf 
9  auront  été  a^or4ées  par  lui  ou  par  leoîi 
^  fuffiragant ,  8l  de  prendre  garde  que  peft 
»  fonne  n'abulc  de  cette  liberté ,  &  que  ceui| 
»>  qui  tomberont  en  faute ,  foient  f  unis  def 
1^  peines  portées  par  les  canons, 
-  «•  A  régar^  4e  t;eu);  qui  jftronî  obligea 
«  de  s^abfçnter  >  ils  fe  fouviendront  de  pour? 
V  voir  fi  bien  à  leur  troupeau  ,  avant  que 
i,  dele  quitter,  qu'autant  quil  fera  poflif 
^,ble  t  .il.n9  fouâr^  aucun  dommage  deleuy 
Il  abfence*  Mais  ^  parce  que  penx  qui  ne  Ibnç 
abfons  que  pour  peu  de  temps  ne  (ont  pai 
regardez  comme  abfcns  dans  le  fens  des 
anciens  canons  ,  vu  qu'ils  doivent  être  au 
^  plutôt  de  retour  ;  le  iaint  concile  veut& 
Il  eâtend  qu'hors  les  cas  marquez  ci-^dcffiis  | 
,1  celte  absence  n'cxcede  jamaist^aque  an^ 
5,  née  Iç  temps  de  deux  mois^  ou  tfoîs  tout 
^yfixi  plus  5  foie  qu'on  les  compte  de  (uitc  , 
^  ou  à  diverfcs  rcprifcs  ;  &  qu'on  ait  égard 
Vf  que  cela  n'arrive  que  pour  quoique  fujeti 
jufte  &  raifonnable ,  &  fans  que  le  iroiir  I 
^    ^,  peau  en  (bufl&e.  En  quoi  le  ùAnt  concile 
„  fc  remet  à  la  confcicncc  de  ceux  qui  s'ab-* 
^  fcnteront,  efperant  qu'ils  l'auront  tirao^, 
^i  tce  &  feoâble  .à  la  gieté  &  à  la.religioai 
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. .  f  .'^''^       /«'xante-cinautéme:    4  r  f 
.„puiCjuils  f<;avcntqiie  Dieu  pénétre  le  fc-  - 
„  cret  des  cœuts  ,  &  me  pat  le  danger  qu'ils  An.  i  t6ti 
»  courroient  eux-m^me,,  ils  fonfobjige!^ 
N  4e  faire  fon  œuvre  Tans  fraude  ni  diffi- 
Minuiation.  II  les  avertit  cependant,  &  Jet 
„  exhorte  au  nom  de  notre^eign^Br,  que 
«  fi  leurs  devoirs  4  cvcques  ne  le»  appel- 
vlcotenqudqu'auereliea  de  leurs  dScé- 
^fes   ils  ne  «'abrentent  jamais  de  leur 
„  taille  cathédrale  pendant  l'Avent  &  le 
.,  I^areme ,  non  plus  qu'aux  jours  de  la  naiA 
.   n  fançe  &  de  la rlfurredion  de  Jeiw,Chrift 
»  ae  la  Pentecôte,  &  de  ia  fet7 du  St' 

"^tTJ^'^"^^'  particulière! 
"E.    .  recevoir  lanoiir- 

"  ?  f  '  ^  ^^'^   '^î""    notre  Sdeneur 
V  de  la  prefencc  de  leur  paftenr. 

»  Q"f  ^  qMclqn'un ,  à  Dieu  ne  plaife 
n  fj.^^^^^/myey  s-abfentoit  contre  la  dif- 
«  pofitionéjpréfent  décret  ;  le  faint  conS- 
«  le ,  outre  les  autres  peine*  établies  &  ro. 
«  nouyelJees  fous  Paul  lU.  contre  SuxoTi 
„nere/îdentpas   &  o«re  roflFeofedu 

"au'il'"„ï5f*-'»"'^  enconrroient,  déclare 
°  point  la  propriété  dei 

de  fon  revenu  qui  codent  pe.daS 

•  confcjence  ,  &as  qu'il  foit 

«  bcfom  d'autre  déclaration  que  iL  éfenî 
„tc;  ina.s  qu'il  eft  obligé  delesdiSf£ 
«i  la  febrique  deséglills,  ou  aux  jSS 
„d« heu:  &  s'il  y  manque,  fon  fu^W 
^  eçclejaftique  y  tiendra  ^  main  T^^c 
.  ^  defenfe  exprefl4  de  fiUre  5  palTer'  aS 
^  accord  m  compofîiion ,  qu'on  appel!"  or- 

JZ^T  •  ""«^  convention 

t,  pour  les  fruits  mal  perçus ,  par  le  mr!^ 
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w  „  ivii  feroiept  tenais  ,  nonoblUnt  tous  \>ru 

AM.ij^î.  „  vile^es  accordez  à  quelque  collcgeou  ftir 
^         „  brique  que  ce  foit.  Déclare  &  ordonne  la 

même  faint  condle,  que  toutes  les  me* .  . 
„  mes  choies ,  en  ce  qui  concerne  le  pc-^ 
ché ,  la  perte  des  fruits  ,  &  les  peines  , 
„  doivent  aToir  lieu  à  l'égard  des  pafteurs 
„  iHf«»i«urs  »  &  de  tous  autres  qui  poflcdent 
„  quelque  bénéfice  cedefiaftt^e  «fW  Cflr  , 
„  foit ,  aïant  charge  d'armes  ;  en  forte  nean--  . 
^  moins  que  loïlqu  il  arrivera ,  qu'ils  s  ab->  . 

,1  fentcront  pour  quelque  caufc,  dont  1  cve-' ,  . 
„  que  aura  été  infotmé  ,&  <^u'il  aura  apptou-  . 
„  vce  auparavant  ,  ils  foient  obligez  de  metii 
„trcen  ienr  place  un  vic^ii-c  capable,  ap--. 
A  prouvé  pour  tel  par  Tordinaire  rnême ,  au--' 
«quel  ils  affigncront  un  falaire  raifonnablcp 
„  fit  fuffifeDt.  Cette  perœiflion  d'être  ab-  . 
„  fcrit  leur  fera  donnée  par  écrit  &  gratui- 
„  tement  i  &  ils  ne  la  pourront  (ifctemr  que- 
-.pour  deux  mois,  fi  ce  neft  pour  quelque- 
XKXafioii  importante.  Qnc  fi  étant  citez- 
par  oKlonnaace  à  coinparoître  ,  quoi- 
«que  co  Ile  fût  pas  perfohnellemcnt ,  ils- 
!.  fe  rendoient  rebelles  à  la  iuftice  |  VcMt 
'  &  entend  le  (kint  concile  ,  qu'il  foit  per- 
^  mis  au*  Ordinaires  de  les  contramdreSc 
«procéder  contré 'eux  par  cenfurcs  eccle- 
.'lîaftiques  ,  pnr  feqoeftfc  »  fouftraàwn 
,  des  frviits ,  &  par  autres  voies  de  droite 
'  même  iulqu'à  la  privation  de  leurs  bene- 
l&ce»,  (ans que  l'exécution  de  la  prcfente 
S  otdonnance  paiffe  eue  fufpendue  par  quel- 
••  que  priviic^o  quc'cç  foit ,  pcrmiUion^ 
:  droit  de  domeftique ,  ni  exemption ,  nie-, 
•î  me  à  raifon  ce  la  qualité  de  quelque  bfr; 
"néficeque  ce  foit,  non  plus  que  yar  a»H 
"cun  paâeaiftatut,  quand  U  feroit  coa-.. 


,d  by  Google  I 
I 


tiwe  untfêixMt»*  cinquième.  4t| 
\^  firmé  pair  fcfmcnt  ^  ou  par  quelqae  au-  ^ 
'i;torué  que  ce  puîflfc  être,  ni  par  aucune  An.IJ6J(^ 

coutume  même  Je  temps  immémorial , 
laquelle  en  ces  cas  doit  plutôt  étreregar-  . 
\^  <!ée  Comme  un  abus  ;  &  fans  égard  à  au-    «•  .  ' 
I,  cunç  appellation  nidéfenfes  méme  ciç  là 

coût  dé  Rome ,  o«  en  vertu  de  la  coi^-   •  ^ 
„  (Htutiori  d'Euî^cne.  Enfin  le  (âint  conci- 
^  le  ordonne  ^  que  tant  le  préfênt-  décret       .   .  ^ 
que  celui  qiit  a  été  rendu  (bus  Vaul  lllé       -  > 
foit  oublié  dàn6  les  conciles  provinciaux  &:  *  ^ 

39  épi(copau?e  :  Car  il  (bdhatte  ardemment 
5,  que  les  chofcs  qui  regardent  fi  fort  lede- 
jjVoir  des  paflcur^  &  le  falut  des  amcs^ 
(oient  (ôuvent  répétées  &  profondement 
*9ig)raVée8  dans  l'efprit  de  toiit  le  mondé  ^  .  „  ^ 
^  afin  ()ûe  hioîehnant  radfftance  de  Di^u  >  ;  > 

elles  ne  puillent  jamais  être  abolies  à  Ta-  ^        .  î 
j,  venir  par  Tinjurc  des  temps  y  par  Toubli  *  : 
19  des  hommes  Sl  par  le  non  ulage. 
»  Ceux  qui  auront  été  prcpolcz  à  la  cort-  XXxXWé 


ii.églife  Romaine,  fi  dans  trois  mois  ils  ne  f^^-rer  dnni 
refont  facret^  feront  tenus  à  la  reilitu^  trois  oioîs. 
to.tlon  dés  fruits  qu^tls  auront  perçus  »  6kft\ï\t  * 
bnégligeht  enctfre  de  le  faire  pendant  troîs 
45  autrés  mois  ,  ils  feront  de  droit  même  pri- 
îo  vcz  de  leurs  cc;lircs.  Si  la  cérémonie  dô 
léur  facre  ne  fe  fait  point  n  la  coiifdeRo- 
me ,  elle  fe  fera  dans  Téglife  même  à  là-^ 
quelle  îls  auronr  été  promus ,  ou  dans  là 
même  pravincç  ,  fi  cela  fe  peut  fairè  . 
t^iCommodémcnt, 

„Les  évéques  conféreront .  eux-mêmes  xxxtv.^ 
il  les  ordres     s'ils  cîi  font,  empêcher  pair 
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Vi4  *  ^  Wjloîre  tcclejîajllque*  ' 
^  »  maladie ,  ils  ne  donneront  point  de  clémîi^ 
AN.  1563.  foires  à  ceux  ,qui  leur  font  fournis  pouc 
ferez  par  „  être  ordonne»  par  un  autre  évéque ,  qu*ilï 
les  propres  ^nViem  été  auparâTant  examinez  &  tfoit- 
ivêquc».       VC2  capables.  ^  *  . 

XXXV.   '  recevra  point  à  la  premîeref 

Cbap.  IV.    ^o^fwï^e  ceux  qui  n'auront  pas  reçu  le(a«»- 
De  ceux  »9 crement  de  Confirmation,  &  qui  n*au* 
^u'oii  doit  «iront  pas  été inftruits  des  premiers  princî* 
fem^itfs   "  pesdc  la  foi ,  ni  ceux  qui  ne  fçauront  pas 
'  *  ^,  lire  ni  écrire ,  &  de  qui  Ton  n'aura  pas 
•5,  une  conjecture  probable  %  qu'ils  ayent 
'f,  choifi  ce  genre  de  vie  pour  rendre  à  Dieu 
^,  un  fenrice  fidèle ,  &  non  pour  fe  fouftrai» 
„  re  par  fîraude  à  la  {urifdiâlon  fcculiere. 
XXXVÎ.  '   î>  Ceux  qui  fc  préfenteront  pour  être  pro* 
chap.  v.'„  mus  aux  ordres  moindres,  auront  un  bon 
De  ctux  qui    témôîtnagé  de  leur  curé  &  4u  maître 
l!nf '."""r  ^  Pfcs  duqUei  ils  feront  ^evez.  Et  quant 
ërca      ,  »?  ^^"^  ^1^^  aipiferont  aux  ordres  majeurs , 
'      ils  îront  trouver  févéque  dans  le  mois 
*  '     avant  rordination,  &  révéque  donnera 
'      n  commiiTion au  curé  oui  tel  autre  qu  iljù'» 
•5,  geta  a  projos^  d^expofèr  publiquement 
7  '  '  dans  réçliie  les  Dôms  &  le  bon  deâr  de 

'  ^,  ceux  qui  fouhaitent  d*être  promus,  & 

„de  s'informer  de  gens  4jgnes  de  foi ,  de 
^la  nailfance  ,  de  Tag^e,  &  des  bonnes 
y  moeurs  de  Ceux  qui  fe  pré(enten(  aux  ot^ 
dres ,  afiti  que  les  lettres  de  témoignage 
contenant  le  procès  verbal  de  Tinforma- 
tion  qui  aura  été  faite  ,  foient  envoiez  au 
„  plutôt  audit  évcquc* 
xxxyn.  '   «Nul  clerc  tonfuré,  quand  même  îlaa* 
Chap,.  VK  ,,roit  les  quatre  moindres ,  ne  pourra  rece- 
'  A  Afi^.P^^    voir  aucun  bénéfice  avant  Tâge  de  qua- 

.f:ï!j^  î  Irl  «  torze  ans  ;  &  ne  pourra  non  plus  jouir  dù 
tteroc  Jouir ...       1  1   •    •/-«•rv       »m   >  /i 

de  la  jutif.  9>  puvitf ge  de  la  ]uriuumontJ  U  n  eit  pouc^ 
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Livré  cent  foixanie^cinqiiiéme.     41 1 
1^  V&  de  quelque  bénéfice  eccléiiaftique;  ou 
portant  f kabk  ciérioal  &la  tonfim ,  ilnc  ^*  ^  i  ^5* 


9,  ferve  dans  quelque  églife  par  ordre  de  didion  ce* 
-   ic,  ous*il  ne  fait  fa  demeure  dans  cUiiAllûiue» 


„  cvequi 

I»  quekjue  fcmioaire  eçcléAaflique ,  ou  dans 
^  melqtie  école  ou  univcf  ficé^  où  illoÎD  avae 
ufa  permîflion  deifévéque,  comme;  dani 
M  le  chemin  pour  recevoir  les  ordres  ma« 
»  jeurs.  A  Tégard  des  clercs  marie?  ,  on  ob- 
\y  fervera  la  conftitution  de  Boaiface  Vllb 
^  qui  commence  ;  ClerM  qui  cum  mtcis ,  à 
tf,  condition  que  tes  mêmes  Clercs  deltinet 
a  par  Pévêquc  à  quelque  fër^ice  «  ou  foho* 
j,  tien  de  quelque  égiife  ,  y  rendent  ac- 
*>  tuellement  fervice,&  y  faflent  ladite  fono- 
^  tion  i  portant  l'habît  cierîçalrfc  H  cohiTu» 
b  fe  i  &ÛS  qu*âu€iin  privilège  0à  ébulûme 
i;  contraire  i  mêMei^  tettipsimmémoriaii^ 
\t  puiife  avoir  lieu  en  faveur  de  qui  que  ce 

Le  laint  concile  §  (iiivant  lés  anciens  xxxvrtr. 
»,  casions,  ordonîte  ûu6*  loi^fquà  révcque  S^^^P*  vtié 
difpofcra  i  faire  les  d^*es  .  îl  fafle  ^^ff t 
>,  appeller  à  la  ville  le  mercredi  au  para-  p^efeiKcnc  ' 
y  vant  y  ou  tel  autre  jour  au*il  lui  plaira  »  sm 
'  i>  tous  cettx  qui  auront  intentioh  de  s*enga- 
S,  ger  au  hiîniftene  &eii  des  airtels  ;  &  que 
1»    fsdùmt  aflfflrer  de  prêtres  &  autres  per-^ 
fonnes  prudentes  ,  verfées  dans  les  fâin- 
tes  lettres  ,  &  expérimentées  dans  les  or-    '   "  • 
donnances  eccléhàftiqucs ,  il  examine  ^vegf         *  ^ 
'\pfo\n  &  exââitude  la  kmille  ,  la  perfonne ,  / 
\i,  rige  i  rédui^tîofi  I  les  moeurs  ,  là  dodri* 
'  ïy  ne  ,  &  la  créance  de  ceux  qui  doivent    .  ! 
,*  être  ordonnez. 

>,  Les  ordres  facrest  feront  confère^  pii-  xxxtX- 
»l!>liquement  aux* temps  ordonnez  par  le^^sp.viU. 
às^U    dââs  réglifccatfaédfalie  ^  eâ  pr^  ^»  tm^sU 

S  iiij 
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4T<     .  -  "B^dfB  tcdeftajîîqUÈi 
„  fence  des  chanoines  qui  y  feront  tf^tt^ 
An.  I J63.    1^2:.  Et  11  la  cérémonie  fc  fait  en  quel* 


clergé  du  lieu  même.  Chacun  feraofdotn*? 
né  parfon  propre  évcque:  &  fi  quelqu'un 
.*i.jdemande  d'être  ordonné  par  un  autre,  il 
^»ne  lu;  pourra  être  permis»  fous  qudquc 
^,  pjrçtçxte  iâe  rcfcrit  général  ou  fpécial ,  ni 
^»  de  quelque  privilège  que  ce  piiifie  être , 
:„  d'être  ordonné  même  aux  temps  prefcrîts> 
■fiC\  premièrement  fa  probité  &  fes  bonnes 
H  moeurs     font  certifiées  par  le  témoi^o^^ 
^se  de  (ônprdin^re.  Autrement  cebH qui 
.#»  Paura  ordonné  ».fcr!i  fufpens  pour  un 
„  de  la  collation  des  ordres  ,  &  cehiî  -qui 
^  aura  été  ordonné  ,  delà  fonftion  des  or- 
fi  dres  qu'il  au^a  reçus ,  autant  &  fi  long- 
temps  que  ion  propre  ordinaire  le  jtrgei^a 
à  propos;  X     *  . 

.  „  Nul  évcque  ne  pourra  donner  les  or- 
dres  à  aucun  officier  de  fg  maifbn  ,  qui  ne 
<iiianâ  ré-    f^^^  fgn  dîocèfe ,  s'jI  n'a  demeu- 

Sonne^r'       troîç  %W        lui.  &  il  fera  tçnju  deAc 
fon  dômef-  »  poutvoÎT  co  «léme  tempô  réclle;nent  9c 
ti^ue^      ,„ians  fraude  de  quelque  bénéfice t^npnob-» 
.,,ftant  toute  coutume  contraire,  même  de 
temps  immémorial. 
XLi.   -,  ^  »•  U  ne  fera  peroiis  à.ravenir  à  aucuns  ab- 


A 


Chap.  IX 


tôn/ure  ou  les  ordres  moindres,  à  aucun 


„  qui  ne.  foit  régulier  &  fournis  à  leur  ju- 

rifdiaîon  :  ne  pourront  non  plus,  les 
^^mes  ^bbez.  ou  cxemts ,  foit  collège?  oU 
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Livre  cent  foixanfe-  cinquiimél 
jpliapîtres  ,  quels  qu'ils  puiflcnt  être ,  me-  " 
me  aV'ghTcs  cathédrales  ,  accorder  dès  di-  }ifLii 
mifToires  à  aucuns  ccclé(ia(ltc|ues  fëculîers  ^* 
^owr  ctrc  ordonnez  par  cTautres;  maïs  îl  *^ 
appartiendra  aux  cvcqucs  Jans  les  limites'* 
deîqîich  ils  feront  ,  d'ord  jnner  tous  les  ** 
ecclefiaftiques  fcculicrs,  en  obfcrvant  tou- 
tes  les  ch^fes  qui Tont contenues <lans les**'  ' 
décrets  de  ce  (aîrtt  concile,  nonobftant 
tous  privilcg-s,  prcfcriptions ,  OBccucu-** 
mes  ,  même  d  j  temps  immémorial  :  Or- 
donne  aufli  ledit  concile ,  que  la  peine  ^ 
établie  contre  ceux^  qui  pendant  la  vacan-  ^ 
be  du  fiege  épifcopal  obtiennent 'des  dir 
mllfoires  du  chapitre,  contre  le  Iccrct  de** 
ce  faint  concile  rendu  lous  Paul  111.  aie** 
aufli  lieu  contre  tous  ceux  qui  pourroicnt 
èbtenir  pareils  dimiiToires  »  non  du  chapt*  ^ 
tre,  mais  de  quelques  autres  quecefoit,^ 
qui  prétendroîenc  fuccedcr  au  lieu  du  cha-** 
pitre  à  la  jurifciiftion  de  rLVc<]!Je  ,  pendant 
le  hcoe  vacant i  &  ceux  qui  donneront*' 
tels  dimiifoîres contre  la  forme  même** 
4ccret ,  feront  fufpens  de  droit  même  pour 
un  an  de  leurs  fondions  &dekur  bcné-** 
fice.  .        '  ^ 

X-es  ordres  moindres  ne  feront  donnez  xltl 
qu*à  ceux ,  qifl  tout  au  moins  entendront  "  î'^^'^Ar^i 
la  langue  latine ,  en  obfervant  eotfe  cha-    qi/I]^"  '^^^ 
îjue  orfre  !es  îtitervalles  ordînaîreS  des** ,rdcr  Jm^ 

temp-i ,  qu^T'H  api-clle  conimiinemcnt  ii>  *•  les  gr4rc$. 
terftices  ;  Ci  I  évéque  ne  juge  pius  à  propos** 
d*cnufer  autremer.r,  afin  qu*ils  piûlTcnt  être  ** 
mieux  inttrnits  de  llmportancc  de  cette** 
profefl^on.  Et  fiiîvant.  Tordonnance  de  Té- 
véquc  ils  s'exerceront  u\\'X\  en  cha'juc  ofTî- 
ce  &  fonâion  d'ordre  ,  &  cela  dans  iV-^li-  *« 
fe  aufcrvice  de  iaquciic  ils  auront  été  ap- 
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 4iff     "  tUJhin  Mccle/àafttauê. 

f  I  plîqwwt  ^  fi  ce  n*cft  peuc4tre  qu^ib  felenÉ 
««•î        ab(ens  pour  oontinaer  leurs  études  ;  te  ili 

^,  monteront  ainfî  de  dégré  en  degré  ,  de 
y,  manière  qu*avec  1  âge  ils  cfoiffent  en  ver- 
p  tu  &  en  rcieoce  >  dout  ils  donneront  4et 
r*  preuve^  certaines  par  la  bonne  conduite 
qu*f Id  feront  parôitre ,  par  knt  zfftimti 
au  fervice  de  Téglifc  »  par  le  refpeft  &  la 
i>  déférence  qu'ils  rendront  de  plus  en  plu$ 
^^aux  prexres ,  &  à  ceux  qui  leur  feront  fu* 
^  perieurs  en  ordres ,  &  par  la  réceptieil 
y»  plus  fréquente  qu'auparavant  du  corps  de 
^^Nôtre-Seigneur»  Et  comme  ces  ordres 
^moindres  ouvrent  l'entrée  aux  plus  hauts 
l>  dégrez  ôc  au  plus  faaez  mîfteres ,  perfon- 
f^nt  n*y  fera  rcfU,  qui  ne  donne*  Heu  d*eP 
perer  que  par  fz  capacité  il  le  readra  ua 
V  jour  digne  des  ordres  majeurs. 
•     ,     Nul  ne  pourra  auflî  être  promu  aux  or- 
^dres  làcrez  c^u*un  an  après  avoir  reçu 
.  p  dernier  dégre  des  ordres  moindres ,  fi  la 
99  néccflité  ou  Tutilité  de  Téglife  ne  le  re-^ 
•  i>  quiert  autrement ,  fuivant  le  jugement  dû 
Il  révêque. 

XLIIT.         Nul  ne  fera  promu  à  Tavcnir  à  l'ordre  de 
Cbap.  XIJ»  91  foudiacre  avant  Tâge  de  vingt-deux  ans{ 
M  à  celui  de  diacre  avant  râgt  de  vingt-troît 

four  ImaK  •  \  •  K    'n  •  ^  » 

Are^yii       ans,  m  a  la  pretnfc  avant  vmgt-cmq,  & 
■jeiii»»        ^  cependant  les  eveques  doivent  içavoif, 
91  que  tous  ceux  qui  auront  atteint  cet  âgé 
doivetit  pas  £cre  admis  pour  cela  auf> 
^  dits  ordres  ;  mais  ceux-là  ieulement  qui 
|f  en  font  dignes ,  8c  dont  la  bonne 'conduite 
0  tienne  lieu  d'un  âge  plus  avancé.  Les  ré- 
jyguliers  ne  leroiu  point  ordonnez  non  plus 
0  qu'au  mcnie  âge  »  Sl  avec  pareil  examen 
de  révéque,  t&us  privilèges  i  ^^t  égai4 
^  demeurant  «uils  8c  lans^â'^t« 
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•On  ne  recevra  aux  ordres  defoudiacre 
te  de  diacre ,  que  ceux  qui  feront  en  repu-    An.  1 5  65» 
tation  d'une  bonne  conduite  ,  &  qui  en  au-  ^  XLiV. 
rontdéja  ddnné  des  preuves  dtiur  les  or- chap.  xiirj 
dresmoînclre$ft  qmtocroiiTcrantiiiO&fà^ 
ment  infimics  dans  les  bonnes  lettres ,  &  « 

j  ,  I    /•  •  .  toudi  acres 

oans  Coûtes  les  autres  choies ,  qui  regar-    ^  ^jj^ 

dent  l'exercice  de  Tordre  auqud  ils  afpî-  "  cm. 

tenttf  Mais  il  hut  auAt  que  de  leur  part  iU^ 

mcM  lien  drâs  promettre  de  ponToir  vhre 

ên  eofltineMe  9  moîennant  raflîftance  de  ^«  • 

î>îeu  ;  qu'ils  rendent  fervice  aducUemcnt 

dans  les  églifês  aufquellcs  ils  auront  été 

appliquez  ;  &  qa'ils  £;a.ahent  qu'il  Censé  ^ 

d'une  grande  édification  iqu^tls  f  eçoÎTent  a 

la  faràte  oonmioiimn  an  moins  tes  iUman*  fê 

tbes  &  autres  jours  ioiemnels  ,  &  lorfqii'ils 

fcrviront  à  l'autci  s'approcher  de  la  fainte  ?f 

communion.  Ceux  quîauraiitécépfimiiisf^ 

à  Tordre  de  ibttdiacre  ne  ferrat  point  m-  it 

ips  i  «ttohcer  à  un  fpim  haut  àépé  >  ^ik  n'en  ff 

ont  exercé  les  fondions  au  moins  pendant 

Un  an  ;  à  moins  que  l'cvéque  ne  juge  à  pro-  «* 

pos  d'en  ufer  aurcement.  On  ne  confère-  M 

n  pouir  deux  <ardres  (aérez  dans  un  mène 

fonr»  mntpaBinémeattx  réguliers  »  non-  *A  ' 

ebftant  tous  privilèges  ou  induits  accor- *4 

ÀezÀ  qui  que  cefoit. 

•  Ceux,  qui^près  avoir  donne  des  mar»  ?i 


miej  defcw  pieté  &  Mie  leur  fideKté  dans  fichap.xiv 
tes  ^âÎMi  pr^eédîHites ,  fonr  élevez  i  "  Q^jalitcz  de 
Fbfdre"<leprétrire  ,  doivent  premièrement    ^^^J*  qu'on 
avoir  un  bon  témoignage  du  public;  enfui-'*,  ordon, 
te  ils  doivent  aon-4euIement  avoir  fervi  du  P«'"«- 
moins  un  an  entier  dans  la  fonâion  de  dia- 
cre  9  (}  ce  ti*eft  que  pour  le  bien  fit  la  néce  A  <i 
filé  deiVglife  ,  Tcvcque  n'en  ait  ordonné  «f 
^uU6ia€£U  ;  mai$  ils  doivent  encore  pr éala- 
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4iS  Hi^oM'BtckfiaJlifui: 
>»  blement  être  recoamç  par  «n  bon  mmetr; 
Am«O^J«  *p  capables  d*efifèigner  au  peuple  les  chofes 
„  ncceflaires  au  falut  pour  tout  le  monde  ,  8c 
(l'adminiflrcr  les  facremens.  EnBn  ils  doi-' 
»  vent  être  &  recommandahks  par  la  pîeté. 
if&  paria  retenue  qui  paroitra  dans  toute 
«filenr  oonditite  »  quil  y  ait  lieu  dVfperef 
„ -qu'ils  pourront  porterie  peuple  a  la  pra- 
„  tique  de  toutes  les  bonnes  oeuvres ,  paK 
'»}  le  bon  exemple  qu'ils  en  donneront  eux? 
tt  inémes  •  aûnr-bien  que^par  Iwrs  inftruo» 
V»  tiens.  Uéréquc  aura  fbm  qu'ils  célebreni 
la  meflc  au  moins  les  dimanches  &  les  fc* 
>,  tes  folemnelles ,  &  s'ils  ont  charge  d'a- 
wnies»  aufli  foiivent  qu*il  fera  nécelTairo 
>)  pMT  ûtisiake  à'ievrs  obligations.  A  ïét 
»  gard  de  ceux  qui  auront  été  prouifls  f  #ii 
>,  fkltum^  c'eft-à-dire  ,  aiant  manqué  de  re-^ 
»,  cevoir  quelque  ordre  inférieur,  pourvu 
^  qu'ils  n'en  aient  pas  fait  les  fonâions ,  Tét 
n  yêquf  pour  des  cautès  juftes  &  iégitimes> 
»>  pourra  ufêr  de  grâce  envers  eux»  » 
XT.VT.         Quoique  les  prêtres  reçoivent  dans  leur 
Chap.  XV.  „  ordination  la }  uîffance  d*abfoudre  des  pé- 
Coiiftfïêurs  ^ chez, le faint  condie  ordonne oaéanmoins 
doircut  être    qu^^j  prétre*i  même  régulier ,  ne  pour* 
parrordf-  >>ra  entendre  les  confeffionsdesfécuiiers* 
iwif*.        „non  pas  même  des  prêtres,  ni  être  tenu 

pour  capable  de  le  pouvoir  faire ,  s'il  n'a 
.,,un  bcnéiice  portant  titre  &  fonftion  do 
cure ,  ou  s'il  n'eft  ^ugé  capable  par  les  év^.  ^ 
M  m§9t  qlu  s'en  feront  ren<kis  certains  pac 
,,1  examens  s'ils  le  trouvent  nécefl&Ireoot 
„  autrement  ;&  s'il  n*a  leur  approbation  i 
qui  fe  doit  toujours  donner  gratuitement , 
■9)nonobftant  tous  privilèges  Se  toutes  cou*^, 
h  nmies  contraires  >  mime  de  temps  tmmé^t 
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Ntil  ne  deratst  être  reçu  «iix  ordres ,  quî 

foît  juge  par  Ton  cvcquc  utile  ou  néceC-"  An*  i5<îj^» 
•faire  à  fes  églifês  :  Le  faint  concile , confor-  xLVlî. 
mément  au  fixiéine  canon  du  concile  de  chap.  xvr« 
-Caicedoîne^  ordonne  que  nul  ne  foit  reçu  "  Des  e:clé- 
aux- ordres  à  l'avenir ,  qui  ne  foit  incontJ- "^^l^^^ 
nent 

ou  lieu  de  dévotion  ,  p< 
lilité  duquei  il  aura  été  choiii ,  arin  qu  il  y 
'«aceipce  fei  fonâions ,  &  qu'il  ne  foit  point  V 
errant  &  vagabond  làns  demeure  fixe  & 
<effeaine  ;  que  s*il  quitte  le  lieu  qui  lui  au-.if 
ra  été  adlgné  fans  pcrmiirion  de  l'cvcque  ,  ^ 
il  fera  interdit  de  fes  fondions.  Nui  ccclé- 
fiaftique  étranger  ne  fera  reçu  non  plus  par  ? 
fucun  évéquc  à  célébrer  les  divit»  mitte- 
res ,  ni  à  adnitniâver  les  facremensians  let*  *f 
très  de  recommandation  de  fon  ordinaire/' 

Afin  que  les  fondions  des  faints  ordres      xtVTIt  ' 
^epukceiui  du  diacre  jufqu'à  celui  de  por-  chapitre 
tier ,  qui  dès  le  temps  des  apâtres  ont  été  xvii. 
re^ës  &  pratiquées  avec  édiikatlon  dans'/^^blidVmeat 
réçlife,  &  dont  l'exercice  fe  trouve  depuis 
quelque- temps  interrompu  en  plulieurs j^^^^^ 
lieux  9  ibicnt  remifès  en  ufage  (îiivanc  les   rieurs  à  Ja 
^ints  canons  ^  &  que  les  hérétiques  nVient  «5  prêcdTe. 
pas  iu^et^de  les  traiter  de  vaines    inutiles  »  '! 
leTaint  concile  fouhaitanc  extrêmement'?, 
d'en  rétablir  Fancien  &:  pi^iix  exercice ,  or- 
donne  que  les  fondions  ne  s'en  feront- à  *• 
ravenir  que  par  ceux  qui  feront  aâuèlle-  **. , 
ment  dans  lefHits  ordres  ;  &  il  «exhorte 
iiom  de  Notre  Seigneur  tous  lès  évéques,*î 
&  leur  commande  d'avoir  foin  d'en  faire 'f 
^établir  l'ufage ,  autant  qu'ils  le  .  pourront 
comiïîodément ,  dans  les  églîfès  cathédra-  , 
les»  caUcgiales&pafoiOtales  de  leurs' dio^'f 
cèfes  j  où  le  nombre  du  pçupie  ^.le  r^e^^^ 
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99  fin  4e  l'églife  le  potava  permecâut  «  ft  <f*aitf 
A^»^f^h  ,»  fign€r  itir  une  partie  du  revenu  de  cjud^ 
i  Ques  bénéfices  nmples  >  ou  fur  la  fabrique 
ae  réglife  >  fi  le  fonds  eft  fiiffifant ,  ou  fur 
V^'un  oufiir  Tautte^  des  appointeoieos  pour 
ce»  qui  exerceront  cee  fonAîons  ;  &  s'il» 
s*7 rendent  négligens,  ils  pourront^  la 
^,  difcrétion  de  rordinaire  ,  être  punis  parfla 
privation  d'une  partie  defdits  gages,  ou 
Vf  niéme  du  total.  Que  s'il  ne  fe  trouve  pas 
^  furrlcs  Heu  de  clercs  dans  kt  célibat  pour 
^>  &ire  les  feaâîons  des  quatre  ordres  «i^ 
^>  neurs»  on  en  pourra  mettre  en  leur  place 
de  mariez,  qui  Ibîent  de  bonne  vie,  ca* 
^  pables  de  rendre  knicc  »  pourvu  qu'ils 
l>  ne  (oieat  point  bigames ,  qu^îls  aient  la 
^tonfiirei  ft  qu'ils  porMst  Tliabk  clstieal 
§#  dans  réglife.  • 
fcLlX.    '  jeunes  gens ,  s'ils  ne  font  bien  éle- 

'  thapitré  b  Ver  &  bien  inilruits ,  fk  iaiifent  aller  aifé« 
XViu.  De   ment  aux  plailirs  &aux  di vertiéficnieiis da 
l'étabiiffc-  ^  fiéde^  &  n'étant  pus  poAble  (ans  une  pso* 
i,  tcdion  de  Dieu  très-puilTantc  &  toute 
i>  particulière  qu'ils  fè  pcrfcâionncnt ,  & 
>,  peclèverent  dans  la  difcipline  ecclé/iaf* 
ti  tique,  s'ils  n'ont  été  formez  à  la  pieté  & 
à  la  religion  dès  leur  tendre  jeunefTa  »  avant 
l«  que  les  habitudes  des  vtees  les  pofledsM 
entièrement  >  le  faint  concile  ordonne  quo 
^toutes  les  égUfes  cathédrales  métropo^ 
,'^litaines  f  "ât  autres  fuperieures  s  celles-* 
d  t  chaeufie  félon  1»  mefure  de  fa  fa^ 
cuiteft  &  retendue  du  dîocéiê  >  feront  te^ 
g,  nues  &  obligées  de  nourrir ,  d^clevcr  dans 
^  la  pieté  »  éc  d 'inftruTe  dans  la  profeifion 
S»&  difcipline  eccléfîaftique  ,  un  certaio 
U  nombre  d'èa£ans  de  leur  .ville  &  diocàfe^ 
9tm  d^ieur.  pco vinçp  »  £  daoç  ie  lieu  il  œ 
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X^ttn  trouve  pus  fiifiiraniment ,  daasm  oo^  ^ 

V,  lege  que  Tcvêque  choifira  proche  des  égli-  ** 

fes  mêmes ,  ou  dans  quelqu'autre  endroit 
Vi  commode  pour  cela** 

^  On  ii*cnrecevfa  anduti  Amb  ce  collège  • 
qui  n*air  au  moins  ikm^fte  afis ,  qui  ne  fok 
né  de  légitime  mariage,  &  qui  ne  fçachc 
paffablement  lire  &  écrire,  &  dont  le  bojl 
^naturel  &  les  bonnes  inclioations  ne  don« 
Viiiefit  e(perance  qu'il  fera  propce  pour  s'en» 
^  gager  lièrrtr  toute  (a  rie  dans  les  fonéKoni 
■j,  eccléfîaftîqucs.Veut  le  faint  concile  qu'on 
p  choifîfle  principalement  les  enfans  des  pan-» 
vres  gens  ;  mais  il  n'en  exclut  pas  pour 
V>  cek  ce«x  des  rkhes ,  potu*v  A  qu^ls  j  foi  enC 
^  nourris  ft  entretehos  à  leurs  dépens ,  ft 
*),qu^tls  témoignent  beaucoup  d'affcâion 
pour  le  fcrvice  de  Dieu  &  de  Tégli^^ 
>,fe. 

•   M  L'éréque  après  avoir  divîft  ces  enfans 
\^  en  autant  de  daflès  qu'il  jugera  à  propos , 
fuivant  leur  nombre,  leur  âge,  leur  pro- 
^  grès  dans  la  difcipline  eccléfîaOique ,  en 


9,  églifes,  lorâ)tt*il  le  croira  cotivenable ,  8c 
V)  retiendra  les  autres  pour  continuer  d'é«* 

5,  tre  înftruîts  dans  le  collège ,  aï ant  toujours  . 

foin  d'en  remettre  d'autres  en  la  place  de 
*,i  ceux  qu'il  en  aura  tirez  ;  de  manière  que 
„ce  collège  ibit  un  perpétuel  féminairedc  ' 

miniftres  potur  le  fer? tcc  de  Pieu; 

„  Et  afin  qu'ils  (bjent  plus  atfihnent  éleres 
^,dansla  difcipline  çccléfîaftiquc,on  Icurdon- 
5,  nera  tout  d'abord  en  entrant  la  tonfnre,  ^ 
,  \^  ils  porteront  toujours  l'habit  cl  AicaKLà  ils 
„ apprendro/it  M  grammaire^  leohant ,  te 

calcul  ecdéfiaftiqtie^'fttoutce  qui  regar^ 
9)  4^  les  boonçs  JlcuieSi  &  s^appliqperoot  A 


enfuite  une  partie  au  (ervice  des 
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'4i+      '  Kiftolte'EccleftAftiqul. 
^fienide  de  i écriture  iaûite,  des  Hyres'qilt 
5^3*  ^  traitent  des  matières  eccléliaftiques,  deè 
^  bbmelies  des  faims ,  &  à  ce  qui  concernç 

la  manière  d'adminiftrer  les  facremens,  & 
fur-  tout  à  ce  qu*on  jugera  à  propos  de  leur 
♦♦enfcigncr  pour  les  rendre  capables  d'enten- 
^  dre  1^8  confciSons  :  enHn  ils  s'y  inûaruironjc 
de  toutes  les  cérétnonies  &  utages  de 
glife.  L'évéquc  aura  foin  encore  qu'ils  a(- 
^  fillenr  tous  les  jours  au  l'acrifice  de  la  me^* 
^fc;  qu'ils  fe  confcfient  au  moins  tous  Ie| 
^,  mois ,  Se  <jH*iIs  reçoivent  le  corps  de  Nch 
,,tr6rSeigneur  Jelîis-Chcift^  félon  que,leur 
^,  confcfl'eur  le  trouvera  à  propos,  rendant 
^  fer  vice  les  jours  de  fêtes  dans  Tégl^e  ca- 
^  thcdcale,  ou  4^ns  les  autres  ou  lieu, 

M  Toutes  ces  chofcs  &  toutes  les  autre» 
„quil  fera  néceflaire,&  àpr^prs  d'établîi 
^,  pour  le  fuccès  de  cet  ouvrage,  feront  re- 
^glées  par  les  évcques  ,  aflîlUz  <iu  conleil 
59  de  deux  chanoines  des  plus  anciens  ,  & 
chôîfîs  par  les  évequcs  mêiaes ,  félon  que 
^  le  ,Saiht.  Efptit  leur  înfpirera  i  &  ils  ticn^ 
dtont  la  mam  par  les  fréquentes  vifîtés  de 
ces  collèges,  que  ce  qu'ils  auront  une  fois 
^  établi  foit  toujours  ohfcrvé.  Ils  châtieront 
^,  fcvcrement  les  opiniâtres  ,  les  ciifcoles& 
^  les  f€belles ,  les  incocrigiDles  ^  &  ceux  qui 
5,  fémeront  parmi  les  autres  le  vice  &  le  de- 
„  règlement  ;  les  clialfant  même  de  la  mal- 
j»fon  s'il  eft  ncceflaire.  Enfin  ils  auront  eii 
une  ânguliere  reQomjnandation  tout  cb 
^,  qu'ils-  croiront  pouvoir  contribuer  à  ccn- 
.  ^  ferver  &  h  affermir  un  établilTement  ii  faint 
•  '    &  fi  picmx ,  &  éloigneront  tout  ce  qui  pour- 
^loit  y  fervîr  J'obltacle. 

5,  Et  d*autant  qu'il  fera  ncccfiaîre  de  faire 
fonds  de  quelques  levenus  catalan  pouï 
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<   fe  bârifnent  du  coUcge  ,  pour  les  gages  des  ^ 
^  maîtres  &  des  domcftiqucs,  pour  la  noiir* 

^  riture  &  pour  l'entretien  des  jeunes  gcns^ 
91  &  pour  toutes  les  autres  dcpenrcs  ;  outre 

les  reveons  déjà  dedincz  en  certaines  égii* 
9,  fis  y  &  autres  lieux  à  rinftruâioo  des  en-^ 
9,  fans ,  qui  feront  cen(èz  dès  U  même  réel*  ^ 
9,lement  appliquez  au  nouveau  féniinaîfc 
^  par  le  foin  &  la  diligence  de  Tcvéquc  dii 
^  lieu.:  les  mêmes  évéques  affirtcz-  du  con 
9,  de  deux  du  chapitre,  dont  Tun  fera  cboiâ 
^  par  révéqtie ,  &  Tautre  par  le  chapitre  me* 

me,  &  de  deux  autres  ecoléfiadiqucs  de  la 
9>  ville  ,  dont  l'un  fera  pareillement  nommé 

parrévéauc  &  Tautre  par  le  clergé  dulieu^ 
4t  feront  diuraâîoo  d'une  certaine  partie, oii 
5,  portion  de  tous  les  revenus  de  la  menfè 
9,  épifcopale  &  du  chapitre ,  &  de  toutes  les 
91  dignîtez  ,  perfonats ,  offices,  prébefides  , 
9,  portions ,  abbayes  &  prieurez ,  de  quelque 
»,  ordre  même  régulier,  ou  de  quelque  na- 
'V,ture  &  qualité  qu'ils  fcictïtj  des  hôpitaux 
„  qui  fort  donnez  en  tttre  ou  tegic ,  urivant 
„  la  conftitution  du  concile  àc  Vienne ,  qui 
.j,  commence  ,  quia  coutingit^  &,  générale- 
.„  mçnt  de  tous  bénéfices,  mêmes  réguliers, 
«yyde  quelque  patronage  qu'ils  foient,  méma 
„  exemts ,  même  qui  ne  feroient  d'auGun 
„  diocéfc ,  8c  qui  feroient  annexez  à  d  autres  • 

égliles ,  monaftcrcs,  hôpitaux  ,  ou  autres 

lieux  de  dévotion,  exemts  même,  quels 
„  qu*ils  puiffent  être  ;  enlemhle  des  fabri«» 
^'jques  des  égliiès  &  autres  lieux ,  &,  de  tous 
„  autres  revenus  cccleliaftiques,  même  des 
^  autres  collèges,  dans  lefquels  toutefois  il  •  . 
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•   ,>  car  le  ftînt  concilè  veut  &  entend  cjiië 

Ah-  I  j#3.    ceux-  là  foîcnt  exempts ,  excepté  à  Tégard 

3,  des  revenus  qui  fe  trouveront  fupernus  i 
9)  après  Tentretien  honnête  déduit  de  ceux 
^  oui  compofenÉ  lerdits  fémioailed^  ou  leP 
dires  ibcictei  '&  cotnltinnautez  ,  qui  ea 

♦  j,  quelques  lieux  s'appellent  écoles ,  comme 

aufîi  des  revenus  de  tous  les  monafteres  j 
il  à  la  referve  des  mendions  ;  même  de  dtx^ 
me$  poilèdées  de  quelque  itianiere  que  ce 
iy  foît  par  des  laiques  »  &  fiir  lefquelks  oh  ait 
ly  coutume  de  tirer  la  contribution  poàr  le$ 
j,  (ûb/îdes  ecclefîaftiques  ^  oU  appartenantes 
l9  à  des  chevaliers  de  quelque  ordre  ou  mili** 
ce  que  ce  foit ,  excepté  feulement  atix  fre* 
res  de  faint  Jean  de Jetu^Iem.  Et  Cerà  îkjff 
pliquée  8c  incorporée  audit  coHege  ladite 
part  &  portion  de  tous  les  fufdits  revenus 
I»  aioâ  diftraiic      même  on  y  pourra  join* 
$,dre  fit  unk  qitclqiies  bénéfices  (impies  de 
9,  qtiielque  qualité' dignité  qu'ils  foîent  i 
'^y  auHi-bieo  que  deâ  ^reftimonles  ou  pot<» 
tions  preftimonialcs ,  ainfi  qu*on  les  appefr- 
'h  le  >  avant  même  qu'elles  viennent  à  vao 
Qiier  ;  (ans  pré judice  toutefois  du  fervice 
divin,  &  des intetéts  de  cent  qui  les  po^ 
5,  ^deront  :  ce  qia  ne  latfreni  pas  d*aToir  Itetf 
I,  &  de  s*exécuter  ^  ericore  que  lefilits  béné*^ 
^  ficcs  foient  réfêrvez  &  affeâex  à  d'autres 
\,  niâges ,  (ans  que  l'efFct  de  çes  iinions 
^  application^  de  ces  bénéfices  puiflfe  être 
^»  empéehé  ou  retardé  par    ré%npt]on  qui 
en  pourroit  être  feite^  ni  pal*  qiielqU*autre 
voie  que  ce  foit  ;  mais  elles  fubfi lieront  ât 
auront  lieu  de  quelque  manière  qne  les 
3,  bénéfices  puffent  acquêt ,  même  en  couK 
iy  de  Rome^  noaobiblnt  toute  eonftttuciQil 
f,  coûtraircé         ■      .  . 
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ZHm  cent  foixAnte-cinquiémel  ^17 
h  l*évcque  du  liett  pourra  par  ccnfiircs  co^ 
^  clefiaftiqaes  &  autres  Toies  de  droit ,  en  ^ 
j,  appelIantmémesH  le  juge  à  propos,  lefe* 
^  cours  du  bras  féculier  ,  contraindre  au 
^  paiement  de  la  part  &  portion  de  la  con- 
^1  tribucîoii  9  les  poÛefleurs  des  bénéfices ,  di- 
*^  gniteZ)  peribnats ,  &  autres  dont  on  a  fait 
19  mtntion ,  noh-lêfileinelit  -pour  ce  qui  les 
regarde,  mais  pour  Ja  part  des  contribu- 
-j^tions  qui  devra  être  prife  fur  les  penfions 
^  qu'ils  auront  â  païer  fur  le  revenu  de  leurs  ^ 

bénéfices,  leur  laiflànt  pourtant  entre  les 
'11  mains  toitt  1<'  fonds  de  ces  penfions  5  à  la 
réfcrve  de  la  portion  de  la  contribution  ^ 
,1  dont  ils  vuideront  leurs  mains  ,  nonob- 
I,  ftant  tous  privilèges ,  exemptions  ,  quand 
'1,  elles  (èroieneitelles  qu'elles  duÛent  reque- 


me  même      temps  immémorial,  appet- 
I,  lation  ni  allégation  quelconque  qui  puifle 
*  ijétre  mtfè  en  aVant  pour  emj>êcher  Texé-» 
'  I,  cutiôn.  Et  en  cai  que  oat  le  moïen  de  cess 
'lè  tttiioÉis  9  pleinement  exécutées,  ou  que  paï 
5,  d^aucres  ^oks  le  lèminaire    trouve  tot«^ 
,»  lemént  dote  ou  en  partie  ;  alors  la  portion 
'5,  de  chaque  bénéfice  qui  aura  été  diftraite 
91  incorporée  par  Tévéque  en  la  maniert 
qu*oh  vient  <rexpo£i:r  »  fera  remiie  totàhs^ 
„  ment  ou  en  partie ,  îeloa  que  fétat  ieê 
n  chofes  leréquerera. 

„  Que  fi  les  prélats  des  églifes  cathedra* 
les ,  &  autres  fnpérieurs  ^e  rendoient  né- 
V  giig^s  à  rétabiiiTement  &  au  mainrien  dt 
M  téls  (èminaires  »  ou  tcMxncnt  de  pater  leM 
„  portion ,  il  fera  du  devoir  de  Tarchcvéque 
9>  de  reprendre  vivement  Tévêque  ;  &  ce  fe- 
't»ra  au  ^ynod^p^ovinctal  à  reprendre  Tar*» 

0  chetéqac  ou  autres  %éricttts  en  degré  9 


I,  rir  line  déro 
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y»  &  à  les  obliger  à  tenir  la  maio  à  toat  ce  qtf  é 
JAn.  I     .    defius;&  enfin  à  avoir  un  foin  particulier 
„cle  procurer  &  avancer  au  plutôt  &  par 
tout  où  il  le  pourra  un  ouvrage  fi  faint  &  fi 
pieux*  A  l'égard  du  compte  dcsrevenits 
dudit  (èminaire ,  ce  &ra  à  i*évé<:iue  à  k  fc* 
•         .^,cevoîr  tous  les  ans  en  prcfence  de  deux 


:  tabliflemem  de  telles  écoles  y  le  fain^  con* 
,  „  cf le  ordonne  qae  les  évcques  »  arcbeve- 

^5,  (jues  ,  primats,  &  autres  ordinaires  de* 

lieux  obligeront  ceux  qui  pofledent  dc.s 

;^fcholaftique5  9.&  cous  autres  qui  tiennent 

f des  places  ou  prébendes  aufquelle&  eft 

'   tachée  l^obligation  de  faire  leçon  &  d*cn<- 

»3  fciîzncr ,  &  les  Contraindront  même  par  la 

^  iluic'dLtion  de  leurs  fruits  &  revenus,  d'en 

.9»  faire  les  fondions  dans  lefdites  écgies ,  ^ 

^d*y  înftruîre  par  eux- mêmes, s^s  en  Ibpt 

\^  capables  ^ ies  enfons  qui  y  feront ,  finon  4e 

mettre  en  leur  fi4ace  des  gens  qui^'eh  àç- 

quittent  comme  il  faut  ,  qu'ils  choîfiror;t 

eux-mêmes,  &  qui  feront  approuvez  par 

les  ordinaires.  Que  fi  ceux  qu*ils  autone 

cboifis  ne  font  pas  jugez  capables  par  Ve^- 

^,  yéquc ,  îls  en  nommeront  quelqu^aotr e  qui 

„  le  foit ,  (hns  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  appel- 

^lation  ,  &  s'ils  négligent  de  le  faire,  révjs- 

^  que  même  y  pourvoira. 

^  itll  appahiendta  aufii à leyéque 4^  ieitf 

\i  prefcrire  ce  qu'ils  devront  enleigner  dajif 

^^lefdiccs  écoles,  lelon  qu'il  jugera  à  pro- 

^  pos ,  &  à  l'avenir  ces  fortes  a  otFices  ou  de 

^,^dîgnitez  ,  qu  on  nomme  fchol^iqucs  ,  ne 

^  ferpnt  données  qu^à  des  doâcurs  ou  mai^ 

>,  très  9  ou  à  des  Ucenûei  en  tbçQlogie  ^  ou 
».        *    *  *  •  • 
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Livre  cent  folxante-quatriéme^  41^ 
p  en  droit  canon ,  ou  à  d  autres  pcrfonnes 
»>  capables  qui  puillent  s'acquitter  par  ellesr  /^i$6zi 
^  mêmes  de  Cet  emploi  ^  autrement  la  pro*  " 
.  ,1  Vifron  fera  nulU&  fans  effet ,  nonobltant 
ç  privilèges  &  conllitutions  quciconcjiics  \ 
même  de  temps  immémorial.  Que  ii  dans 
9,  cjueiqjues  provinces  les  ég|ifçs  fe  trouvent 
i,  téduites  à  une  R  grande  pauvreté  »  que  Tofi 
ne  puiife  établir  de  collèges  en  toutes , 
„  alors  le  fynode  provincial  ou  le  mctropo» 
litain ,  avec  deux  de  fes  plus  anciens  («f*- 
'    sï  fragans ,  auront  loin  d'établir  dans  i'égiilç 
mctrdpoHtâine  ,  ou  dans  quelqu*autr6 
églife  de  la  province  plus  commode ,  ua 
^,  ou  plu-icurs  collèges,  (elon  qu'il  le  jugera 
propos,  du  revenu  de  deux  ou  de  plu- 
'^)lîcurs  defditcs  égiiles  ,  c^ui  ne  font  pas  fuf^ 
9,  filantes  pour  entretenir  aifément  chacune 
9^  tita  collège ,  &  là  feront  ipftruits  les  eofiin^ 
débites  églifes.  *Ai|  contraire  ,  dans  les 
églifcs  qui  ont  de  grands  &  puillans  dio- 
^  céfcs  ,  l'évcque  pourra  avoir  en  divers 
lieux  un  ou  piufieurs  féminaires  ,  félon 
9,  qu'il  conviendra  i  'tpâis  ils  ieront  tous 
entiéùsnitrnt*  dépendans  de  celui  qui  (c4 
„ra  érigé  &  établi  dans  la  ville  cpifco- 
,;pale:      '     "    '  '  \ 

£nfin ,  Cl  au  fnjet  dpfdites  unions ,  ou  dç  ^ 
y^lataxèy'aflignation  Si  inco^brâtion  defdî^ 
tes  parts  &  portions  dç  la  contribution,  ou 
par  quelqu'dutre  oecafîon  'que  ce  foit ,  il 
fiîrvcnoit  quelque  difficulté  qui  empêchât 
rétabiiflehienç  diidit  fcmiaaire,ou  qui  le 
troublât  ^dans  la  fuitç^rëvêquè^avec  les 
9,  députez  ci  deiTus  marquez ,  ou  le  Cynàdi 
5,  provincial, fùîvantruîagc  du  païs,pour- 
.    „  ra ,  félon  Tctat  tfeseglifes  &  des  bcncHces  , 

'  Èi^^ël^^  ^  ordonner  toutes  ie$  chpfçç  cd 
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'  général  &  en  particiiiier ,  qui  paf^ftroiit 

An*  15 ^3*    néçeiTaires  Scitciles  pour  Theureux  progrès 
*  '         ^  du  fcminaire ,  &  modérer  même  ou  aug- 
I,  mentcr  »  s'il  en  eft  j^efoin ,  ce     a  été  Si 
fCi-deSus.  ^ 

Ce  décret  du  coiicfle  de  Tf^iite  ordonna' 
4onc ,  comme  on  le  voit ,  &  compte  il  eft 
important  de  le  remarquer.  1  ^.  Que  les  égli- 
fes  cathédrales  auront  chacune  un  collège 
pu  feminaire  auprès  d'elle  pour  ^éducation 
I3*un  certain  nombre  de  jeunes  .en&ns  de  la 
Ville  y  du  diocéfe ,  ou  de  la  province  ^  &  qui 
^ront  choifis  par  lefdits  fcigneurs  évêques  , 
pour  être  entretenus  &  élevez  religieufe- 
inent  dans  ledit  collège,  &  y  être  inilruits 
jde  la  difcipline  de  l'églife.  t  ^.  Que  ceux  qui 
'Voudront  entrer  dans  lefdits  feroinaiKS  ail* 
font  tout  au  moins  douze  ans ,  feront  nez  de 
légitime  mariage ,  f^auront  lire  &  écrire  rai- 
fonnablement ,  &  auront  des  dilpo^tions  qui 
faifent  bien  efperer  d*e|is  pour  Tétat  ecclé^^ 
^aftique.      Que  les  enians  des  p^vrcs  le- 
ront  plutôt  choifis  que  les  autres,  &  les  rî- 
iChes  ne  feront  pas  exclus  ,  mais  y  feront 
nourris  à  leurs  frais  &  dépens,  j^ourvû  cjuç 
ieur  plus  grand  deffein  foit  le  fervice  dePieu, 
4^.  Que  ces  enfans  feront  dtvilez  en  autant 
•       de  clàiTes  qu'il  plaira  àl^évéque ,  ifuivant  leur 
âge ,  &  leur  progrès ,  &  qu'ils  feront  mis  au 
ièrvice  de  régliie  quand  on  les  en  jugera  ca- 
pables. 5^.  Qu'ils  feront  toujours  nabiUeaft 
^lericalem^nt  «  &  s'occuperont  ordinaire- 
ment à  la  grammaire ,  au  chant  »  au  calcul 
eccléfiaftique  ,  étudieront  l'écriture  fàinte  , 
jes  livres  eccléfîalliques ,  les  homélies  des 
pères ,  la  manière  d'adminiArer  les  iâpre- 
inens ,  &  particulièrement  la  confelCon ,  le 

rioiçji  ^  les  ç^ciTOmjF8.de  JMg^fe. 
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livre  cent  foixantê'CinqttUfmZ  '4^1 
tt  confdïcront  tous  les  mois,  &  communie- 
ront quand  leur  direfteur  le  jugera  à  propos.  ^  î ^1* 
7^.  Que  les  méclians  &  incorrigibles  feronc 
ptuMs  &  même  chaflex  ,  félon  les  cas*  Le 
furplus  regarde  les  fondations  defdits  femi* 
raires,  &  ce  qu  on  doit  faire  pour  les  ilutcc 
j(uffi(ammen|:. 

Ces  décrets  de  la  vingc-troifiéme  {eûton 
fârcntuanantmement approuvez;  iJ  n'y  eut  pppofitîq^f 
que  fix  prélats  qui  demandèrent  feulement  ?!,?"^^jr 
que  i  on  y  tit  quelques  changemens  peu  im-  cret  àt  1^ 
portans  dans  une  déclaration  explicative  ^  léGàtoD^ 
qui  fans  toucher  aux  décrets  leis  reilrain* 
(droient  à  ce  qui  feroit  expliquée  Le  décret 
fur  la  îéfidcnce  (buffrit  beaucoup  plus  de  difT 
ficultez.  Onze  cvéques  fe  clcclarcrent  con-  ^ 
tre ,  les  uns  en  le  rcjettant  entièrement ,  lef 
gutres  en  ne  l'approuvant  qu*en  partie.  Mai^ 
on  n'eut  aucun  égard  àleiufs  oppofîtions  s 
les  décrets  (tireur  lus  &  reçus  du  plus  grand 
pombrc  ;  &  Ton  indiqua  la  fcflljpn  prochaine 
par  le  décret  fuiyant. 

De  plus  le  même  (âint  concile  de  Trente  j 
ne  au  (eizléme  de  Septembre  la  prochai-  Décret  pour 
ite-ieflioii ,  dans  laquelle  il  fera  traité  du  fa-  indiquer  f  • 
çrement  de  mariage ,  &  d'autres  points  de  fc^on  Aii^ 
doftrine  concernant  la  foi,  fi  dans  cet  efpa- 
fe  d^  temps  on  en  peut  met|;rc  quelques*  PallavU^ 
'uns  en  état  d'être  décidez  :  comme  auflî  pa-  Z^®"^- 
feillement  des  provifions  des  évêchex ,  di-      *  '  *  « 
gnitez,&  autres  bcnenCes  ccclefiaftiques ,  ,o. 
&  de  divers  articles  de  reformation  :  ccpen-  f^ifcomi^ 
dant  cette  fefiion  fut  remîfe  &  ne  put  èuç 
tenue  que  l'onzième  de  Novembre.  /^/^* 

Cet  heureux  fucc^s  de  la  (eflion  ^aîfbit 
efpcrer  la  fin  prochaine  du  concile ,  lorfqiie 
ie  comte  de  Lune  ambafladeur  du  roi  diÈ(^    j^e  çoîntf 
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tat  une  féconde  fois^lcs  Prottftans  ;  fbn  în-^ 
An.  1 5  ^3  •  tention  étoit  bonne  ;  il  vouloit  leur  procurer 
mande  qu*.  encore  cemoïen  de  converfioi^ , ou  qu*îls 
oa  lantt    fulfcnt  Confondu^  lâns  reilburce  ;  mais  ente 
Jes  Protc^-  invitation  réircrée  eut  trop  prolongé  le  con- 

wacîle***     ^^^^^  ^'^'^      fuflent  rendus,  &  il  ne  duroît 
^  *      déjà  que  depuis  trop  lon^* temps.  Il  y  en  a 
PaîUv.  Ht  qui  croient  que  le  comte  de  Lune  n'avoît 
i^n  1.^*'^  fait  cette  dtfmande  .qit*à  Knlèigation  de  fa 
Ftfiômi  I  "^^jcfté  Catholique,  &  pour  faire  diverfion* 
to,  X.         Quoiqu'il  en  foit ,  elle  ne  fut  point  reçue. 
Mémoire  &  rinvitation  ne  fc  fit  point.  Onnomipades 
^  p         théologiens  pour  examiner  Jes  matières  fé- 
^  't*^fi$'  parées  des  iacremens,  comme  les  indulgcn* 
ces ,  les  vceux  des  religieux ,  finvocation  des 
^         fàints ,  le  culte  des  images ,  &  le  purgatoire. 
£t  comme  le  comte  de  Lune  ne  cei!pit  de 
£lire  des  ditîicultez  qui  arrétoitat  Tavancc-^ 
Ment  du  concile*  ëc  de  mettre  des  obftadesr 
qui  le  prblongeoîentTam  fin,  on  s*cii  plaî- 
rnit  à Tempercur  &  au  pape,&  Ton  reçut 
des  ordres  de  n  avoir  point  d  égard  a  ces 
difHcultc^L^  quand  elles  ne  fero^ênt  paç  fo-* 
Jides. 

t  n  I .       Suivant  ces  ordres  les  légdta  firent  travatt 

tes  légats  1er  fortement  à  Tcxamcn  des  matières,  & 
envoient^    pour  montrer  aux  ambailadeurs  qu*on  défi* 
u^au  nape,       traiter  auûi  de  la  réformation ,  ils«tflre(^ 
ac'lui  patf  Gèrent  quarante-deux  articles  qu'ils  cnvoïe- 
Jcnjr  de  Té^  tent  au  pap  e ,  pltTtSt  pour  Tinftruire  que  pouf 
tabliireineQt  fçavoîr  de  lui  ce  qu^ils  fcroîent-.  Ils  n'oubîie- 
^un  ftmî-  jçy^t      de  lui  marquer  que  dans  le  décret  de 
•  ®'  là  dernière  (èffion  fur  rétabliffcmcnt  des  fc- 
Qiinaires  'dans  chaque  diocélè ,  quelques-uns 
^AÎl.^^AfHf.  avoîènt  voulu  qa'oii  déclarât  en  termes  ex- 
7J.  Vî.  ij,  P^^^  qu*on  ctabliroitun  (èmînaîreàRomè  î 
i^l     '  mais  qu'ils  s'y  étoicnt  oppofez,  afin  qu'oii 

'»  crût  pas  qué  le  concile  voulut  impofer  I  $ 

\9\ 


Oigitized  by 


1 


Livre  cenifiixsntê'-cin^uiémé 
lo!  an  faint  fiége  ;  ou*ils  avoient  toutefois 
promis  que  le  fouvcrain  pontife  rcxccute- Aw,  ij^jV 
roit  conformément  à  la  dignité  de  la  place    ex  Utter. 
c]u*il  occupoic  ;  qu'ils  pûoient  dpnc  que  Je^  Borr^m.  ni 
(effets  répondiûent  à  leurs  promeffes.  Sa  fakir        '  '  • 
teté  leur  fit  répondre  par  le  cardinal  Borro-  ^^'^  ^ 
.mée  qu'elle  ne  vouloît  plus  confulterpcrfonr'  •  * 
ne  fut  les  articles  de  la  reformation  qu'ils 
loi  eavoioient ,  non  plus  que  fi^c  ce  qu'ils 
pourroient  lui  envoïçr  dans  la  fuite  y  pour  ne 
point  cauier  de  nouvelles  dt(putes  j  a  cauft 
de  la  diverfîté  des  efprîts  ;  qu'il  falloir  pen- 
fcr  fërieufement  à  finir  le  concile  ;  &  que  (î 
après  avoir  réglé  les  décrets  pour  les  dogmes 
&  pour  la  difcipline,  autant  que  le  reque- 
roient  le  lèrvice  de  Dieu  &  Tiionneur  du  (aine 
iiége  y  ils  avotent  pour  eux  le  plus  grand 
nombre  des  pères,  il  falloir  qu'ils  concluP» 
fent  aufli'tot  fans  aucun  égard  aux  oppoiî- 
dons  des  autres  »  Su  (ans  craindre  leurs  me-, 
loaces.  i 

Cette  lettre  du  pape  eft  du  quatorzième 
d'Août  :  il  ne  parle  point  de  Tétabliflêment 
d'un  leminaire  à  Rome  ;  mais  Borromée 
dans  (à  lettre  aux  légats ,  les  aflura  que  c'é« 
toit  le  deflein  du  pape  d*en  établir  un  à  Ro* 
me  ;  &  en  effet  ce  deflein  ne  tarda  pas  à  être 
exécuté. 

Lorfqu'on  eut  propofé  les  articles ,  il  y  en  LIV.' 
eut  deux  fur  Ief(]ueIson  diiputa  vivement.    On  traite 
Le  premier  fut  liir  les  mariages  clandeftins ,  l'^^^ncle  dei 
(î  on  devoir  les  déclarer  nuls ,  eu  égard  aux 
grands  défordrcs  qui  en  nalflbient.  Les  am- 
paQadeurs  de  France  fçachant  que  ces  dcfor-  ^^^^iav,  u$ 
dres  étoient  fort  communs  dans  Icnr  païs  j^**^  ^ 
préfenterent  le  vingt-quatrième  de  Juillet  *  • 
Vne  requête  au  concile  au  nom  dé  leur  roi 
pour  demander  qu'on  décidât  la  nullité  dç 
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ces  (brte&de  mariage^,  en  établiilant  les  aiir 
AW»^  J^3-  ciennes  cérémonies;  que  G  pour  des  raifons 
importantes  on  jugeoit  à  propos  de  faire  au- 
trement, on  déclarât  du  moins  qo*uti  maria- 
ge fait  (ans  la  ^réfence  curé ,  avec  ttoi^ 
ou  quatre  téihoins,ne  feroit  pas  légitime  ;  8c 
que  les  mariages  des  enfans  de  famille  (ans 
le  confcntcmcnt  de  leurs  parens  feroiei^t 
nuls,  afin  de  retenir  ieâ  enfans  dans  leur  de- 
voir, les  eni pécher  d-étre  la  honte  de  leuif 
familles  ,  &  de  contraâer  des  engage«- 
mens  ,  doni:  Tunique  mptif  etoit  le  Bbet* 
tinage, 

X  V.        Ils  ajoutèrent  ^  qiie  pour  appliquer  un  re- 
les  ambaf-'inc  je  à  la  négligcncé  des  parens ,  qui  (q 
fadcura      mettoient  peu  en  peine  d'établir  leurs  en- 
lemandcnt  croioient  qu'il  ctoit  néceflaire  qu'on 

qu'on  les  fixât  un  âge  dan?  lequel  les  mêmes  enfarç 
fi^larenolst  ppurtoiem  d^eux-mëfnes  fe  marier  ,  G  le^ 
Pallav  t't  V^^^^^      ^vpîcnt  pas  4cja  pourvû.  Cette 


pareil  règlement.  Le  pape 
vant  la  réfolution  qu'il  avoit  prilè  ^  fit  écrire 
fes  légats  de  faire  ce  qu'ils  jugeroient  le 
plus  avantageux  ;  il  les  averti0bit  néanmoins 
qu'il  avoit  tant  d'horreur  pour  le  rapt,  qu'il 
pen(oit  à  faire  un  décret  pour  défendre  de 
regarder  comme  un  vrai  mariage  celui  que 
eontraâoit  un  râyifi'eur  avec  la  perfoime 
qu*îl  enlevoît  ;  qii*il  vouloît  là-  dçflfus  remet- 
tre  les  anciens  canons  en  vigueur  ,  mai^ 
qu'il  aimoit  mieux  leur  confier  ce  foin-là. 
IVT.        Pans  l'autre  article  qui  n'étoit  pas  moins 
Î.esévcque5  ^  ^  s'agiffoit  de  la  collation  des  bé- 

«demandent      \^        1  %  n  \  %  i 

de  nommer  nchces  facerdotaux^  cett-a-dire,  à  charge 

i  toutes  les  d'nmes.  Les  évéques  croioient  qu'il  étoiç 

#u;es.       conformç  à  la  raifon  &  à  la  j^ftice  ^  <^u'ii  n'|[. 
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(^t  aucun  mois  de  Tannée  dans  lequel  le 
pape  eût  droit  4V  nommer ,  &  que  la  colla* 
tion  fut  dévolue  toute  entière  aux  évéquet^y  PhUmv. 
{]tti  connoiflbient  mieux  que  lui  les  (iijets  3e  Mm  tt. 
leurs diocéfes. Pie  IV.çoinprenoitaflczcora-  K 
bien  Ton  diminueroit  par-là  ion  autorité. 
f/lsii^  ne  voulant  pas  que  cette  aâàire  put 
retarder  le  {>rogrès  du  concile  6c  arrêter  (k 
çonclttfion ,  il  propofa  trois  expediens  à  fe» 
légats, afin  qu  on  en  choisit  un.  Le |>rcmier, 
que  tous  les  bénéfices  à  charge  d'amcs ,  en 

Suelques  mois  qu'il  furent  vacans ,  ieroient 
la  collation  des  évéques,  à  condition  que 
oareillement  le  pape  nommeroit  aux  béné-- 
jices  fimples.  Le  fécond ,  qu'il  ne  donneroit 
.les  bénéfices  que  in  forma  dignum^  comme 
i>n  s'explique  à  la  datterie  ;  enlbrte  que  ccwg  « 
qui  voudrodent  les  obtenir  »  (è  préfenteroient 
à  Pordinatre  pour  être  examinez,  &  fake 
connoîtrc  s'ils  en  étoient  capables.  Le  troi- 
fiémc,  qu'il  confercroit  dans  Ces  mois  tous 
les  béncficcs-cures.à  des  fujcts  dignes  &dti 
.diocéfe  ,  dont  les  ordinaires  lui  envoyé-, 
.roientune  lifte. 

Les  articles  de  la  réformation  que  les  lér 
gats  avaient  communiquez,  au  cardinal  de 
Lorraine,  enfuiteàdu  Ferrier,  &  enfin  aux 
jàtttres  ambafladoprs ,  chagrinèrent  fort  les 
^deux  premiers  ,  parce  qu'il  leur  fembloit 
qu'on  ne  faifoit  aucun  cas  de  leur  confcil ,  & 
des  moiens  qu'ils  propofoicnt  pour  finir  4c 
.poDcile  ^  peu  de  temps  f  fans  ^ire  de  nou* 
.veaux  décrets. 

Cependant  le  cardinal  les  approuva  8f: 
écrivit  au  pape ,  qu'il  favori feroit  de  tout  fon 
pouvoir  le  proi^rès  &  la  conclufîon  du  conr 
fiile,  dont  il  défiroit  de  voir  la  fin.  y  y  euf 

^oiir  y  ^ivçr  pl^^le^l:$  moi^vemens  à 


4^4        Wfiùlre  Eecle/fajfiqiiê. 
^•^i  I  •     me,  pendant  lefquels  les  ambafladeurs  der 

^N,  I  j^j,  mandèrent  qtfon  fit  plufîeurs  changemcns  • 
qu'ils  expoferent  ;  entr  autres, qu'on  noin^ 
mât  un  certain  nombre  de  pères  de  çh^quç 
fiation ,  pour  dfeiTer  les  canons  &  recuèiui^ 

LVii.     les  fufFfages,  Ce  fut  le  comte  de  Lune  qui 
Demande  pfQpofa  aux  légats  ce  changement ,  qu'il 
rlii  comte  Je  ^^^j^.       demandé  fans  fucces.  II  ne  réuflîç 

Lune  que  *r»     ▼      1/        t  •  » 

]cs  légats  re-  P^^  Hueux  Cette  fois»  I^s  legats  lui  repon- 
furent.       dirent,. que  Tufage  étott  contraire  à  U  de- 
PaIIî-vic  niande,  qu*on  Tavoit  obfervc  dans  tous  les 
îW.  L  XX.  conciles,  excepté  dans  ceux  de  Confiance 
t.'  &  de  Bafle.  Que  celui  de  Trente  s'y  étoft 
tenu  inyiolablement  attaché  fous  Paul  Illt 
^  Jules  III.  Et  que  comme  le  roi  Catholi^ 
que  prclToit  qu'on  déclarât  ces  trois  convo? 
cations ,  comme  n'étant  qu'un  même  cori^ 

elCy  &  celle  jd^apréfentrous  PielV.  conime 
.  continuation  des  deux  autres,  i|  ne  eoiH 
venoir  pas  que  1,-aihbaiIàdeùr  dt  ce  prince 
condamnât  tacitement  une  coutume  îî  bien 
établie.  Que  fi  l'on  faifoit  ce  qu'il  deman^ 
doit,  on  donner  oit  atteinte  à  tous,  les  dé* 
crcts  publiez  9  hon-fèulement  dans  ces  der^ 
ôiers  temps ,  mais  êncoce  à  ceiix  de  la  cler« 
nîcre  convocation ,  comme  n'étant  pas  légi- 
times ,  ce  qui  fcnvcrferoit  toute  ^autorité 
^  pu  concile*  ^  ^ 

Cette  converfatipn  fi|t  un  peu  vive  ié 
part  &  d'autre ,  Sl  le  comte  de  Lune  fur-tou^ 
s'échauflà  beaucoup  ;  mais  il  n'obtint  rien  èo 
ce  qu'il  demandoit  avec  tant  d'inftancc^ 
Sorti  d'avec  les  légats  il  alla  trouver  le  car*^ 
flinal  Nayagerô  %  auquel  il  ifc  plaignit  de  çe 
qu'il  étott  peu  écoiite,  &  encbre  plus  de  çé 
qu'on  le  regardoit  comme  un  homme  qui  nç 
•  çhercjioit  qu'à  s^oppolcr  à  la  conclufion  di| 
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t  ivre  cent  foixanti-einquiéme.    4  ^  7 
ftvx^ic  de  lui  cette  idée  i  il  y  avoir  donné  oc-  " 
caitoa,  &  lui  dit  que  pour  prouver  que  Ton  A^U*if6}i 
s^étoit  trompé ,  il  devoir  faire  tout  ce  qui  dé^ 
pendroit  de  lui  pour  accélérer  la  fin  du  con- 
çîle.  Le  comte  le  lui  promit,  &  Navagero 
fans  le  âacer  lui  die  feulcnienc ,  qu'il  efperoii 
|ue  (et  promefles  ne  feroient  pas  (ans  effet; 
Is  parlèrent  enfnite  de  rarticie  où  Ton  par^^ 
loît  de  réformer  les  princes  laïques  :  le  corn* 
te  lui  fit  entendre  qu'il  ne  le  goùtoit  point; 
quoique  Navagero  voulût  lui  perfuader  que 
tous  les  articles  dç  la  réformation  étoient 
tellement  lie:t ,  qu*on  ne  poiivoit  accepter 
les  uns  fans  fe  foumettre  aux  autres.  Maïs  IvTlî. 
dette  réponfè  ne  fatisfit  point  le  comte,  qui   H  ic  phini 
fc  plaignit  cnfuite  de  ce  que  dans  la  dernière  ^i^}'^ 
feflion,  quoique  toutes  les  nations  euflent  ^^^^^  il^!!"^  ^ 
témoigné  qu'elles  défiroient  <^ue  Tob  déela-  nicre  uc-" 
rat  fur  quel  droit  étdit  fondée  Tinfiitution  fi  )i3. 
des  évéijucs ,  on  n'avoit  rien  voulu  décider  ;   PalUv  uà 
qu'au  contraire  on  avoit  été  prêt  d'écouter  /aft.  Ub.  li* 
les  Italiens  &  les  Efpagnols  fur  les  préroga<*  r«  i«  if*  4« 
iives  de  la  puifTaiice  pontificale  ^  làns  Toppo-* 
litiondes  François.  Navagero  répondit  que 
rien  ne  marquoit  mieux  Tamour  des  prcfi- 
dens  du  concile  pour  la  paix ,  puifque  Toppo- 
fition  d'une  feule  nation  beaucoup  moins 
fabmbrèttlè  en  iiifi&ages  que  les  autres  ^  Ici 
àvoit  arrêtez  &  empéchet  de  pafler  outre  i 
de  définir  une  chofe  fi  avantageufè  â  l'au- 
torité du  fouveraîn  pontife }  qu'en  la  Aippri* 
mant ,  il  ne  paroiflbit  pas  jufte  de  faire  line  • 
déclaration  fur  le  pouvoir  des  évêques ,  puii^ 
j[u*on  dévoft  commencer  par  le  chef  Qu'atn-^ 
1  il  n'y  avoit  aucune  raifon  jufte  de  fe  plain- 
dre des  préfidcns  de  n'avoir  rien  fait  définir 

là-delfus ,  contre  le  fcatim^nt  &  les  vœuai 
£(pagnols. 
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4  3  8  Pî/foîrê  IccUjtafli  quil 

Après  cela  les  légats  s'a^mblerent  kt^ 
i  î ^3.  quemment  dans  le  logis  du  cardinal  Moron^ 
L I X.        }^  cardinaux  de  Lorraine  &  Madruccé 
Ici  légau  étaient  appeliez  ;  &  là  on  examinoit  les  rc- 
^^^"asc**  marques  que  les  ambaffadeurs  avoient  faites 
d%ant  le  articles  de  la  réformation ,  pour  les 

comte  de  '^<ûre  dans  une  forme  qui  ne  fut  tujette  i' 
tune.       aocitne  dîipute.  Mais  aiant  reçu  une  copie 
Pallav  ut  ^  ï^^*^^      le  comte  de  Lune  avoît  ccri- 
fuf,  ay/it,       contre  eux  au  fouverain  pontife  &  à 
!•  n.  ç.   rambalFadeur  d'Avila^ ils  réfolurent  d'abord 
f'ifcQnti  %  de  lui  donner  une  réponfe  telle,  qu'elle  pût 
Memol       convaincre  qu'il  n'avoir  écrit  que  des 
fie  ll^Uttre  "•^'^î^gcs.Mais  àiant  depuis  confideré  qu  u* 
tU  ^6.  ne  telle  réponfe  f  ourroitTaigrir,  &  le  portet 
À\AoHtpag.  à  mettre  de  nouveaux  obilaciesau  projet  At 
%6i.<iriHhv.  ia  reformation ,&  à  la  conclufionduconci- 
le,  ils  prirent  te  parti  de  la  doucenr  ^  &  cher* 
cherent  uniquement  à(ê  juftifier  devant  lui  ^ 
en  lui  faifant  comprendre  qu'ils  n'avoient 
agi  que  félon  les  règles  &  avec  prudence. 
•  1 X.        Le  comte  leur  repartît ,  qu'U  n'a  voit  ja* 
te  comte  mais  crû  qtt*ils  ne  fè  (ufiènt  conduits  avec 
leur  rcpro.  Ijeaucoup  de  fageffe  dans  tout  ce  qrfib  a* 
lies  adem-  ^^^"^  f^^^i  ^^^^     ^'      pouvoit  diliimulef 
biccs  parti-  q"c  plufîeurs  avoient  murmuré  fur  les  aflem- 
culiercs  d  é-  blées  particulières  qu'ils  tenoient  chez  eux  f 
^êquci  ira-  où  l'on  voïoit  une  Vingtaine  d'évéques  Ita- 
«cos.        ijçj^j  ^  pendant  qu'il  n'y  avoit  que  deux  Elpa* 
PallavU.  gnols&  autant  de  François.  Les  légats  rép on- 
iy^d,  /.  zt,  dirent  à  cette  plainte,  que  comme  il  étoit  de 
j.  n;  e.         devoir  d'éloigner  les  difficultcz  &  d'ap-» 
pail^r  les  difputes,  ils  ne  pouvoient  le  faire 
iàns  le  fecours  &  le  confeil  de  ceux  quHb 
croioicnt  plus  propres  à  procurer  l'union  ; 
€{UQ  quand  il  feroit  vrai  que  les  Italiens  fe 
fuflènt  trouvez  chez  eux  en  plus  prand  nom-* 
bre  que  les  antrés  »  cela  ne  devoir  pas  ^ 
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Livrèrent  Joixinte-cïnciuiémè. 
hé  cKtf  aordinaîre,  puifque  le  concile  éeoit        '  ' 
oompofé  de  cent  cinquante  Icaiîetis,  pendant  ^«    ^  r 
qu'il  n*y  en  avoit  tout  au  plus  que  ibixante 
&  dix  dcis  autres  nations  :  mais  que  s'il  vou-- 
ioit  examiner  les  chofes  (ans  prévention ,  il 

£3nno2croit  qu'il  le  trouvoit  à  leurs  a(fent~ 
lées  beaucoup  plus  d'évéqnes  des  autreé* 
pais  qu'il  ne  penfoit,  puîfqu'outre  les  deux 
tardinaux  de  Lorraine  &  Madrncce  ,  ils  y" 
avoienc  encore  invité  les  ambailadeurs  ec^ 
Cleiîaftiques  de  l'empereur  &  du  r<H  de  Polb^-' 

f;ne ,  qui  y  afliftoient  efFcâivement  commé^ 
!  auroît  pu  faire  lui-même  s'ilétoit  ccclélîa^ 
ftique,  ce  qu'ils  auroient  foiihaité  ,  afin  qu'il- 
y  pût  voir  pomment  les  chofes  s'y  pailbient^ 
&  la  fin  qu^on     propofbit.  Enfin  la  conrer* 
làtion  (e  termina  par  de  grandes  honnétetee 
de  part  &  d'autre.  Le  comte  promit  de  s  eni- 
ploier  pour  faire  expédier  les  affaires  pro m p-  *  * 
ttment ,  &  d'ex^horcer  les  prélats  de  iâ  na-^ 
kion  â  approuver  tout  ce  qiii  feroSt  décidé 
avec  fapciTe  &  modération. 
.  Les  légats  en  informant  le  fouveraîn  pon-    t  x  r. 
We  du  (iiccès  de  cet  entretien ,  lui  parlèrent  ^  ^^^s  légatp 
çn  même  temps  de  Tartide  de  la  fufpenfion  '^^^'^"^^^^  a« 


pouvoient  engaeer  les  urmces  a  defirer  cette  r^^  t 
luipenlion  :  mais  qu  elles  dévoient  ccdçr  au  c/  j,  .u,  ^, 
bien  de  toutç  la  chrétienté.  Et  enefifec^  cet-  <^  s.  ; 
lté  idée  fe  diflSpa  en  peu  de  temps  ,  &  ce 
qu'on  avoit  paru  demander  d'abord  avec 
fchaleur,fut  bien-tôt  après  oublié  entière- 
ment. Le  comte  de  Lune  n'en  continua  par  ' 
moins  fes  plaintes^  Il  fe  plaignoit  fur*tout  de 
Ge<)ue  les  légats  tenoient  chez  eux  des  af««. 
femblées  parûculieres  >  &  il  menaça  que  s'ilf^ 

Tiiij 


^  ^  i*4?  ^  Éijloiri  tcclefiajliquê: 
»A  j  >  les  continuoient ,  U  affembkroît  clici  .M 
•  J  tous  les  prélats  fujets  du  roi  d*Efpagne ,  tant 
Efpagnols  qultaliens ,  &  qu'il  Jeur  dcfen- 
droit  de  fc  trouver  à  ces  aircmblécs.  Les  lé- 
gats fans  avoir  égard  à  cette  menace ,  dont 
ils  (èntoient  bien  toute  rinùtflité ,  coo- 
duifirent  toujours  à  rordinàire ,  avec  cettfe 
difFeirence  que  dans  Tappréhenfion  d'irriter 
le  comte,  ils  ne  tinrent  plus  ces  affcmblces 
particulières  dans  leur  logis,  mais  dans  les 
maiibtis  des  prélats»  Le  treizième  d'Août  les 


f 

{patriarche  de  Vcnife^  dont  on  a  parle  ail- 
eurs.  Tous  les  juges  s'y  trouvèrent ,  excepté 
l'évéque  de  Premiflie qui étoit malade,  & 
wtte  congré^tion  duta  fèpt  heures. 
IXtt.       Tous  conTinrent  unanlmément  que  la  let^^ 
intiment  ife  écrite  par  Grimanî  à  Ibn  grand  vicaire 
des  pcr«    d'Udine  depuis  plufîeurs  années  fur  certaines 
futîon  du    ptopofitions  aivancces  par  Un  prédicateur  ail' 
Mttiflrche   &  jet  de  la  pr  édeftination ,  &  fiir  laquelle  let*  • 
Crîmani.  *   tre  étott  fondée  toute  racciifatton ,  ne  oon* 
Pulla'vU.  ^^n^î^  aucune  expreflîon  qui  méritât  d'étrô 
SkU.mfnf.  cenfûrée,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  qu'on  ne 
trouvât  dans  S.  Auguftin ,  daos  S.  ^rofper  ^ 
daois  S.  Beitiard ,  dans  S.  Thomas,  &  dans 
beaucoup  d'autres  doàeurs  ;  que  c*étoit  le 
fentiment  de  tous  les  théologiens  aufquels 
on  avoit  communiqué  cette  affaire. 

Il  n'y  eut  que  Guerrero  archevêque  de 
Grenade ,  Ayala  évéque  de  SégoTÎc  qui  fe 
Servirent  de  quelque  Teftriâion ,  en  diiant  , 
qu'ils  convcnoient  de  cet  avis  ,  mais  qu'ils 
n'étoient  pas  contens  de  ce  qu'on  n'avoit  pas 
examiné  plus  mûrement  l'affaire, .ni  produit- 
y  les  oj^înions  des  théologiens  de  Rome.  Quel- 

jim-imi  dirent  que  éarn  cette  Icttfê  la  tbéot' 


togîe  fcolaftique  n*y  étoit  pas  bien  traitée  i  .  - 
mais  que  le  patriarche  dans  fon  apologie  AN.jtJ*} 
avoit  réparé  cette  faute.  Les  légats  prièrent 
les  juges  de  donner  leurs  avis  en  peu  de 
snots  par  écrit ,  pour  obfcrver  la  forme  du 
jugement:  &  les  Vénitiens  dépêchèrent  un 
Courier  au  fénat ,  pour  les  informer  du  fuc- 
ces  de  l'afFaire* 

.  Les  légats  en  écrivirent  anlfi  au  pape ,  ouï 
leur  répondit  de  (tiivre  les  règles  de  la  jnm- 
ce.  C*eft  pourquoi  dans  le  mois  (uîvant  la 
ientence  fut  rendue  comme  on  verra. 
.  Lorfqu'on  eut  agité  avec  beaucoup  d'ap«-  ixiït. 
);ltcation  les  articles  du  (àcreroent  de  ^a-^^"  dirpdtc 
liage  &  dç  fcs  abus ,  dans  les  congrégations  congr  "ga*.  ' 
particuh'eres  des  théologiens  ,  &  dans  cellci  tion  fur  Us 
des  prélats,  &  qu'on  en  eut  rédigé  les  ca- mariages 
l3ons  8c  les  décrets  dans  une  congrégation  ^^Q^cilini. 
générale  après  quatorïe  autres  particulier  PédUvit. 
tes  9  on  recueillit  enfin  le  trente-unième  de  Nf/np.  1.%%^ 
Juillet  les  fufFrages,  &  Ton  difputa  beaucoup     4-  »• 
fur  les  mariages  clandcftins,  iî  Ton  Revoit  ^^^'•'""'j'^* 
les  déclarer  nuls  ou  valides  ? 

jPremierement  on  délibéra  de  ne  (alr^  du^çût.  f. 
qnW  feul  décret  de  réformation  qu'on  met-^S  >• 
tfoit  à  la  (in  des  canons  ;  &  comme  par  ces 
canons,  on  condamnoit  l'opinion  de  ceux  , 
^uinioient  la  validité  de  ces  mariages  »  oui 
avotentété  contraâez*  auparavant  yen  ué- 
claroit4iuls  dans  le  décret  les  mariages  qui 
fèroient  à  ravenir  contraâez  (ans  témoins 
au  nombre  de  trois  au"^  moins,  ou  célébre:& 
fans  le  Confentement  des  parens ,  en  cas  que..  ^ 
le  gardon  n'eût  pas  atteint  l'âge  de  dix*hui^ 
«ns ,  &  la  fille  Tage  de  (êize.  Pourpre  rece» 
Voir  ce  décret  plus  facilement,  on  ne  le  fie 
pas  en  forme  de  définition,  mais  feulement 

<.omme  ime  loi  de  réfprmation.  Ce  déccet 

T? 
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•  làfMfê'EeclefiaJîiquê.  ' 
^  fut  d^abord  propofé  en  ces  terme?  • 

An-  I  J^i  •     »  Que  la  lainie  églifc  in^iiée  par  le  iaiaC 
txiv,     •  Efprit ,  remarquant  les  grands  déiavanta-* 
IDifferentei  a»      &  les  péchex  |rtefe  qui  s^eofuivent  de» 
yanîcres     ^  mariages  dandeftins ,  principalement  de 
drêflc  ^îe    ^  ^^"î^      demeurent  dans  un  ctat  de  dam-^ 
décret  fur   "  "2tion ,  lorique  fouvcnt  après  avoir  aban-- 
les  maria-  n  donné  leur  première  femme  avec  laquelle 
(es.         »  ib  avoient  contraâé  en  lècret ,  ils  contra-^ 
PalUv.  ib.^^^^      public  avec  une  autre  &  vivent 
lih,  11.  cAf  \    avec  cette  dernière  dans  un  continuel  adul- 
ai.», i.  6*4*  »tere  ;  Tcglife  autrefois  a  condamné  ce» 
m  mariages  fous  de  griéves  peines,  làns  tou-* 
S9  tefois  les  avoir  déclarez  nuls  ;  mais  le 
ssfaint  concile  obfervant  que  ce  remède  ^ 
m  peu  fervi  jufqu'à  préfent  à  caule  de  la  dé- 
9»  TobéifTance  des  hommes,  ordonne  qu'à  i'a« 
m  venir  ces  mariages  <jtt*on  contraâé  en  le-* 
n  cret  fans  trois  témoms  feront  rrals  «  corn** 
M  me  le  concile  les  déclare  tels  par  (on  dc- 
»>cret.  De  plus,  le  même  concile  déclare 
9i  au(n  nuls  les  mariages  contraôez  par  les 
m  fils  de  famille  avant  râge  de  dix-huit  ans» 
Si  &  paîr  les  filles  avant  celui  de  feize  ans  , 
9»  (ans  le  confentement  de  leurs  parens ,  en 
93  laiflant  toutefois  dans  leur  force  les  au- 
99  très  loix  publiées  conue  les  mariages  clan* 
M  deftins. 

Le  lendemain  iêptiéme  d'Août  le  décret 

fut  encore  corrigé ,  &  propofé  à  la  congré- 
gation dans  les  termes  fuivans  :  «  Le  fainC 
9»  concile  ordonne  que  toutes  les  perfonnes 
•B  qui  contraâeroBt  dorénavant  des  maria- 
9»  ges  ou  des  époufailles  fans  la  préfence  de 
90  trois  témoins  au  moins ,  (oient  inhabiles  à 
99  contraftcr  ces  mariages  &  époufailles  ;  8c 
»  qu'ainâ  tout  ce  qu'ils  feront  pour  con.tra-» 
19  âer  ces  fortes  de  mariages  foit  mil  ^  oomt 
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ù  me  le  concile  les  déclare  nuls  par  ce  pré- 

fcnt  décret-         ^  AN*ij^i«. 

A  i*cgard  du  mariage  des  enfans  de  fa- 

MifUe  les  opimons  furent  différentes  y  pour 

fçavoir  C\  le  mariage  des  mâles  avant  vingt 
ans  ftroit  nuljs'il  étoir  contradé  fans  le  con- 
ièneemcnt  des  parens  ,  &  celui  des  hiles* 
avant  dix-huitans  complecs^,  à  moins  que  les 
parens  fommez  par  leurs  ertfans  dy  confen* 
tir ,  ne  le  refufaffbnt  faijs  raifon  ;  ce  qui  fcroit 
ibiimis  au  jugement  de  Tcvéque  ,  parce 
qu  alors  Tevéque  aiant  jugé  qu'il  n*y  avoit 
Mcune  raiibn  valable  de  refus ,  les  fils  pour* 
roient  (e  marier  atec  la  peimiâion  dudit 

évéque. 

Le  cardinal  de  Lorraine  fut  d'avis  qu'on    t  X  V. 
ajoutât  un  autre  canon  à  ceux  qui  avoient 
été  propofez  »  dans  Jequel  on  condamnât  r^^ne  fu°/' 
Terreur  de  Calvin ,  qui  enfeigne  que  le  lien  cette  matic- 
du  mariage  cft  dilTous  ou  par  la  différence  rc. 
de  religion ,  on  par  Tabfence  afFeftée  de  la  PalUvîc^ 
femme,  ou  parce  que  les  perfonncs  mariées,  ut  fup. 
he  peuvent  pas  vivre  enfemble«  Cette  pfo^  it.  caf.  4. 
poiition  fut  approuvée  de  quarante  évéques  f     ^ : 
êc  acceptée  dans  la  fuite  du  cônfentcment  ^a,^, 

de  tous-  ...  îS,f*ii7t* 

Quant  aux  mariages  clandeftins ,  il  dit    '  '  * 

âue  quand  même  on  n'auroit  point  ^gard  à 

rîn jure  qu*on  fsACok  â  Dieu  en  eontraâant 

ces  fortes  de  mariages,  pourvu  qu'on  fit  at«- 
tention  à  ce  qu*en  fonîFroit  f  état  civil ,  il 
étoitaifé  de  coonoitre  qu  ilétoitabfolument 
Jâéceflaire  de  les  déclarer  mU  }  qn'ilreve*- 
noft  à  la  république  de  grands  avantages  de 
rinftitutîori  des  mariages  légitimes ,  &  de  la 
défenfe  de  ceux  qui  n'ont  aucun  fondement; 
que  ces  avantages  étoicnt  au  no^nbre  de  qua»» 

pe  >  rumoa  ties  pareiKeiD  y  la  foi  conjugale  i 

Tvj 
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les  nfrnsj,  6c  la  erace  du  ficremffit  ;  qu6 
mM»l}6).  rien  n'étoitplus  dangereux  que  de  fouffrit 
^ue  le  mari  pouvant  a  (a  fancai/ie  rompre  le 
lien  conjugal ,  iiabitac  impunément  avec  une 
«duliere  qu'il  reçarderoic  comme  fa  femoïc  t 
lépudiant  ia  véritable  époufe  ^  comme  fi  c*é^ 
toit  une  concubine.  Que  par-là  on  donnoic 
ibuvent  occafion  à  Féglife  de  rejctter  de 
vrais  mariages  ^  &  d'en  admettre  d'autres  qui 
étoient  adultérins  ;  que  les  enfans  en  fouf- 
iiroient ,  parce  qu'il  arrivoit  qu^on  mépriibii^ 
les  légitimes  comme  des  bâtards  ,  &  qu'on 
préferoic  de  vrais  bâtards  aux  autres.  Qu'en- 
fin on  pro£anoic  la  grâce  du  facrement ,  Se 
%pxe  Ton  commettoh  wifiicrilége.  Qu'il  Covh 
.  Iiastoitdonc  qu'outre  les  «autres  fokmnitex 
requifes,on  ajofitât  dans  le  décret  que  la  hé* 
nédiâion  du  prêtre  feroit  néceiTaîre  pour 
rendre  le  mariage  facrement  ;  &  que  puif- 

Îuc  les  hérétiques  vouloientque  leurs  mini- 
res  fiâènt  la  bénédiâioii  des  nôces ,  il  étoit 
beaucoup  plus  convenable  que  cela  fe  pra- 
tiquât dans  réglife  catholique ,  où  font  les 
Trais  mtniftres  &  les  vrais  prêtres* 
•  ^f^^^Z^^*  nferiages  des  enfans  de  fomiUe 

ihid,  mifuf.  contraâez  âns  la  volonté  de  leurs  parens» 
^  le  mêmecardinal  ajouta,  qu'il  falloit  de  mê- 

me les  déclarer  nuls  comme  le  décret  le 
prefcrivoit.  Que  la  raifon  &  la  lumière  na* 
tutelle  nous  apprennent  que  le  devoir  d'un 
pefe  eft  de  donner  une  épouiè  à  ion  fils.  U 
rapporta  plufieurs  exemples  de  l'écriture 
iàmtc ,  qui  prouvoient  conftamment  que  les 
filles  avoient  été  niariées  par  leurs  pères  ; 
mais  que  s'il  arrivôit  que  ces  pères  refit- 
&fient  leur  conièntement  &  youluflent  qae 
leurs  filles  cntrafTent  dans  un  doitre ,  ou 
dpouiâfient  un  homme  qu  elles  o'aimerqicnt. 
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^oint ,  c'ctoit  à  révêque  à  y  pourvoir.  En- 
fin il  propofa  le  changement  du  mot  de  Ta-  Alï*i  J6J. 
rentum  dans  le  décret,  &  dk  qu'il  fallott 
metdre  plûtâr  Féitrum  ^  ^ce  qtie  cette  ati«- 
lonté  <te  marier  Tes  enfans  n^eft  que  'dans  \t 
pere  ;  ce  qui  cft  conforme  au  droit  naturel 
&  au  droit  civil ,  aux  loix  des  empereur^ 
Tiaeodore^Valentiaien,  Juilinicn,  qui  ont 
défendu  les  mariages  auf^uels  les  pefes  s*op- 
|>o&nt ,  ârles'évéques  ni  les  conciles  t^oïBC 
point  été  contraires  à  ces  loix. 
r  Le  cardinal  Madruccc  ne  fut  pas  du  même  ixvî. 
avis  ,  &  dit  qu'il  ne  voioit  pas  les  railbn^  SeiKimeiit 
^e  pouToit  avoir  Téglife  de  changer  une  dj  cardinal 
coutume  établie  depuis  tant  de iiécles,  poùi:  ^^j"^'^"^^^ 
introduire  une  pareille  nouveauté  :  qu  il  fal-  triarc  ic  de 
ioit  plutôt  réformer  les  abus  en  défendant  venifc. 
les.  conditions  qui  rendoient  fbuvent  ces  p^n^fi,,  ^ 
mariages  nuifibles  ,  &  mêhie  ibus  des  peines  fuf,  L  t%, 
très**ièvares.Leméffleièntimentft]tembra(^  ^-  4 
fé  par  Jean  de  Trevifant  patriarche  de  Ve-  . 
nlfc  ,  qui  foutint  même  que  Tcglife  n'avoifc  ^  le 
pas  le  pouvoir  détendre  ces  mariages  niils ,        dg  u 
parce  qu*elle  ne  peut  afmtiUer»  dit>il ,  cê  lettrt€i.f* 
€{và  a  toute  la  nature  &  f  edTence  du  £icre-  ^  17« 
ment  ,  quoique  les  cérémonies  requifès  y 
manquent,  qu*ainfi  Tonnepouvoît  décla- 
rer nuls  les  mariages  des  enfans  de  famille 
contraâc^fimsleconrentement  des  parensy 
parce  que  par-là  on  les  priretoit  de  la  Ij* 
fcerté  qu'ils  ont  reçue  de  la  nature  même. 
Que  fi  cette  nature  les  rend  propres  au  ma- 
riage «  la  fille  à  douze  ans  complets  &  le 
f  ar^on  à  quatorze ,  c^eft  s'oppofèr  au  droit 
nauirel  de  ibumectre  à  lavoionté  du  pere 
cette  prorogation  ju(qu*à  dix-huit  ans  dans 
les  mâles,  &  Jufcju'à  feize  dans  les  filles. 

I.*ar«hevéquc  de  Grenade  dît  que  kïir 
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-  gJifc  avoit  bien  pu  annulicr  des  mariages  âtî' 
An..ij^3,  paravant contradcz  &  ftrs  pairie  droit na» 
.  LXVii.  tiirel)  teisqtie  ceux  qui  fe  faîfoienr  emré 
L'ardievê^  le  fidèle  &  Tinfidele,  à  plus  fotte  raifon  el- 
quede  Gre«  j^^  beaucoup  plus  de  droit  fur  les  mariages 
clare  pour  feulement  a  contracter.  Quil  cit 

la  nullité  de  .Certain  qu'elle  a  le  pouvoir  d'établir  des  em- 
cet  maria-  j>échemcns  dirimans  entre  ceux  à  qui  il 
5"*  étoit  auparavant  libre  de  contraâer  par  tout 

ibid  i       2"^^^^  "rc>Jt  ;  il  Cita  pour  exempie  l  empe- 
4.'  ».      cheraent  d'aflînitc  fpirituelic  ,  qui  eft  unt 
loi  puremetit  cccléfiaftiquel  :  Ilajoûta  que 
la  pénitence  étoît  un  facrcment ,  &  que 
rcanmoins  Téglife  otoit  rcfïicacitë  à  Tab- 
foktion  donnée  par  les  prêtres  qui  n*eil 
avaient  pas  le  pouvoir.  Qu'ainfiToiï  nepou-» 
Voit  douter  que  Té^life  n'eu  t  cette  puiflance 
d^annutler  ces  ma^ages  ;  mats  qu*il  s*agiflbit 
de  fcavoir  s'il  ctoil  à  propos  qu'elle  le  fît  y 
&  qu'il  le  croioita  caufe  des  inconveniens 
^ui  avoient  été  ex pofex  par  d'autres;  qu'il 
£toit  inutile  d'objeâer  que  ce  feroit  uiie 
nouveauté,  vu  que,  fi  cette  raifon  valoir^ 
il  s'enfuivroit  qu'on  ne  devroit  jamais  faire 
aucun  nouveau  règlement  pour  ie  bonof*« 
•dre  &  l'utilité  de  l'cglife. 
txviii.  ,  Caftanea  archevêque  de  Roffano  parla  à 
AvisdeK'ar.  (on  tour,  &  dit qu^il étoit  inutile  dediicu* 
cHevIqucdc  ter ,  fi  Tcslife  avoit  un  tel  pouvoir;  &  que 
ano.     quand  cela  feroit  vrai ,   comme  le  plus 
Uc^^r^^^^  grand  nombre  des  théologiens  le  reconnoil^ 
^co  [Hp,  C.  gjjj  ^  jj  opjnoit  que  le  coiicile  ne  devroit  ni 

iexamîner  cette  queftion ,  ni  faire  aucune  loi 
là-de(fus  :  Que  tous  les  exemples  d'autres 
empêchemens  qu'on  avoit  produits  ne  prou- 
Toient  rien  ;  que  l'églife  ne  les  avoit  faits 
que  pour  déclarer  inhabiles  à  contraâer  deitx 
perfonnes  >  ^ui  auparavant  ponYoîear  le 


4*  f^»  lo. 
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y  mais  que  dans  la  conjonâure  préfènte 
perlbnnes  demenroient  toujottrs  habiles*  An.  i  j 
^n*cnfin ,  quoi  qu'il  en  (bit ,  il  ne  convenoit 
pas  de  faire  une  loi  là-dciTus  ,  pour  ne  pas 
iormcr  aux  hérétiques  occafîon  de  détruire 
ies/acremens ,  &  parce  que  cela  ne  s'étoît 
•point  pratiqué  dans  les  fîécles  précédens^ 
<)iioiqu*on  eut  les  mêmes  raifons  de  le  faire* 
Pour  ce  qui  concerne  les  cnfans  de  famil- 
le ,  le  même  prélat  remarqua  qu'un  fils  fortî 
.de  fon  pais  ne  pouvoir  pas  avoir  aifément 
le  confentement  de  fon  perc  i  &  que  fi  on 
fefofoit  de  le  marier  avant  qu*îl  Peût  obte*- 
nu,  on  rexpofcroit  à  un  danger  manifefte 
de  vivre  dans  l'impuretéi. 

;   Après  que  Fofcararo  évéque  de  Modene  LXTJC, 
«ut  combattu  ce  fenriment ,  Antoine  Cet-  pî^crm 
won  évéque  d'Almeria  opina  comme  beau-  ^^^^^ 
coup  d'autres,  que  Icp^Iife  devoit  déclartfr 
nuls  les  mariages  clandeftins.  En  quoi  il  fut  p  ji^^ 
fuivi  par  Marun Rithovius  Flamand évcciuc  ^.  4.  pjggl 
d'ypres ,  à  quelques  difterences  près  pco  im- 
portantes que  chacun  mêla  dans  fon  opi- 
nion. Nous  paflbns  les  fentimens  des  au- 
tres prélats ,  dont  les  uns  furent  pour  la  va- 
iidicé  ,  les  autres  pour  la  nofl-validité  des 
^mariaees  clandeftins  ^  pour  venir  à  Topi-^ 
Viîon  du  pcrc  Laynez  gênerai  des  Jefui-; 
tes. 

Ccpcre  entreprit  de  prouver  que  le  ma- 
riage clandeftin  n'étoit  pas  mauvais  par  (à 
nature  »  que  nos  premiers  pères  s'étoi ent  aîn- 
fi  marifsz ,  &  que  les  théologiens  m.oraux  les 
croïbicnt  licites  dans  pluffeurs  conditîo*is. 

Il  s'appliqua  à  prouver  en  fécond  lieu  que  IXX. 
1  eglife  n'avoit  jamais  annullé  ces  mariages ,  ^-^^ 
vû  que  le  décret  du  pape  Evarifte  qu'on      l«  ma' 
avoit allégué, dcmandoit  beaucoup  d*autrc0  ^il^ç^cUai 
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chofes  qui  ne  font  pas  néceflaires  ntf  nia-^ 
Ak»  1 56  j  •  jiaec  >  éc  qu'il  n'eflpas  croïable  que  ce  pa» 
•leftins  font  pe  les  eât  exigées ,  comme  établtâant  (a  vj^ 
lîdîtë  ;  qu'on  Bfoit  dans  Ternillien  aflèz  pro* 
PalLtv,  ut  che  des  temps  d'Evarifte,  qlieles  mariages 
fMpJib,  22.  fecrets  étoient  bons  :  qu*il  falloit  feulement 
€.  4.  ».^2  j.  conclure  qu'Evarifte  vouloit  qu'un  mariage 
fût  nul  9  lorfc^u'il  n'y  ayoît  point  de  conlen* 
tement  inteneur^  comme  il  anriTe  aflez  or- 
dinairement ;  ce  que  marquent  ]cs  propres 
paroles  de  ce  pape  à  la  fin  de  for  décret  ^ 
tJltpfàbÙA^^^^^V^^^^  i;(?/(>?2ttf'pr<ï^r^»[y  intervienne^ 
-^donuiéic*  li  dit  en  troifiéme  iién  9  que  le  décret  pro* 
itJfniK     pofé  fiir  les  mariages  des  etifans  de  famille  ^ 
fans  le  confcntcment  des  parenS ,  ne  lui 
paroiiToit  pas  d'une  grande  utilité,  parce 
4}ue  les  patens  pourroient  par  *  là  emç£«» 
cher  pendant  plilfieurs  années  les  mariât 
ges  de  leurs  enfans  t  &  les  expûfef  ï  vivre 
dans  l'impureté.  Il  ajouta  que  ce  décret  ne 
ieroit  reçu  ni  des  hérétiques ,  ni  de  pluficufs 
liations  catholiques ,  &  qu'il  en  arriveroit 
ttne  infinité  d'adultères  ;  ce  qui  renverferoic 
'  la  fiiccceffion  légitime  des  familles<  Enfin  il 
conclut  qu'étant  au  moins  douteux  fi  Téglife 
avoitle  pouvoir  défaire  ce  décret,  il  ne 
falloir  pas  hasarder  fon-  autorité  ^  &  il  in^ 
iifla  fiir  ce  que  l'églifè  ne  pouvoir  pas  chan* 
ger  ce  qui  étoit  de  droit  divin  y  mtefifatH^ 
4drc  ce  que  l'évangile  accorde.  ^ 


,  Un  du  Livré  tmfmênU^finfui 
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LIVRE  CEKT  SQIXAiiTE-SlXIE*AîE. 

LB  8  'dlibutes  des  prélats  &  des  théolo- 
giens fur  les  mariages  clandeftins^  &  AK.i;6jJ 

fut  ceux  des  enfans  de  famille  ^  durèrent       l.  ' 
depuis  le  vingt-quatrième  de  Juillet  jufqu'à  Ecrit  du  P. 
H  fin  de  ce  même  mois»  &  aïant  été  repri-  L**"" 
f€s,  on  les  fit  encore  durer  depuis  1  onsLie-  tion  des  ma- 
nie d'Àotit  jufqu'ats  treitiéme ,  en  préfenee  nages  cla»- 
des  plus  célèbres  théologiens  qui  avoient  été  deftins.  ' 
appelles  avec  les  procureurs  pour  entendre  Pall^2 
les  pères.  On  n'oublia  donc  rien  pour  exa-  f^^^ft-  ctndU 
miner  cette  queftion  avec  Ibin'i  &pour  fé-  ^- 
parer  dans  le  décret  ce  qd  pouToit  <trc  utî-  ^^r;^^;^ 
le  &  avantagetlx,  d*avec  çe  <jui  fouffiroit  ijuttr.g^i 
quelques  înconveniens.  On  diftribua  un  écrit  f .  i5>. 

Îu'on  difoit  être  du  pere  Laynez ,  où  ce  Je* 
lice  attaquoit  le  décret  contre  les  maria^ 
ges  clandeftins ,  te  s'efiorçoit  de  montrer 
que  ces  mariages  ne  dévoient  point  être 
caflex.  Mais  cet  écrit  fie  peu  d'impreffion. 
Ôn  fit  un  peu  plus  d'attention  à  la  remon-      i  r;  "* 
trarice  qlïe  firent  les  ambafladeurs  de  Ve-  L*ambafi[*J 
liîfe,  dès  qu*ils  eurent  appris  qu'on  avoh  ^f"f  ^«  ve-^ 
deâèin  de  prononcer  anathéme  centre  ceùx   ^  \^^l^ç^ 
mil  prétendroient  que  les  mariages  con-  folurion  du 
(ommei  étoient  diffous  par  l'adultère.  Les  mariage 
ambaHkdeurs  repréfênterent ,  que  pai^  cet  pou'  adoi^i 
ânathéme  »  fi  on  le  laiflbit  dans  le  canon 
projetté  fur  ce  (ujet,  on  offenfèroit  beau-  ^aîlav.  i4 
coup  les  peuples  de  1  eglife  Orientale,  prin- 
cîpalement  ceux  qui  habitoient  les  iflcs  de  ^y^fcontlli^ 
la  domination  de  la  république  >  comme  t. 
celles  de  Candie  ,  de  Chypre  ,  de  Corfoii  »  f«  tfu 
de  Zanthe  &  de  Cephaionie  t  &  beaucoup 
d^autrcs  ^  dont  le  repos  étant  troublé  *  cai»^ 
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feroît  du  domma^ge  à  Téglife  Catholîcjtie  ij^ 
Ail.ijéj.  queqûoîque  l'églife  Greçqne  fût fêparce  de 
la  Romaine  en  partie ,  il  n*y  avoit  pas  à 
défelperer  qu  elle,  ne  fé  réunît  un  jouir ,  puif- 
touè  les  Grecs  qiiî  habitoient  les  pays  fu jeté 
a  la  république ,  (quoiqu'ils  yécuuent  feloii 
leur  rite  ,  ne  laiffoient  pas  d'obéïir  aux  éyè^ 
^  ques  nommez  par  le  fouverain  pontifei 
Qu'ils  étoieht_donc  obligez  ^  pour  iremplir 
leur  fonâion  d'àmbafladeurs ,  de  réprélcn- 
ter  ail  concile,  qu'il  ne  deîroit  point  frap-* 
per  ces  peuples  d'anathême  ,  ce  qui  les  irrî- 
teroit  &  les  obligeroit  à  fe  Uparer  entière^ 
ment  du  faint  fiége.  Qu'il  paroiflbit  aflex  que 
la  coutume  dé  c^  Grecs  de  répudier  leurs 
femmes  pour  caufe  d'adulrere  &  d'en  épou- 
fer  d'autreè,  étoit  très- ancienne  chex  eu* 
&  qu'ils  n'avoient  jamais  été  ni  condamne* 
ni  excommuniez  par  aucun  concile  œcumé- 
nique, quoique  l'cglife  Romaine  &  Gatho- 
,  lique  n*eût  pas  ignoré  cette  pratique  ;  qti'U 
étoit  d'ailleurs  ëcile  d'adoucir  le  décret^ 
fens  bleflcr  la  di|nîié  de  Téglift^  &  en  con-^' 
fervant  le  refpeS  dû  au  fentimcnt  de  plu* 
fieurs  doâeurs  «  en  le  donnant  en  ces  ter** 

j »  Anatlbéme  à  quiconque  difti  à[Vit  ta làîftt* 
ils  pr'opo-  ^  <^gl^^^  Catholique',  apoftolique  &  Romai- 
tcm  un  an-  »ne  j,  qui  eft  la  mère  &  la  maîtrelTe  des  au- 
tre mo  dèle  »  trc^fe  ^  s'eft  trompée  ou  fe  trortipe  ^  .lorlî» 
de  canon.    ^  qu'elle  a  cnfeigtié  &  qtf^eUe  ehfeigne  què 
^  Pàllavh.    Iç  mariage  peut  être  diCTous  par  l'adultertf 
^'"^^ut/uf.     Je  l'un  des  époux,  &  que  ni  l'un  ni  l'au- 
to tre ,  ou  la  partie  innocence ,  qui  n'a  point 
»  fi) jet  de  l'accufer  d'adultère  ^  ne  doit  con*^ 
>  »  traâef  un  nouveau  mariage  ;  &  ^ue  cclui^ 
commet  un  adultère  >  qui  aïant  répn^ 
i»dié  fa  femme  pour  ce  crime»  ca  éfoulû 
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tMtê  fotxaniè'Jfxiémê:  4fi 
tbûne  autre,  &  celle  qui  aiant  quitté  fon 
ii  mari  adultère ,  fe  marie  avec  un  autre,    AN.ii  é$i 

On  examina  dans  la  congrégation  de  Ta- 
près-diné  du  même  jour  cette  demande  des 
a'mbafladeurs  de  Venife ,  &  la  formule  qu'ils 
vcnoient  de  propofer ,  &  le  plus  grand  nom- 
bre aiant  été  d'avis  de  faire  droit  fur  leur 
fequifition ,  il  fut  conolu  qti*on  nepronon- 
ceroit  Fanathéme  que  contre  celui  qui  di^ 
roit,  que  Téglife  a  errc&  erre,  en  enfei- 
gnant  que  le  nœud  dn  mariage  n'eft  pas 
rompu  par  l'adultère. 

Cependant  le  pape  peu  fattsfait  du  peu  jy 
d'égard  que  les  légats  avoient  eu  pour  les  lc  papêdl- 
ordres  qu  il  leur  aroit  envoie z  ,  leurdépê-  pêche  And- 
cha  Antînori  pour  les  leurfignifîer  de  vive  noriâTrcn- 
voix.  Dans  une  audience  qu  il  eut  du  car-  \^  ^ 
dinai  de  Lorraine ,  pour  mieux  fonder  les  J/n^^e?' 


ure  fur  le  chemin  tous  les  honneurs  qui  & 
convenoient  à  fa  dignité  i  mais  totis  ces  corn* 
plimens  n'etotent  qu'un  prétexte5puifqu'An<<^ 
dnori  avoit  ordre  au  contraire  de  pcnuader 
avec  adreffe  à  ce  cardinal  de  ne  point  par- 
tir de  Trente  que  le  concile  ne  fût  tcrmî- 
ué.  Il  étoit  encore  chargé  de  rcpréfentef  • 
aux  légats  combien  le  pape  ibunaitoit  la^ 
Conçlufion  du  concik,  8c  de  les  engager  i 

I profiter  des  conjonctures  favorables  pour 
es  terminer ,  &  de  n'avoir  aucun  égard 
aux  oppofitions  du  comte  de  Lune.  ^ 
.   Les  légate  écrivirent  àu  pape ,  qu'ils  uTîê^ats 
haiteient  Comme  lui,  la  fin  du  concile ,  &  écrivent  au 
'qu^îb  y  travailloîent  avec  ardeur  ;  mais  qu'il  pape  fur  les 
n'étoit  pas  aifé  de  réduire  le  comte  de  Lune»  oppofîtions 
dwt  le  parti  étoit  fouteou  d'ungrand'flom^  luui^'^ 
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bre  ^'évcques ,  &  de  beaucoup  d^ambafTa* 
An.  t$6i.  deors,  principalement  de  ceux  de  Tempe** 
Pdlldv,  ih.  ^Q\xx.  Qui!  é toit  bon  .de  iaire  Jionneuf  att 
.  T .  » •  I .  cardinal  de  Lorraine  ;  iliats  que  l'excès  é toie 
^'A*""'»'' à  ctaîndre,  pou^  ne  pas  cau(èf  d'ombrage 
lilliTde  U^^^  autres.  Que  le  bruit  de  la  légation  de 
iettre  i.  ^  France»  à  laquelle  le  pape  le  vouloir  nomi- 
du  cinq'   meri  en  avoir  fait  murmurer  plufieut^ 9  f^ntf 
fr^^^^*f^  en  €:itoepter.inême  les  Pranj^ois  »  qui  cti 
H$*       'avoîent  eu  du  cHagrin  ,  quoiqu'ils  cuflênt 
été  les  promoteurs  de  cette  affaire;  &  qui  ; 
(bit  pour  détruire  ce  bruit ,  ou  pour  en  ar- 
rêter'les  effets,  avoient  &it  exprès  des  re*^ 
^  ttiarques  trop  vivesiiir  ie;s  articles  de  la  ré-^ 
formation ,  qo^on  leor  avoir  coiinnnniqucz  j 
qu*il  n  y  avoir  pas  lieu  de  croire  qu  il  rfcfte»' 
roit  à  Trente  après  la  ftflîon  ;  &  qu'ils 
croioiënt  qu'on  le  lui  perfiiadcroit  difficile-; 
ineot/ 

Vt.        Vers  lé  méinè  èem^  remjftiréar  écrivîé 

X  cpiprcur  l^Qzi  Moron  ,  qu'il  n'approuvôit  nulle- 
ment au  car*  ■        °t  •  •       J  M  •  >•» 

^oal  ICIb'  ^^^^     prorogation  du  concile ,  mais  qu  il 
iron  &â  ce-  fouhaitoit  qu'on  ne  le  finit  poin^  quà  Vz^* 
Jtii  deior-  Tantage,  de  la  république  chrétienne  ^qu'aiiK 
a  tint  défapprottvoit  pas  ce  que  lui  man** 
ibid.  doit  le  cardinal  de  Lorraine ,  que  fa  fainte* 
té  foilicitoit  fort  la  fin  du  concile,  avec  lé 
/ .  iècours  des  prélats  Fran^gis  &  Italiens  f 
mais  que  tout  devoir  fe  faire  conformément 
aux  canons  ;  qu'il  île  falloir  paé  laiâcr  (àntf 
aucune  décifion  plufîcurs  articles  de  réfor-; 
jbarion  ,  pour  lefquels  le  concile  avoit  été 
convoqué  9  &  qii'on  devoit  fur-tout  ne  ricd* 
.  '      •  faire  prédpitammeiit  ^  ^  puifqu'ea  finiflanC 
tout  a'un  coup  le  concile ,  les  peupIes^  ett^ 
ieroient  fcandalifez ,  &  Téglife  en  fouffiri- 
:  .        iroit  plus  de  dommage  ^  que  fi  l'on  n'avoié 
[amais  pcofé  à  l'aiiembier.  U  ajoutçiifui  i» 
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(în  de  fa  lettre,  qu'il  croioit  qu  on  ne  de-  .  « 
yoit  pas  feulement  traiter  delà  reformation  Ak*  ij^ 
esï  général, mais  s'appliquer  avec  un  foin 
.  particulier  à  exâminer  les  demandes  de  cha- 
que peuple-  Que  pour  lui ,  il  efperpit,  que 
s'il  faifoit  quelques  demandes  au  concile  ou 
au  pape ,  on  fcjroit  enforte  de  le  contenter  * 
piiifqu'il  ne  4emandpit  ricti  pour  Tes  ayan^ 
laçes  temporels ,  mais  pour  le  bien  des  ames 
qui  lui  ëtoiênt  îbumifcs ,  &  pour  la  rcii- 
gion  de  l'empire  ^  oà  jl  vouloit  en  confef-  ' 
yer  quelques  reftes. 

L'emp.ereur  manda  aufii  au  cardinal  d6 
^orrame  ea  partktiiier ,  qu'il  avoit  appri^ 
gttc  le  pape  vouloir  abfolument  faire  fcr- 
piner  le  concile  par  une  voie  qui  ne  iuj 
paroîlioit  pa^  la  plus  légitime.  Qu'il  îi'avoit 
jamais  penfc  qwe  les  raifon^  dWe  politique 
toute  hjumaine  dûflcnt  prévaloir  dans  cette 
pccafion;  que  fi  on  leifuivoit,  ilprévoïoiç 
fout  le  fcandale  qui  en  arriveroit. 

Ce  peu  de  paroles  ralientic  Ta^rdcur  da  vii. 
cardinal  de  Lorraine  pour  terininer  le  ç6n^  Comment 
file ,  &  popr  être  wvoïé  ep  qtialité  de  léeat  /*'Jin4 
pn  France,  comme  il  Tavoit  défîré  jufqu'a-i"  J^"^**^ 
lors.  Il  témoigna  dès-lors  qu'il  dcmeureroit  lettre, 
à  Trente  jufqu  après  la  feflion  prochaine  ;  p^L 
qu'il  travaiiieroit  à  faire  accorder  Tufigefliic  î'TiqI 
calice  ,  popr  faciliter  la  çonmfion  des  Pro^     '  *  .  * 
teftans  V  &  l'aliénation  de  quelques  reve* 
xm  eccléfîaftiques  ,  avec  le  confentement 
du  clergé ,  pour  aider  à  païer  les  dettes  du 
loiaume  ;  q^*il  n'accçpteroit  pa^' la  léga- 

qu'on  lui  offroit  *  pour  arrê- 
ter les  calomnie?  des  mavvaifes  langues , 
Jk  .rcnyerfcr  les  acciifations  dés  hérétiques.  t 
Qu'enfin  il  ne  vouloit  riçn  reglep  en  Fran- 
ce ,  pas  même  avec  l'autorité  du  pape,  fs^if 
I  a^rémçfjt  dçs  cypcjuc5j 
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^^'^■■"^  Maïs  deux  jours  avant  que  de  tenîr 
A^-M^j-  difcours,  ceft-à-dire,lefci?iénie  d*Aoûc» 
VIU.  ce  cardinal  avoic  écrit  au  pape  d'un  ityle 
Lettre  du  bien  difterent.  Il  lui  mandoit  qu'informé 
ctrdmal  de  j^fj^  qu*avoît  fa  faintecé  de  finit  heu- 
Mpe  rculcmcnr  le  conqie  ,  après  avoir  detcrnii- 

*  né , non- feulement  ce  qui  a  rapport  au  dogr 
fiip  hb\\^  me,  mais  encore  la  réformation  férieuft 
€?s .  ordres ,  il  avoit  £aic  parpr  le  fieuf 

Dans  les  Lanfac  pour  la  cour  de  France,  &  T^- 
wemoirej  voit  chargé  de  reprclcntcT  à  la  reine  re- 
^HrUconc,  gente  ce  qu'il  penioitlà-deffus  ;  ce  que  Lan- 

^Ittm^ân      ^^^^^  ^'*î*^  '^^^Ç  fegcflc  &  de  pru- 

€éttiméA  df  dence \  qu'il  en  atçendoic  un  bon  (uccès  ^ 
lûtrdim  du  8c  qu'il  cfperoit  que  de  la  part  de  ion  roi  il 
f^P^  ^      n*y  auroit  aucun  obfiacle  qui  pût  cmpéchcf 
2^*  de  finir  le  concile.  Qu'il  ne  doutoit  pas  que 
jS»îvI         ^  faiotetc  n'appro^vât  ia  conduite  ;  qu'il 
^     '        apprenoi|  que  1  empereur  ne  défapprouvoic 
pas  fes  railons,  mais  qu^îl  actendoiv  d*en 
être  plus  cxaderaent  inilruit  par  le  gentil- 
homme qij'il  lui  avoit  dépêche  fur  cette  af- 
faire; que  s'il  apportoit  de  bonnes  nouvel- 
les,  il  en  feroit  au(fi-côi  parc  à  fa  âintetc  { 
qu'en  attendant  il  alloit  travailler  à  faire 
enfortc  qu'on  pût  tenîr  la  fcfllon  fur  la  fin 
^u  mois  y  où  Ton  acheveroit  tout  ce  quire- 
gardoic  la  rcformatioo  &  le  facrement  de 
q^ariage  y  quoique  les  pères  fiiitcnt  fort  4^ 
irifez  fiir  Tarticle  des  mariages  claiideAins  ; 
mais  qu'il  efperoit  avec  le  fecours  du  Saint- 
Efprit  rétablir  l'union  entr'eux  5  qu'auflî-tot 
apcès  la  feilion ,  il  fe  metçroit  en  chemin 
pour  Rome ,  afin  de  renôuveller  aux  pieds 
4e  (a  (kinteté  te  zéie  qu'il  avoit  de  la  (er- 
vir,  &  de  lui  faire  connnoîtrc  qu'aucun  ne 
lui  étoit  plus  dévoilé  que  lui ,  &  qu'il  n  0U9 

blieroic  fien  po^r  foutenît  l'opiniQn  ^v^t 
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Livre  cent  foixante-fixiéme.  4|( 
lageufe  qu'elle  avoir  conçue  de  lui.  .  J'V 

Le  vingt-feptiéme  du  même  mois  d'Août ,  ^^•} 
on  reçut  à  Trente  de  nouvelles  lettres  de  ix. 
rempcreur  ,  par  kf4iîcllcs  ce  prmcc  nian-  L'empereur 
doit  â  fes  ambalfadcurs  que  les  décrets  lur         à  Ic« 
la  réformatîon  qu'on  leur  avoif  communi-  ^^ÎJ, 
quez  »  écoient  dreflcz  avec  tant  d'ar(ifice ,  convenir 
qu*il  fcmbloît  qu*on  vouloir  rendre  cette  avcclccom- 
réfbrmativ)n  infupportable  aux  princes  ,  afin  Lune, 
qu'ils  la  rejettallcnt ,    que  la  honte  en  re-  PalUvk. 
lombât  fur  eux»  pendant  quo  la  cour  R07  îf^id.utfnp^ 
plaine  en  rejettant  la  faute  fur  les  autres ,  ^-  s» 
çoncinueroit  à  vivre  dans  fon  ancien  relâ-     "  ^ 
chement 

Eniiiite  entrant  dans  le  détail  ^  il  difoît, 
^vfil  y  avoit  plalieurs  cbofes  iàns  ces  artir 
ffles  (|ui  concemoient  Tordre  eccléfiaflique  9 
Se  qui  lui  paroilToient  excellentes  ;  mais  que 
la  difficulté  étoit  de  les  mettre  en  pratique 
dans  les  lieux  de  fon  empire  ;  qu'il  fouhai*- 
toit  donc  que  les  évéques  d*AUcmagne  & 
,  trouvallent  au  concile  ^  ou  dit  mpins  leurf 
procureurs  ^  &  quHl  ne  doutoit  point  qu*cr 
tant  inflruits  de  cette  affaire ,  ils  ne  Ibu- 
tinHent  les  intérêts  des  bons  préLits. 

Il  ajoutoit,  que^ians  le  vingt-neuviémç 
chapitre  on  anquiloit  toutes  les  conftittH 
fions  des  princes  contre  les  immunitez  da 
clergé  &  des  biens  eccléfialliqucs  ;  qu'un 
pareil  décret  ne  feroit  jamais  reconnu  ni 
par  lui  empereur,  ni  parles  autres  princes. 
Que  bien  h>in  de  vouloir  opprimer  la  li*  \ 
berté  eccléfiaftique ,  il  prendroir  toujours 
fd  défenfe  :  &  qu'il  ravoir  toujours  protégée  ; 
mais  qu'il  falloir  obferver  que  chaque  roiau- 
ine  •  outre  les  loix  générales,  avoit  encore 
*fes  conftitutions  particulières  ;  que  félon  1^ 
^QÏ}  ÇQmmim,  les  eçiplefiaûi^ues  avpicnç 
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auflS  leurs  privilèges  diitingucz  &  limitez  ; 
ANt  15^3.  qu'il  croïoit  que  les  princes  trouveroient 
,        '  beaucoup  de  difîîculce^  (iir  ce  décret ,  coin« 
me  il  i-avotc  déjà  vu  dans  uri  écrit  des  Çran^ 
cois  ;  qu'il  ne  pouvoit  donner  une  réponfe 
certaine  fur  un  article  qui  renfermoit  tant 
de  matière*  Que  fi  les  préfidens  vouloient 
abfolument  le  faire  pafler  9  fes  ambaiTadeurs 
^▼oient  fiaire  remarquer  combien  si  ferost 
.  difficile  de  le  faire  accepter ,  &  encore  plus 
de  le  faire  exécuter  dans  l'Empire,  à  cauie 
des  prétentions  particulières  des  eccléfiaf* 
tiques ,  qai  fe  croïoiênc  bien  fonde:^  à  les 
ibucenir.  Que  fi  âns  aucun  égard  à  toutes 
«  ces  rai(bn$  y  on  vouioit  pafler  outre ,  &  &ire 
approuver  le  décret,  il  falloit  qu'après  en 
aroir  communiqué  avec  les  ambaiiadeurs 
d'Ëtpagne  &  de  France ,  ils  déclarafièqt  fo« 
lemneiiement  cju'il  ne  leur,  étoit  pas  per« 
mis  dé  canfènttrà  fa  publication ,  quide* 
voit  caufer  tant  de  dommage  aux  droits  de 
l'Empire ,  &  proteftaflent  contre  tous  les 
troubles  &  les  défordres  qui  en  arriveroient. 
X.         Enfiiite  l'empereur  cbangeoit  plufieurs 
Change-  chofes  dans  les  autres  articles ,  lefquels 
vient  que  xhangemcns  ,  ou  croient  afl'ez  conformes 
reur  dans        lentimens  du  concile ,  ou  avoient  ete 
les  articles  déjà  faits  auparavant.  Par  exemple,  dans 
de  la  réfoc-  le  troifiéme  article ,  où  les  chants  efFemi^ 
«latioa.     ^ç-t  étoient  interdits  dans  les  églifes  4  ce 
]  PmIUv,  ni  prince  fouhaitoit  qu'pn  ne  touchât  point  à 
luf*  l.  XI.       chants  figurez  ,  qui  excitoient ,  difoît- 
<îr/J.'     il  »  à  la  pieté.  Dans  le  quatrième  &  dans  le 
^*  *  dernier  ,  qui  défendoient  aux  princes  de 
irioler  la  liberté  eçcléfiaftique  par  prières  ou 
par  menaces  dans  les  éleôions  :  Il  deman- 
»  coit  qu'on  n'empêchât  pas  les  prieres,quand 
«lies  fecoieiit  légitiiiies  &  nioderéesi  Dans 


Livre  cent foixéintê'Jixiémi. 
fe  liilitiéme  où  )Sm  ordonnoît  que  les  fei- 
eneors  ne  préfentcroicnt  qM*une  feule  per-  A»*»  *  jH* 

fonne  aux  bénéfices  ;  il  inontroît  que  c'é- 
toit  plus  l'avantage  des  ordinaires  qui  a*» 
voient  la  collation ,  que  les  feigneurs  préi* 
fentaifent  pinceurs  riijets  ;&  il  louoiten* 
iûite  ce  que  Tes  ambaifadeurs  avoient  pro<* 
pofé  ,  que  les  feigneurs  nojnmcroient  cha- 
que  fois;  enforte  que  fi  le  premier  qu*ils 

SféfenCeroient  n'étoii:  pas  trouvé  capable , 
ts  en  nommcroient  un  fécond.  Dans  le 
aeuTÎéme  on  lifbit ,  qu'où  les  revenus  dei 
cures  étoicnt  trop  modiques  ,  on  y  fiipplée- 
ifoît  ou  par  les  décimes ,  ou  en  cottifant  les 

Iiaroiiriens.  L'empereur  marquoit ,  que  ce- 
anc  (e  pouvoir  faire  en  Allemagne, 
les  dixmes  font  la  pixipart  poiTedées  par  des  * 
laïques  ,  qui  les  9 voient .  achetées  de  Té* 
'glife ,  &  où  les  cottifations  étoicnt  fi  fré* 
quentes  pour  d'autres  bcfoins ,  qu'on  ne  dc- 
voit  pas  impofer  aux  peuples  une  nouvelle 
char^;  qu'ainfî  ce  (ëroit  aOctL  d'y  pour^ 
yùts  par  Tunionde  quelques  bénéfices.  Uans 
l'article  treizième  ,  on  privoit  du  droit  de  • 
patronage  ceux  qui  n'en  joùiiroient  pas  par        •  • 
titre  de  fondation  ou  de  dot,  &  qui  ne  le 
^  jMrouveroîent  pas  par  de  bons  titres.  Com^ 
me  cet  article  faifoit  tort  à  plufieurs ,  qut- 
étoient  dans  une  pofleflfîon  très-ancienne , 
quoiqu'ils  ne  puflent  produire  aucuns  titres  • 
pour  appuïer  leur  droit ,  ou  qui  en  jouilToient 
iparpnvfleges^oupar  laconcefliondurQu*^.  - 
Terain^  on  d*^utres  princes  :  (à  majefté  or* 
^onnoic  à  ftsàmbafladeurs  de  fe  joindre  aux 
autres  pour  faire  effacer  cet  article.  Dans 
le  vingt-deuxicme,  on  refufoit  lebaifef  du 
Uvre  des  évangiles  ou  de  la  paix  à  tous  le^ 
|itques,iném^  à  i'emprercurrcepri^^^lit 
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4j8  Ht/foireEcclefia/liqiie. 
'  ibic ,  qiul  ccoit  plus  prudpm  d'attirer 
ANfi^^jf  pcinces  aux  grandes  folemniiez  par  quel?, 
ques  marques  d'honneur  &  de  diftinftion. 

Dans  le  même  article  on  avoir  inféré  que 
dans  toute  aâion  y  foît  publique  ou  particu-. 
•  lierc^  les  évéques  précédcroient  tous  les. 
laïqjues  ,  de  quelque  ecat  ou  condiuon  qu  il$ 
fiiilent.  L^empéreur  prétendoit  que  cet  atT 
ticle  étoît  plutôt  une  dépravation  qu'une 
reformation  ,  proprç  à  infpirtr  de  forgiieU 
aux  eccic/îaliiques ,  &  qu'on  ne  pouvoiÇ 
^hangcr  en  Aiiemagiic  les  anciennes  cout 
fumes*  Daps  le  vingt-troifiémc  ,  on  prclcri- 
yoit  à  tous  les  évéques  de  vifitcr  leurs  diot 
cclcs  -,  on  ordonnoit  que  les  peuples  fourj 
piroient  aux  frais  3c  à  ladépcnfc.  Sa  majeiie 
#  icpondoic  ,  que  cela  ne  pouvoit  s^obferveÇ 
en  Allemagne  9  où  les  prplats  ne  youloienÇ 
point  faif%  leurs  Vifites  fans  un  grand  cor? 
tcgc  y  &  par  conféquent  fans  beaucoup  dç 
dcpenfe,  ^'  oii  ils  ne  pouvoicnt  même  vi- 
iliQX  enticremencieurs  diocé fes,  à  ca^^fe  dç 
leur  trop  grande  étendue  ;  qu'il  jugeoit  donc 
plus  à  propos  qu'on  ordonnât  aux  évéques 
de  faire  eux-aiL aies  Içs  visites  des  endroits 
les  plus  proches  y  &  de  commettre  des  ar* 
pbidiacrcs  pour  les  autres  lieux  plus  éloi*  ^ 
gnez.  Dans. le  trcnte-troifiéme ,  reitnpereuf 
obCervoit  qu  on  faifoit  bien  d'exiger  les  dijcr 
%  incs  ^  mais  qu'il  falloir  confervcr  l'indem- 

nité d'un  grand  nombre  de  laïques ,  qui 
^voient  acquis  cette  exemption  à  juûe  tir 
;re.  L'eoipereur  cnliiice  faifoit  fes  céâéxionf 
les  notes  de  Cçs  ambaâàdcijrs ,  dont  ij 
en  approuvoit  pluficurs  :  comme  dans  lé 

{►remicr  chapitre ,  qu'il  falloir  ordonner  quç 
es  cardinaux  feroient  tirez  de  tous  les  païs^ 

m 
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Livre  emt  foixmte-Jixîeme: 
tcfoîtles  pfeaumcs  pofcmcnc,  &  dune  ma-  im 
çicre  proprei  infpirer  Iç^  pkté;  qu'on  dé-  AM.ljfili 
^endroit  aux  cccléiîa/Hqucs  ia  cha0e ,  les 
Jeux  &  les  danfcs;  que  les  amendes  pécu- 

converties  en  de  pieux  ufa*- 
jgcs  par  les  ordinaires ,  6c  autres  ièmhiabkfi 
obfcrvations.  Sa  mjcU  finiiroit.tn  cxîiSJ 
faut  Cfs  ^îiiwbairadeifrs  ^  rioformçr  cxaûê^ 
ment  de  tout  ce  qui  fc jiafferok ,  comme 
peux  de  JFrançe  .en  agilloient  à  Tégard  dç 
leur  mai t;:e  ,  avant  cjue  de  donner  ipur  rét 
fonfe  aux  légats;  ce  que  les  princes ^  dk^ 
11,  av<went  droit  d'exiger i.la  rigueur i-puifi 
que  les  lépts  ic  feifoicnt  avec  tant  d'cxa- 
Ôitudeà  légatiî  du  pape,  qu'on  les  accux 
|oit  doterJa  liberté  au  concile. 
.  Mais  avant  que  ces  lettres  de  l'empereur 
^MrrivalTent.  les  légats  avoient  déjà  feit  ira-  -Confcil  du 
vaiiier  a  Trente  a  la  réformation  de  ces  ar-  comte  de 
tfcles,  foit  en  les  rcdbifant  â  un  moindre  > 
nombre  ,  afin  qu'ils  fuflent  en  état ,  avant  ^'^^  ^^"^ 
Je  jour  marque  pour  la  fclCon,  foit.  pour  d«  TS-' 

^^^^  Anipailadeurs  g  qui  n'en  ap<*  rîaux. 
Mouyoï^n.t  pas-au^lqi^^     ïl^en  relioit  '  p.iuv  ut 
Jiéampopîs  deux  qui  ctoient  fort  à  charge  à  O^u'.  l.  zz. 
l  empereur  ;  l'un ,  qui  regardoit  les  priaces  ^«     ^  U 
laïques ,  &  qui  les  (oumettoit  comme  les  aur 
Ires  à  la  réfo^mation^pource  <^  les  pouvok 
çpiwerner^  &  qitti'on  ay<vt  exprimé  néan* 
laojffSHSn  termes,  plus  modérez.  L'autre  ^ 
jw  lequel  on  annulloit  les  droits  de  patror 
nage  fondez  fur  un  privilège.  L^  mÂnifiro^ 
Impériaux  firent  Vôir  leurs  ordres^  comte 
de  J-upôi^  &  c^'  ci  fut  d'avis  qu Wne  ^'op,. 

pîs:particulieremeiit  à  ces  deux  ar- 
iodes  ^  lorfqu'ils  feroient  propoft  z ,  de  peuf 
flue  cela  ne  donnât  atteinte  à  la  liberté -dg 
«W^i»af§  iji>*iii.feiiwt  réppndre 
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46è      '  JiiJloïreEccleJtafiujm, 
^  iiérai  qu'on  ne  les  approûvoît  pas;  k  qud 

/tif.xjtfj*  quand  on  voudroit  les  confirmer  )  il  failoit 
alors  s  y  oppofer  de  coûtes  fes  forces.  Maii 
les  Impériaux  n'approuvèrent  point  ce  con-i- 
leil  ,  Comme  trop  violent  &  propre  à  caufcr 
é\x  bruit.  L*évéque  de  Cinq-Ëglifes  étant 
Aialad^^rarchevéqVC' de  Pirague  ^eut  alla 
Contre  cet  avis  trouvet  ks  légats ,  &  leur  fk 
m  connoîtrc  combien  Tempcreur  ctoît  oppofé 
â  la  propofition  de  ces  deux  décrets.  Le  car- 
dinal MotQn  répondit,  qu'il  étoit  fort  furprtf 
que  fa  majeft^^n^pcP^lè»  qt^i  demandoii 
tinê  réformation  générale  pivec* tant  *d*ar- 
oeùr ,  voulue  en  fôuibraire  lès  princes  fécu*^. 
iiers. 

X  !  I.        Il  dit  ^  que  les  préfidens  aïanc  vou|u  i^a« 
légat  'ifoir  les  intentions  du  pàpè  avant  que  de  prof 
IMotron  v«it  pofer  la  quelHon/a  iainteté  s^étoit^pour  ainr 

2eTa°réfbrr  dépouillée  de  fes  droits  &  de  fes  pré- 

snatîon       rotatives  ,  pour  laîiier  au  concile  une  liber- 
^tin^s.      cé  entière  ,  ^  qu'aujourd'hui  l'empereur  loiit 
PalU-jK  ^*î^i^  f<)B  exemplê ,  vouloir  prefciire  des 
rh^i.  ntfuf.  loix  :  niais ,  continna^t'il ,  fi  les  Imperiauit 
N*  •  •*  «  '  font  des  proiteftatiôns  cohlraires  ,  les  légat^ 
ne  laiflèront  pas  d*exécuter  les  ordres  qu'ils 
ont  reçus ,  &  enfuité  congédieront  les  percs. 
ïi  ajouta  I  que  cependant  ils  auxoient  fbrc 
Ibun^ttjé  d'èngagelr  lâs'  évéques  à  donoetf 
ietlrs  avis  iiir  les^tuiti^es  Articles,  en  laiffimt 
celui  contre  lequel  il  s*élevoit,  cjuoiqu'il  fut 
Je' principal.  Qu'ils  fe  plaignoient  haute-* 
Inentdes  abus  qui  cteient  tolérez  en  diife^ 
ireiis  pais ,  qui  n'ètoicnt  pas  de  la  deoiinntioiî 
lie  yemp^retir.  Qu^ifo  afidroient  qu^l*  étoti 
inutile  d  avoir  fait  un  décret  fi  féVere  pouif 
'ctalplir  la  rcfid.ence ,  fi  on  ne  levoit  pas  tou$ 
ie$  bbftacles  que  les  princes  y  mettoient  ^ 
y7(xd^'^%       p^ifvoâb       ^ué  icf  f 
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iivre  c$nt  fêixante-fi^iimél 
fpxt»  réfidaiTem  ,  iotl'que  l'épifcopat  é<oit  ^  \ 
iellêmene  avili ,  que  fe  plusp<ecit  gouviemeiir  àHa^tii 
de  province  les  rcgardoit  comme  desvat-* 
lets.  Que  fî  Tempcreur  étoit  informé  de  ce 
délordre,  bien  loin  d*étre  contraire  au  çon<^ 
cilé ,  U  f  exeiteroit  à  remédier  i  un  fi  grand 
inaL  •  f 

L*archevéque  de  Prague  répliqua  ,  qu'il  XXli. 
tfavoic  jamais  cru  que  les  légats  duirent  pro-'  Remontra»» 
f  ofer  un  pareil  décret.  Que  pcrfonnc  q'ig^o-  ^JfiÏÏrf 
roit  avec  combien  de  moderatton  Içmpe-  prague  ,  u 


droit  d'exiger  :  que  ce,prince  âvoii  çni  fovt*  PalUzWi 
voir  propofet  &xiÈ  crime  les  incohyeniena  Af**  ^•M 
^iij  pouvaient  en  arriver  à  ff s  états  ^  &    ^*  . 

3"  u*on  rte  devoît  pas  lui  répondre  avec  tant 
c  févcrité  ;  qu'il  falloit  examiner  fcriculè-  . 
ment  les  diiîicaltez  qu'il  formoit  fur  ces 
deuK  articles  ,  puilqu'il  i^avoit  mieux  qM 
les  autres  ce  qui  cônyenott  au  bien  de  l'en»» 
pire. 

Le  légat  Moron  repartit  qu*auflî-tôt  qu'on 
aiiroit  envoie  à  ce  prince  les  deux  articles  en 
la  manière  qu'on  les  avoit  conigez  ,  il  ne( 
doutok  pas  que  TempereuT  ne  les  agréâr* 
jL'archevéque  de  Prague  approuvff  cette  ré^ 
fblution  :  peu  après  le  cardinal  Moron  aïant 
remarqué  quelque  divifion  parmi  les  Impé- 
riaux, manda  Tarcbevéque  de  Prague ,  qui 
lui  dit  9  que  Fempereur  ne  refufèrost  poin^ 
^admettre  les.  décrets  comme*  on  les  avoté 
retouchez  ;  que  ce  qui  l'avoir  ofFenfé  étoic 

3u'on  paroiflbit  y  condamner  les  décrets  des 
iétes  d'Allemagne  dans  les  afiaires  eccle^ 
fiaftiques  ;  mais^qu'il  fallott  avoir  quelques  ' 
égard  pour  ce  pr^ce^en  attendant  (à  _ 
pohfc  t^ui  né  tarderoit  pas,  *"       V  2]  , 
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4ii  nifloireTccUfiampié 
.  Moro«  de  fon  côté  eJccufî  Taîgfietif  ^vHti 
^J-S^h  ajTohfâitpaffoitTe,  «  pour  faire  connoîtrc  à 
rafchev6que  combien  il  étoit  dévoué  à 
rempereur,  il  lui  oftrit  fous  le  fecret  .de  lui 
faire  lire  ce  que  le  paoe  écrrroit  touchant  la 
6<mfiriliatieif  dn  roi  de»  Romain^  ;  maïs  on 
ne  peut  bien  entendre  ceci,  qu'en  remontant 
un  peu  plus  haut.  Cette  afFaîre  qui  fît  aflez  de 
bruit  alors ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  cel-* 
les  du  concile. 
,  XîVt      Maxifflilien' fib  de -Ferdmanj  ettipcrewr 
pfFaucs  que  aVoit  été  élu  roi  des  Romains  le  trentième 
v^danfré^  de  Novembre  de  l'année  précédente  à  Franc- 
leaion  du'  ^^^^  »  "^^^s  ce  prince  n'avoit  pas  voulu  obfer:- 
roi  des  Ro-  ver- là  coutume  de  fes  pirédecefleurs  ,  qui 
««ins.    *  s*étbienr  fàir  récennoicre  &  confirtner  par  le 
PaIÙ'vîc.  P^P^'  cefla  d'infifter  depuis  ce 

vt  fuf,  lib.  temps-là  pour  engager  Maximilien  à  deman- 
ai.  c,  5.  »,  der  fa  confirmation  au  faintfiége.  C'étoitutI 
^*  des  principaux  articles  des  înftruôîons  don- 

fiées  au  cardinal  Moron,  lor^'il  étoit  ullé 
tionverPempareu^à  Infpruck.  Il  y  avoir  eu 
d'ailleurs  quelques  autres  défauts  dans  Téle- 
ftion  de  Maximilien  ;  mais  le  pape  s'ctoît  of- 
fert d'y  fiipplécr,  fi  ce  prince  Vtmloitfavo^ 
tiferlepaci}  catholique.  Mbroii  ne  putnf* 
gocie*-  cette  dfi&irer  le  nônce  Delfino  s'en 
chargea  dans  la  fuite,  &  fur  fes  inftances  le 
pape  exigea  que  Mâximilien  demanderont 
d'être  confirmé  par  le  faint  fiége,  à  oui  il 
Çrétefok  d'ailleurs  ferment  de  fidefite  paf 
«ce  it; 

XV.  *-  Maïs  Maximilien,  de  Pavîs  même  de  Fer- 
le pape  de-  dinnnd  fon  pcrc,  refufa  de  demander  fa  con- 
Uzo\  Iles  au  pape*  Il  oppofoit  au  ferment 

Romains  loi  ^tt*onltti  deitiandpît,  que  fes  prédccdfeur^ 
prête  obéir.  favofcnt  pas  obfcrvé.  Que  fi  qu.elques^ 
làace  ,  ce  uâs  parleurs  anibalTadeurs âvoienc  pronûs 
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ilvri  ctntfoixtmte-jixiéîHé.  K^^ 
ffi  recevant  la  couronne  do  pape  <fc*défcn* 
dre  la  religion  catholique,  il  ne  rcfufoit  pas  iy^î\ 
-de  faire  la  même  chofe.  Le  pape  voianc  (a  qu2  cclui-«i 
fermeté  fe  relâcha  de  quelque  chofe  ,  pou^-^  rcfufe. 
ira  qn'H  parût  un.  engagement^  du  prince  en*  PalUvie^ 
Irers  le  (aint  dége.  Mais  Maximilien-  ne  put  ibid.lib.  i  u 
fè  réfoudre  à  prêter  un  ferment ,  que  ni  Ma-    6%  n.  7. 
ximilien  1.  ni  Charles  V.  n'avoient  points 
difoit-il,  prêté.  Les  Impériaux  prctendoientî  %yu 
que  fi  on  avoit  quelquefois  mis  éefermtDt  eil  Raifoos  dci 
tifage,  ce  n'avoît  été  que  poufs*àccorderait  impériaux 
génie  des  empereurs  de  ce  tcmps-là ,  de  qui  ^ontre  ce 
le  fiége  apoitolîque  crôïoit  devoir  exiger 
Cette  précaution  ;  mais  que  les  chofcs  étant  geoic. 
çKangées,  &  l'empire  étant  poffcdé  par  des    Païu-  i^ 
prince^  entièrement  dévotiez  au  faint  dége ,     fif,^  ''^[] 
îïes  cérémonies  croient  inutiles;  que  le  fer-  c.^»  »,  ii. 
nient  du  canon  Ttbi  Do  nine  ^  zvoit  été  en 
ùfage,  lorf  ;ue  Tempcrcur  alloir  prendre  la 
x:otirQi{ne  dans  le  territoire  de  Rome  ;  mats 
que  les  rois  des  Romaiiis  fe.  contentant  . 
la  première  couronne ,  cette  cérémonie  étok 
abolie. 

Ils  ajoutoient  qu'on  ne  voioit  iiuCun  V(j* 
iHge  de  ce  nouveau  ferment  avant  que  lés 
itoisdfes-ftoinairis  fuflent  éluàTelon  la  bulle 
'tfor.  Que  ce  qui  fe  prattquoît  aujourd'hui 
étoit  d'une  beaucoup  plus  grande  autorité  ^ 
fe  paHant  dans  la  plus  célèbre  alferablée 
d'Allemagne,  que  ce  qu*on  pourroft  faire-  .  . 
-  dans  le  Vatican.  Que  le  ferment  de  Charles  • 
"ÎV.  qu'on  apportoit  en  preuve ,  n'étoît  d'au- 
cune autorité ,  parce  que  ce  prince  avoit  été-  ' 
élu  dans  le  temps  que  Loiiis  de  Bavière  rc-*- 
gnoit,d'où  il  s*enfuivoit ,  qu'il  n'étoît  pas 
liirprenant  que  le  pape  lui  eût  impofé  la  lùi  » 
comme  on  a  coutume  de  faire  envers  celuf         ^  * 
qui  n eft  fouTerain  que  de  nom ,  &  qui  a ber 

y  i"j 
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4é4  ,  Èijfoire  Écclejtajliqui: 
foin  du  fècours  des  antres  pour  Tctre  récIT^P 
AN»l>d>.  ménifé  Qiic  ramb^adcur  de  lui-même  fans 
râtun  ordre  dii  prince  ^  âvoic  offert  cet  an* 
ire  drm^né  que  faifoii  Tempereur  régnant 
lorfc]u'il  rccevoit  la  couronne  du  pape  :  mais 

3u*il  feroit  honteux  de  s*y  foumettre  aujour- 
/hui  f  les  cbofes  aïant. tellement  varié  f 
qti*on  ne  fiitfbit  pli^-aucone  mention  des  an- 
âeiKnes  cérémonies*  Que  R  ces  fermens 
j;      '     .  avoîcnt  été  faits  par  Charles  V.  &  par  Ma^ 
ximilien  I.  fclon  cette  ancienne  formule  al- 
Jeguée  par  le  pape  >  il  n'étoit  pas  croïnble 
m     Que  les  dtres  en  eiiifent  été  perdus  dans  le 
*  vàc  de  Rome ,  comme  les  partiiâns-du  pape 
le  prête  ndoient  ;  puî(c|u*on  avoit  coutume  de , 
les  enfermer  dans  le  château  faînt-  Ange  où 
Clément  VII.  s'étott  retiré  avec  ce  q/xH 
myok  de  plus  précieux. 

Les  Impériaux  réfutèrent  avec  la  mémè 
force  les  antres  preuves  apportées  par  les 
Romains,  d*oii  ils  concluoient  que  Maxîmi- 
lien  devoit  refufer  le  ferment  qu*on  lui  do- 
mandoit.  Le  pape  qui  avoit  prévu  cette  fer^ 
.meté  du  roi  des  Romains  avoit  dit  â  ceuic 
qu*il  avoit  chargé  de  Tes  inOruâions ,  que  £ 
ce  prince  pcrfeveroit  dans  fon  refus  ,  "  ne 
falloit  plus  parler  de  cette  affeircde  çeur  de 
Taiçrir ,  &  c'étoîc  le  parti  qu*on  avoit  pris  i 
*  mats  il  étqit  trop  doux ,  pour  plaire  aîix  flar 
.  *vn.    teurs-de  la  cour  de  Rome.  On  trouva  ma»** 
MmVd  qii|-  y^jg  pgp^  abandonnât  le  tout  ;  &  à 

^mfl^r^^  forc^  d'intrioues  on  obtint  premièrement 
moétt  cette  ^ue  1  on  envoicroit  a  Rome  une  copie  auten- 
affaire.      tique  du  ferment  que  M^ximilien  avoit  prêté 
Palldviu  ^  "^^^^foft^  dans  lequel  Tarchevéque  quiliii- 

ihid,  ut  fuf.  mettrait  la  couronne  lui  faifoit  cette  dcnian- 
/.  12.  c,  tf.  de  «  V  julez- vous  rendre  avec  refpeft  laff- 

^4*      m  délité  9l  la  founiiâton  ducs  au  (aint  j^etç  air 
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ih9fé  tint  fûï^cantê'Jixhemê,  4?< 
jfefus-Chrift f  &  feigneur  po^tif^  Romain  ^         '  "  ■ 
•i&  i  la  (àinte  églife  Romaine;  &  ic  rot  AN.rs^}*! 
.^àTonrépondti^^f /« wiix,8*oblîgeant  àcela  yifrovù. 
»  &  à  d'autres  chofcs  en  jûrant  ftjr  le  livre  fo.  t.  /e^fr J 
aides  (aints  évangrics    Secondement  que  îf. 
l'ambaiTadeur  (Je  MaxÎQiilîen  portcroit  ap  ^  •^•"'P'^i* 
pape  dans  fa  chambre  une  lettre  de  ce  priti- 
ce ,  par  laquelle  il  s'engageroit  à  rendre  à  it 
lâinteté  tous  les  bons  omces,  &  feroit  pro- 
feflîon  de  la  fcrvir  dans  les  termes  emploiez. 
de  tout  temps  par  Tes  prédeceifeurs  ,  ou* 
par  (on  pere  Ferdinand  ^  ou  par  Ion  (m«-» 
«le  Charles      En  tvoifiéme  lieu  ,  que  le 
jnême  amballâdeiir  proooncâroit  en  pleiri 
àonfîftoire  une  formule  du  refpcél  dû  an 
laînt  lîége ,  &  qu'il  y  Itroit  la  lettre  du  roi  . 
au  pape  y  laquelle  h  la  vérité  xierenfermeroic 
point  le  terme  £ohéi^nc9^  mais  ieulement 
Cieux  de  dévoùement  &  J§ foufrîjjton.  £n  coiv»' 
(equence ,  sprès  bien  des  réflexions  de  part 
&  d'autre,  &  beaucoup  de  démarches  récî- 

S roques  >  on  lut  dans  un  confiiloire  qui  le  tini^ 
ans  le  mois  do  Pévrier  de  Tannée  fusvainc&^ 
Une  fettre  latine  de  Mâximilien  ai»  pape , 
.conçue  en  ces  termes  î  «  Très-bienheureux 
^pere^  en  Jefus-Chrift,  feigncur  très-rev&- 
]m  rend ,  en  me  recommandant  à  votre  làin-'  * 
Mteré  t  i  qo»  je  prbtefte  mie  mon  refpeâr  ^ 
.#  augmente  toujours  pour  elle ,  [e  lui  envoie' 
'w$  George  comte  Delfeftain  ,  qui ,  fuîvant  la 
.»?  coutume  de  mes  Ancêtres ,  vous  demande*   *  • 
»re(peâueu(ement  que  vousfaflSez  &  accor- 
!»  diez  après  mon  éleâion  pour  être  roi  dçe 
.i»Rpmamr,  cè  que  lês*  très-(àints  pontifes»' 
«  Romains  ont  acboutùmé  de  faire  &  d*a^^^ 
ji corder.  C'elVpoufrjuoî  faifant  profertlon  dé' 
>  rendre  à  votre  fainteté,  &  au  faint  Ciégt' 
tf  aypftoliq^^.  maiçLtcnaat  &  pour  TavenâF 
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Itifioîfe  'EccleJtafHquê.  " 
)9  tout  ce  qu'on  trouvera  que  mes  Ancêtra^ 
99  lui  ont  reodu ,  •&  principalement  Maxi^ 
Si  milien  &  Chai4es  V.  &  en  particulier  le  fé^ 

9,reniflSnie  Ferdinand  mon  pere  &  mon  fci- 
gneur  ;  je  ne  doute  point  que  votre  faînte- 
i^téàfon  tour  ne  déclare  mon  inclinatioit 
ài&ma  bienveillance  à  fen  égard  ,  pui(que 
19  vous  me  trouverez  toujours  plein  de  ret 
j^ped  pour  elle  &  pour  le  faint  fiége,  pour 
m  qui  Dieu  falTe  tout  heureufement  fucceder^ 
Enfuite  le  pape  de  l'avis  &  du  confente- 
ment  des  cardinaux  Confirma  Téleâion  de 
IVlaximilien,  fuppléant  aux  tl^auts  qui  «Y 
trouvoient,  &  qui  font  rapportez  dans  Tac- 
te.  On  ftatua  de  même  que  dans  le  conff-' 
fioire  fiiivant ,  qui  fe  tint  deux  jours  après  le 
feptiéme  de  Février  >  on  rcccvroit  Tamballa- 
deur  de  MaximiHen  en  qualité  de  roi  de# 
Romains.  Il  y  parut  en  effet  charge  des  let- 
tres de  fon  maître  ;  &  après  le  dîfcours  ordi- 
naire y  îi  promit  atfeâion ,  rcfpeft ,  confide- 
Tatiotr  &  bons' offices ,  afïeâant  de  ne  ppioi^ 
cmploïcr  le  taxtxtd*oiedientm^  &  de  ipettft' 
celui  d^obfeqnium  en  (a  place.  '  ^ 

Pendant  ce  temps-là  Philippe  II.  roi  d'Ef- 


qm 

pane  donnant  dans  fcs  vues  le  lui  permit^ 
PaîUv.ib,  Dès  que  la  nouvelle  en  fut  venue  dans  le 
hb.zi.  c.  S-3|jîjj||,^,is^ellee«itïllndîgnàtîon  des  unSr 
*  De  Thon  îa  fraïcur  <îes  autrés ,  &  le  foalevemcnt  dès 
hift.lib,i6,  piusfenfez.  On  eut  beau  leur  dire,  queCT 
initio,        ti'Ibunal  ne  fèroit  compofé  que  d'Italiens 

Ïuî  agiroient  avec  moins  de  feverité  oue^  les- 
fpaçnoîs ,  on  craignît  le  même  abus  deratt- 
tcnrité ;&Ics  oteiApteside  ce  «^oà ayoîti Vli^ 
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yeux ,  OU  de  ce  qu'on  avoit  entendu 
dire,  augmentoient  encore  les  idées  du  mal  ^  An-IJ^j. 
loin  de  les  aâx)iblir.  Erafia  le  bruit  fut  ce! , 

3u'on  appréhenda  un  (biilevement  gênerai 
ans  le  Mîlanots  «  &  que  pout  éviter  cotter 
♦fifte  CTttrémité  le  pape  retira  û  parole ,  âc 
le  tribunal  ne  fut  point  établi. 


line 

d'abora  lainraimocur  ae  iviaitne*  qui 
placé  au  dernier  rang  après  les  ambalK.dc  urs     ?"  ^'^^ 
eccle/îaftiques  des  princes  laïques,  c'cit-a-  ZZàLl^  ' 
dire,  après  1  eveque  de  Corconc,  &  oa  Malihc 
leâure  de  la  bulle  du  fzytyfcgox  Va  conf^r^      i*oii  . 
Vatson  des  df  oits  d«s  paiiriardbes ,  dès  arche^  ^P>°«  1« 
iréques  &  des  évéquès.  '    ^  j^çrcnvuit,. 

Cet  ambaf^idcur  de  Malthe  fc  nommoît  ^ 
Martin  Royas  ;  il  dit  que  le  grand-maître  de  .^«^^«Wry 
fon  ordre  n'avoît  pas  pu  envoïcr  plAtât  à 
Trente,  à caufe  d»  bniic  qui  coOroit  que  g!^^*;f' 
flore Ottainanfe9*a{>prochoit  ^  &  que  le  pira-  N,col,Ff.ti, 
teDragut  menaçait  toute  Tifle  de  fa  fureur.  inaSiis^a^'^ 
Parlant  enfidte  de  fort  ordre,il  en  vanta  Tan^  i^^* 
tiquicé,  les  privilèges, idi  exploits,  le  zél* 
pour  la  religion ,  &  pPomtt  qu*  feroit  tou-      ï  ^  X 

rrsdatis  la  dîipofïcton  de  te  témoigner  avec       *  *  '  * 
ntême  ardeur.  Le  pron>oteur  répondit  - 
cjue  le  concile  recevoir  les  excufes  du  grand 
maître,  &  les  promefles  qu'il  faifoit ;  aprèi  \ 
qaoi  on  reprie  la  noiaciere  du  facremeiK  da 
jMrîage.  '      .  \ 

'  Le  prindpal  fujec  de  la  difpute  roula  fur  *  ' 

les  mariages  clandeftins ,  &  pour  en  faciliter  •  • 
le  décret,  Ton  pcopola  une  auife  formulq 
^ns laquelle  on  adouciifbit  la  défenfequ'or» 
«1  vouloit%ire  par  ces  paroles.  ^  Qu'à 
s» hioins  toutefois  querévéqucne  le  jugeât 
!»a  propos  y  ^  le  mariage  contraâé  publia 

V  vj  • 
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■   ■  »  quement  en  face  de  Fcglife  a«c  çj[tteft|n# 

»  empêfchement  qui  ne  pourroît  pas  ctrc  dé-»- 
*  couvert  (ans  (çandale  ,  fat  cnfuite  rchabî^^ 
^lité  fans  témoins,  après  avoir  océ  cet  em« 
^  péchement*.  Le  concile  dcdaceenfiiîte  mit 
les  mariages  &  les  fiançailles  contra^x  de- 
vant trois  témoins ,  pouvoir  être  prouvé  pat 
.  *  deux  d'cntc  eux ,  ou  par  une  autre  voie  legî-r 
tioie; 

X-  X.       A'Tégard  des  mariages  des  enfens^  de  fa* 
On  retou.  mille  «  on  retoucha  encore  le  décret  qui  Xtsh 

if  ^*  concernoit  ;  on  exige  néanmoins  \  comme 
ÏÏJ'dT  ^ans  la  première  formule,  l'âge  Je  dix  huit 
enfansdo  fa^  ans  pour  les|;ar$ons  &  de  feîz^  petT  les  filles; 
laiU».       &  Von  ajouta  qu'il  étoit  néoriraire  d'avoir  le 
PMav.  th.  confcntement  du  pere  ou  du  grand-pcre  ca^ 
Jib  xz.c^p' thoHi|ue,  avec  ce  temperamem  toutefois f 
tk  »*-iOv    que  fi  étant  priez  de  le  dônncr  ,  ils  le  refu-* 
(oient  injuftcment ,  ou  quils  fulfent  troj^ 
long-temps  abfens ,  le  marî?ge  fcroit  ccle- 
*       bré  avec  ta  permiffi'on  de  rordinaîrc.^  Enfin 
1  l'on  ordonna  que  ccs»décrct«  obJîgeroîent  ui» 
chacun  trente  joitrs  après  qu'ils,  auroient  été 
publi».  z. pour  la  p»rmî(  re  fois. 
XXI:        Gomme  le  roi  de  France  avoi^mandé  à 
On  eiami-  (^^  ambflfladeurs  àt  (aire  en(ôrte  qu*on  dé- 
ae  le  nom-  ^larâr  nuls  les  mariages -ouï  ne  (êroient  paa 
SmsnécU  cor.ttadez  devant  le  pretrc  en  préfence  do 
faircs.        trois  temouis-;  ce  qi\  ils  aVoient  dcmanad 
p^runaftepttWicaunomduroitrès-Chré-» 
/^.  /^r XX 'tien  dans  la  congrégarion  c'u  vingt- quatrié* 
^.  8  ni  16.  me  de  Juillet  ;  te  cardin*il4c  Lorraine  avoit 
tt  *  prié  qu'on  changeât  la  forme  (^u  décret,  en 

»  prefcrivant  la  préfence  (iu  prêtre  ,  comme 
néceffaire  à  h  vaiidité-du  «variage.  Mais  par-» 
ige  que  la  préfence  de  tant  de  i'>*ronnes ,  fis 
princî  p  îlrment  du  prêtre  s  fe mbloit  trop  refi^ 
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Softtmta  dVxiger  la  préfence  de  tfoîs  té-  , 

moins  ^  non-feulement  dan^k  première  for-  All«*5<J^ 
mule  ,  mais^  encore  dans  la  féconde  &  la 
tfotfiéme  propofée  par  les  pères  que  le  con« 
•ctle  ayoit  choiits  pour  ce  fujet,  ânrfiûre  au« 
^iufle  mention  du  curé  oa  durprétre ,  quoiqu*i 
caufe  des  demandes  des  François ,  les  pères» 
fuHcnt  fort  partagez  pour  déterminer,  li 
l'on  mcttroit  cette  condition  ou  non.  Plu^ 
£etirs  convenoienc  d^exiger  la  prélênce  dç 
ttoia témoins  au  lieu  de  deux,  parce  qa'U  Te' 
peut  faire  ^  difoi ent-  ils ,  que  Tun  des  deuir ov* 
meure  ou  fc  retire  dans  dvS  pais  étrangers  v 
«e  qui  (êroît  caufe  qu*un  tel  mariage  man- 
queroit  de  preuves.  En  fuite  on  parla  de  la 
ijualité  des  ténaosns      l-en  dit  qu*il  ne 
loît  pas-prendre  des  p  erlbnner  inconnues  Sr  ' 
errantes  ;  que  ces  témoins  dévoient  être  do- 
miciliez ;  qu'enfin  les  aftes  des  mariages  de- 
roienc  être  infcrîts-daos  des  regifiresiuon  pat 
«n  fécretaire  qui  poiSTok  être  ignorant  ^  om 
le  laifler  corsompre;  mais  parie  curé^teiw  ' 
înftruit  des  régies  de  l'églife,  &  qurcrain-' 
droîr  d'être  puni  s'il  ne  s  acquittoit  pas  fidè- 
lement de  fon  mioiilcre.Toutescesraifons  dc5 
terminerentles^véques,  les  ambafladeurs^ 
même  les  princes  i  coniêntir  que  la  préfence 
^ .  du  curé  fût  déclarée  néceâaire  pour  la  vali^ 
dite  du  fàcrement  de  mariage  ;  mais  lesperes 
Voulurent  qu  il*  ne  fut  regarde  que  comma 
fimple  témoin  9  contre  la  demande  det' 
Bran^ois  qui  veuloient  qu'il  prélidât  an  * 
erement  avec  autorité  ^  ce  qui  difoirplurque 
£mple  témoin. 

'   Enfin  Ton  acheva  d'opiner  le  dixième  de  X?aL 
Septembre  )  &  tous  les  luflSsagcs  furent  paV  ^  V* 
Ifiagesen  quatre  cla0e$.  La-premierereâifoit  jcs^difputes 
«.^c^life  le  pouvoir  d'^DAsli^cx  les  mariages «'««coidg^^ 
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ciandffAins^  &  ceux  des  eofaos  tie  iàsaSti 
•  i(^).  comraâez  (ans  le  confentement  de  Iciifli^ 

Air  deux  pcres.  La  Icconde ,  au  contraiFc  reconnoîC^ 
poiacs.       foit  en  elle  cette  puillance ,  &  prctendoit 

croi/iéme  coi^ 


^  avoit  ce  pom» 
.     ^  raifofi  fttffiântse 

^  **2  mais  que  dans  le  cas  en  qtwftion ,  il  «'y  avoît 
aucune  raifon.  La  quatrième ,  prétendoic  que 
puifqu'on  ne  s'accocdok  pas  mr  ce  pouvoir'^ 
que  les  Hits  reconnoiflbient)  &  les  autres 
wàokxA  ^  il  ne  oeoyenoii  pas  de  lédnire 
queftton  à  un  dogme ,  &  d'en  faire  un  décret^ 
à  caufc  du  trop  grand  nombre  de  contradi* 
âeurs.  Mais  après  avoir  Iong*temps  difputé^ 
prefque  tous  avant  la  tenite  de  la  fèflioa' 
convinrent  de  deux  points  ;  l'ttn^que  le  dog- 
ffic  étott  renfermé  dans  la  délibération  ;  Tatt* 


pul^tt'oa  reconnotâbtt  dans  Tégliie  

pdânce^lorfqtt'ily  Sfv^  fujet^ed 
^ttoi  prefijnb  tous  lis  théologiens  du  ièoond 

ordre  convenoient  unanimement.  C*ell 
pourquoi  la  queftioîî  fut  réduite  à  fçavoir  , 
s*il  j  avoit  une  juâc  raifon  d'annidier  let 
nanages  clandefttns,ce  qu'on  examina.Cenf 
icente*fix  pères  opinèrent  en  faveur  du  dé-» 
cret ,  cinquantc-fîx  lui  furent  oppoiiz ,  &  lea 
autres  gardèrent  un  certain  milieu. 
AAiii.  Apxcs  Qtt  on  cutexamir\e4Ce  qui  conccr-r 
tîoa  pour  r  ™^***R^  »  ^  vcailttt  procéder  dès  M 
accorder  les  ooziénie  de  Septembre  à  fexamen  de  la  ré^ 
pères  fur  les  formation  djs  mœurs  ;  mais  avant  que  dè 
pafleT  à  cette  matière  ,  les  prcfidcns  du  con- 
cile craignant  qiD»  Ic^rand  nombre  de  ceux 


Pallav,  Ht 


/      qui  fetcoarotent  encore  oppofcsao  décret 
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l|(ielqliè  Bcheufe  divifion ,  voiriurent  encoi^  l 

Centcr  de  les  accorder.  On  tînt  (^onc  le  trei-  ^»  ^J*^ 
zicme  du  mcme  mois  une  alTemblcc  chez  le 
premier  légat  9  en  prclcnce  de  les  coilegues  ^ 
&  des  antres  cardinaux ,  de  tous  les  «mbaf» 
ikdeors  ecclefîaftiques^d^un  s^nd  nombre 
de  prélats  des  plus  fçavans ,  des  théolo^ 
j[5iens  du  fécond  ordre,  &  même  de  beau- 
coup de  laïques,  parce  qae  Tentrée  iiic  pei^ 
inilè  ce  jour-là  à  tout  le  monde. 

Le  cardinal  Ofim  ^  le  ÇtA  d^entre  les  lé*    xxn)^;-  - 
gafts  qu'oti  pftt  regarder  comme  exceltenr  Le 
théologien,  ouvrit  la  difpute  ;  il  avertit  les  Ofîus  comp 
tins  &  les  autres  qu*ils  avoient  été  aflcmblcz ,  '"^^"^^/-çj 
^non  pour  (akc  montre  de  leurs  talens  dans  la      pères  de* 
•ontrovetfè ,  mail  pour  s'appliquer  unique^  qnol  il  s*a* 
ment  à  chercher  la  vérité  dans0neafl&ire  de  gic. 
cette  importance  ;  que  les  préfidens  ccmp-    PaîUvic»  ' 
foient  beaucoup  fur  le  jugement  dcsperes;  ihid  Itb.^z^ 
0iais  que  n  étant  pas  d'humeur  à  fe  iaiiicr  ^ .  ^.  ».  €^ 
emporter  par  le  plus  grand  nombre ,  ils  vou^ 
.  loîent  desraifens  qui  puilênrlssconiraincrev 
<^ue  totïtès  lesdiffîcultez  n'avdient  pas  été 
levées  dans  les  difputes  précédentes.  Qu'il 
en  reftoîe  toujours  une  principale ,  qui  écoic 
'^e  f^voiff  comment  Téglife  pouvoît  intro* 
-dttire  kt  nouvel  empêchement  dbnr  si  s*aqf^ 
fbit  ;  d^autant  que  dans  tous  les  autres  éta- 
blis ju(qu*à  préfênt,  on  avoit  toujpurs  cu' 
<gard  à  quelque  crime  qur  eût  précédé,  & 
l^eur  lequel  or  alvoît  mfs  un  «mpéchemenr 
wcre  les  contraâans  %  fteais  que  cela  ne  fè 
eÉouToit  pas  dani?  la  queftion  qîi'on  alloîr^ 
agiter  :  fiir  quoi  il  les  pria  d*cxpofer  leurs 
-avis  en  paix  &  avec  un  cfprit  tranquile*- 
#    *    Ceux  qui  étoient  favorables  au  décret  di^ 

iKoi:  d'abord,  qtie  c*croîi  ihmt^  advertfaifif 
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4iî        HfJlélre  lcclefiaJtifUé:'   •  ^ 
à  les  attaquer  ;  que  pour  eux  ils  étoîent  eX 
MM.  I  j    .  poffeffion ,  &  qpiHÎ  Jenr  iiif&foit  de  répondre^ 
XXV.    pulfque  cette  pô&flionëtbit  fondée  fiir  le 
tes  théolo-  jugement  des  pères  &  des  théolojgiens  ;  quQ 
fîcn$  (onti-  ç  en  éioit  aifez  pour  (ôutenir  le  décret,  tant 
ïctCur^c^^  qu'ii  ne  feroit  jjm  reaverfé  par  des  preuves 
matière?"^  oppofées.  Les  autres  repkquerent  que  te 
droit  de  poflèffion  fevorifoit  les  défenieufi 
mCupl^^^'  de  l'ancienne  coutume  de  Téglife ,  dans  la- 
^-  9.         ^^^"^     ne  vouloient  pas  qu'on  introduisit 
"  '         aucun  changement.  Ceux  qui  tenoient  pour 
le  décret  répartirent,  que  Téglife  étoit  tn 
l^oâèflion*  d^établir  der  cmpechenteDS  qui 
fendent  les  mariages  nuls  ;  quainft  celui  qui 
nîoit  que  Nglife  eût  ce  pouvoir ,  ctoit  obli- 
;é  de  le  prouver.  Enfin  le  premier  légat  vour 
Ut  que  ceuyL  qui  foutenoient  }e  nouveaii 
décret  «  exyofiiflent  leurs  raiipcs  ;  mais  il 
^£leva  un  ^utre  (ujet  de  difpute ,  en  ce  qu9 
le  dellein  de  quelques-uns  étoit  de  ne  parler 
que  du'  pouvoir,  (ans  faire  mention  de  la 
ffonycxuince  ^  dont  rexamen  étoit  du  r^0orc 
des  pères.  Cette  difpute  donna  occafion  à' 
J^an  Pelletier  doâeur  de  Soièonne^de  t» 
marquer  que  c'étoit  manauer  de-rcfpeft  en« 
Vers  réglife ,  de  dire  qu'elle  ne  peut  pas  foire 
une  çhofe,  &  qu'il  croioit  qu  oo  parleroir; 
juieux  en  dilànt  ,  Qu^elle  ne  doit  pas.  A  quoi' 
l^on  répliqua  «  qu*il  n*y  avoit  uen  d'indéceoli: . 
dans  ce  terme  y  lorfqu  ii  s'agîfloit  des  facre« 
Biens,&  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de  mal^ 

Îne  fi  l'on  nioit  que  l'église  eût  le.  pouvoir 
e  conférer  le  baptême  avec  de  reau-rofc-»- 
il  la  confirmation  avec  de  rbutle  de  noi». 

^  I^ldace  I^aynar  fêculiei;^^  prit  la  parole  & 
dît,  que  règlifc  pouvoît  changer  la  nature 

\4^j0Bm»^%,w  otaMoii  contrat  foo  cficac^ 
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ttwi  eint  yoixMU  fixOm^l  47}' 
Ce  \  comme  cela  étoi r  matiîfcfte  dans  les  ém* 

péchemens  qu'elle  avoir  établis  entre  les  AnT 
çontradans;     il  lui  avoir  eté.pcrmrs  de  Ic5 
établir  9  parce  qu'ils  étoicnt  oppofex  à  quel- 

2u'nn  des  biens  pour  lefqucis  le  mariage  à 
té  inftitaé.  Qu'au  refte  il  étoit  certain  que 
la  ctandeftînité  des  nnarfac>cs  étôlt  plus  con^ 
traire  à  ces  biens  que  Taffînité  au  quarriéme 
degré.  Un  autre  lui  répartit ,  que  les  maux 

3ui  font  occafîonnez  par  les  mariages  clan^ 
eftins  ne  font  qu*acadenteles  »  parce  qu'ils 
Viennent  (fe  la  mécbanc'eifé  des  hommes  , 
qu'ain/î  il  ji'cn  falloir  pas  juger  comme  de 
ceux  qui  ne  font  occafionnez  que  par  les  loîx 
que  Ton  a  faites  au  fûiet  de  ce  facreraent  ^ 
comme  la  défenfe  de  ic  marier  dans  un  de-* 
gré  défendu.  A  quoi  Payna  répondit ,  aue 
quand  on  établit  des  loix  pour  empécnef 
uelques  allions,  il  n'y  a  qu  une  feule  règle" 
obfcrver  y  qui  eft  d'envifager  le  mal  qui  eà 
peut  arriver,  de  quelque  mam'ere  que  cer 
Ibit,  ou  par  accident  ou  naturellement  ^ 
puifque  dans  l'un  &  dans  Tautre  cas  ce  mal 
eftnui{ible^&  a  par  conféqucnt  befûin  de 
remède. 

Forerius  Dqmîhîquam  ,  théologien  de 
Portugal  ^  fe  fervit  d'un  autre  exemple.  D- 
ilît ,  que  régli(e  dédaroit  nul  le  mariage  pré- 
cédé d'un  adultère  commis  par  celui  qui 
avoit  contribue  à  la  mort  de  l'époux  ou  de 
,  Yépoufe  ;  &  de-là  il  conclut  qu'il  étoit  aullS 
permis  à  l'églife  d'annuUer  un  mariage ,  qui 
.<{evott  être  fiiivi  d*un  adultère,  comme  if 
arrivoît  aflez  fouvent ,  &  pour  cette  raiibn  il  * 
prctcndoit  détruire  TobjecSion  du  légat 
O/1US ,  puifqu'il  n'écoit  pas  moins  nécefTaire 
d'obvier  â  un  crime  qu*on  étoit  prêt  der 
icommetrei  que  de  prefcrire  une  peine  coog; 
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474      ,  ftifioir$lSeclefiafi\ô[ttr. 
tre  celui  qui  ctoit  déjà  commis.  Ces  Cofî-^ 
A^»ïJ^3*  gr^gations  durèrent  deux  jours^  &  les  pé* 
re$  ne  laiiToient  pasi  d*y  parler  de  temps  ed 
temps.  ' 

Le  pere  Laynez ,  qui  outre  fa  qualité  dé 

•  général  des  Jefuites ,  avoic  encore  celle  de 

théologien  du  pape  ,  contcfta  â  Téglife  le 
p ouv oir  d*annuller  les  mariages  clandeftins  , 
&  in/illa  (iir  cette  preuve^  (^uc  pendant qulix» 
xe  fiécles  elle  n^avoit  jamais  fait  une  leiti^ 
blabic  loi ,  quoique  les  mêmes  inconvcnicn^ 
dont  on  fe  plaignoit  fulfcnt  arrivez.  On  lut 
/  répondit ,  que  Téglife  avoir  toujours  efper  é 

dV  remédier  utilement,  &  que  n'aïant  pu  / 
télifllir ,  il  falloir  en  venir-là.  Que  ii  la  raif  bd 
qu'il  apportoit  étoit  reccvdble,  les  coticilc* 
ne  pourroient  faire  aucune  loi  nouvel] c  , 

Î>uii4u'ii  fèroit  toujours  permis  deicur  oppo- 
èr,  que  réglife  pendant  quinze  cens  ansn'a.'h 
«  '  Hoit  point  établi  ces  ioix«    "   ,  " 
tXvi.  ^      Adrien  Vakntini  Vénitien  i  de  Tordre  de» 
Cette  dîr*Frercs  Prêcheurs  ,  excita  encore  plus  de 
toine^ans'  produifantrexemple  du  faux  con- 

ÂicuA  (kc-  Rimîni  ^  &  du  ibcond  d'Ephefc,  pour 

cis.         prouver  c|ue  ii  le  grand  nombre,  etoit  co^strâf 
hûl  P4  //   *        (entîmenr ,  il  ne  devoit  fias  s^en  éittbacr 
itid,  l'^zu^^'^^^  j  puifque  dans  ces  conciles  le  plus  pe-» 
»»^»    tit  nombre  avoir  (butenulc  meilleur  partît 
On  (e  trouva  ofïenle  de  ce  qu'il  comparoic 
des  conciles  illégitimes  à  celuide  Trente 
pn  8*éleva  contre  lui.  - 

Enfin-après  beaucoup  de  conteftatîons  de 
part  &  d'autre,  les  congrégations  fe  termi- 
nèrent fans  aucun  fruit,  &  chacun  demeura 
attaché  à  fon  opinion ,  fans  convenir  d'aa^ 
€un  tempérament.  Ces  conteftations  atanfi 
empêché  de  tenir  la  (clUon  le  fcizicme  de 
Septembre,  comme  oa-fc  Tctoic  propofc  ^ 
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thVfê  Cên1> foixante-Jîxu'mê.  "4f1 
%ÎIe  fiit  rcmifc  au  jour  de  faint  Martin  on- 
stiétne  de  Novembre,  malgré  les  plaint^ '^^^i^â^ 
de  cjaelques  préfets,  autquelle»  on  crut 

3u'on  ne  devoir  point  avoir  d'égard.  Pen- 
ant  cet  intervalle  Ton  termina  Taffaire  du 
patriarche  Grimani.  Les  commiflaires  choi- 
£s  pour  lexaminec  s'étanc  aifcmbkz  le 
même  mois  de  Septembre,  déclarèrent (bt 
1* avis  des  théologiens  ^  que  les  lettres  de 
xc  patriarche  produites  avec  fon  apologie , 
n'étoicnt  ni  hérétique*,  ni  rurpv.des  d'héré- 
iie,ni  mémefcandalculcs.  Que  cependant 
on  ne  dévoie  pas  les  rendre  publiques ,  à 
canfe  de  quelques  endroits  dimciles  qui  n^ 
étoienc  pas  expliquez  aflcz  exaâcment^ 
Grimani  toutefois  ne  put  obtenir  ni  le  P/ï/- 
lium  en  qualité  de  patriarche,  ni  la  pourpre 
Ronmine  j  enforte  qu'on  n*examina  dans  le 
concile  qûej  la  feule  queftion  Tpeculative 
qui  regardoit  quelques  écrits  de  ce  patriar*- 
che,  laiirant  à  Tinquifition  de  Rome  à  exa- 
miner -la  queftion  de  fait  touchant  certains 
t:hefs  dont  on  Taccufoit ,  entr*autres  ,  d*a^ 
Voir  e*  des  liailbns  fort  étfottes  avec  des  *  .  ^i 
gens  ^u^onavoit  reconnus  dans  la  ftîte  pouc 
hérétiques  ,  8c  d*autres  accufations  produi- 
tes contre  lui  fur  fcs  fentimens. 

Le  dix- huitième  du  méme.mois  de  Sep-  XXVIi; 
tembre  on  environ,  le  cardinal  de  Lorrai-  ^^p^rt  iti 
liepartitpourRome,accompapnédebean.  f^*^^^".^^  de 

J»'Jt'         o,  j    *.u  '  I     •  '  Lorraine 

coup  deveques  &  de  théologiens  ,  même  pou^ 


de  différentes  nations,  &  l'archevêque  de  me. 


'^ement.  i, 

Pans  ces  mêmes  jours  Jean-Françoîs  ciledeTreni 
j^oouuendon  ariiva  à  Ixcme»  oùii  avoit    '  ''"'4-  fk 
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Affi       '   Jti/lointeetefitjftqtity  , 
été  appelle  de  Vcnife  par  Içs  légats.  Le  0^ 
^NM56î,  pe  averti  que  les  troubles  de  Pologne  aûg^ 
xxviii.  mentoienx  de  joer  en  jôiur ,  qu  il  étok  à 
con.mcn  craixidrc  qiwlc  parti  dés  hérétiques  De4>ré- 
don  cjïvoïé  yaiût^  &  que  cespremfers  moiiVcmens  ié 
f  oiognc.    ï^ev^i^c  ,  qui  font  toujours  virfcns ,  ne  eau* 
PU      'A  f^^^^"^  9"^!^"^  grand  changement  dans  ce 
•  roiaume,  envoïa  ordre  à  Cômnficiidon  de 
\7r//i*«wliyy  ^anfporter  en  V**l*^^  nonce  ,.4 

«vie  de  Co«f.  dc  prendre  les  inftcuâtohs  du  cardiçal 
^endèn  ,  /.  fius  évcqwe  de  Wa!||ife  y  un  des  légats  Al 
^  rA^.  tf«  concile,  qui  lui-même  avoit  conltiilé  à  ik 
/àintcté  de  faire  partir  ce  nonce  au  plutôt, 
afin  pût  fe  trouver  à  la  dîettè  qui  ik 
Aevoit  cenîrà  Warfovie»  pour  empêcher^ 
autant  qu*il  pourroit  ^  pat  (â  préfeAce,  que 
la  foi  de  ce  roiaume  ne  fût  corrompue  , 
niaîntenir  Tordre  eccicfiaftique,  qui  tenoît 
Je  premier  rang  dans  le  fénat  &  dans  les 
états  de  Pologne ,  contre  la  tireur  &  la 
iriolence  des  auteûra  éts  Yiotnreaiitcz  ;  8t 
|iir-eout  de  retenir  le  r^î  dans  le  devoir ,  & 
Tencourager  à  défendre  la  caufe  dc  la  reli- 
gion. Commendon  pivrtit  dans  le  mois  dc 
Novembre ,  &  arriva  à  Warfôvie  fort  à  pro- 

!^o8  j  après  aroîr  fi^k  toute  la  diligence  quiè 
a  rtgùettr  de  la  ûAfbn  &  la:  dimcuM  des 
chemins  lui  purent  permettre.  Le  roi  lui 
donna  toutes  les  démonftrations  d'cftime  5c 
'  d'amitié  qu'il  pouvoit  fouhaiter ,  &  fit  tant 
de  cas  de  la  modeftie«  de  Thonnétcté  & 
de  la  force  d'efprit  du  nonce,  que  quoiqu'il 
{é  laiflat  ordinairement  emporter  à  fes  paf- 
iîons  &  à  fes  dcreglemens,  il  eut  toujours 
de  Tadmiration  pour  fa  vertu ,  &  ne  maor 
^ua  jamais  de  relpeô  &  de  déférence  pour* 
lui.  Nous^errons  dans  la  iiûcc  quel  mt  lie' 
iuacèsde  cette  Iceation^ 

m  aw 
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#  Dans  le  temps  que  Coinmêndoo  arriva 
â  Trente ,  Tcvèque  de  Vintîmille  len  par-  An.  i $6^ 
<tit,  non  pour  accoippagner  le  cardinal  de  xxix. 
Lorraine  a  Rome,  comme  le  pape  Tavoit  vifconti  cij 
i'jibord  réfolu^  mais  pour  fe  rendre  à  la  mandé  à" 
eour  d'JEfpagne'j  &  coi^nae  (a f oute  é'toîc  de  f^'^^^^ 
paifer  par  Kome^  H*4evah^a  lè  cardinsd^  ^  J?^^* 
afin  d  informer  la  faintctc  de  Técac  préfent 
du  concile  ,  &  la  mettre  plus  en  état  de  ^'^J**  ^* 
8*ea  entretenir  avec  cette  éminence  qu'elle  yùci^nti^ 
aj^tendoit.  Vifcobtt  lut  charge  de  deux  for-  déinJ U  Ut', 
tes  d'inllruâians.  Dans  les  premîêcés  dreP  f^*^^* 
iees  par  Paleotte  ,  on  expofoit  tout  ce  qui  Jf*^^^*J 
avoit  etc  fait  &  agite  dans  les  congrega-    '  » 
tioiîs  géné^les  &  particulières,  &le$  rai- 
£>its  qu  on  avoit  appcytées  fur  chaque  ar* 
ticie  de  la  réformation  ;  dans  les  autres  dio- 
tées  par  le  légat  Moron  &  fes  collègues  , 
on  parloir  des  intérêts  des  princes  ,  du  cré- 
dit des  ambaiTadeurs,  des  difpofitions  def 
pfélats ,  &  principalement  des  ^eifeins  qu'oâ 
idevoit  prendre  dans  la  itiice  ;  c*eft-à-dire  % 
ou  de  continuer  le  concile  ^  bu^de  lerom^ 
pxe  \  ou  de  l,e  terminer,  ou  enfin  de  le  fut 
pendre  feulement.  Le^  légats  croïoient  le 
premier  fort  mauvais  , ,  à  cauie  des  incon-* 
Vehiens  qui  en  poucroient  arriver  ^  le  dan«. 
ger  d^un  fcbifine,  à  cauiè  desdivifions  eh«* 
Ue  les  pères ,  ou  de  la  mort  de  quelque 
prince  )  qui  changeroit  la  face  des  affaires  ;  ^ 
ia  trop  longue  abfence  des  éve^cshors  dp  R^ioiudei 
leurs  diocèfes  ,  les  grandes  dîé|>enfes  auf-  Jégats  pouf 
i)ueUe$  ié  (àint  ficge  né  pourroit  fournir  ç  ne  point  *  ' 
enfin  lahardieife  de  plufieurs  évéqiies  unis  jonfuuicr 
chfemble,  qui  fe  rendoicnt  formidables  par 
les  nouvelles  demandes  qu'ils  f^foicnt  ians  P  illav.  ib. 
jpe0e  ,  où  des  prérogatives  de  répifcopat*,^'/'^-»»^^ 
jj^  46  hénéficfis }  ce  (jue  Mbiot  Aum  . 


478      .    Jftjloîre  'Eçchji^tfliqtiê.  ' 
princes,  qui crpfjoicnt  que  tant  que  diiréj 
roît  le  concile  9  iis-pouvoienc  inquiéter  & 
çhagricierli?  Toweir^n  pontife. 
A  f égard  de  la  rupture  da  condle ,  les 
•  '  légats  la  croioient  aufli  trcs-dangcreuie ,  a 

•  ♦  caufe  du  fcandaie  qu'elle  cauleroit ,  quoi» 

'  *  '  '  )}u'ils  çrufTent  ^uifi  qu'on  fpHVQit  diminiiec 
pe  fcandaie  «  m  publiant  auparavant  tous 
les  décrets  d'Une  réfbrmation  parfaite  ,  en* 
forte  que  le  public  fût  perfuadé  que  la  crain- 
te de  celte  réformation  n'avoit  poitit  fait 
rompre  ie  concile  :  au  reUe,  ce  parti  leur 
.  paroiiToit  touiooirs  nuiiible ,  à  cau£b  de  1% 
trop  grande  autorité  des  ainbaHadetirs. 

XXXI.  Âpres  avoir  réfuté  &  la  prorogation  &  la 
Ce  qu'ils  rupture  du  concile,  on  montroit  que  le 

allèguent    n^eiUeur  moien  époit  de  le  finir,  tant  pour 
trcr^qu'inè  1'"^*'^^^       fidèles,  que  pour  la  dignité  dç 
faut  finir,  réglifc  ^  mais  qu^il  y  a.Yoic  lieu  de  craindro 
PalLt^.  ib  ^"^  rempereur  ,  &  les  rois  de  France  & 
Ci  II.».  7.  d'Efpagne  n'y  formaflent  oppofition.  Que 
iccpcnciant,  comme  le  roi  de  Portugal,  les 
princes  dltalic,  &  principalement  les  Vé-? 
hittefis  ,'en  foubaitoîeot  la  fin  ^  &  que  d'att* 
leurs  les  Français  s'ennuïotent  de  fe  Ion» 
gucur,  il  y  avoit  lieu  d*cfperer  que  Ton  ne 
mettroit  pas  tant  d'obftaclcs  à  (à  conclufion. 

XXXII.  Ils  aioutoient  cependant,  qu'ils  ccoïoîenê 
Ils  cpînest  ia  ûifpeniion  encore  pltt&facile;  que  tous  Icf 

BéaDmoins  princes  qui  jne  vouloîent  pas  .la  guerre  y 

CD  •fevcpr  confentiroient ,  parce  que  comme  alors  :Ics 
4e  la  fuf-  11''-  c     '         '  r 

Mifion      erreprs  des  hérétiques  ne  Icroient  pomtfo- 

_p  \/  krnneiiemcnt  condamnée^,  ils  nêpenfe-* 
r»t/^  /  iï!  pas  à  fc  venger ,  &  ne  fc  veiroient 
\}\i^n.     pas  eomraints  de  prendre  le;^  armes  pourfo 

^     •   •    maintenir  dans  leur  religion.  Que  lî  Ton 
*  •  -   terminoit  les  points  de  la  réformJtîon  avant 
.   Jl^uipcnfion  4iu«nc{le.»^CW  jîé|iandfC'^^ 
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Livre  cent  foixante  fi  Aime.  47^' 
^é/îrs  des  princes  qui  le  demandoient  avec 
tant  d*inûancc  ^  il  ctoit  conûant  que  tout  AN.  i5fJ* 
le  monde  deineureroic  en  repos.  Maisilis 
iremarqqoient ,  qu'il  ne  convenoit  pas  quQ 
k  pape  fût  auteur  de  cette  fuî'pcn/îon  ,  ni 
niéiBc  qu*il  la  proposât  j  qu'il  falloit  feule- 
tnent  faire  cnicrte  que  les  princes  la  de-, 
ioianclairent  à  là  làîntecé,  qui  de  fon  côt^ 
paroitroic  ferme  à  vouloir  que  le  coijcile  fi- 
nît entièrement.  Ils  rcmarquoient  encore 
que  l'empereur  étant  âgé  &  d'une  Tante  roi- 
bie,  renvoioît  toutes  les  atFaircs  à  Maxi- 
inilicfi  fon  iîis  rqi  des  Romains  ;  &  que 
comme  il  y  :^voit  une  étroite  liaifon  entrç 
lui  &  le  roi  d'Efpagne  fon  beau-  frère ,  il  fal- 
loit beaucoup  le  ménager  ;  que  comme  ce 
prince  fouhaitoit  fort  de  voit  lis  affaires  ter- 
minéçs  avecla  cour  Romaine',  &  qu*ony 
cfit  quelque  égard  pour  lui ,  il  faiioit  les  ex« 
pédier  félon  le  projet  que  les  légats  avoicnt 
envoie  à  Rome,  &  lui  dq>iîter  tnfuire  un 
noncc  particulier ,  pour  lui  faire  plus  d'hon- 

iicur  ,  d  autant  que  ft  trouv^rit  afiez  Iouvent 
oin  de  Ton  pere  Ferdinand ,  &  dans  d'autre; 
pais  >  Delfino  ne  pouvoir  traiter  avec  lui. 

Les  légats  conciuoient ,  que  quelque  part}   xxxiir  * 
^u'on  voulût  prendre ,  ou  pour  finir  le  conci-  ih  în/iAent 
)e  faciiement|OU  pour  le  fiiipendre  utilement,  toujours 
pu  pour  le  rompre  avec  plus  de  dignité  ,.on  P^^'*^  ^^chc- 
ne  pouvoir  (ê  difpertfêr  «rétablir  auparavant      ^  5^' 

'     *  .  »       .  ,      ,  r  j    I  formation, 

tout  ce  qui  concernoit  la  rerormation  de  la  quelque 
difcipline.  ' Que  ce  moien  rcufîîroit  hcureu-  parti  nu'oa 
ifemeiFit ,  aufli-tjât  que  les  perçs  compren-  prenne, 
diroient  aue  les  interitions  du  papeferplen^  P^/Ziftr»  îh. 
que  les  décrets  fuflent  re<^us  lelon  le  plus  ^- 
grand  nombre  desfufFragcs  ;  que  quand  me-  ^•^•C^ 

^uel^ucs-uns .  $*o|>]p»ofexQieat  dans  \^\ 
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chofes  qui  n'étoicnt  pas  du  dogme  ^  rér 
AWiiy^j.  formation  étant  parfaite  &  entièrement 
achevée,  on  pourroit  s'expliquer  avec  plu$ 
de  conHanQ£ ,  en  cherchant  qi^el<]ue  moieijl 
.de  contenter  les  deux  partis. 

Enfin  les  légats  faifoient  reçiarc]uer  deux 
#Ko(ès,  Tune  ,  qu'à  la  vérjté  ils  avoient 

Î[uelque  crédit,  &  vivpicnt  dans  une  par- 
aite  intelligence  avec  les  araba/îadcurs  ; 
inais  oue  comme  ceux-'Ci  éto^ent  chargez 
âes  ordres  de  leurs  princes,  jUs  ne  pduvoient 
ièdirpcnier  de  les  exécuter.  L'autre  >  que 
le  cardinal  de  Lorraine,  quoique  très*uili 
.  avec  les  Efpagnols ,  n'avoit  pas  toutefois 
ailez  d'autorité  fur  eux  pour  les  attirer  dani 
fon  parti.  TeUfs  foren^  les  Inilriiâions  dg 
Vilcontf.  "  * 

XXXIV  entrefaîtes  les  légats  (ê  trouve? 

Lettre  du  ^^^^  P^^^s  cmbarraircz  qu'auparavant ,  par 
loi  de  Frao-  rapport  aux  ordres  que  le  roi  dç  jFrance  en- 
ce  à  Tes  am-  voïa  au  Cardinal  de  Lorraine  &  à  fes  am* 
cclîi"'  ba^fadcurs ,  touchant  I5  décret  dcîayéfor? 
reforma-     in^tion  des  princes  laïqiiës.  On  avoit  en* 
tioa  des      Voie  à  ce  prince  ces  articles  de  réforma- 
ipriaces.      tion  non  corrigez  ,  mais  dans  la  première 
f  Pdll4v.ut  formule  qui  pgyotffoit  très-feverc.  C'eftcc 
fy.  lib.  I].  qui  fit  croire  aux  miniftrey  de  France  que 
€.i.n.  t.  là  concile  voulott  donner  atteinte  à  Tauto- 
^^Tonc^^7e  '^^^  ï^oi^lc*  C'eft  pourmioi  le  roi  fit  écrire 
Trente  hij^  le  vingt-huitîcme  d'Août  aux  fîeurs  du  Fer- 
p.  47^.  ^  rier  &  pibraç  (es  aoiballadeur^, au  concile^ 
/tfi>r     '  quViant  lA  |[e|irs  lettres  du  onzième  du  mèr 
me  mois ,  &  les  articles  de  réformàtib^ 
qu'ils  lui  avoîént  envoïez il  étoit  oUfgé 
de  leur  mander  que  loin  de  fouflfrir  qu'oii 
fit  rien  dans  le  concile  qui  pût  diminuer 

l^autork^  twàe  »  ni  augmenter  celle  di| 

«Jergé^ 
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dergé  )  il  vouloit  qu'ils  (i0enc  leurs  remon- 
trances, conformément  au  mémoire  qu'il  An.  ijtfj^ 
Jeur  cnvoïoît ,  &  qu'ils  empêchaflent  tout  ' 
jce  qui  Ij^oit  préjudiciable  à  fes  droits  &  à 
ceux,  de  fon  roiaume.  Qu'après  ces  remon"^ 
trances  ils  eui0ènt  à  fe  retirer  à  Venife , 
où  il  leur  fcroit  fçavoîr  ce  qu'ils  auroient  à 
faire  ;  &  qu'avant  que  de  partir ,  ils  aver- 
.tilTeat  les  préia^  de  demeurer  à  Trente  pour 
y  contmuer  à  travailler  au  bien  du  condi9 
&  de  toute  réglffe. 

j  Dans  le  mémoire  que  le  roî  envoioît  à  fes  XXXV. 

ambafladcurs  >  ia  majcllé  difoit  en  fubftan-  Mémoire 

çe  ,  qu  aiant  vû  les  articles  propofez.  par  itj^^l 
1        M        «  •  »•!        j*^-  France  en* 

les  prélats,  &  jugeant  qu  us  tendoient  tou»  voré  i  fet 

à  diminuer  Tautorité  des.  rois ,  pour  aug-  arabaflà- 

laenter  celle  dts  eccléfialiiqucs,  line  vou-  dcurf. 
loir  pas  qu'on  pût  dire  que  par  la  prclence    Dans  lejr 
4eresambafladeurs  il  eut  approuvé  ce.qui  fon** 
jr  feroic  fait  au  préjudice  defdits  rois  &  prîn-  il 
CCS.  Que  quoiqtfil  fût  affurc  que  ftr  aha-  'f.'/"'!' 
baiiadeurs  n  avoient  rien  omis  pour  remon- jTk/v, 
trer  &  faire  entendre  aux  pères  les  articles  y 
dont  Us  ctoicnt  chargez  par  leurs  infime* 
fions ,  néanmoins  confiderant  la  manière- 
dont  on  procédoit  dans  le  concile, il  vou^^ 
loit  qu*auffi-tôt  ces  lettres  reçues ,  ils  fiffcnt 
vivement  entendre  aux  pères  qu'il  n'a  voit 
jamais  rien  tant  déliré  »  ôc  qu'ii  nedéfiroic 
rien  tant  que  de  voir  le  iruit  d'un  fi  (aine- 
concile,  parune  bonne  &  néceflaire  ré6»r« 
xmation  des  eccléfîaftiques  ,  qui  avoicnt  cau*- 
fc  tant  de  fcandales  à  ceux  qui  s'étoient  fé- 
parez  de  l'églilè  Romaine  9  &  que  leurs  or- . 
4res  étoient  de  poursuivre  avant  toutes  cho«- 
ies  ladite  téformation  de Tégli (estant dam 
fon  chef  que  dans  les  membres  :  Il  ajou-» 

jtoit  toujours ,  en  parlant  à&$^uiba(IadeurS|^^ 
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Livre  cent  foixantéjîxifme.  4»^} 
tes  &  oppofitions ,  on  vouloit  commettre' 
quelqu'un  de  ces  attentats  :  Qu'à  Tégard  des 
prélats  François ,  <yx\  étoîent  à  Trente  ^  Ton 
intention ,  comme  il  ctott  4é  ja  marqué  dans 
la  lettre,  étoit  qu'ils  continuaflent  d*y  de-<  , 
nieurcr  pour  y  fccourir  le  concile  de  leurs 
lumières  &  de  leur  zélé,  embraiier ce  quils 
croîroîent  pouvoir  être  utile  au  bien  de  la 
chrétienté ,  mais  i  condition  que  dès  qu'ils 
Terroîent  que  le  concile  voudroît  décider 
quelque  chofe  de  contraire  aux  droits  delà 
France  &dela  roïauté  en  général, ils imi- 
teroient  les  ambalTadeurs ,  &  comme  eux  Te 
rétiteroient  avant  la  dédfion,  &  (ans  at- 
tendre pour  cela  de  nouveaux  ordres  de  ia 
part. 

Il  y  avoî-t  aufli  une  lettre  pour  le  cardî-  xxxvr. 
nal  de  Lorraine ,  à  qui  le  roi  mandoit  qu'il    Lettre  du 
fcavoit  là  âncere  ajSeâion  pour  le  concile  '"^'"^  f.^* , 
&avec  quel  zélé  il  y  avoît  procédé  :  qu'il  f.  ^^i^" 
connoifloit  aulli  le  bclom  que  Ion  roiau-  qc, 
me  avoit  des  remèdes  qu'on  en  cfpcroit,  & 
qu'il  avoit  lieu  de  i;roire ,  qu'il  n'omettroit  i,!^'  f^T 
nen  pour  agir  félon  les  l>oimes  intention»  Trente  in* 
Se  avancer  le  fruit  qui  en  devoit  naître  ;  4. 
qu*il  le  prîoit  de  continuer  les  bons  fervî- 
cesque  la  religion  attendoit  de  lui,  afin  que 
le  fuqcès  fik  tel  qu'il  le  défiroit  :  Que  &  les 
pères  vouloient  réformer  les  rois  ^  &  donner  ' 
atteinte  i  leqrs  droits  &  à  leurs  privilèges ,  il 
comptoir  qu  il  ne  voudroit  pas  par  fa  pré-. 
fènce  approuver ,  ni  donner  occafion  â  une 
entreprife  &  préjiudiciable  &  4e  telle  impor- 
tance à  tous  les  rois  &  princes  cbrctiêns  : 
Qu'il  efperoit  plûtât  àif  illèrptilreroiit^.com^ 
me  il  l'en  prioit  en  effet. 

Ces  lettres  furent  rendues  au  cardinal,  xxvvri. 
l9rXqu*ii  étgit  fyja  le  ppint  4e  partir  pour  is^pooTe  de 
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484         Uifiokt  Ecclejiajli^êi 
Ronib;e'eft  pourquoi  la  veille  "de  (on  dé« 
AN»*i*j.^y.  part  il  répondit  à  fa  majcllé ,  cju'il  avoir  ap- 
/cê  cardinal  P"^  avec  un  vrai  plaifir  par  les  lettres  diy 
au  roi  de  vingt- huitième  d'Août  ,  pomment  après 
fiance.   .  rbcureiife yiâoîre  quelle  avoit  remportée 
PAU-v.  for  lé«  Anglois,  après  la  réduâion  de  la 
hip,  L  xj.  ville  du  Havre  de  Grâce,  elle  avoit  voulu 
1.  7/.  2.   donner  à  tous  les  fujets  rheureufc  nouvelle 
hUm.  four  de  la déclarationde  fa  majorité,  qtfil  efper 
Trente ,  ^pit  quc  lon  tegnc  &  foii  gouvemement ic^ 
in  4.       '  rbient  heureux  &  favorables  ;  qu'il  prioit  le 
for.         feigncur  dcconfervcr  long  temps  fa  raajefté 
I  ^^de^S^^*  ^y^c  tout  le  bonheur  que  tous  fes  fujetsiui 
^  Im^H.  ''^  défîroient.  Enfiiite  parlant  du  concile  il  dit  : 
'      Par  les  lettres  de  votre  majefté  il*  vous  9 
plu  m*avertir  que  vous  aviez  appris ,  que  les 
prélats  qui  compofentle  concile  vouloient 
entreprendre  de  réformer  les  rois ,  &  en 
faire  déclarer  quelques«uns  inhabiles  à  jouir 
de  leurs  roiaumes  ;  ce  que  vonre  majefté 
pouvoir  trouver  bon.  Sur  quoi  je  vous  puis 
alfurer ,  Sire  ,  que  les  chofes  ne  fe  font  paf 
'  palîëes  comme  on  vous  la  fait  entendre,  & 
...     .  ^u'il  n'étoit  pas  befoin  que  votre  majefté 
.  prit  la  peine  de  nous  en  écrire ,  &  de  nous 
Faire  retira  dans  ce  cas.  Il  n^eft  pas  cvo'iz^ 
blc  que  dans  une  fi  fainte  compagnie  que 
cclle-ici,  dans  laquelle  on  ne  propofcrien 
quenousnc  jugions  être  avantageux  pout 
le  repoi  8c  le  bien  delà  Chrétiante^  on  osAt 
prendre  de  fi  fâcheufès  réfôlutiôns'aufquel-* 
les  il  ny  a  aucun  de  vos  ambafladcurs  ,  ni 
^e  nous  autres  ,  qui  voulût  y  confcntir  ^ 
étant  tous  trop  bien  inflruits  de  ce  que  nott9 
/lievons  à  notre  (buvérain  ,  pour  ne- le  pas 
avertir  auflli-tât  fi  Pon  faifoit  de  (embiablesl 
ropo/îtions.  Et  à  l'égard  de  celle  de  la  ré- 
b;:inatioQ      pjnces  ^  elle  a  été  faite  paf 
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trjre  cent  foix/intÇ'Jt:^:iemêi  4SJ 
iîeffieurs  les  légats,  qui  ne  Vont  pu  refufejr  ' 
aux  inftanccs  de  quelques  évêques  fujetfe  An.I j^Ji 
de  certains  princes  ,  dont  ils  font  fi  mal- 
traitez, contre  les  droits  &  privilèges  de 
î'c^life  ,  qu'ils  fonhaiteroient  fort  ,  qu'en 
feifant  une  bonne  &  générale  réformation  p 
w  mît  ordre  i  ces  oppreffions.  ' 

Mais  on  ne  pourra  jamais  prouver ,  Sire  , 
qu'on  ait  penfé  ni  voulu  toucher  aux  droitif 
&  à  l'autorité  des  (bu verains ,  &  itir-tont  aux- 
vôtres ,  ni  à  aucune  chofe  qui  vous  pût  por-*  '  ^ 
ter  quelque  préjudice  :  Auffi  avons-nous 
dans  ce  concile  les  ambafladcurs  de  l'em-  . 
.  perenr  ,  ceux  de  vowe  majefté  ,  celui  du  roi 
cntdolique  >  &  beaucoup  d'autres  qui  ne  le  : 
ibulFriroienten  aucnne  mânieife.  Et  nous  oui 
avons  I*lionnefnr  d*être  les  très-humbles  lu* 
Jets  de  votre  majefté,  qui  tient  le  premier 
rang  entre  les  rois  Chrétiens ,  nous  ne  con- 
fentirions  jamais  à  aucune  choie  qu'on  vou- 
Ifit  entreprendre  contre  votre  fer  vice  :  J'e^ 
jperc  au  comraîfe'  que  le  Saint-Efprii  qui 
aflifte  toujours  à  ces  faîntcs  alTemblée?,  nous 
fera  la  grâce  de  prendre  de  fi  bonnes  réfo- . 
lutions  dans  tout  ce  que  nous  déciderons» 
^uela  Chrétienté  en  fera  fotilagée  &  votre 
inajefté  très-contente*  Ne  prêtez  donc  plus 

rorcille,  Sire  ,  à  de  femblables  bruits,  & 
r>ïe2  alîuré,  que  vos  très-humbles  fujets  & 
Serviteurs,  qui  font  ici  ,  ne  lailTcront  ricri   .  • 
paffer^  dont  votre  majefté  ne  foit  .aufli-tôé 
fidcfement  &  promptement  avertie^      *  * 

Le  vîngt-dcuxiéme  de  Septembre  ,  queî-^  ^CXXVfît 

Î'ues  jours  après  le  départ  du  cardinal  dé  j^j^'b^fla!^* 
orraincii  l'ambaûadeur  du  Ferrier  aiant  dc^rduFcr- 
(>btenu  une  dudienôe  du  concile ,  dit  en  pré^  ricr  au  coa- 
fence  des  percs  :  liy  a  pitisde  ëént  cin"^  «Iç. 
quante  ans  que  les  rois  très-chrétiens  ont  bMUv.  il,. 
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demandé  au  pape  la  réformation  dcIadîC* 
IAn.  cipline  cccléiiaûiquc  ;  ce  fut  pour  ce  fujet 
I.  1).  r.  T,  qu'ils  cnvoïerent  Ums  ambaifadeurs  au 
w.  4  &  T.  conçUe  de  Confiance  ,  de  Bafle  ,  de  La- 

h\Té'\ede  ^^^^  '  ^  ^^"^  ^^^^  ^  Trente,  Les 

Trente'  p,  ^^^^^^^^  J^^^  Gerfon  ambaflhdeur  au 
490.  (jr  '  concile  de  Confiance ,  de  Pierre  D^acz 
fniv,  évêqiic  de  Lavaur  ambaSkdeur  au  premier 
concile  de  Trente ,  de  Pibrac  >  qui  eft  ici 
notre  collègue ,  &  de  Tillullre  cardinal  de 
♦  11  ne  fît  Lorraine  (ians  cette  féconde  tenue,  *  ont 
point  men>  allez  expliqué  leurs  dejnandes  y  qui  tendent 
tion  de  la  toutes  à  la  céformation  des  mœurs  du  cler- 

TTs        ^t'  "^^^  ^  encore 

rUrVn  r.,,i^  jeuner  &  pleurer ,  non  pas  foîxante  &  dix 

parte    t]Uw  ITT  •  1 

les  François  ^ns  commc  Ics  Juifs  >   mais  deux  cens 
avr  icrupro-  ans  de  fuite,  &  plaife  à  Dieu  >  que  nous 
tcftccontrc.  n'en  aïons  pas  pour  trois  cent  &  davan^ 
izachàr.  '  c,  tdge.  Si  quelqu'un  dit  y  qu'on  nousacon- 
7*  y»  i*  &  tenté  dans  quatre  feflîons  y  où  Ton  a  fait 
tant  de  canons  &  de  décrets  &  pronon- 
cé tant  d'an^thémes  ;  certes  ,  G.  c'eft  fa- 
tisfaire  que  de  païer  une  cbofê  pour  une 
autre  malgré  le  créancier ,  nous  ayoiioos 
'  qu'on  nous  a  fàti$£ait ,  autrement  on  nous 
doit  encore,  puifque  vous  fçavez  que  nous 
xiavons  jamais  demandé.  d*anathémes  fut 
.  les  dogmes  &  définitions  de  la  doârine  Ca^ 
tholique  ^  comme  nous  Fayons  dit  une  in- 
finité de  fois  aux  légats.  Vous  ne  Pîgnorez 
>as,  illuftres  ambaffadeurs  de  fa  majefté 
impériale ,  à  qui  nous  avons  fi  fouvent  com- 
muniqué nos  ordres  de  la  part  de  notre  fou* 
verain  ,  ni  jous.«  prékts  Italiens  £(pa« 
gnols,à  qui  le  fîeur  de  Lanîâo animé  de 
«le  pour  le  bien  &  la  gloire  .de  Pie^u^  eu 
a  fouvent  parlé. 

fâsds  »  diront  ^quelques-uns  »ii  ^ailotf  avoiyt 
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Ùvré  ant  foi^mte-fixiême.  4?y 

egâi^d  aux  cîe  mandes  de  ceux  qui  vouloienc 
qu'on  définit  |c  dogme;  nous  raccordons,  An.I  J^5?>^ 
mais  on  n'en  dey  oit  pas  moins  aux  inftances  ^ 
du  roi  très-chrctien  ,  reconnu  pour  fils  aî- 
né de  rcglife  Romaine  depuis  plus  de  huit 
cens  ans.  L'on  dira  eûcose  qu'il  y-  a  de  quoi 
nous  paiet  avec  cette  lifte  d'articles  de  ré^ 
formaticm  ,  qui  ont  été  propofbz  le  mois 
précèdent,  &  fur  lefqucls  voifs  opincx au- 
jourd'hui, puifqu'ilsfemblent  renfermer  tout  ' 
ÇQ  qui  eft  néceifaire  à  la  difcipline  de^l'é- 
gli(e.  Mais  écoutez,  car  c'eft  ici  le  but  de 
notre  difcours.  Nous  avons  và  ce  mémoire^ 
nous  y  avons  fait  quelques  légères  obfcrva- 
tions  en  petit  nombre  ,  que  nous  avons  re- 
ini(cs  depuis  long-temps  entre  les  mains  des 
légats,  à  qui  nous  avons  marqué  quels 
éroient  nos  (èntimens  ;  Bt  pour  ne  point  trop 
déférer  à  notre  jugement  dans  une  matière 
fi  importante,  nous  avons  aufTi-tot  envoie 
ce  mémoire  à  notre  roi  ,  qui  après  avoir 
confiil  té  les  princes ,  ks  grands  de  Ton  roïau*  . 
me  &  Tes  confèillers ,  gens  très-hâbifes  &^ 
^une  prudence  confommée,  nous  a  repon- 
du qu'il  ctoit  très-charmé  que  le  concile 
s'appliquât  à  TafFaîre  de  la  réformation 
importante  à  toute  la  république  Chrétien^ 
sie ,  mais  q^Hl  a*avoit  rien  trouvé  dans  ce 
mémoire  capable  de  contenir  les  Catholi- 
ques dans  leur  devoir ,  de  concih'er  les  ad-- 
Verfaires  &de  fortifier  les  foibies  5  qu'il  y> 
avoit  peu  de  chofes  qui  Cbnvkitlènt  avec  . 
l'ancienne  difcipUne  y  &  beaucoup  qui  lui  ^ 
iitoient  oppofêes;  que  cen'étoît  pas-là  le  \l 
tataplafme  du  prophète  Ifnie  pour  guérir.  iso- 
les plaies  de  la  république  chré  tienne  ,  nîaitf'  y 
lin  remède  qui  augmente  le  mal,  comme*  \ 

enduit  d'£zeelwi.qui  QQ^ytj^  feulemcaft  !^ 
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'4tS  tJiJtoire  'Ecclejiajltqui.' 

/  le  mal.  Que  ces  manières  d'excommuntelf 

4kNiri5^5.  les  princes  font  (ans  exemple  dans  TcgliKe 
primici^  ;  ce^quime  peut  que  procurer  hr 
révolte  &  la  rébellion  chez  des  peuples  fé- 
dîtieux  qui  n'aiment  que  la  dîfcorde.  Qu'en- 
fin tout  cet  artîclctqui  ^arlcde  la  réforma- 
.  tton  des  fois  &  des  pnnces,  ne  tend  qu*à 
•  dlétmiré  entièrement  les  Kbertèï  4it  Téglifê 
Gallicane  3  &  blclTcr  Tautorité  des  rois  tics* 
chrétiens. 

Ces  rois  trcs*chrétîens>  pourfuivit  du  Fer^ 
rier  ont  toujours  vécu  dans  la  foi  &  d^nt 
Tobéifiance  à  l'égiitê  Romaine  &  aux  fbuve'' 

tains  pontifes  ;  ils  ont  à  l'exemple  du  grand 
Conftantin  ,  de  Thcodofe ,  de  Valenti- 
nien,  de  Juftinien  ,  &  des  autres  empereurs 
Chrétiens  y  is&t  plufîeurs  loix  eccléfiaftiqueSf 
qui  bien  loin  de  déplaire  aux  papes,  ont 
n*]émc  cré  inférées  par  quelques-uns  dans 
leurs  décret?  :  Charlemagne&  LoiiisiX.  les 
deux  principaux  auteurs  de  ces  loix ,  leuf 
ont  paru  dignes  d*étre  mis  au  nombre  det 
fàints.  Les  eVéques  de  France  ft  tout  lV>r-* 
dre  eccléfîaftîque  ont  réglé  ^  gouverne 
iaintement  l'églife  Gallicane  ,  félon  ces 
ioix  y  non-feulement  depuis  la  Pragmatir 
que  fanâion^comme  quelques-uns  le  cro'iene 
feuflement ,  on  apf^s  lé  concordat  de  Leoit 
X,  &  de  François  I.  maïs  même  plus  de 
quatre,  cens  ans  avant  que  les  dccrctales 
euflent  paru. 

Ces  toix  efi  ^mte  âbolfes  par  ces  décretafei 
qu^ti  a  (ubftitûées  en  leur  place ,  en  partie 

maintenues  par  les  édîts  de  Philippe  le  Bel  y 
de  Philippe  de  Valois ,  de  Charles  V.  de 
Charles  VI.  de  Charles  VII.  &  d'autres  rois 
tL  très*cbrétiens;  nétre  roi  Charles  (nons 
iK^reux  pour  lé  maiutiea  de  h  religion 
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Ziwé  cent  fôixMftte-JfxlimC 

^olîqtie  en  France  dans  tous  les  fouvcrain? 
qui  Vont  porté )^  veut  les  laîffer  dans  (on  en-  ^H.  ^îJ» 
ticr.  II  veut  maintenir  la  liberté  de  Téglife 
Gallicane ,  contre  les  attentats  ambitieux  8c 
la  malice  d'hommes  importuné,  quî  ont  vou- 
lu les  changer  y  &  leur  donner  atteinte  dans 
CCS  derniers  temps,parce  qu  elles  ne  contien- 
inent  rien  qui  foie  contraire  aux  dogmes  d)e 
Téglife  Catholique ,  aux  anciens  décrets 
des  faints  pères  ^  &  aux  conciles  de  tégJàCc 
iiniverfclle. 

il  ajouta  que  ces  loi^  n'ordonnoiejit  point 
^ux  évéques  de  réfîder  feulement  neuf  mois. 
*de  Tannée  ,  ni  de  prêche^  ieulement  lei 
jours  de  fêtes ,  comme  feiloît  le  décret  de 
la  feflîon  précédente,  mais  bienderéfîder 
toute  Tannée  ^  &  de  prêcher  tous  les  jours 
en  A  vent,  en  Carême  &  les  dimanches; 
Qu'elles  ne  leur  défendoient  pars  de  vivre 
tobrement  &  av^c  pieté ,  ni  de  diftrlbuer^ 
ou  plutôt  de  rendre  les  biens  dont  ils  ont 
Tiilage,  &  non  pas  Tufûfruit  aux  pauvres^ 
qui  en  font  les  véritables  maîtres. 

21  récapitula  les  autres  décrets  du  coxU 
cile  avec  la  même  ironie.  It  dit  enfuitc  que 
les  rois  de  France  &  les  loix  de  Téglife  Gai-» 
licanc  avôient  toujours  défendu  les  penffipn^y 
les  réfignatîons  en  faveur  ou  avec  refitex'^ 
la  pluralité  des  bénéfices  «  les  anniales ,  léi 
*  préventions  :  Comme  aufli  de  plaider  fur  Ifc 
"polfefloirc  devant  d'autres,  que  devant  les 
juges  roiaux ,  ni  lur  toute  autre  caufc  ci- 
*vile  hors  du  toï^ume«  Que  Ton  avott  tou« 
^ùts  permis  en  France  les  appellations  com- 
'me  d  abus  ;  &  <]ue  le  roi  qui  cft  le  fonda.- 
'teùr  &  le  patron  de  toutes  les  cglifes  dcfom 
"roïaume,  pouvoit  feXervir  des  biens  des 
kccUfiaftiqu$s  4ans  les  néceflitez  preifantes   \  s  ^ 
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.ile  fort  état.  Il  dît  quefonprmce  8*ét6f)S6â^. 
de  deux  cho(ès,rtine  que  les  pères  revêt  ut 
d*un  grand  pouvoir  dans  le  miniftere  divin» 
&  aflemblez  feulement  pour  rétablir  la  di(^. 
cipline  eccléfiaftique  >  fe  fufTem  mis  en  té;^ 
te  de  vouioit  réformer  ceux  à  qui  il  feuC 
ebéir».  &paur  lef^uels  il  faut  tou|ouri« 
prier  »  quand  ils  fêroient  nidës  &  fldieux  S: 
l'autre  ,  comment  on  pouvoir  excommu^- 
siier  les  rois  &  les  princes  >  qui  font  établis- 
de  Dieu,fans  les  avertir  auparavant  ;  forma-: 
lice  qui  fe  feroit  même  avant  que  de  pro^ 
céder  tontre  le  dernier:  des  hommes  ,  qui 
perfifteroît  dans  quelque  horrible  péché; 
H;  ^etr.  €,  Que.  fiint  Michel  n  ofà  pas  maudire  le  dia- 
fiF*  iS.    ble»  ni  Micbée&  Daniel- des  rois  très-imr* 
j^ies  ;  que  cepiendanr  les  pères  rép^doient 
toutes  leurs  malediétions  fiir  les  rois  &  lcs> 
princes,  &  qui  pis  eft,.furun  roi  très:chré- 
tien  qui  vouioit  maintenir  les  loix  de  fts 
ancêtres  f  &  le^  libertez;  de  IjègUfe  Gallî-n 
c^ne». 

'   Il  les  pria  dè  la  part  du  roi  Ton  maître  dë 

ne  rien  déterminer  contre  ces  loix,  leuf 
déclarant,  que  s  ils  le  faifoient  ,  il  avoic 
cdrdre , .  lui ,  K>n  collègue  >  &  lies^autres  Pra  vn 
'fois,. de  s'oppoier.  aux  décrets  ».  &  qa'ils 
s*y  oppofbient  par  avance  ;  Mais  »  que  â  les 
pères ,  fans  s'attaquer  aux  princes  ,  vou- 
ioient  travailler  férieufcment  à  ce  que  le  • 
monde  attendoit  d'eux,,  le  roi  entendoît 
'f)^4k  jfècondaâent  ce  bon  deflein.  XuT^pcs-i 
1â , .  il  parlà  au  nôm .  de  Charlès  IX  EniuttiES 
il  conjura  le  ciel  &  la  terre  &  le  concile  de 
confiderer  fi  la  demandé  de  ce  prince  n*é- 
toit  pas  jufte,  ii  ce  qui  fe  pratiqujoit  e^* 
iPranc^»  ne  dévoit  pas  être  établi  par  toiic 

}si.  mondis  ;  Si  dam  la.conjonâwe  préfencç^. 
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Xi  rfétoit  pas  à  eux  de  penfer  non  pas  feule-  •••■"■^ 
ment  à  Tcglife  &  à  la  France,  mais  à  leur       \i4i:  * 
piopre  réputàdon  »  &  à  leurs  revenus ,  qui  ne 
ie  pouToient  conienrer  par  d'autres  moïeos 
que  par  ceux  qui  avoîcnt  fervi  i  les  acquérir  & 
Que  parmi  tant  de  confufions ,  il  falloir  uft- 
peu  revenir  à  foi ,  &  ne  pas  crier  quand  Jefus- 
Chrift  approche  :  EnvcXex*  nous  dans  ce  trou-    MmM.  o 
fi,0U  de  pourceaux.  Que  pour  rétablir  l'églilè    >  Kn'ff* 
dans  (on  premier  luftre  ;  ramener  les  égarez* 
à  leur  devoir  ,  &  réformer  les  princes  ,  ils  dé- 
voient imiter  Excchias  >  qui  x^e  fuivit  pas 
Texeoiple  déteftable  de  Con  pere  «  ni  celui 
^es  quatre  rois  prégedens  qui  étoientvicieux;, 
filais  remonta  plus  haut  pour  trouver  des  an-*, 
cétres  parfaits,  qui  lui  pullcnt  (èrvir  de  mo^ 
dele.  Qu'ils  ne  dévoient  pas  non  plus  s'arrê- 
ter aux  aâions  de  leurs  derniers  prédecef-; 
leurs  t  quoique  ce  fuflent  des  hommes  très^  . 
l^vans  ;  mats  remonter  jufqu*aux  Ambroi*: 
fes  ,  aux  Auguftins,  aux  Chryfoftomes  qui 
avoient  vaincu  les  hérétiques  ,  non  pas  ei^ 
provoquant  les  princes  à  la  guerre, ni  ei> 
a*arrêtant  à  de  petites  choies,  niais  par  ToW  . 
f  aifon  ,  par  la  bonne  vie  8c  par  la  prédîca-- 
tîon  :  Que  fi  une  fois  ils  fe  cransformoient 
en  Ambroifes ,  en  Auguftins ,  en  Chry foilo- 
mes,  ils  feroienr  devenir  les  princes  dc« 
^triieodores  9  des  Honorius,  des  J^rcadius  ,  . 
des  Valentinîens  ,  &  des  Qratiens ,  ajou- 
tant qu  il  prioic  Dieu  de  jcur  en  faire  la 
^race.  . 
./  Les  pères  furent  trcs-îrriteat  de  ce.  diiÇ-  • 
cours-,  Se  Ton  en  fit  des  plaintes  de  tous  cd^ 
Itez  :  dès  le  lendemain  vinet-troifîéme  de 
.  Septembre  ,  le  prélat  qui  devoir  parler  le 

Îremier  dans  la  congrcg^tioD  s'aggliq^ia.^- 
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4)ï^  'litjlôifê'mtîefiitjiïqui. 

Ce  prélat  étoit  Charles  de  Graflïs  Boii^ 
îAN.iî^jr  lonois  évéque  de  Montefiafcone  ,  qui  fuC 
XXXIX.   àzns  la  fuite  élevé  au  cardinalat.  Les  Ecan« 
l'evêqtiede  ^ois  preflèfitaDt  qtt^ôii  ne  les  ménageroit  pas* 
Montcfuf'   ^ans  cette  réfutation,  ne  fê  trouvèrent  pas 
f*"  jV  .11?  etprès  à  raflTemblée.  Et  de  Graffis  avant  que 
fie  dn  Fer-       venir  au  tond,  commença  ion  exordc  e» 
'  difant  ^  qu'il  avoit  préparé  autre  cholè  ^  ma^ 
i»/t;z.  ,7;;W  difcours  de  du  Fcrrier  qtftl  avoit  chk 

I,  z^c  c,  I,  tendu,  Ta  voit  obligé  de  changer  de  («jet^ 
9»  ii«  *  Qu'il  fouhaiteroit  fort  que  cet  ambafTadeuf 
produisit  les  ordres  de  fon  roi  qui  Tautori* 
ioient  dans  la  conduite  :  Qu'il  ne  pouvoir 
Viroire  ^*tl  tn  eut ,  quand  il  rappdloic  dantf 
ÛL  mémoire  que  Pépin  avoit  été  couronné 
par  Boniface  archevêque  de  Maycnce  ,  fiiî- 
Tant  les  ordres  du  pape  Zaeharie ,  &  Char^ 
lemagne  dis  de  Pépin  établi  premier  empe*' 
reur  d^Occident  par  Léon  IIL  en  récomr 
penfe  de  Tes  grands  exploits  contre  les  infi- 
dèles ;  qu'cntîîi  les  rois  de  France  ftiivans 
avoient  reçu  du  iiégé  apoftolique  le  nom  de 
très^Chrétienf  9  pour  avoir  protégé  &  main*^ 
tenu  la  liberté  ecclefiaftique.  £ii-il  permtÉ 
de  penfer  ,  ajouta-t'ii  ,  que  les  ordres  de 
Tambafladeur  foient  émanez  d'un  prince 
AccefTeur  de  ces  grands  rois  !  Qui  a  {amais 
.  ttntendu  dire  qu'on  Ce  foit  oppofë  dans  uir 
«ondleàux  déIâ>érations,  comme  les  tribun» 
feîfoîent  parmi  le  peuple  Romain ,  pour  ex- 
citer des  féditions  ?  Il  remarqua  qu'autrefo» 
quand  il  s'agiiToit  de  délibérer  dans  les  con^ 
ctles  fiir  la  réformâtion  dès  moeurs ,  il  étoie 
même  défendu  alux  empereurs  d'y  aflifter  t 
Comme  le  pape  Nicolas  I.  l'écrivit  à  l'em- 
pereur Michel  ;  &  que  maintenant  dans  lé 
temps  que  le  Saint^Elprit  parloitparla  bou* 

cbe  d^  prétrcr»  ua  ambafiàdoïc  ia%ue  iSr 
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gTorîfîoît  de  réfifter  au  Saint-EIprit,  &  de 
^pfôtefter  contre  fes  déci/îons.  An.  if^^ 

Où  eft  Y  s*écria*trU,  ce  grand  Conftantiti 

Îuî  fle  voulut  porter  aucun  jugeaient  dés 
▼éques ,  ni  prononcer  contre  quelques-uns  ; 
quoiqu'il  en  fût  prié  par.  tant  de  pères  ? 
Qu'un  ambaffadeur  ofc  s'ériger  en  juge  de 
tous  les  pères  :£ft-il  croyable  que  cela  fe 
£Ufe  du  confèntement  cTun  roi  «rès-Chré'* 
tien  ^Pac  quel  tkre  les  François  feprefèrK 
tent-îls  le  concile  comme  débiteur  à  leur 
Ipoiaume  ?  Eft-ce  parce  que  les  malheurs  qur 
Taccablent  font  propres  joix  pères  î  £ft-ce 

Erce  que  c*eftla  feule  charité  ^.  qui  aflemble 
\  évéques  de  toutes  les  parties  du  monde 
Chrétien ,  &  leur  fait  prendre  tant  de  per- 
nes^  prodiguer  leur  bien,  expofer  leur  vie 
pour  remédier  aux  maux  de  ce  roiaume  ï  ^ 
Que  doit-on  répondre  à  ces  reprochés  de 
•Fambafladeur ,  qui  pour  défei^dre  les  loix  de 
lôn  pais,  dit  qu'elles  n*empéchoient  pas  lesf 
'évéques  de  prêcher,  de  faire  l'aumône,  Se 
•de  pratiquer  beaucoup  d'autres  bonnes  œu- 
vres ^ N'eft^e  pas'là  un  pur  rophifme  i  Conw 
^me  li  le  toi  en  pertnéttaift  ces  derdfrs  de 
pieté ,  pouvoit  aifpofer  à  (a  volonté  de  ce 
qui  concernoit  les  immunités.  &  la  jurifdî-  \ 
>âion  eccieiiaftique^  didiper  les  biens  de  i'ér  • 
-glife ,  faire  juger  les  évéques  &  les  clercs 
par  des  tribunaux  féculiers  contre  les  régies 
•de  la  tradition  apoftolique ,  les  décrets  des 
conciles  &  des  papes ,  &  le  fentiment  de  preC^ 
que  tous  le»  faints  pères  contraires  à  cet 
prétentions.  .  ,» 

Qu'on  life  ce  qu*ai  ordonné  li^^deiTus  le  . 
'pape  Nicolas  I.  dans  fes  lettres  aux  évéqués       *  \ 
•afl'emblez ,  le  pape  Symmaque  dans  un  con-  ^ 

eUeJKoiaaia ^çequeieincme  Isolas  é0»b        *  * 
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Vit  à  rempereur  Michel ,  8c  faint  6f  égoif 
é^miS6}n  de  Nazianze  aux  empereurs  de  (on  temps 
qu*on  life  ce  que  faint  AuguAin  dit  dans  foâ 
idialogue  contre  Potitîen ,  où  il  aiTure  que  let 
emperents  devoiene  appuyer  les  loîx  eccie*  . 
£aftie|ues,  &  ne  leur  être  jamais-contraires* 
Qu'on  life  les  décrets  de  Grégoire  VII»  . 
ceux  d'Innocent  III.  dans  le  concile  de  La-, 
tran^  &  ce  qu'a  ordonné  le  concile  de  Con-^ 
&MGe  dans  la  fèlfion  di^eneuviéme  totvçbant 
les  libertés^  Stimmunitex  de  Péglife.  Quand  . 
Tambaffadeur  rappelle  les  pères  avec  tant  de 
confiance  àTancienne  difcipline  de  Téglife,. 
il  devroit  aufli  fans  &ire  mention  des  nou-> 
'VeatHC  privilèges  du  roi ,  ne  pas  méprifer 
Fancienne  liberté  de  l'églife ,  &  rappeller 
dans  fa  mémoire  ce  que  Dieu  dit  à  cette 
jnéme  éqlifc  par  le  prophète  Daniel  :  C^ttr 
*  nation     ce  ro$4ume  qui  ne  lui  feront  pas  fow» 
mis ,  périront.  Enfin  cet  évéque  conclut  es 
•démandant  aux  légats  &  aux  pere»,au'ila 
iè  filTent  repréfênter  la  harangue  de  lativ* 
balTadeur  r  &  ks  ordres  du  roi  pour  en  déli- 
bérer. 

•  •  • 

X  t.        Dans  le  temps  qu*on  attaquoit  avec  tant- 
Apologlc.  de  vivacité  le  diicoursde'du  Ferrier^  il  en? 
ét  du^ipcr-  P^^"^        apologie  dans  laquelle  l'auteur 
fier.  adreiTant  la  parole  aux  pères  du  concile^ 

j^j^.^^^' s'exprimoît  amfi.  Si  vous  rejettes  la  caufe 
fêurleeonc.  dé(brdresderégltiè  (tir  no&rois  ;  prenez • 
de  Trente  ,  garde  que  vous  ne  parliez  comme  Adam  ^ 
fc-4.p  4^^.  Dieu  :  La  femme  qm  wus  m* avez,  donnée 
^^^i^k'  i'^"^  ^^^^  compagne-ytria  préfenté  de  ce 
Vt./''^*^\^-^V^  Nous  avouons  que 

'  *       '  les  roi$  qni  nomment  des  é  v^qui^  indis:nes  V- 
'^^^^  ^^''f  *  pèchent  grièvement ,  mais  avoiiei  aoài  que 
les  papes  qui  approuvent  cette  nomination.^, 

<CoiQaictcea(  un  pjjos  grand  p^çchér  X^i^aivA 
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ïiwéem  fdixMÈi'facUfni:  jfff 
flbis  avons  demandé  qtt'ons'appiîquât  à  la  ré- 
formation  feulement,  en  laiffant  les  dogmes, /'^^•ij^i^i 

nous  n'avons  pas  prétendu  y  qu'on  laiffât  in- 
certains les  principaux  articles  de  la  religion* 
Catholique  fus  iefquels  il  7  a  aujourd'hut 
tant  de  disputes  ;  mais  eomtne  les  Catholi-^ 
ques  conviennent  de  ces  articles  ,  nous> 
avons  cru  qu'il  fall  oit  plutôt  réprimer  la  cor- 
ruption des  moeurs  d'où  naiûént  toutes  les 
héreiies:  Nous  avons  dit, -que  les  articles- 
propofez  n*étoient  pas  un  remède  propre  à 
confirmer  les  Catholiques  ^  &  à  convertir  les- 
hérétiques ,  parce  (ju'on  ni  régloit  rien  tou- 
chant la  réformation  des  mœurs  des  mini- 
flrés  de  Tégliie ,  &  principalement  des  év^ 
ques  ignorans ,  qui  ne  fçavent  pas  récriture 
'  feinte ,  &  dont  il  y  a  aujourd'hui  un  fi  grand 
nombre. 

On  ne  fe  repent  point  d'avoir  dit  que  ces> 
,  articles  étoient  contraires  aux  anciens  dé- 
crets des  £iints  pères  ,  comme  la  "^pluralité 
des  bénéfices ,  les  penfîonSf,  lesréfignations 
in  Favorem ,  qu'on  connoit  aflez ,  quoiqu'el- 
les n'y  foientpas  nommées,  les regrez  éc  au- 
tres provifions  de  bénéfices  entièrement  in- 
^  connues  àrantiquité ,  auffi-bien  que  ce  qui 
'  concerne  les  annates'&  les  menus  (èr vices 
qui  dérogent  aux  conftitutions  des  anciens 
papes.  Nous  avons  dit  que  les  bienheureux 
.  Cnarlemagne  &  Louis  IX.  rois  trcs*Chré- 
tiens  avoient  établi  des.loix  ecclefiaftiques 
itiivant.lerquelles  les^véques  avoient  gou- 
verné l'é^ifc;  mais  nous  n'avons  pas  dît.  , 
que  le  roi  qui  eft  aujourd'hui  majeur  puifle      ,  . 
.  éire  de  nouvelles  loix.eccléfialliqties.  Cela 
n'eft  pas  contenu,  dans  nos  inftruâions  » 
qtiand  il  y  fetdit ,  nous  ne  dirions  que  ce  qur 

ifi  éiabll  £ar  la  faintc  écriture     ^^^^  ' 
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■■^  nonîque  &  civil ,  &  ce  que  lesawteiïré  e'ccf^P 
/^J^'/fiaftiques  Grecs  &  Latins  ont  lailfé  à  la  po- 
ilerité  long-cemps  avant  le  livre  des  décre- 
tales.  Quand  nous  avons  dit ,  <)ue  les  évê- 
qnes  n'avoient  que  TCifage  des  biens  de  i^é" 
glife,  nous  prions  qu*on  nous  excufe  ;  nous 
devions  plutôt  dire  qu'ils  n'en  font  que  \ç9 
di(pen(ateurs ,  ce  qui  eft  fort  différent  ;  &  ce- 
la avec  (alnt  Paul ,  qui  aima  mieux  vivre  dtt 
Ctavail  de  Tes  mams ,  que  d*étre  à  charge  anae 
'fidèles  ;  ou  fî  oeux  qui  ont  donné  un  mairvais 
fens  à  nos  paroles,  ne  veulent  pas  nous  ex-, 
cufer;  qu'ils  fe  plaignent  de  faint  Jérôme  ^ 
deiaint  Augttftin,  &  dWres  anciens  pères 
qui  ont  dit  non-feulement'qué  les  biens  ec^ 
Glefîaftiques  appartiennent  aux  pauvres  ; 
>  mais  que  les  clercs  n'acquièrent  que  pou/ 
leglife  &  non  pour  leurs  parens, 

Ceux  qui  n'ont  pas  rougi  d'avancer  &  d'é-  • 
crire ,  que  nons  avons  dit  que  les  rois  avoieÀt 
tine  autorité  très-libre  ftir  les  biens  de  ré|lï- 
fc  ,  dont  ils  pouvoient  difpofer  à  leur  choix  , 
doivent  ici  reconnoître  ou  leur  ignorance 
€u  leur  fiupidité  ;  puifqnç  fi  nous  avions  ainfi 
parlé ,  nons  aurions  agi  contre  les  -ordres  de 
notre  fouveraîn  :  Nous  avons  feulement  dît  ^ 
que  le  prince  ponvoit  difpofer  de  ces  bieils 
dans  une  necefTité  très-preflante  r  &  que 
'  dans  un  pareil  cas  il  n'a  pas  befoin  de  s*à« 
drefler  au  fonverain  pontife*  Ceux  qui  eft-^ 
tendent  le  latin,  comprendront  la  force  de 
nos  termes  :  Nous  avons  parlé  contre  l'ana- 
chéme  que  les  articles  de  la  réformatipn  des 
|»rinces  prononçoient  contre  euit^  &  nons 
ayons  ajouté ,  que  peribnne  ne  devoit  être 
Excommunié  ,  fans  avoir  été  auparavaht 
averti ,  ni  condamné  (ans  être  cité  :  ce  que 

nous  avops  appliqué  au  roi  très-Cbrétiei^ 

*  , 
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<5e  qae  nous  avons  rapporté  de  l'archange  ''^''••ï'Blr 
feint  Michel  fitoic  s^entcncfre  dans  le  fens  An.ij^^j} 
de  Tapôtre  (aint  Jude  qui  Ta  écrit  :  car  ^ 
quoiqu*on  puilfe  &  que  Ton  doive  même 

Suelquefojs ,  à  Texemple  de  Nathian^  repren- 
re  les  princes  &  les  magiftrats,  on  ne  doit* 
pas  néanmoins  les  maudire  ni  les  charger 
d'injures.  Enfin  quand  nous  avons  dit,  que 
la  puifFance  des  rois  vient  de  Dieu,  nous  Ta* 
vons  dit  fîmplement, comme  le  prophète 
Daniel  &  iàmt  Paul  Tont  écrk.  Nous  n  V 
vons  point  penfi  à  cette  diftindion  de  m/- 
dtate ,  ^  (Cimmédiate,  On  parie  enfuite  de 
;la  conftitution  de  Boniface  VIII.  unam  Jaiu-  ^ 
Sam ,  dont  les  François ,  dit-on ,  fçavent  laf 
-  eau  fe  &  l'origine  par  rbiftoire  &  les  aâes  lé* 
gitimes  du  parlement  de  Paris.  Ainfi  finit 
cette  apologie. 

Du  Ferrier  non  content  de  cette  pièce  ^     XL î' 
*5jU*il  fit  imprimer  dans  la  fuite ,  aufli-bién    Lettre  d* 
*  nue  fon  dilcours  «  écrivit  encore  au  cardinal  niéme  <am- 


*arcicies  de  la  reformation  des  prmces ,  w 
•avoîent  ofé  dire  qu^fl  ravoir  faite  fans  aucun  fourTc'Jn!. 
*erdre  du  roi,  &  que  quelques-uns  méitie  de  Trente  \ 
qui  fe  difoîent théologiens,  traitant  jfbn  dif-  f^g*  4??.#î 
cours  d'hérétique ,  ou  du  moins  de  fufpeâ        '  * 
d^héréfîe ,  de  fcandaleux  &  d'offenfant  les 
orâUcs  pîeufe$,&  fe  vantant  de  Tavoir  écrit 
pendant  cjtfil  -pârloit,  quoique  ce  qu'ils  pu- 
blioieht  fut  beaucoup  altéré  :  il  s'étoit  v& 
oblige  de  le  publier  lui-même ,  afin  que  cba-« 
cun  pût  juger  s*îl  avoit  comparé  fon  roi^i 
celui  d'Angleterre,  s'il  ravoir  voulu  fouftrar-* 
pe  de  robéiffance  à  l'églife  Romaine  ;  s*if 
avoit  dit  que  les  rois  poavoient  à  kur  gc4 


Digitized  by  Google 


49^        '  iiîjloîre  lEccleJiaJîtqfjJ. 

prendre  les  biens  de  régiifc  :  Il  ajouta ,  qtft 
Ij^N.  X î  6 j.  doutant  bien  qu  on  auroit  écrit  à  fon  cmî^ 
nence  beaucoup  de  choies  à  fon  défavanta- 
ge ,  il  lui  envoioit  une  copie  fidelle  de  foft 
difcours ,  pour  convaincre  d*gnorance  &  de 
défaut  de  jugement  ceux  quiTavoîent  voulu- 
calomnier;  Qu*il  le  fuçplioit  de  prendre  la 
peine  de  le  lire,  &  qu'il  étoit  dtiporé  & 
iblu  de  le  communiquer  avec  la  même  fidé- 
fité  à  tous  ceux  qui  le  lui  demanderoient.' 
Qu  il  le  fûumettoit  en  particulier  à  fà  cen- 
fure  9  &  le  fiipplioic  de  croire  qu'il  Tavoic 
fyk  fans  aucune  intention  mauvaife  ^  Se 
pour  éviter  le  reproche  d'avoir  laiflé  délibé- 
rer en  fa  préfence  dans  un  concile  gênerai' 
fut  une  chofe  de  fi  grande  importance,  & 
pour  laquelle  fes  prédecefleurs  avoient  ren- 
du en  parlement  de  fi  fages  arrêts.  Cette  let- 
tre de  du.Ferrier  eû  du  vingt-deuxième  ae 
Septembre. 

XITI.        Comme  fon  aftaîrp  faifoit  beaucoup  de 
Autre  let  bruit,&  qu'il  fçavoit  qu'on  avoît  écrit  aii 
itc  du  me-  cardinal,  pour  le  prévenir  contre  lui ^  il  lui 
î?er  au  mê-  a^^cfla  Une  fecomklewele  viûgt-troificni^ 
me  cardinal      Septembre,  dans  laqu^êlle  il  ini  marque  , 
V*    .     qu^après  avoir  vu  les  articles  des  princes ,  Se 
pon/hcwu  cpnaderé  le  tort  qui  en  reviendroit  aux  ani- 
de  trente  l  ^^^"^  droits  de  la  couronne  &  aux  libertés 
i*''4.p.  so}.  de  réglife  Gallicane  »  fi  cela  étoit ainS  d<^-> 
^  5«4t     terminé  dans  un  concile  gênerai  ;  il  avo|t 
penfé  à  former  fon  oppofîtion ,  comme  il  lui 
avoit  été  ordonné  par  fa  majefté ,  &  par  fon 
éminence  avant  fon  départ  de  Trente  ;  il 

g'oute, que  cômme  cela  n*avi>itpfi  fe &ke 
ns  parler  de  ce  qui  s'étoit  palIe  dans  ce 
concile  ^  depuis  que  les  ambaflTadeurs  de 
France  y  étoient,  fans  rappeller  les  princi- 
'  faux  points  du  premier  difçouts  àf^ioaé^^  ' 
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Hèttce  ifa  réception  ;  &  fans  établir  les  fon-  , 
démens  de  la  liberté  ancienne  de  Féglife  AN.ijôjjt 
ûailicane,  il  n'étbit  pas  étonnant  que  quel^ 
ques  petits  efprits  ouïrent  pris  (on  zélé  en 
mauvaife  parc,&  cuflcnt  donné  une  inter- 
prétation maligne  à  là  conduite  i  qu'il  nV 
Toit  rien  à  fc  reproc&er  ^  &  ne  csoiott  pas  * 
qu*on  pût  rien  condamner  juftement  dans  • 
tout  ce  qu'il  avoir  dit  ou  fait. 

Les  paroles  de  fon  dilcours  qui  avoient  le 
plus  irrité  fcs  adver  faites ,  étoieat  celles-ci: 
Sjfon  ne  peut  empêcher  les  rois  ttes-Chré^ 
tiens ,  qui  font  les  maitres  des  Frai^ots  def 
toute  la  France ,  de  fe  fervtr  de  tous  les  tient 

revenus  de  leurs  fujets ,  même  ecclejtafti^  ^ 

Îues ,  dans  une  prejfante  nêcejftté  de  ÏEtat; 
Is  difoient,  que  pai'  ces  paroles, il  avoic 
Voulu  inférer  que  f  autorite  du  pape  n'étoit 
pas  nécefiaire ,  &  par-là  empecner  la  per-' 
.iniffîon  que  le  cardinal  eïperoît  obtenir  du 
pape  pour  le  roi  ;  comme  fi,  du  Ferrier  rc- 
pondoit,  «(^li  un  tres-trejfant  befoin  de  PE^ 
•  iat^  cette  permiffion  etoit  iiécelfairet  &  fi  la 
iituàtion  dans  laquelle  fe  trôuYoient  aujoufff 
d*hui  les  affaires  de  France  pouvoir  étrerap^ 
portée  à  cette  claufe.  II  ajoutoit,  que  quant 
à  la  pluralité  des  bénéfices,  il  en  avoir  dit  un 
mot  en  pafiant,  comme  il  Tavoit  écrit  au 
/    roi  ;  que  fi  (on  éminence  avoit  été  préfente  w 

il  auroît  dit  quelque  chofe  des  cardinaux  ;  * 
mais  qu'il  n*en  avoir  parlé  non  plus  que  du 
pape,  qu'avec  beaucoup  de  refpeâ  &  d'hon^ 
neur ,  uiîvant  en  cela  les  intentions  de  ia 
majefté*  ^ 

6a  Ferrier  non  content  de  ces  lettres^  XLirr 
alla  trouver  le  premier  légat,  à  qui  il    plaî-  Cet  ambafr 
gnît  de  ce  qu'on  ofoit  foup^o.nner  ^u'il  eût  ûidcur  fc 

-»gt  &  parlé  ians  ks  ordres  de  fon  prmce  \  ^  « 
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dès  qtfil  fut  forti  tfavcc  le  léçac,  îl  en  éctt^ 
An.  i5^j.  i^ît  att  foi  de  France,  conjoincemenf  avee 
premier  le*  Pîbrac.  Leur  lettre  eft  du  vingt- cinquième 
gat.  de  Septembre. 

J^éillanf  ut  y  mandent  au  roî  qu'ils  avoient  reçit 
/«^  /•  »3 .  ies  infthiâions  du  dix^fauttiéme  du  mois  paf* 
€.  i.n.  ti.  fé«  &  x|u*ils  les*  avoient  communiquées  atf 

^  M-  cardinal  de  Lorraine  fuivant  fes  ordres. 
XLiv,  Qu'en  rendant  les  lettres  que  fa  majcllé 
Lettre  des  écrivoit  aux  prélats,  il  tes  avoit  exhortez  de 
fteurs  du  part  à  continuer  <te  demeurer  ad  concile  4 
wi^^'^DM  ^  P°"«'  y  emploïcr  leurs  foins  atiUeh  de  Pé- 
au  roi.  S"^^  '  "^^'^  qucpluneurs  avoient  mal  obicf- 
Memàires  ordres ,  puifque  le  jour  du  départ  du 


f^^f-C^/fetr.tics,  de  Vence  &  d'Avranches  s'en  étoicnt 
retournez  en  Franjce.  Que  l'évéque  de  Va- 
^  bres  étoit  allé  à  Maithe  voir  le  ^rand-  maître 
^ïbn  frère  }  que  iept  ou  huit  mois  auparaVank 
fes  ét%ie9de  faint  Papôul ,  Cômoiià!^ 
ïes ,  de  Comminges ,  ic  Tabbé  de  Cîteaut 
ctoient  allez  à  Rome  ;  que  depuis  lesévê- 
ques  d'Evreùi  ,  de  Meaux ,  de  Soiflbns  ,  de 
I>oi,  du  Mans  &  de  Talles  étoient  partir 
ï>ôur  la  mende  vîlfe  avec  le  cardinal  de  Lor- 
raine ;  qu'enfin  l'évéque  de  Paris  s'éroit  auC^ 
fi  retiré,  aïanf ,  difoic-il  ,  fon  congé  de  ft 
majefté  :  en  forte  qu'il  ne  fe  trouvoit  à  pré- 
fent  à  Trente  que  Tarchevéque  de  Sens ,  Icf 
j^véqti'es  de  LeiàoureV  de  CnMoils ,  de'Sain^ 
tes  ,  de  Mande  ,  de  Verdun  ,  de  Nîmes  , 
de  Lavaur,  &  l'abbé  de  Claîrvau:?: ,  parce' 
?|u'ilne  falloir  pas  compter  révêque  dWn- 
.  tl^^y  qui.étoit  dangereufeiftént  inalade*  ^ 
Ils  ajoutent ,  que  TàfBiire  du  mariage  dtf 
fett  roi  de  Navarre  u'avois  jamais  été  propo^'. 
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Livre  tint  foixunte-Jlxiimtl  go  i 
jfZc  au  concile  ^  depuis  qu'ils  y  étoient  ;  qu'ils  — 
xi'auroient  pas  manqué  d*en  avertir  fa  ma-  An»  x  j.^3A 
jcilé ,  Il  on  avoit  voulu  en  parler  ;  qu'il  étoit 
vrai  que  la  chofe  avoit  été  mife  en  délibéra- 
tion à  Kome  »  comme  Tes  minières  dans  cet- 
te cout  ^  l'en  ayoient  &ns  douce  informé* 
.Que  lorfi]u*fls  reçurent  les  l^tt'es  de  fa  ma* 
jefté ,  les  légats  avoicnt  ordonné  la  corre-  • 
ôion  des  articles  de  la  réformation  des  prin-* 
(Çes»  &  qu'avant  qu'on  les  proposât ,  les  per 
les  opineroient  iiu  les  autres  che&  clc  réfor-* 
macion;mais  que  quelques-uns  s*imaginant 
qu'on  n'en  parlcroit  plus ,  ils  avoient  dilFcrc 
de  faire  leur  oppofition ,  conformément  aux 
ordres  de  fa  majefté,  jufqu'à  ce  que  les  légats 
forent  contraints  de  prefenter  derechef  ce$ 
artfcles;plusde  centPrélats  de  cent  cinquante 
quiétoient  alors  au  concile, aïant  promis  mê- 
me par  écrit,comme  les  légats  i'avoient  aflu-!-. 
f  c ,  de  ne  point  opiner  iiir  aucun  article  de  la 
réformation  9  qu*on  ne  proposât  auparavant, 
ce  qui  concernoit  les  pnnces,cc  qui  avdt  été 
fait  contre  toutes  les  loix  divines  &  humai- 
nes, &  plus  rigoureufcment  que  la  première 
fois  ,  quoiqu'on  leur  eût  youlu  periuader  le 
contraire  ;  que  c'étoit  afin  que  fa  majefié  ea 
jugeât,  qu'ils  lui  envoiotent  tous  les  articles^ 
dans  !e  dernier  defquels  elle  trouveroit  que 
non-fculemcnt  les  pères  du  concile  cntre- 
prenoîent  de  réformer  les  rois  >  mais  qu'ils 
icouloient  même  leur  oi;er  leurs  anciens  pri« 
TÎIcgcs ,  lefquels  étoient  réfervez  dans  hL 
première  propoficion  ;  ils  rendent  enfuitc  raî- 
fon  de  leur  remontrance  ,  &  deTcfFet  qu'elle 
ftvoit  produit  ,  ooncluènt  qu'ils  attendront 
'  de  nouveaux  ordres  de  (a  majetté  pour  (^a- 
'  Voir  ce  qu^ils  feront ,  ^  que  cependant  ils  ne 
fÇi  trouveront  plus  aux  congrcgatiou^  «  . 

s  » 
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qu'à  ce  qu'elle  leur  en  ait  autrement  otf3 
tijtfj.  donné. 

■  Ces  articles  fut  la  réformation  des  prJn-^ 
ces 9  qui  faifoicnt  tant  de  bruit,  étoienc 
nombre  de  douze  ^  &  l'ony  précendoît. 
XIV,     •  I .  Que  les  clercs  ne  puflent  être  jugez  pac 
ÂrticUs  de  les  féculîers ,  quand  même  leur  titre  de  de« 
la  réforma,  ncature  feroit  douteux ,  ou  qu'ils  renoncer 
princes  pro*  ^^^^^  ^  ^^^^^  privilèges ,  non  pas  même  fous 
pofez  dans  prétexte  de  Tutilîté  publique ,  ou  du  lerviça 
le  concile,  du  prince  ;&  que  les  magiftrats  ne  puiTenC 
procéder  contre  eux  pour  cauïe  d'aflsdflSnat  ^ 
F.^n  'F^^^^  »  même  dans  les  autres  cas  •  fans  une  dcclarar. 

htjt^duconc. 


nies ,  de  patronage  «  dviles ,  criminelles  8c 

mixtes ,  appartenantes  de  façon  ou  d'autre 

au  for  eccléfiaftique ,  tant  pour  les  perfon- 

nés  que  pour  lesbiens  *  décimes,  quatrièmes , 

ou  autres  portions  qui  font  à  réglife;&  poux 

les  bénies  patrimoniaux,  les  fieîFs  ecder 

lîaftiques ,  &  la  jurifdiâion  temporelle  dea 

cgllfes  ;  les  juges  féculîers  n'eulîent  point  à 

s^entremettre  ni  au  petitoire ,  ni  au  poHeflbi- 

re,  en  ^ertu  de  quelque  appel  que  ce  pût 

être ,  foit  comme  é*abus  »  ou  fous  jitétextQ 

de  juftice  déniée ,  ou  de  renonciation  faîte 

aux  privilèges  ;  &  que  ceux  qui  auroientj 

recours  aux  juges  fécuUers  dans  ces  caufes  ^ 

lèroient  excommuniez  &  privez  4e  ie«in 

droits.  y  , 

'  III.  Que  les  féculîers  ne  pourroîent  éta^ 

blîr  des  pges  dans  les  caufes  ecclefiafti- 

ques,  non  pa«  même  par  autorité  apoftoli- 

que, ni  par  coutume  immémoriale  ;  &  que 

les  clercs  qui  recevroient  de  telles  comrniCn 

^ons  des  laïques ,  (quelque  privilège  qu'il 
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Uwi  têfU  faixMitte'JSxiéme*       '$  o  } 
,  (êroient  fiifpens ,  privez  de  tous  béné- 
fices &  grâces,  &  inhabiie$  à  en pofleder  ja-  AN» 

•  IV«  Que  les  fecuHcrs  ne  pourroieot  com?- 
Iiiander  au  juge  ecclefiaftique  de  ne  pas  éx-r 
cèmmu.nier  <a'ns  leur  permiflion ,  ni  Foblîger 
de  révoquer  ou  fiifpcndre  Texcommunica- 
tion,  cirer  &  condamner,  ni  aufli  d*avoir 
fes  propres  exécuteurs  ^  6c  (qu'aucun  de  quel?  . 
<]ue  dignité ,  état  ou  condition  qu'il  f lit,  foie 
empereur ,  C>it  foi ,  ou  tout  autre  prince ,  ne 
pourroic  faire  d'cdits  à  l'égard  des  perfonnes, 
nidescaufcs  ecclefîaftiques, ni  s'entremet- 
tre jen  rien  de  ce  <|ui  concerne  Véglife ,  mais 
lèroit  tenu  de  prêter  main-forte  aux  juge^ 
eecieiiaftiquês.'    \  ^ 

V,  Que  la  jurîfdîdion  temporelle  des  ec- 
clefiaftiques  ne  feroit  point  troublée  >  nî 
leurs  fujets  appeliez,  devant  les  juges  fécur: 
liérs  dans  les  caufes  temporelles* 
'  '  Ni.  Qu'il  ne  feroit  permis  à  aucun  pHncd 
ou  magiftrat  de  promettre  par  brevet  ou  aur 
trcment ,  de  parole  ou  par  écrit  aucun  be-^ 
n^ce  à  vacqucr  dans  Tes  états,  ni  de  donner  * 
aucune  efperance  d'en  obtenir ,  ni  des  ab- 
bez  des  réguliers ,  ni  des  chapitres.  Que  fi 
quelqu'un  obtoiost  par  cette  voie  ou  bene* 
fiçe,ou  office  ,ou  dignité ,  ou  adminiftration,' 
ou  confirmation, il  en  ftroit  aufTi-tot  privé 
.&  déclaré  inhabile  à  en  polTeder  jamais  d'au* 
tr-es ,  de  «quelque  nature  qu'ils  furent  ;  que 
lés  réguliers  ou  d^autres  qui  auroient  pourvft 
ces  perfonnes  indignes ,  ieroient  excommH?^ 
niez  ipfefaBo. 

.VII.  Qu'on  9e  toucheroît  point  aux  fruie? 
des  bénéfices  vacans  des  éslifes  cathédrales , 
ni  à  tous  autres  »  fous  pr«exte  de  droit  de  - 
^  |>ûtronaj^c,  de  ^ardc^  ou  de  j^rptçâion,  q]|  . 
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>i'^  i  fous  couleur  .d'y  xnetue  des  œcoûomes  o9 
f^^l^ifii^àts  vicaires,  dansla  vâë  de  protéger  les' 
pauvres  &  les  éçliCes ,  ou  pour  aller  au-de- 
vant des  diilcntions  ;  &  que  les  féculiers  qui 
fc  chargcroient  de  telles  commifïïons  fer 
XQÎent  excommuniez  y  &  les  clercs  fufpensfic 
l^civcz  de  leurs  bénéfices» 

VIIL  Que  les  ecclefiaftiques  ne  pour-' 
roient  être  obligez  de  païcr  les  taxes ,  les 
gabelles  ,  les  décimes,  péages  ,  (libfidcs  ^ 
fous  quelque  nom  qHe  ce  fût ,  non  pas  même 
fous  celui  de  don  gratuit  ou  de  prêt»  ni  pouf 
leurs  biens  d*églue ,  ni  pour  ceux  <le  leut 
patrimoine ,  &  qu'on  les  laifl'eroit  joiiîr  (|es 
î  m  munirez  qui  leur  ont  été  laccor  dées  par  les 
faints  canons.  Que  cependant  dans  les  pro- 
vinces ou  roiaumes»  où  ces  ecclefiaftiques 
iferoient  dans  une  polleffion  très-andenné 
dafliftcr  aux  états ,  où  Ton  eft  dans  Tufagc 
de  cottifer  également  les  féculiers  &  les 
clercs ,  pour  des  néceflitez  publiques  &  trè^ 
préfixantes  ;  comme  pour  faire  la  guerre  con«' 
tre  les  Turcs  &  autres  9  on  pourroit  les  ohlt^ 
jgcr  à  ces  fubfidcs ,  pour  le  taiips  Seulement 
que  dureroicnt  ce  befoins. 

IX.  Que  les  princes  ne  pourroient  to^- 
cher  aux  biens  meubles  &  itnmeubles ,  déct 
mes»  cens,  &  autres  droits  ecclefiaftiques,  '  * 
encore  moins  aux  biens  des  communautez 
&  des  particuliers,  fur  Icfquels  Téglife  au-  ' 
roit  quelque  droit  ;  ni  d^ailicqrs  affermer  au^ 
cuns  pâturages  ou  herbages  naifians  qui 
viennent  dans  un  fonds  appartenant  à  TégU- 
fc ,  fans  le  confentcmcnt  folemnel  de  l'évê- 
que  ou  du  bénéficier.  De  plus,  que  fi  les 
.  évéques  reten,oient  quelque  chofe  qui  appar- 
tint à  réglife  ou  à  fes  va0aux ,  ils  feroicnt 
tobUget  dft  le  teSàiwi^  9u  plutôt  ^  &  qu'ils 
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lofent  forcer  ceux  qui  le  retenoiei)t  — 
X.  Que  les  lettres  apoftoli.ques ,  fenten*  A>l«(j^2# 

ces,  citations,  décrets  &  mapdeiiiens  des 
juges  eccleiiaftiques ,  3c  fpécialemenc  tout 
cè  qut  veacit  de  la  cour  de  Rome  fans 
exception,  feroteat  intimez  &  publiez (è- 
Ion  leur  teneur  pour  être  exéci^z  ;  &  que 
ceux  qui  à  çaufc  des  pragmatiques  n'au« 
roient  pu  être  ju(qu*aiors  intimez  &  publier^ 
feroient  exécutez  librement ,  (ans  nulle  op- 
pofîtion»  aul&'tât  que  les  aâes  auroient  ét^ 

tiréfentez ,  (ans  qu  il  fût  befein  ni  pour  ce« 
a  ,  ni  pour  prendre  pofleffion  des  bénéfi- 
ces ,  de  demander  cette  permiffion  appellée 
tExefuatur  ou  Flscêtj  non  pas  mjéme  ibu^ 

(prétexte  d'obvier  aux  faulTètez  &  aux  vib-* 
ences ,  fînon  dans  les  cita4elles  ou  dans 
les  cglifes ,  où  Ton  ne  reconnoîflbit  que  Tau- 
torité  du  prince.  Que  fi  ces  lettres  étoient 
iiiï^eâes  de  faulfeté  »  ou  telles  qu*il  pût  e^ 
arriver  du  (caudale  ou  du  tumulte,  révo- 
que pourroit  comme  délégué  du  fîé^e  apoi!^ 
toliquc ,  en  ordonne;:  ce  qu  ii  jugeroit  à  pr9- 
pos. 

*  XI.  Quie  les  princes  &  les  magiftrats  net 
pourroient  loger  leurs  officiers ,  domefti- 

3ues  &  foldats ,  leurs  chevaux  &  leurs  chienf 
ans  les  maifbns  des  évéques  y  des  clercs  & 
des  religieux ,  ni  dans  les  monafteres  ;  qu'ils 
ne  pourroient  de  même  rien  e^L^er  d'eu^f; 
pour  le  pafiàgé  ou  pour  la  nourriture. 

XII.  Que  n  quelque  roiaume»  provinoc^ 
ou  ville  prétendoit  n'être  tenue  à  rien  dè 
tout  cela  ren  vertu  de  privilèges  obtenus 
du  faint  fiége  ,-il  faudroit  les  préfenter  au 
pape  dans  terme  d^un  an,  après  la  clâ^ 
ritte  du  concile  •  afin  ^ue  fa  âinteté  les  con« 
£c'ina't,  félon  lé  mérite  de; lieux ,  faute  4a 
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quoi ,  le  terme  expiré  »  le  tout  fcroit  tcn^ 
An- 15^3*  pournul. 
XLVi.       Le  comte  de  Lune  reviot  encore  fur  I4. 
Le  comte  daufè  >  les  légats  frofofans^  dont  il  deman^ 
Lun  e  rc-     de  houveau  la  fiippreifion ,  félon  les  oif- 
^ufe    Us        '^^^^^^5  qu*il  en  avoît  reçus  du  roi  ca- 
'jégAts  \rQ»  tholîque  fon  maitre.  Il  remontra  que  fon 
fof^ins.      prince  aiant  confideré  qu'étant  fouverain 
PaUavic.  y  }^^^,  grande  partie  de  la  Chrétieiité  >  il  ^ 
bip.  €onc,  ïêntoit  obligé  à  ne  pas  permettre  <^u*on  pûl 
^rid.  l.  x|.  dire  ,  que  de  fon  temps  on  eût  mtroduit 
f^^;  une  claufc,  qui  pourroit  porter  de  grands 

préjudices  aux  conciles  qu*on  tiendroit  dans 
la  mite  qu*après  avoir  vu  Técrit  des  lé* 
gats»  il  n*en  étoit  point  (atisfait,  ni  de  la 
promefle  qu'ils  faifoient  de  donner  à  la  fin 
du  concile  une  déclaration  là-deflus  ,  par- 
ce qu'il  pouv oit  arriver  des  changemeas 
qui  teroient  oublier  cette  explication  pro^ 
miic»  &  qui  laiiTeroient  laclaufe  iâns  y  tou- 
cher ;  qu  il  n'étoît  pas  plus  fatisfait  des  mç- 
fures  que  le  cardinal  Moron  difoit  avoir 
prifes  avec  l'empereur  ;  f^avpir  >  qiie  les 
ambaiiadeurs ,  après  avoir  demandé  aux  lé-* 
gatsla  permif&on  de  propofer  ,  pourrbient 
toujours  le  faire  malgré  leurs  refus  ;  qu'où- 
jtre  que  cette  conduite  bleireroit  la  liberté 
des  pères ,  ces  demandes  &  permiûion  i^é 
ierviroient  d'ailleurs  qu'à  prolonger  les  a^ 
faires ,  &  à  fournir  de  nouveaux  obftacles. 
XLVIT.       Le  comte  ajouta ,  que  fur  ces  confîdéra- 
Lc  comte  tîons  le  roi  fon  maître  lui  avoit  ordonné 
ind/lcàvou.  de  nouveau  de  pourliii.vre  (tir  la  claufe  en 
loir  qu'on  Gueftion  9  une  déclaration  claire  «  &  au  cas 

ç-rmots!  '^*^?  ^®  ^^^^  une  proteftation  enfor^ 

•  *     •   '  me.  Mais  ces  ordres  turent  (ans  execu^ 

Tief  /  tion;  le  comte  fit  à  la  vérité  la  demande  de 

C/s/aV'  la  dcdanKion  que  Philippe  I  !•  déiîroit^ 
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ont  foixante-Jtxténu^  fOf 
^  embartfla  piufietirs  fois  les  légats  dans  les 
réponfes  qu'il  exigeoît  d'eux;  il  y  eut  quel-  AM.  IS^U 
ques  lettres  &  quelques  démarches  de  parc 
A  d'autre  ;  mais  le  tout  Cs  termina  à  un  re* 
fiis  de  la  parc  des  légats  »  &  à  des  mena» 
ûms  cSét  f  de  procefter  de  la  paft  do 
.comte. 

Dès  le  lîxiéme  de  Septembre,  les  légats  XLVIIT; 
avoient  propofé  les  vingt  &  un  articles  pon^tc^z^ 
4e  la  réformation .  &  déclaré  que  les  con- 

•  '        •        i?iit     i  examen 

gregations  commenceroient  des  le  lende-  des  n.  ar^ 

main.  La  dîverfité  des  avis  fit  qu'elles  fu-  tidcs. 


Téleâion  des  évéques,  qrfau  lieu  de  dire      ^  f 


fimplement  ,  qu'il  f^it  choifir  ceux  qui 
étoient  dignes  5  il  fafloit  décider,  que  ce  iilc.  j* 
choix  ne  devoit  tomber  que  Tur  les  plus  di-  n.  i,  (y 
gnes.  Qu'à  légard  de  ce  qu'on  àjoucoit  ^* 
<]u*il  falloit  tout  faire  gratis ,  il  droïoit  que 
Ton  ne  devoit  pas  priver  le  pape  d'une  an* 
née  du  revenu  ,  ni  le  cardinal  propofant  de 
^n  droit  ;  qu'il  falloit  être  lévere  feuie^ 
aient  fur  les  autres  profits.  Continuant  de 
parcourir  les  autres  articles ,  il  dit  fur  le  qtia^ 
triéme ,  qu'il  ne  falloit  pas  que  les  cvéques 
défendiffent  la  prédication  à  tous  les  régU"- 
liers,  qu'il  fuffifoit  d'obliger  ces  dernier.f 
à  Ce  prefenccf  aux  ordinaires  pour  être  exa- 
minez. Sur  le  '  fixféme ,  qui  etoit  Texemp-- 
tion  des  chapitres  de  chanoines ,  il  dit ,  que 
rien  n'étoit  plus  pernicieux  que  ces  exempr 
tions,  &  qu'il  falloit  les  abolir,  à  moins 
c{ttel'évéquenefi!ic(tirpeâdans  (k  foi.  Qu'il 
y  avoir  trois  cauiès  de  ces  exemptions  per- 
petuelles ,  Tune  particulière  à  la  France  ^ 
y enpit  4^  Tavarice  dç  Vaati-pape  Clct 
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çojS         Hiftftire  'Ecclefiajllquel 
jjnent  VIL  éiU  pendant  le  Ichiime  ;Fa 
*J^}Sfh  qui  avoic*  pour  'foiirôe  la  lâcheté'  &  Tavaricr 
.      /  '    ce  de  pluficurs  évéquçs  ,  qui  pour  de  Tai*- 
gent  vendoicnt  leur  jurîfdidion  fur  les  cha- 
pitres ;  la  troifiém.e  ^  qui  venoit  de  ce  qiie 
tou^  le^  chanoines  en  ]Prance  dans  les  pe^ 
miers  temps  étoienc  religieux  ^  &  avoient 
un  prélat  ou  abbé ,  auquel  ils  etoient  fou- 
illis ;  ce  qui  n*étoit  pdint  dans  les  chapi- 
jtres  d'aujoprd'hui  »  qui  ie  difoient  exemcg 
^        éc  mi  n'étoient  point  égttlicrs.  Que  la  po^ 
feflion  qu'ils  difoient  avoir  de  temps  im«-' 
mémorial,  étoic  encore  plus  frivole ,  pui^* 
qû'un  abus  ne  pouvoir  prefcrire  contre  un 
liiàge  légitime  &  trè$- ancien.  Et  de-ià  il 
'conclut  y  ou  qu^il  falloit  accorder  Texemp^ 
ition  à  tous  les  chaD||rês ou  o^a'on  dévoie  ' 
)  la  leur  ^ter  à  tous  lans  exception ,  ou  en^ 

fin  les  réduire  au  droit  commun.  Il  ajou^  ' 
ta ,  qu'il  approuvoit  fort  que  les  évéquef 
n'entrepriiient  rien  lans  confulter  leurs  cha-  * 

Ïitres  y  dans  les  lieux  où  Ton  choififlbît  ' 
ons  fil  jets  ;  mais  qu'aujourd'hui  qu'on  don^ 
noit  les  bcncfices  à  des  genf  6ns  aucua 
mérite,  il  n'approuvo^t pas  quc4e$  évêqueé 
\p%  confùItaiTent.  •  ' 

'.  A  régard  des  pénitences^  dont  il  étoif 
parlé  d^ns  le  neuvième  article ,  ce  cardS^ 
liai  confeilla  de  s^adrelTer  au  pape ,  &  de 
le  prier  d'établir  des  pénitenciers  dans  cha^  * 
4Ïue  province,  pour  remettre  en  vigueur  Ig 
pénîtdnçe  publicjue^  fuivant  les  décrets  de^ 
conciles  provinciaux,  '&ir  le  dix-neuviém^ 
article ,  qui  parlait'  dés  cures  ou  bénéfice$  ' 
^  charge  d'ames ,  il  n'approuva  pas  qu'oii 
les  donnât  ^u  concours ,  de  peur  qu'il  ne 
parût  qu'on  demandoit  ces  bénéfices  ;  maiif 
jjconfeiU4  ^.e  publier  un  cdit,  pp^r  ^ycig 

'  •  -  »  •  ' 
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,  Livre  cent  f»i^/mte  f!xi€mê  /o^ 

.iir  que  li  Ton  connoilioic  un  fujet  di^ne  , 
©ri  eût  à  le  nommer  à  révéque9  qui  icxa-  Ak.ij6j< 
^inèroit  9  &  qui  choiiiroic  entre  tous  ceux 
4ti*on  auroic  nommez  le  plus  digne. 

Elius  patriarche  de  Jerufalem;  qoi  parla!  XLîX. 
ie  fécond,  ne  fut  pas  d*avis  fur  le  deuxié-  pifî'crcn* 
ine  article )  qu'on  ôtât  toutes  les  exenip-  ^vis d'autres 
tîons  des  chapitres  ou  collèges  d'ecdé-  ec7TnidS 
iiaftiques.  Il  dit  ,  qu*il  approuToit  fort  !^  * 

qu'on  abolît  les  autres ,  pourvu  qu'on  en 
exceptât  celles  qui  étoient  de  fondation, ^J^^  ' 
ou  par  un  concordat  £iit  .entre  les  parties  x'^.  i^^^ 
^vec  iêrincnè  9  &  approuvé  par  le  &int  1 7* 
/iégc.  Qu'au  refte  ,  il  rie  ^Ilôit  rien  faire 
iâns  entendre  les  ràifons  des  autres ,  afin 
que  les  évéques  ne  parufTent  pas  juges  dami 
lêut  propre  caufe,  vu  que  la  plupart  de  ces 
exemptions  avoicnt  été  adçordées  par  Gre* 

f oire  VIL  &  Innocent  IIL  dont  la  (àgelTe 
Ibîc  reconnue.  L'archevêque  d'Otrantd 
donna  cet  a\is  ,  que  comme  il  n'étoit  per- 
mis à  aucune  puiifance  de  reilraindre  celle 
du  pape ,  il  falloir  fe  fervir  de  cette  claufè  ; 
fauf  en  tout  tautotïti  du  fUge  apojiolique. 
Sur  le  dix-huitiéme  chapitre  ii  rejctca  la  dc- 
fenfe  de  pofleder  plufîeurs  bénéfices ,  af-  ' 
furant  qu'elle  étoit  contraire  au  chapitre 
de  multé ,  &  aux  conciles  de  Lyon  &  de  ' 
Latrân,,  St  qu*elle  détoumeroit  plutieur^ 
nobles  d'embrafler  Tctat  eccléfiaftique.  L'ar- 
chevéque  de  Grenade  loiia  fort  le  fcnti- 
nient  du  cardinal -de  Lorraine  fur  le  neu- 
vième article ,  pour  l'établiffemeot  des  pé* 
nirenciers..  Paul  Emilie  Veralle  évéque  de 
Capdccio,  parlant  fur  le  cinquième  arti- 
cle, qui  traitoit  des  caufes  criminelles  con-.' 
tfc les  évéques,  dit,  que  les  (ynodespro-; 

trinsi^tux  co  flevoient  cooiioître  >  &  cita  le  ' 
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  JIO  tUftoire'EcâieJidfUquê^ 

'  canon  quwrumdam ,  dift.  24.  &  le  canoU^ 

Am«  I  j63.  quMwïs  6  q.  %.  Sur  le  dtx*neuviéme  il 

défapprouva  la  conduite  des  évcques  &  du 
pape  ,  qui  pourvoient  des  cure2  fur  le  rap- 
port des  examinateurs  ,  prétendant  qu'ea 
une  afiàîre  de  cette  importance  ils  dévoient 
les  examiner  eux-mêmes.  Sur  le  vingt  & 
unième,  où  tous  les  premiers  jugemens  des 
pères  font  accordez  aux  ordinaires ,  il  de- 
jnanda  qu'on  en  exceptât  les  caufes  ma« 
jeures. 

x^.  Mucius  Callinus  archevêque  de  Zara  » 
Q.ielqiies  opina  fur  le  premier  article ,  qu'on  devoît 
évcques  examiner  les  cvéques ,  (  ce  que  Clément 
p. nient  dif.  yiii  ^^^blit  dans  la  fuite  )  qu'il  falloit  fai- 
fur  les  c-  ^ décret ,  qui  ordonnât  que  tous  ceux 
xemptions.  qui  fcroîent  promAs  à  l'cpifcopat  par  le  pa- 
Palla-vic.  »  ^uroicnt  des  atteftations  de  leur  évé- 
ibid.  /.  i;.  que  ,  ou  du  légat  apoftoiique  de  la  pro-^ 
.r.  î.  n.  iS.  vince. 

^.  10,  II.     Dom  Barthélémy  des  Maftirs  archeyé» 
que  de  Braguc,  opma  finr  le  lixiéme  arti- 
cle, autrement  que  le  patriarche  dcjeru- 
falem,  &  dit,  qu'excepter  les  îmmunitez 
de  fondation  9  c'étoic  la  même  cbofe,  que 
de  fe  mettre  pen  en  peine  d'un  monftre  né 
avec  un  pied  attàche  à  (à  tétc ,  ou  ne  vou- 
loir pas  réformer  i'établiflement  d'un  hôpi- 
tal ,  parce  qu'il  n*auroit  été  fondé  qu'à  con- 
dition qu'il  ne  feroit  jamais  vilité  par  le 
médecin*  L'archevêque  de  Reggio  fut  d*tta 
avis  contraire ,  &  ne  voulut  pas  qu'on  abc* 
lit  en  général  toutes  les  exemptions  des 
chapitres.  Les  autres  prélats  dirent  auifi 
leurs  avis  avec  la  même  liberté ,  &  les  con*. 
grégations  durèrent  jufqu'au  deuxième 
aOâobre*  Le  oere  Laynez  général  des  Je» 
fuitQs  parla  le  derniçr ,  Su  d  ïon  en  excepte 
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.  Livre  cent  foixante-fixiéme.  fii 
çe  qu*il  dit  fur  les  prérogatives  du  faint 
fiége ,  qu'il  étendit  beaucoup  plus  qu'il  ne  ^* 
devoir ,  le  refte  parut  en  général  aflcz  fcn- 
fé.  II  obferva  cntr'autres,  qu'il  y  avoît 
trois  chofes  à  défircr  dans  les  décrets  pro-. 
pôfez,  qu'on  fût  plus  court,  qu'on  s'atta^ 
chât  moins  à  réformer  les  anciens  canons  « 
&  qu*on  établit  des  loix  d'une  exécution  plus 
facile.  Qu*il  y  avoit  cette  différence  entre  Pallmv.  ut 
la  loi  divine  &  la  loi  humaine,  qu'il  n'é- /"p*  ^i* 
toit  pas  befoin  que  la  première  fût  lî  mor  ^' 
derée,  parce  que  lelcgiflateur  donnoit  les 
forces  pour  robfcrver ,  au  lieu  que  l'autre 
devoit  être  proportionnée  aux  forces  de 
ceux  pour  qui  elJe  étoit  faite,  fon  auteur 
jne  pouvant  les  augmenter.  Il  remarqua  qu'on 
accabloit  une  bonne  partie  du  clergé  iàns 
toucher  aux  éveques  ;  que  dans  ces  arti« 
des  de  réformation  il  y  avoit  beaucoup  de 
chofes  contre  le  fouverain  pontife ,  les  car- 
dinaux >  les  archidiacres ,  les  chanoines ,  les 
curez  réguliers ,  &  rien  fiur  les  éveques* 

Il  dit  en  particulier  (îir  le  cinquième  ar- 
ticle, où  il  étoit  parlé  des  conciles  provin- 
ciaux, qu'on  les  aflembleroit  avec  peine» 
qu'ils  feroient  fuivis  de  conciles  natio* 
naux ,  qui  cauleroient  de  ^ands  préjudices 
a  réj^life.  Qu'il  n*approuvoit  pas  qu'on  pres- 
crivit un  terme  fixe  pour  tenir  des  conciles 
géncraux.parce  que  cela  fourniroit  aux  rebel-  . 
les  un  prétexte  d'appeller  des  fentences  6c 
des  jugemens  du  fouverain  pontife  au  futur 
concile,  &  déthiiroit  Tobéiflance  &  l'unité 
de  la  république  chrétienne.  Sur  le  lîxiémc 
article  qui  concernoit  les  exemptions  ,  il 
fut  d'avis  qu'on  n'obfèrvât  pas  la  méîiie 
conduite  à  legard  des  mêmes  chapitres: 
-    *?îu*en  Elpagnc  on  pouvoit  les  foumcttrç 

xr  •  •  •  •  * 
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fii  îU/lpifê  Zedefîajlîquêl 

.  aux  évéques ,  qui  étoient  gens  de  bien  St 

]Ak.ij<^3.  d'une  vie  réglée  ;  mais  quil  falloit  gatdcr 
une  autre  conduite  dans  les  pais  où  les 
évéques  étoient  hérétiques  ou  déréglez.  Il 
infifta  fort  fur  un  règlement  qu'on  dévote 
fiiire  touchant  le  train  &  l'équipage  des 
évéques ,  fur  la  manière  dont  on  devoît 
donner  les  évéchez ,  fur  les  tranflations  qui 
tuinoient  la  réfîdençe.  ïl  demanda  qu^on 
*       fit  un  décret  Ar  les  penfîons  ^  pour  décla^ 
rer  injufte^  celles  qui  étoient  faites  ,  & 
pour  empêcher  qu'on  n'en  accordât  à  l'avenir 
que  pour  de  bonnes  raifons.  Qu'on  ne  pof- 
ifedât  Qu'un  bénéfice ,  lorfqu  il  fefoit  fuffifant 
'pour  1  enti'ctien ,  leouel  ne  (èroic  point  me- 
liiré  fut  lâ  noblcffe  de  la  perfbnne  y  mais  fur 
'les  fonftions  aufquclles  le  bénéfice  étoit  delr 
tiné ,  parce  que  l'églife  ne  tendoit  pas  à  Ta- 
Tantage  de  les  minières ,  mais  que  c'écoïc 
ceùx-ci  qui  dévoient  tendre  à  Tutilité  de 
réglife  ;  quVnân  un  feul  pouvoit  po0edet 
•  plufîeurs  bénéfices  ,  quand  ce  lèfoit  pour 
le  bien  de  Téglife* 
'  II.    *    Après  qù'on  eut  opiné  fiir  les  vingt  & 
Ôn  remet  un  articles  de  la  réfermatioft ,  le  deflfeui 
rcxamen  de.  ^t^jjt     pafler  à  Tcxamen  de  celui  qui  con- 

rarnclc  de  .    f        .         ...  .  ^ 

la  réforma-  ccrnoit  les  Drmces  laïques  ;  mais  cet  exa- 
tion  des     Hien  fut  fiirns,  parce  qu'on  aitcndoit  la  ré- 
princes,      ponfe  de  l'empereur.  Le  quatrième  d'Oâo« 
PétUdviel  ote  les  ambaâadcur^  Vénitiens  expoferent 
mt  fup.  î'nl  aux  légats  que  leur  fépublictue  aïant  tou* 
«!•  1. 1.  If,  jours  confervé  dâns  leur  entier  la  liberté  & 
|i«  &  i-^'les  iitimunitez  de  l'églifè,  elle  ne  devoîc 
point  être  comptife  dans  le  décret  qu'on 
ptéparoit  'pburla  réformation  des  princes  : 
'  Qu  ainiS  ils  demandoient  qu'ion  dinerât  iit 
c\uelques  jours  ,  afin  que  le  fénat  pût  les 
înftruire  de  ce  qu'ils  deToiem  ptopoler  toi^ 
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îdiatlt  là  confervadon.  de  leurs  privilèges  '  >  ' 
ta  de  leurs  uiâges.  ANt 

^  Les  Impériaux  fe  Joignirent  aux  Véni- 
tiens \  ôc  dirent  qu'ils  vouloient  fblcmncl- 
kment  interpeller  le  concile  fur  cette  af-« 
&ire ,  &  que  le  fecretaire  de  rambafladenr 
d^Efpagne  cxpoflt  la  demande  en  leur  nom  » 
comme  en  celui  de  fa  nation.  ^ 

Ces  demandes  des  ambalfadeurs  eurent 
kur  efFet ,  &  les  légats  faifànt  réflexion  ^ 
qu'il  étoic  i  craindre  de  youloir  toujours 
1  emporter,  confèntîrcnt,  quoique  malgré 
eux  ,  que  Ton  remettroit  à  un  autre  temps 
Texamen  de  l'article  de  la  réformation  des 

£ rinces ,     que  cependant  on  célébrercMC 
ï  feilion. 

Oii  nomma  enfuîte  des  pères  pour  drcA  - 
fer  les  canons  &  les  décrets,  &  deux  jours 
après  on  reçut  à  Trente  des  lettres  du  nonce. 
Delfino ,  &  de  l'empereur  même  ;  où  l'on» 
pr^floit  toriement  les  pères  de  terminer  le 
lK>ncile,  malgré  les  oppolîtions  des  Efpa-  • 
enols,  &  l'empereur  promettoit  d'appuïer. 
a  cet  effet  le  concile  de  toute  fon  autori- 
té. Le  pape  écrivit  aum  dans  le  même  fens, 
mais  il  recommanda  beaucoup  de  ménager  ' 
I^s  ambafladeurs  de  France ,  &  le  îicur  du . 
Ferrier  en  particulier.  Se  exhorta  à  le  ga- 
gner plutôt  par  la  douceur ,  que  de  rien 
^équipât  juftemient  i'ai^ir;  mais  cette, 
exhortation  devenoit  pre(que  inutile  :  Le* 
mal  étoit  fait,  onavoit  pouifé  ces  ambaP 
fedeurs  à  bout ,  &  du  Ferrier  étoit  déjà  for-, 
ti  de.  Trente  fort  irrité  pour  aller  joindre  • 
Pibrac  à  Venife.  Le  feul  parti  qui  leur  ref-, 
toit  à  prendre  étoit  d'être  refcrvez  fiir  la  ré- 
forroatfon  des  prinçes  laïques,  fur  laquelle 
ils  ToulQÎent  faire  quelques  décrets.  Ils  en 
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ft4    -  SUftoin'EceUfiafiiquel 
infomef  ept  le  pape  le  feiziéme  id'Oâobre;; 
VWti5^i*  &  profitèrent  de  cette  occafion  pour  lui  faire 
part  des  plaintes  que  Ton  faîfoit  contre  luî- 
même  à  Trente  »  au  fujet  de  quelques  bé- 
néfices qu  il  avoit  conférez ,  &  dans  la  col-. 
btion  deiquels  il  avoit  violé  les  décrets  dil 
concile.  Voici  ce  dont  il  sV.gifïoit. 
LIT*         Sékt  la  propo/îcion  que  le  cardinal  de  Lor^* 
Plaintes  raine  avoit  faite  dans  un  confiftoire,  AU 
^^"^"nl*"    phonfe  Roflctto  évêque  de  Comacchia 
quelque^    ^^^^^      nommé  à  Tevéché  de  Ferrarepar 
bcncfîces     la  dcmiflîon  du  cardinal  dTft,  mais  oti 
qu  il  avoir  avoit  réfèrvé  à  celui-ci  tous  les  revenus  du 
conférez,    bénéfice,  excepté  mille  écus,  &  on  lui 
pMlUv^ib:woit  encore  lailfé  la  collation  des  bénéfi- 
mtfiip,  /.xs.  ces  dépendans  de  févéché  de  Ferrare.  Dans. 
Ci  4«  n,  !!•  |g  ni^j^e  jQuf  Iq  cardinal  qui  n*avoit  que 

vingt-cinq  ans  avoit  été  pourvu  de  Téglife 
^Aufch  par  la  démilTion  d'Hippolite  car* 
dinal  de  Ferràrc  Ton  oncle  »  qui  s*étoit  re^ 
tenu  les  mêmes  droits  que  le  neveu  fur  Fer- 
rare  ,  &  peu  après  Hippolyte  palfa  encore 
<te  Tarcheyéché  d'Auich  à  celui  de  Nac* 
bonne* 

La  promotion  de  ce  jeune  homme  jointe 
à  un  trafic  d  honteux  de  bénéfices ,  cha** 

grîna  d'autant  plus  les  pères  du  concile  , 
qu'un  fi  mauvais  exemple  donné  parle  pa-* 

J>e  même,  qui  devoir  être  le  proteâeur  & 
e  défenfeur  des  canons  t  éroi^  capable  de 
ruiner  prefque  tout  le  bien  qu^ls  avoient 
déjà  fait ,  &  de  mettre  obftacîe  à  celui  qu'ils 
.    •   dévoient  faire.  Us  s'en  plaignirent  donc  au 
pape  même  avec  refpeâ,  mais  avec  aflèz 
s     de  force  pour  lui  faire  foitir  quel  toct  it 
caufoit  par-là  au  concile. 
IlïT.      •  Le  pape  s'excufa  fort  mal ,  &  répondît 

Xfpoûfc  dii  que     çardinai  a£Â  avoii;  été  ^^ja  jugé 
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livré  eént  folxànU'ftxUmêl     y  i  j 
propre  àTéglifc  de  Ferrare,  dont  il  joùîA 
fbit  depuis  deux  ans  ;  qu'ainii  de  ce  côtc-U  Am.  i  j^}. 
ii  n'avoic  pas  eu  beibia  d*tine  nouvelle  diP*  nape  à  fet 
pen(è;  que  pour  ce  qui  concemoit  la  re-^  légats  fur 
rention  des  fruits  de  réglîfc  qu'il  quittoît ,  le     plaîntei . 
concile  n'avoit  encore  fait  aucun  décret  là-  PalUv,  iy^ 
delTus ,  &  que  le  cardinal  de  Lorraine  avoît 
rapporté ,  que  cela  dé^endoit  entièrement  ^.^^^ 
du  pape.  Qu'il  tfy  avoît  eu  non  plus  au-  hoWm"!a 
cune  nouvelle  di(pen(è  pour  le  cardinal  Ufiat. 
Hippolyte  de  Ferrafe ,  qui  avoir  feulement  ORob^ 
permuté  rarchevêcbé  d'Aufch  pour  celui  de 
Marbonne  ,  en  s'engageant  toutefois  à  re- 
noncer à  ce  dernier  ou  i  celui  de  Lyon  ^ 
dont  il  étoit  aufli  Tadminiflrateur  dans  le 
tenips  déterminé  par  le  concile ,  qui  étoit 
de  nx  mois  depuis  le  jour  de  la  prife  de 

Eofletfion  ;  qu'il  ne  joiiilToit  pas  encore  de 
larbonne^  &  qu'on  ne  (çavoit  pas  quand 
il  en  joùiroit  à  caufe  des  Calviniftes  :  Que 
bien  que  le  concile  ne  fut  pas  encore  con- 
firmé par  le  pape ,  il  étoit  exprelTément 
marqué  dans  les  concevons  du  fynode  ^ 

Qu'elles  ne  dérogeroient  en  rien  à  aucun 
écret  du  faînt  fiege  :  Qu'au  refte ,  le  car-: 
dinal  de  Lorraine  avoît  pris  toute  cette  af- 
faire fur  Ton  compte  »  ornant  de  la  juftifier  * 
quand  on  le  fouhaitaroit. 
-  La  réponlè  défempereur  au  fiijet  du  dé-  nv; 
cret  de  la  réformation  des  princes,  arriva  ^"^'^^ 
enfin  à  Trente  ,  où  elle  fi^d•autant  plus  de  q!;rSe 
plaifir  que  ce  prince  le  voit  toutes  les  diffi-  le  décret  des 
cultex  ^Ue  Ton  avoit  formées  (iir  ce  décret,  princes. 
Cette  reponie  étoit  adrelTée  au  comte  de  PaîUv,  «/ 
Lune,  comme  à  celui  qui  avoit  le  plus  ac- p/>.  Ul,  2  j. 
cumulé  les  obftaclcs  au  décret  en  queftion,    î»  i% 
&  l'empereur  après  lui  avoir  reprefenté 

^ec  forçç  CQmDicn  (outçs  les  démarches 
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JJ"*"*^  violentes  font  à  craindre  >  &  combSeft  îiSfi  ^ 
A|î«iJ>3»  tesfesoppofitions,  fes  menaces,  &  les  pro-« 
teftations  étoient  blâmables  ^  il  ajoute  , 
qu'au  refte  il  ne  lui  parloît  pas  oism  pous 
rengager  a  faire  quelque  démarche  qui  ne  * 
plakoïc  pas  à  fon  roi ,  mais  (èulement  pala- 
ce qu'il  (èroit  très-fâché  qu  une  pareille  afn-r 
faire  broâillât  Philippe  II.  avec  le  |)ape^. 
dans  un  temps  oà  la  république  Chrétienne 
^  ^Toit  befoin  que-  tous  les  princes  Cacholi-i  • 

Sues  ftiflent  bien  unis  ;«]u'il  le  prioit  donc 
e  tendre  â  une  union  parfaite»  &  de  faire 
reâéxion  fur  les  expédiens  qu'il  alloit  lui 

Îropo&r  pour  accommoder  ce  difterend  9 
ont  U  e(pefoit  guelui  &  les  légats  feroient 
^  *  CQntens;ceferoit9dstrempercur)dedécla« 
rer  en  termes  formels ,  que  cette  claufe  , 
les  légats  frofofans  j  ne  donne  aucune  at- 
teinte aux  droits  >  regloneaS  &  coutumes 
des  conciles  paflez ,  &  de  ceux  qu*on  pouf- 
•roit  aflembler  dans  la  Cake*  Que  fi  Toii  - 
n'obtenoit  pas  cette  déclaration ,  il  faudroit 
ouprefler  les  légats  d*y  confentir,  ou  omet- 
tre tout-à-feit  l'article  de  la  réformatioa 
des  princes  laïques  ,  on  £ure  follement 
mention,  c^me  par  manière  de  récit ^ 
de  ce  en  quoi  ils  font  accufez  de  bleflet 
dans  leurs  états  la  liberté  &  l'immunité  ec-, 
défiaftique ,  en  les  avertiâànt  de  réfor* 
*  sner  eux-mêmes  là-deiTus.  L'empereur  an 
|Ottte ,  qu'il  y  a  des  raifefis  trés-fottes  pour 
amener  les  légats  à  ce  point.  Qu'il  eflévî-; 
dent,  que  non-feulement  lui-même,  mais  ■ 
auili  les  François  &  les  Efpagnols  com-v 
battent  yiyement  cet  article. qui  leur  eft  * 
fort  à  charge  ;  qu'on  doit  avoir  e^tfd  à  leur 
oppofîtion  ,  6c  ne  pas  s'expofer  à  irriter 

j(cux»  qui  (ult  ia  iguvetaîae  aut9«iic  ida^-^ 
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Fcglift  Catholique,  fur-tout  le  roi  d*Efpa- 
gne,  quijufqu*à  préfents'eft  appliqué  avec  Ah.ij^J^J 
tant  de  gloire  à  conlèrver  fes  fujets  dans 
robéîffiuure  dûë  an  fàint  fiége.  Enfin  fi  le  ^ 
comte  ne  veut  pa»  (e  rendre  à  ces  raifims  i 
Tempereur  lui  propofe  de  protefter  feule- 
ment en  particulier  devant  les  légats ,  & 
non  .pas  publicpement  en'  pleine  congré*^' 

gttOB  ;  &  il  finit  en  affirant  là  médiation  dé  ' 
\  ambafladeuis  pouf  terminer  cette  dî^ 
pute.  • 
Le  roi  des  Romains ,  à  qui  le  comte  de' 
Ijine  avoit  pareillement  écrit,  le  renroia  à 
k*  féponfe  que  lui  Êûfiût  l'empereur  Con 
jpere  :  &  lettre  eft  du  quatorzième  d*Oâo-^ 
bre.  .  ^  *  ; 

Dès  le  treizième  on  avôît  remis  aux  pe-  LV. 
res  un  modèle  de  décret  fur  les  mariages  reprend 
clandeftins,  ou  l'on  exigeoit  pour  la  vàli-  ^"i^^^ 
dit'î^  du  «lariage ,  la  pretence  de  detfx  té-  dan"  eftiL. 
moins  au  moins ,  &  du  curé ,  ou  d'un  autre  * 
piètre  commis  par  lui,  ^"  P^t^'^^dindre 
on  avoit  aufli  retranché  la  claufe  qui  an*  (Z».  17»  - 
imUoiclesmariagerdes*  enfiins  de&miUe, 
ians  le  conlèntemeiit  des  parer».  Le  pape'  ' 
avoit  écrit  qu*en  fe  regardant  comme  un* 
particulier,  il  croioit  que  Téglife  avoit  le  • 

{louvoir  dont  on  difputoit  ^  &  que  des  per-'^ 
bnnes  habiles  ,  qu'il  avoit  confultées  â  Ro-"^ 
me  >  penfoîent  de  même*  Cependant  ceux" 

3ui  étoient  d'un  fèntiment  contraire ,  (e  ' 
onnoîent  de  grands  mouvemens  pour  faire  ' 
décider  conformément  à  leur  opinion  9 
entr'autres  le  cardinal  Madrucce  ;  mais  com*  '  ' 
me  on  ètoît  allé  jufqu'à  trois  fois  aux  mh  ^ 
nu*on  avoit  exaâement  pefë  toutes  les  rar«»  *  ^ 
ions ,  &  que  la  matière  étoir  amplement 

futées  les  légats  pour  setrancher  on*  * 
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Jiit         mpifê  EcibJtfifiiqMi:  . 
longues  diflertations ,  qui  ne  fervoient  qu*2 
mettre  la  diviiîon  parmi  lespms,  ordon^ 
nerent  qu*on  donneroit  fon  fufFrage  en  un 
mot  par  un  pUc^ ,  ou  non  plscet^  c'eft-à-< 
dire ,  nous  le  ttouvons  bon,  ou  nous  ne 
TapprouTons  pas*  Ce  qui  (ut  exécuté  ^ar  le 
plus  grand  nombre  le  vingt-fixiéme  d'Oc- 
tobre &  continué  le  lendemain.  Mais  fi  la 
plupart  Ce  contentèrent  en  cette  occafion 
lie  donner  ou  de  refttfec  leur  fuffirage  *  fana 
appuîer  leur  fentiment-de  preuves,  ils 
dédommagèrent  fur  les  articles  de  la  réfor- 
mationde  la  difcipline ,  &  principalement 
fur  les  prérogatives  des  archevêques  au-^ 
deiTus  des  éveques. 
f   IVI.       Quarante  évéques  préiênterent  aux  lé-^ 
'  Icrit  pré-  oats  fur  ce  fujdt  un  écrit  fîgné  d'eux,  dans 
fi;nté  aux    fcquel  ils  demandoient  qu'on  abolît  l'ufe-^ 
STtêqScî  g«  ^  pbUger  les  fuffragans  d'aller  tous  ^pr 
contre  les.       ^  feconde  féte  de  pâques  ou  ein&-m£« 
«rchevA-     mes ,  ou  par  leurs  procureurs  à  Téglife  mé^- 
tropolitaine  ;  &  pour  montrer  que  cen'^ 
Palldvk.  toit  pas  leur  intérêt  propre  qui  leur  faifoif 
ibid.  Lii.        cette  demande ^  ils  propoièrent  en- 
€.  $nn.  qu»Qjj  délivrât  de  ^e  même  joug  les* 

archiprétres  &  les  curez  1  l'égard  des  évè«- 
qiies  ,  excepté  le  temps  auquel  on  devoît 
tenir  le  fynodc  du  diocèfe ,  ou  quand  Vé" 
vique  jugeroit  à  jpropos  de  les  mander.  Cet- 
U&ge  9  difoient*ils,  ne  tire  fon  origine  que 
des  fynodes  que  Ton  avoir  coutume  de  te- 
nir plufîeurs  fois  par  an  ;  on  les  a  aboli  ,  &- 
Tufage  de  fe  préfenter  ainfi  tous  les  ans 
'  ouelque  inutile  &  incéminode  qu'il  foît ,  eft 
denieuré.  Les  légats  pour  concilier  les  e& 
prits,  nommèrent  deux  évéques  &  deux  ar- 
chevêques qui  accommodecoient  cette  af: 
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Zi'Ofê  tint fpixânte-fixiimi.  fif 
Les  légats  aïant  ainfi  tout  réglé,  ne  ïça- 
^oient  s'ils  dévoient  avancer  la  felfion ,  ou  A.N.  x  j  6}m 
attendre  l'arcivée  du  cardinal  de  Lorrainef  i^yn, 
lor(c]u*îl5  reçurent  un  ordre  du  pape  de  ne  Ce  que  le 
rien  faire  fans  cette  éminence  ;  le  pape  leur  pap«  tegh 
apprit  en  même  temps  une  partie  de  ce  qui  ^j^^i 
6*étoit  pafle  entre  lui  &  le  cardinal ,  &  il  Lorraine  , 

I^arut  qu'ils  avoient  été  très-.cootens  i'un  de  toucbaat  1% 
'autre.  Le  cardinal  écrivit  en  France  les  concile, 
lettres  les  plut  obligeantes  en  faveur  de  p^//^^^ 
Pie  IV.  il  loiia  fon  zélé  pour  la  réforma- 
tion>  fon  amour  pour  le  bien  de  Téglife,  c.é.n.  i« 
&  pria  inftamnient  le  roi  de  France  d*or-     ^*    -  J 
donner  à  fes  ambafladeurs  de  retourner  in- 
cefl&mmenti  Trente,  &  de  s*y  comporter 
avec  plus  de  modération  qu'auparavant. 
•  Pour  lui  il  fortit  de  Rome  le  vingtième  LVnr. 
d'Oftobre ,  &  le  mémo  jour  le  pape  écri-  î^^p^" 
vit  à  fes  légats  une  lettre  fort  lonene ,  dans  "^'^'".t,  aI 

m        tt  •!  **  •         t         t*       t    »       Lorraine  de 

]a€|uelle  il  marquoit  que  le  cardinal  de  Lor-  ^^^^^  ^  ^ 
vaine  l'avoit  fàtisfait  au-de-là  de  ce  qu'il  lettre  dupa- 
en  pouvoit  attendre  ,  qu'il  lui  avoit  beau-  pc  â  fes  16- 
coup  loiié  lafagefle  &  l'habileté  des  préfi-  g^" 
dens  du  concile  »  &  qu'il  partoit  plein  de  p^IUv. 
zélé  pour  le  terminer.  Il  leur  recomman-  Ap-  ^* 
doit  de  le  traiter  après  fon  arrivée  comme  *•  ^ 
teur  collègue ,  &  de  faire  paroitre  audi  en 
partie  la  même  e^ime  &  la  même  confiance 
a  l'égard  du  cardinal  Madrucce. 

Le  pape  mandoit  encore  aux  légats  ^u'II 
ibuhaitoit  fort  qu'on  s'accordât  fur  l'article 
.  des  mariages  clandeftins ,  &  que  dans  l'im- 
poilibilité  d'y  réiiifir  >  il  falloit  décider  fui* 
vant  le  plus  grand  nombre  des  fuffirajges* 
Qu'il  approuvoit ,  qu'on  accordât  aux 
ques  Ja  faculté  de  difpcnfcr  dans  les  cho- 
fes  qui  concernoient  les  mariages ,  &  dans 

les  succès  cas  occulte»  qui  a'étoieqt  pas  du 
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?!$       Bi/iù»ê  EtelijUfiiqué: 

for  contenriefix  ;  qii*on  établît  des  hSx  'ié 
ANflJéj.  dîfciplme  touchant  les  cardinaux,  engar* 
dant  la  proportion  avec  les  eccléfiaftiquea 
inférieurs  ;  qu'on  fit  un  déaet  pour  défea^ 
dre  aux  légats  même  à  Istere  de  conférée 
les  bénéfices  Tacans  dans  ks  mois  des  évé* 
ques.  Que  les  cxpedativcs^  c'eft- à-dire, 
les  conceflions  du  premier  bénéfice ,  qui 
viendroit  à  vaquer  dans  quelque  diocéfe  ^ 
les  mandemens  par  lefquels  on  ordomioit 
aux  évé^es  de  conférer  ces  bénéfices ,  qui 
iraqueroient  dans  leurs  mois  à  une  certaine 
perfonne}lesréfcrves  par  lefquellcs  le  pa- 
pe Ce  retenoit  la  nomination  à  certains  bé-^ 
nefices  ^  &  d*autres  coutumes ,  fulTent  on 
reftraintes  ou  annuUées  au  choix  du  con« 
cilerQucIes  premières  inftances  des  cau- 
fes  fuflent  laiffees  aux  ordinaires  »  à  i*excep^ 
tion  de  quelques-unes  plus  graves^qu^à  la  ni» 
du  concile  on  reprit  tous  les  décrets  de« 
puis  qu*il  avoic  commencé  fous  Paul  III.;, 
&  qu'on  en  promit  la  confirmation  au  nom 
du  pape  :  Que  les  légats  afluraflent  les  pré- 
lats Ëfp^gnois  qu'il  étoit  content  de  leus  . 
conduite»  &  que  fi  qpelques-uns  d'eux  voU"». 
loient  après  le  concile  le  rendre  à  Rome ] 
il  les  embraflcroit  avec  joïe  &  les  gratifie-  , 
roît  de  bénéfices.  Qu'ils  marquaflent  la  mê- 
mf  ch :>re  à  l'évéque  de  Modene^  &  aux  au* 
très  prélats  d'Italie»  qui  le  croïoient  pré-  . 
Tenu  contre  eux    caufe  du  djécret  de  la 
réfidence.  Qu'ils  priaffent  l'archevcque  d'O- 
trante  &  l'évéque  de  Parme  d'emploïer  tous 
leurs  foins  pour  finir  les  affaires ,  &concIu«>  . 
re  au  plutôt  le  concile.  Cette  lettre  iuc  en;* 
Toiée  le  vingt-unième  d*Oâobrè  avec  une 
autre  du  cardinal  Borromée  ,  qui  expli-  . 

(juoit  chaque  aicick  #  £(  f^tisf^Uôit  à  çeu\ 
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tivre  cent  foixante-fixiêmil       y  i i 
.lia  mémoire  que  Vifconti  avoit  apporté  à  ^     .  . 
Jlomc.  AN.ij*i. 
Cependant  pour  empêcher  le  cômte  de    l  i  x. 

tune  de  former  de  nouveaux  obftacles,  fiir  Le  pape  fart 
ïa  déclaration  quil  dcma.uloic  àToccafion       hu\\t  . 
de  la  claufe,      légats  frojtofans^  on  crut  J?^ 
^ûe  le  plus  court  expédient  etoit  que  le  pape  ^^/^  *r«|r«- 
publiât  lui-même  cette  déclaration.  C*eft  fans. 
^pourquoi  on  tn  drelfa  différentes  formules  ,   Pallav  m 
oui  rcvcn'>ient  toutes  â  la  première  fufAib^i^ 
1  empereur  avoit  imaginée  >  par  laquelle  on    ^ .  0«  f«  * 
déclaroit  qu*en  vertu  de  ces  paroles  ^  on  ne 
j>rétendoît  point  ajoiiter  ou  retrandier  du 
droit  que  chacun  avoit  de  demander ,  ou  de 
parler,  (ans  fe  fervîr  du  terme  de  propofer* 
Lâ'dcflus ,  le  pape  fit  drcÛlr  à  Rome ,  iix  dif- 
férentes formules  debulle  pour  être  envoïéeH 
à  (es  légats ,  afin  de  choifîc  la  plus  convena* 
île.  Ils  s^attacherent  à  la  plus  courte ,  & 
chargèrent  l^ambaffadeur  de  Portugal  de  la 
porter  au  comte  de  Lune,  qui  ne  la  voulut 
pas  recevoir  d'abord ,  rfy  trouvant  point  ce 
qjù*il  demandoit  ;  quoiqu'elle  fût  auffi  ample 
qu'il  pouvoit  la  louhaiter  ,  &  qu'elle  f&t  tort 
approuvée  &  du  Portugais  &  des  Impériaux. 
Enfin ,  après  beaucoup  de  mouvemens ,  Ton 
convint ,  que  la  déclaration  ne  feroic  point 
&ite  par  le  pape  «  mais  par  le  concile. 

Les  légats  eurent  encore  d^autres  conte^     L  . 
flafîons  à  efluyer  avec  le  comte  de  Lune  fur  ,  ContcfU- 
l*article  des  premières  inftances  des  caufes  :  JJ|^° 
cet  ambaffadeur  vouloit  que  le  décret  fût  ,^1  iu^«* 
conçu  de  telle  (brte«  qu^^en  exceptant  Tau-;  ces  des  cait« 
torité  pontificale,  il  ne  feroit  néanmoins  ja-  fcs  eacre  le 
maïs  permis  au  pape  de  conrioître  d'aucune^®™'* 
càufe  en  première  inftance  j  félon  le  droiç  {fj^^^ 
ordinaire  9 mais  feulement  en  dérogeant  en  f  ,f' 

|ftrm€scxprèsattdéa«i4tt0fltctle>  quand  S 
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511        Htfiùire  EccleJïaJU^Ui.  . 
le  voudroic*  Mais  comme  on  ne  jugeoit  psâT 
AN«irjf3«  recevable  un  décret  ainli  formé  ^  les  pere*^ 

qui  furent  choifîs  au  nombre  de  (eize  pour  le 
dreiler,  ni  les  cvéques  d'Aftorga  &  de  Cîu- 
dad  Rodrigo  nevoulurenr  point  prendre  ce 
{^arti  y  &  le  comte  de  Lune  proteita  que  &  lé 
décret  étott  tel  qu'ils  le  projettoient,  il  nè 
fe  trouveroit  point  à  la  fdVwn  ^  &  dcfendroit 
à  tous  les  fiijets  du  roi  d^Eipagne  de  s'y 
trouver, 

'  1^  X  T.  Pendant  que  ces  cbofes  fe  traitoient  à 
•Le  pape  Trente  avec  tant  de  chaleur  entre  les-^légat^s 
yroaonce  J^s  Efpagnols  ;  le  pape  dans  un  confifloîre 
cTcomT'  ^"  vingtième  d^Oftobre^fur  le  rapport  du 
t»IuGcurs  cardinal  Alexandrin  grand  Inquifîteur,  à  la 
yèques  de  tequéte  du  procureur  Fifcal ,  &  de  Tavis  de 
France  fuf.  tous  Ics  cardinaux ,  avoit  prononcé  une  fen- 

pefts  d'hé-  tence  contre  pluiîeurs  évêques  citez  à  com- 
féue«  o    ^  ^        /    ^  j>L  '  ' 

paroitre,  &  contumaces  pour  cnme  d  here- 

PalUv.ut  fie.  Ces  évcques  croient  le  cardinal  de  Châ- 
fiip.  cap.  6.  tillon,  Odet  de  Coligny ,  qui  avoir  foîvî  le 
^  De  Thou  P^^*^      Protcftans,  &  que  les  fiehs  appe^ 
/jiy/.  /,       loicnt  le  comte  de  Beauvais  ,  parce  qu'il 
f».  €.         étoit  cvêque  de  cette  ville,  Saint  Romain 
Vanieîhiji,  archevêquc  d*Aix,  JcandeMontlucévécjue 
P    ^60  d  ^  Valence  en  Dauphiné ,  Jean  Antomfc 
l'elit  ^' en  '  Caraccioli  fils  du  prince  deMeiphe  évéqub 
fcpt  vêlit^    de  Troyes,  Jean  Barbançon  cvéquc  de  Pa- 
9^^»         jniers ,  Charles  Guillart  évcque  de  Char- 
tres, Jean  de  fàint  Gelais  évcauc  d^Ufez,  & 
,   Louis  "d'Albret  évêque  de  Le(car.  Quelque) 
auteurs  y  joignirent  Claude  Regin  évéque 
d'Oleron ,  &  difent  qu'on  avoit  dcflein  de 

Ïmnîr  de  la  même  peine  François  de  Noail- 
esévéque  de  Dacc^s^mais  quaiant  appris 
qu'il  étoit  en  chemm  pour  ritalie,  on  crut 

Ïril  étoit  jufte  de  lui  laifler  le  moïen  de  fe 
fculper  lui-mcine ,  (ùpporé  qu'il  voulût  lâ 
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Ziweeent  fiixéMi'Jixiéme.  jij 
httc*  Ces  évéques  ayoienc  été  citez  dès  te 

mois  d'Avril,  mais  la  fentence  ne  fut  pro- 
noncce  que  le  vingtième  d'Oftobre  :  quel- 
ques- uns  d'entre  eux  fureûC  dépofesL ,  &  d'au- 
tres feulement  fufpens. 

Une  autre  aâàire ,  qui  fit  encore  beaucoup  IXIT. 
d'éclat,  &  qui  fut  regardée  comme  un  ref-  Jugcmcal 
fcntiment  du  pape  contre  Tambafladeur  ^^Mt^lcmê* 
France ,  fut  la  citation  de  Jeanne  reine  de  me  papr^' 
Navarre ,  qui  profeiToit  ouyertenient  Theré-  contre  la 
fie.  Le  pape  après  avoir  écouté  les  accufa-  >^eiue  de 
tîons  formées  contre  cette  princelfe,  s'ctoit  Navarre, 
cru  en  droit  de  la  citer  â  Rome  &  ne  lui  PaIL  illd. 
avoit  donné  que  fîx  mois  pour  comparokre  ^i-caf^ 
ftrendre compte  de  &  foi,&  des  crimes  dont  ^-^^  7- , 
elle  étoit  accufée.  En  cas  de  refus  de  (à  part , 
il  l'avoit  déclarée  convaincue,  &  en  confc- 
quence  déchue  de  fon  droit  de  fouveraine- 
té,&  dépouillée  de  Tes  états.  Cette  procé- 
dure aufli  contraire  en  elle-même  â  la  julH- 
ce  qu'aux  libertez  de  l'églife  Gallicane  étoit 
manifeftée  dans  un  ade,qui  fut  affiché  à 
Rome.  Le  cardinal  de  la  Bourdaifîcre ,  & 
celui  de  Lorraine  s'y  étoient  inutilement  op«. 
pofez. 

'  Les  préventions  Romaines  Tavotent  em« 

porté  fur  le  droit  &  la  juftice.  Le  cardinal  de 
Lorraine  aïant  appris  ce  monftrueux  juge- 
ment ,  fe  crut  obligé  de  le  reprocher  au 
pape  :  il  lui  en  écrivit  avec  force  avant  que 
d*étre  arrivé  à  Trente»  Le  pape  lui  répondit 
que  c'étoît  une  chofe  faite ,  6c  qu'il  ne  tcnoîc 
qu'à  la  reine  Jeanne  d'en  empêcher  les  con- 
féquences  ;  Il  parla  fur  le  même  ton  au  fujet 
du  cardinal  de  Châtillon,  &  des  antres  pr^ 
bts  François  citez  i  Rome  }  &  foutint  ce 
jijtt'il  avoit  fait, 
{.e  roi ,  la  reine  a  &  tous  les  gran4s  (Jii 
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5 14         Vijloire  EccleJIafiijitê,»  \ 
roiaume  de  France ,  n*HÏant  pu  ^uffirir  ç^ttf 
/Ml»  «.J^J*  conduite  Ton  fie  auili-tôc  expédier  àti  àn^ 

Lxiir.     ^^^^  3  Henry  Clutîn  d'Oyfcl ,  qui  avoir  fiio- 
Lc  roi  fc  cédé  depuis  peu  au  lîeur  de  Tille  dans  Tam- 
^laint  au  pa-  baflade  de  Rome  :  &  ces  ordres  contenoien  t 
pe  de  cette     fiibftance ,  que  le  roî  n*avoit  pas  cru  les 

lentence,  •      »•*     •    %i    '    ^  j 

«  .  .        premiers  bruits  qui  s  étc^ent  répandus  en 

â^t"'''  jufqu*àce  qu^il  eût  vû  hn-mémc  k 

pjj^  *       fentence  affichée  &  publiée  à  Rome,  dont  il 
avoit  conçu  tout  le  relFentimcnt  poflible  , 

far  les  raifons  qu'il  avoit  fait  mettre  par 
crit.  1^.  Que  la,  reine  de  Navarre  étant 
égale  en  dignité  aux  autres  rois,  le  dangejr 
les  regardoit  tous  également,  &  que  tous 
par  conféquent  étoient  obligez  de  la  foute- 
^  '  nir  ;  &  le  roi  en  particulier ,  qui ,  comme  Ton 
prodie  paren^f  devoi^prendre  les  intérêt! 
d'une  veuve  dont  il  failbit  élevct  les  enfans, 
ét  dont  le  mari  étoît  mort  en  défendant  la 
religion  contre  les  Proteftans. ,  Que  corn  me 
^ette  reine  étoit  feudataire  du  roiaume  df 
France  y  à  canfe  de^  grands  bîeiis  qu'elle  y 
aroit,  il  écoic  des  intérêts  du  roiaume  qu*el* 
le  ne  pût  être  attirée  à  Rome  ni  ailleurs  ,  & 
qu'elle  ne  comparut  point  en  perfonneni  paf 
Procureurs  ;  puifque  dans  les  caufes  mêmes  ^ 
iSfont  la  connoilTance  appartient  par  appel  an 
pape ,  les  fifjets  de  France  ne  ponvoieiit  êtrè 
contraints  d*aller  à llome,  &  que  fà  fainteté 
étoit  obligée  de  donner  des  juges  fur  les 
lieux  ;  que  cela  étoit  donc  contre  la  dignité 
iroiale ,  contre'  le  droit  &  la  sûreté ,  &  con- 
fire la  répoeacion  du  tbïaume  ,  &  du  réi 

Que  le  roî  à  Tinf^u  duquel  cette  procedu- 
it  aivoit  été  faite ,  fe  trouvoît  extrêmement 
offenfé  du  mépris  qu'pn  avoit  fait  de  fa  dt- 

lîiitf  é  ;  que  &  çettc  aocufattQii  ayçtt  ixi  tof-t 


/ 
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Livre  cent  foixante-fixiémé]       f  i  jT  ^ 
jpee  àcaure  de  la  rc'îj^ion  cx  pour  la  gloire  ^ 
4e  Dieu ,  il  falloic  a\  ant  toutes  cbofes^queAN.i^éijl 
Iç  pàpè  fongeâc  au  (âlut  de  Tame  de  cett^ 
'^rsncefTc  ;  &  que  fuivant  la  parole  deDteu  » 
il  fe  fer  vu  de  rc|îic.!cîi  convenables,  au  lieu 
de  profcrire  fes  roiaumes  o:  fcs  biens,  &  dç 
les  donner  en  proie  au  premier  venu.  Queîç 
pouvoir  (buvcraihn'avoit  été  donné  au  pape 
t]u*afin  de  pourvoir  au  faltit  des  ames ,  &  'î 
la  tranquillité  du  chriftiîinifme ,  &  non  pas 
pour  dépouiller  les  princes  de  leurs  états ,  &  « 
vlirpolèr  de  leurs  biens  à  (à  fantaiiie.  Que  le 
roi  le  prioic  donc  avec  toute  la  foumi/noA 
&  Vt  refpeâ  qu'A  lui  devoii:»  de  révoquer  la 
fefttetlce  qu'il  avbit  rendue  contre  cette  rei- 
ne, &  d'oter  à  fes  miniftres  par  un  afte  pu- 
blic qui  feroit  fait  fur  ce  lîijet ,  la  connoillan* 
ce  de  Cette  affaire.  Que  s'il  le  rçfufoit,  il  fe 
f^ôUYerbit  obligé  de  fe  ferytr  des  rëmcdcs^ 
dont  fes  ancêtres  avoîent  coutume  d*ufer  en 
de  pareilles  pccafîons,  félon  les  loix  de  (on 
roiaume  ;  mais  ^vl  ïï  pifoteftoit  avant  toutes , 
chofes,  qUe  ce  fèroSt  malgré  lui  qu'il  em* 
ploïerdit  dans  une  caufe  ii'jufte ,  le  pouvoic 
quo  Dieu  lui  avoit  donné ,  &  le  fecours  de 
fes  amis,&  qu'il  en  faudroit  rejetter  toute 
la  faute  liir  ceux  qui  lui  impofoient  cette  né** 
eeilîté ,  par  leur  entreprife  téméraire. 

L'on  envoïa  féparément  à  d'Oyfèl  d'au* 
très  ordres  plus  amples  touchant  ta  caiife 
des  évêqucs  ;  l'on  rapporta  auffi  fur  ce  fujct 
des  arrêts  du  parlement  de  Paris ,  &  Texem- 
ple  de  Maximie  évéque  de  Valence, qui  avoÎQ 
été  accufê  de  plufieurs  crimes  >  &  au  ikjec 
duquel  néanmoins  Boniface  L  prononça 
que  la  connoiffance  de  cette  affaire  ap-^ 
jpartenoît  aux  évêques  de  Téglife  de  France. 
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pas  iTexcommunier  la  reine  de  Naraire;  ié 
iAN«i563.  t^uoî  elle  (e  mit  peu  en  peine?  mais  cnfuitc  il 
révoqua  &  annulla  cette  fcntence ,  &  fit  ceC- 
fer  les  pourfuites  commencées  contre  les 
.  cveques  atez. 
XXIV.       Cependant  les  ambafladeurs  de  France 
i^î        ctoîent  toujours  à  Venife ,  &  malgré  les  in- 
dcFraoci  ^^"ces  qu  on  leur  faifoit  de  revenir  à  Tren- 
se  veulent  -te  ^  ils  refuferent  d'y  retourner  fans  de  nou- 
pas  reroor-  ^eaux  ordres  du  roi.  Du  Ferrier  en  écrivit 
ner  i  Trcn-.fà  ce  prince ,  &  après  lui  avoir  expofe  que  lès 
raîfons  qu'ils  avoient  eues  de  fe  retirer  fub- 
PtîlUvic,  fiftoient  toujours  ;  il  ajoute  au  ftijet  de  la 
ihiâ.utfitp.  prcflëancefurrambafl'adcurd'Erpagne» qu'il 
^*  1  o     ^*  ^^wt  éviter  que  (a  majefté  ne  Ibuffire  un  prér 
Mémoires  judice  fèmblable  à  celui  de  la  dernière  (èf- 
fourleconc,  iîon,  afin  qu'il  ne  fe  trouve  pas  deux  aftcs 
Trente ,  publics ,  dont  la  poftcrîté  puilTc inférer  quel* 
fn^.  bag.  ^jj^  égalité  entre  elle  &  le  roi  d'Efpagne* 
1  *  4»c^/«'  i  •  l&dh  if  iniîfte  principalement  fur  les  précau-* 
tions  qu^il  croit  néceflaires  de  prendre  pour 
la  conclufion  du  concile.  Car,  dit-il,  fi  ce 
^u'on  nous  a  dit  eft  vrai»  que  la  formule  de 
'  '   la  conclufion  du  concile  envoïée  de  Rome  9 
porte  que  les  ambafladeurs  la  figneront ,  afià 
d'obliger  par  ce  moien  leurs  princes  à  main- 
tenir les  décrets  dudit  concile ,  &  faire  la 
guerre  à  ceux  qui  feront  d*une  religion  coii'* 
'  traire» il eft  à  craindre  que  cette  fignature, 
outre  les  troubles  qu'elle  caufera  dans  toute 
la  chrétienté ,  n'augmente  beaucoup  le  dif- 
fcrend  de  la preflcance,  vu  que  cela  ne  peut 
iè  faire  fans  obfervet  quelque  ordre  entre 
les  ambafladeurs  ^  au!  ne  peuvent  ligner  dans 
le  même  lieu  tous  a  la  fois  :  &  en  cela  nous 
vous  fupplions  d'être  aCTuré  qu'il  n'eft  pas  à 
propos  que  nous  nous  trouvions  au  concile 

^ur  la  confervaûoi^  de  YOf  droitis  ^  ^  4c 
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Pancîenne  prérogative  que  vos  prédécef-  .  ^ 

fouxs  ont  toujours  eue  fur  tous  les  rois  &  ^^.•M^^Jl*' 
prioces  de  la  chrétienté  :  que  fi  vos  ambaflà* 
4eur8  ont  quelque  prétention  (tir  ceux  du  roi 
Catholique ,  ils  feront  obUgex  de  céder,  ou 
confentir  à  quelque  nouveau  préjudice ,  qui 
eft  plus  à  craindre  dans  la  conclufion  du  con- 
cile >  à  caufe  de  cette  fignature ,  qui  demeu* 
jrera ,  que  dans  tout  ce  qui  s'èft  paflë* 

Que  fi  nonobftant  ces  raifons ,  &  d'autres 
caufes  à  nous  incoftnuës  ,  votre  majcfté 
prend  un  parti  contraire;elle  con£derera,s'il 
Ifà  plaît,  que  le  préjudice  fera  moindre  en 
députant  de  nouveaux  ambafladeurs  ;  d'au- 
tant qu'ils  fe  pourront  mieux  excufer  d'afTî- 
fter  aux  aftes  publics ,  au  lieu  que  nous  au- 
^tres  étant  renvpïez  à  Trente ,  nous  ne  pour- 
xions  nous  difpenfer  de  nous  trouver  aux  fei^ 
iîons ,  (ans  que  le  monde  ne  publiât  que  ce 
fèroit  à  raiTon  de  la  prefleance  ;  outre  qu'é- 
tant abfolument  inutiles  â  Trente  pour  le 
Service  de  votre  majeilé,nous  la  prions  d^ 
jnous  excufer»  &  de  nous  pero^ettre  de  re- 
jtpurner  en  Frandb ,  dont  nous  (bmmes  ab«  t 
ïens  depuis  fi  long-temps.  L'ambafladeur  dît 
enfiu'te,  qu'il  y  alloit  de  l'honneur  &  de  la 
réputation  du  roi  de  ne  les  point  rcnyo/er  à 
Trente^  pm((^ue  fuivant  fes  ordres^ils  avoient 
tjoujours  mamtenu  dans  les  congrégations 
publiques  &  particulières ,  que  cette  derniè- 
re indiâion  du  concile  fous  Pie  IV.  devoir 
être  regardée  comnie  un  nouveau  concile  » 
ïuivant  les  demandes  de  l'empereur  contré 
le  roi  Catholique  ,  &  autres  princes ,  aul^ 
c|uels  s'étoient  unis  tous  les  Efpagnols ,  Ita- 
liens, &  autres  prélats,  &  le  pape  même. 
jCes  raifons  firent  impredion  fur  l'efprit  du 

jcoi }  &  de  i'avis  de  f<Hi  confeil  ^  fie  écrire 
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à  Tes  an^ââadeurs  4e  ne  point  revenir  4 
Ai?.?;^}.  Trente.  ^ 

I.  X  V.       Tel  étoit  Tétat  des  aflfaires ,  lorfque  le 

Congréga-  cardinal  de  Lorraine  arriva  dans  cette  ville  • 
«  ler^îcs^  le  cinquième  de  Novembre.  Comme  il  n'y 
Jécrcw  de  que  trois  ou  quatre  jours  jufqu'aa 

l4  fei&oa    temps  marque  pour  la  leffion,  çn  kint  de9 
Qiivance.     Cengrégacions  fréquentes  ,  dans  leïquelles 
Palldvic.      rapportoit  les  décrets  alifquels  on  avoit- 
ihid,  l,  13 mis  la  dernierejnain  ;  &  comme  on  croit  par-. 
f^p,  7.  ».  X.  tagé  fur  pluiiéiirs,  on  cRoîIic  Quelques  ^eres  ^ 
fff  ^«        le^uels  marqûoient  à  là  marge  les  differesi- 
ees  des  aris ,  afin  qu'ils  fiifl'ent  connus  à  touf 
les  prélats ,  aufqueU  on  remcttoit  le  nouveau 
modèle  qui  devoit  être  porté  dans  la  congrér 
gation  pour  y  être  approuvé.  Par  exemple  « 
pluiieurs  fouhaitoient  que  dans  le  premier 
cliapitre  on  renvoiât  au  pape  la  forme  d'élt-  > 
re  les  évêques  ;  dans  le  fécond  ,  qu-on  diiP- 
penfât  les  évêques  de  l'obligation  de  prêter 
obéiilance  aux  archevêques  ;  lans  le  quatrié* 
sue ,  qui  (îit  enfiitce  le  cinquième ,  que  lëf 
moindres  caufës  des  évéquês  fuflfent  jugées 
^     parle  concile  provincial.  Dans ie neuvième^ 
ïèlon  le  rang  qu'ils  avoient  d'abord ,  que  là 
droit  de  vifîte  dans  les  évêques  ne  s'étendit 
pas  aux  églifès  qui  étoient  foumifes  à  des 
chapitres  généraux; dans  le  dix-lèptiéme  9 
que  les  examinateurs  ne  fu0ent  point  choifîs  . 
par  le  concile  provincial ,  mais  par  l'ordi- 
naire ,  à  qui  tl  appartenoit  de  conférer  les 
bénéfices  sbnt  pauvres ,  qui^étoient  f^vàns 
pféferablemetit  aux  riches  ignorans» 
IXVI.        On  di(puta  encore  plus  fur  le  cinquième 
On  y  parle  article,  qui  fiit  enfiiite  le  fixiéme.  Quelques- 

Am^  unsetoient  davisquonconrervatlesimmit- 
ption  aes     ^      ^  ,   ,         «  ,       -      ,     .  . ^  . 

Chapitres  6c  nitez  ^  les  exemptions  des  chapitres ,  qut  . 
àfs  f  cemlf-  éioient-  fournis  à  oeç  iiQÎfcrficex ,  &  cela  ém 
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Livre  cent  Joixante-fixiému  ftf 
fii?etir  de  celle  d'Alcala.  Çelui  qui  appuïoit 
le  plus  ce  fentiment  étoit  André  de  Cuefta  An.  15^3* 

cvcque  (ie  Léon,  qui  avoît  attiré  dansfon  res  inftan- 
parti  Mcndoza  &  beaucoup  d'autres  :  mais  «s. 
ccu:^  qui  favoriibiçnt  runiver/ité  de  Sala-  Pallav.  u$ 
manque  s'y  oppofercnt ,  &  entr'autres  i*ar- »i» 
cheveaue  de  Grenade,  qui  die  qu'il  vouloir  ^  *• 
empêcher  qu'on  ne  fit  tort  aux  archevêques  ^ 
de  Tolède  6c  de  Scville,quî  avoicnt  auffi 
des  écoles  public^ues  dans  leurs  diocéres  ;  & 
rapporta  tous  les  mconveniens  qui  naitroienç 
de  iemblables  exemptions ,  ce  qui  en  gagna 
pkifîcurs,  &  en  auroit gagné  beaucoup  plus, 
il  les  Italiens ,  qui  n^aimoicnt  pas  ce  prélat , 
ne  lui  euilent  été  contraires.  Lorfqu'on  re* 
commença  à  opiner ,  rarchcvêquc  d'Otrantc 
dit ,  qu'il  écoit  jjufte  de  laifler  les  évéque^ 
des  iflcs  joiiîr  du  privilège  d'aflîftcr  aux  con* 
çilcs  provinciaux  par  procureurs  ,  à  caufc 
des  di^iicultez.  de  la  mer.  Le  cardinal  Ma* 
dnicce  n^apptouva^  pas  les  exceptions  qu*on 
mectoit  aux  premiers  jugemens  des  caufts 
rcfcrvez  à  l'ordinaire  :  il  avoua  qu'à  la  veri* 
te ,  le  pape  avoir  le  pouvoir  d'en  connoîtrc  ^ 
mais  qu'il  en  devoir. ufer  fobrement ,  &  feu- 
lement pour  des  raifons  très-importantes  :  fip 
que  6  Temperéur  qui  étoit  le  premier  entre 
les  pirtncès  laïques  ^  vouloit  attirer  à  foi) 
tribunal  le  premier  jugement  de  quelque 
caufe ,  il  doutoit  fort  qu'on  le  lui  permit. 

La  plus  grande  partie  des  pères  fut  d'avis- 
qu'on  établit  des  loix  en  particulier  pour  la 
réfbrmation  des  cardinaux  ;  mais  on  ne  tou-f 
cha  cet  article  que  fort  Icgercincnr.  L'ar- 
çhevéque  de  Grenade  remontra  néanmoins^ 
que  fi  c'étoit  au  pape  à  choiÇr  les  cardii- 
tiaux  y  parce  qu'ils  étoient  (es  confeillers  \ 
cependant  comme  ils  avo^çut  |e  droit  d'4ii^ 
Tmcxxxiif,     *  ;&  / 
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^       lire  le  pape ,  &  que  leur  autorité  concemoît 
Ai^'i S^i^à  cet  égard  Téglife  univeffelie ,  il  convenok 
que  ce  fût  à  cette  même  églîfe  à  prefcrire 
des  loîx  pour  leur  âge  ,  pour  leur  mérite , 
leur  capacité ,  &  les  qualitcz  qu'ils  devoieac 
avoir.  Dom  Barthélémy  des  Martyrs  arche* 
véque  de  Qrague ,  Aiala  évéque  de  Sego^ 
vie  ,  &  le  cardinal  de  Lorraine  parlèrent  à 
peu  près  de  même  i  &  après  avoir  écouté  ces 
dtttcrens  avis  ,  on  chargea  les  pères  qui 
avoient  été  cboifis  pour  former  les  décrets, 
de  leur  doaner  une  forme  »  qui  put  être 
agréée  d'un  chacun. 
1>:VJI.      Sur  ces  entrefaites  le  couricr  de  Rome 
Mcnioirc  arriva  à  Trente  le  neuvième  de  Novembre  * 
QIC  ae   ^  apporta  aux  légats  un  mémoire,  oiLl'on 

konie  pour  .    ,  .    ,      .  ' 

iî.iic  leçon-  expofoit  les  faiions  qm  dévoient  engager 
pile.         les  pères  à  finir  le  concile.  Ce  mémoire 

-  p^/^^uV.  etoit  Touvraee  du  légat  Moron  ,  &  conte- 
^/i//.  /.  ij.  noit  en  fubuance  ,  que  comme  d'un  côté 
^.  jt.  27,  il  ttoit  nece^taire  de  finir  au  plutôt  y  3c  que 
de  l'autre  les  matières  proposées  a'étoient 
pas  aflez  digérées  ,  Se  ne  pouvoient  étc« 
pmifes  avec  honneur  ;  Tunique  expédient 
étoit  de  renvoier  le  refte  au  fouverain  pon- 
tife ;  m^is  que  comme  les  légats  ne  pqu- 
voieot  ni  }|onnétement,m  avantageufement 
propolcr  eux-  mêmes  t^i  pareil  expédient  ^  le 
ijioien  le  plus  facile  &  le  plus  convenable 
ctoît  d'en  charger  le  cardinal  de  Lorraine 
qui  avait  a5)piouyé  ce  dclRin  à  Rome,  3c 

•avoit  paim  fort  porté  à  Texécutar.  Que  les 
-  Impériaux  s^aQtâknt  à  lui ,  le  icsrdinal  ga- 

f<!ieroit  les  évéques  de  (â  nation ,  &  les  mî- 
ïiiftri  s  de  l'Empire  attireroient  les  prélats 
Allemands.  Que  fi  cela  réu(rifli)it ,  il  y  avoit 
beaucoup  d'apparence  que  les  Italiens  nV 
fetoient  pas  oppolcï  >  &  que  fi  les  £fpagnols 
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Liw$  cent  foixan  tC'-JixUmei  y }  î 
8*éle70fient  contre  ,  il  iallott  génér^iUë- 
ment  mépriferroppofiiion  d'une  feule  na-  AH»  ï5^3* 
tion ,  pour  fatisfaire  aux  demandes  de  beau- 
coup d'autres  plus  confiderables.  Tel  étok 
le  précis  de  ce  mémoire ,  que  le  papecon- 
duoit ,  en  ordonnant  à  iès  légats  d*avonr 
£>în  de  faire  décider  dans  le  concile  tout  ce 
qui  rcftoit  en  génçral ,  après  quelques  dé- 
crets particuliers  ,  afin  qu'il  parût  que  o'é- 
toit  par  une  vra ïe  néceffité  qu'on  renvoïoit 
au  pape  la  décifionde» autres  affaires» 

Les  légats  ayant  reçu  ces  lettres ,  propo-  LXViir. 
&rent  aulfi-tot  la  chofe  au  cardinal  de  Lor-  Le  cardinal 
raine  ,  qui  lut  le  mémoire ,  &  reconnut  Lorraine 
qu'il  avoir  etfeâiTement  donné  ces  avis  au     ^^^^If^ , 
pape.  Ccpendwt  U  confeilla  de  ne  rien  ter  ce^r^é" 
propofër  de  cette  affaire  dans  la  Congrega-  moire  aux 
tion  qu'on  devoir  tenir  le  lendemain ,  de  percs. 
peur  que  les  difficulté^  étant  ainfi  rciinies  PalUv.nt 
uir  tplu/ieurs  chefs ,  elles  ne  deviniTent  in^  fuf.  M.  %u 
.iitrmontabies.  Qu'U falloir iè  conduire com^.  ^>  7«  ^* 
91e  on  faifoit  en  gnerre  aveç  les  ennemis , 
t^ttacjuer  les  uns  après  les  autres ,  alîn  de 
les  vaincre  tous.  I^es  légats  approuvèrent 
ce  confeîl ,  &  Ton  (è  prépara  â  la  congré- 
gation du  lendemain  y  à  laquelle  le  cardia* 
i)al  Ofius  ne  put  affifter ,  ayant  la  fièvre, 
qu'il  garda  fi  long-temps  après  la  feflîon  , 
qu'on  craignit  qu'elle  ne  le  quittât  pas  de 
tout  l'byver^  comme  il  en  écrivit  lui^mé*  ^. 
me  au  cardinal  Borromée. 

Le  neuvième  de  Novembre  on  tint  deinr  j^^^^ 
congrégations,  compofées  feulement  des  Congréga^ 
prélats  choiiîs  pour  mettre  la  dernière  main  tion  gêné» 
aux  canons,  &  contenter  les  pères  autant  raie  qui  pré* 
qu'il  fcroit  poffible.  Et  le  lendemain  disié^- 1^^?^  ^ 
Hie  du  même  mois ,  on  tînt  la  congrega-  p 
tion  générale  pour  çélébrer  la  feflîon  ic  jour  /h^^ 
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r-  t.       ,^  c^n       exdsittcQS  cîcx  c-ii  VaT oient  pas 
i*     droit  ccf::3'2fe,  &  les frooirmis  <3e  ceux 
1^  ctsnt  prdas  ,  snoioit  opiné.  On 
propoik  jn  fCODicr  ïSam  les  caKms  ft  fcs 
<:ecRt5tbrlen£n2£:e.  Le  czriinzl  Je  Lor- 

Àxr  rôr  rccarc  c^n  des  ooojoôlf 

cti  rc%{.  -  ;  ic  /iji^t^éwc  dxns  le  «orrié- 
sc^  c>r::r*  cctrç  en:  2£jstr^  c^t  les  dcrct 
csà  ù:^  ^  ôc^sres  iKxez«  oa  ks  pef- 
Icr^es  cci  ccst  fek  rere  èt  le^rico,  oon- 

cca  r«  But  ex?  mi  ibrîCtrn-rac  Le  cn^joal 
cciT?  re!»>è<â»rM  Ç3c;e  coociie  feriiî* 

îe  «SKsm  «  TirT-i^s-bc  ces  icsii^c» 
^^>f£c:mct»;.9n  déplu' 

\  X  X  Ax^i-^  ç^i?  I  *s  e'.^CTîts  U  fciûif  line 
U    \N#\^>  «  4<  Sîciscfriîe  Terrier  Je» 

'i^  -\  V- %  .^>«^»'»^^  ^         -  irai  ^»^^-»j>   — — *  fs^f 

'  *  ws  ^^  i  nV».-.v$  ^•c     ^  ïr.5Ç-ri  ^ Vrcrs  toc- 
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tivtê  cent  foixante  JixUnn.  s  5  5 
la  fin  y  répondît.  On  rccuëiiiît  ià-deiP 


s  les  fuffrages,  &  cent  trois  pcrcs  y  con-  An.  1 5^3. 
fencircnt.  Mais  dans-la  fcfTion  tous  convin- 
rent qu*on  ne  mcttroit  cette  claulc  qu'à  la 
fin.  On  propo(à  enfuite  les  décrets  ;  &  Ac* 
rius  Cagligus^évêque  de  Gironne,  ayant 
voulu  protcftcr  contre  ,  fut  repris  avec  tant 
de  force  par  le  Icgat  Moron  ,  qu'il  noÇx 
paÛer  outre*  Ainiî  quand  on  en  vint  aux 
Voix,  onfiit  afiez  uniforme,  à  Texception 
d*an  très-pem  nombre,  &lc5  décrets  pal^. 
fcrent  avec  peu  de  cliangemcns. 


t  «  • 
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Beccfttelle ,  archevêque 
de  Ragufe.  Son  avis  fur 
la  réfidence ,  '  .  76 

Bénéficier^  Age  pour  l'ê- 
tre ,  &  joiiir  de  la  jurifdtc- 
tion  eccléfiaftique ,  4^4 

Bigot  (Jean)  bourgeois 
de  Rouen  >  pendu  ^  ^8 
Biragues  ^  Préfidcnt.Son 
arrivée  à  Trente ,  où  il  eft 
envoyé  par  Charles  IX* 
j;7.  Ilpréfentc  la  lettre 
du  Roi  au  concile,  340* 
Son  dilcours  où  il  repré« 
(ënte  les  maux  de  la  Franp- 
ce ,  341.  Il  tâche  de  jus- 
tifier la  paix  qu  elle  a  faî- 
te avec  les  Calviniftes  , 
lÀ  mime.  II  exhorte  les 
pères  à  s'appliquer  à  une 
exaftc  reformation,  34x# 
Il  eft  choqué  de  la  répon- 
fc  que  lui  fait  le  concile  , 
34).  On  lui  en  fait  une 
atitre  quelque  temps  au- 
près ,  là-même.  Cette  ré- 
ponfe  eft  changée  &  re- 
formée avant  qu'on  la 
donne  »  344i  U  P^tt  de 
Treme  »  &  va  trouvée 
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•     ,    D  E  s   M  A 
Fcmpercur   à   Infpruk  , 
367.  Répoufe  que  ce  prin- 
ce lui  fait,  lÀ-méme. 

Blandrat.  Sa  nouvelle 
profeflîon  de  foi  fur  la 
Trinité ,  II  la  pré- 
fente au  fino-lc  de  Xianz, 
&  on  refufe  de  la  lire ,  /i- 
mime.  On  lui  eft  plus  fa- 
vorable dans  le  fynode 
dePinczow,  163.  Il  pro- 
met de  fe  réconcilier  avec 
Calvin ,  là-même, 

Bobba  (  Marc- Antoine) 
Ambafladcur  du  duc  de 
Savoyc  à  Trente  ,  210. 
Ceux  qui  laccompa- 
gnoienc ,  &  ia  réception , 

là-meme 

Boïjfey  (Louis  de)  ab- 
bé de  Citcaux.  Son  avis 
fur  rinititution  des  évê- 
ques  au  concile  de  Tren- 
te, ^3 

Bortomée  Frédéric  ) 
frère  du  cardinal* de  ce 
nom  ,  &  neveu  du  pape 
Pie  IV.  Sa  mort ,  •  4+ 

Borromée  cardinal.  Sa 
lettre  aux  légats  ,  Se  à 
Moron  en  particulier  , 
} 3 } .  Ce  qui!  mande  de 
la  part  du  pape,  en  fa* 
veur  de  rambafladeur 
d*E/pagne ,  3  3  4.  Sa  lettre 
•  eft  au  fujet  de  la  preflé- 
ance  que  cetamballadeur 
demaBdoîc,  là-mimu  II 


1ERE  S. 

écrit  aux  mêmes  légats  ce  • 
que  le  pape  penfoit  tou- 
chant la  réformation  des 
cardinaux ,  demandée  par 
le  concile  ,356.  Deux  de 
fcs  lettres  aux  légats  au 
fujet  de  la  prefféance  d'Ef- 
pagne 9  37^.11  leurre-* 
commande  le  fecret.  Se 
leur  prefcrit  ce  qu'on  de* 
voit  obfcrver  à  la  mefle  en 

• 

donnant  Tencens  &  la 
paix  9  là-même» 
Bofc  (Jean  du;  Préfî- 

dent  à  la  cour  des  Aydes , 
a  la  céce  tranchée  â 
Roiicn ,  97 

Bouillon  (  duc  de  )  per- 
fecute  également  les  Ca- 
tholiques &les  Calvinis- 
tes ,  P4 
"  Bourbon  (  Antoine  de  ) 
roi  de  Navarre.  Sa  mort 
d*une  bledure  au  liège  de 
Roiicn  ,  5  5-  Hiftoire  de 
fa  mort  près  le  grand  An- 
dely,  5?5&^6 

Bourbon  (  cardinal  de  ) 
Quoique  prêtre  »  on  veut 
le  marier  avec  la  veuve 
du  duc  de  Guife  ,  285.  Le 
roi  pour  cet  effet  deman- 
de une  difpenfe  à  Rome  9 
Ik-meme.  On  délibère  ii 
Ton  s'adreflera  au  conci- 
le ou  au  pape,  iS^.Uaf- 
fairc  échoue  »  ta  rien  n*eîl 
accordé  >  là-mèm^ 
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TABLE  • 

Hûurdaifiérê ^  (  cardi-^  Paris»  ^9.  Képofrfê  ifUt 

nal  de  la  )  propofe  au  pa«  la  cour  fait  à  leurs  de- 

pe  le  cardinal  de  Lorraine  mandes ,  ico.  Genlis  quît- 

pour  être  légat  au  concile  te  leur  parti ,  &  pourquoi, 

après  la  mort  du  cardinal  xoi,.  Difpoiition  de  leur 

deMantouë,27i.Répon-  armée  à  la  journée  de 

fe  aigre  que  lui  fit  la  iâin-  Dreux  ^  to8.  Us  en  ▼ien«' 

teté  y               là-même,  ncnt  à  une  bataille  avec 

Bourges.  Défordres  qu*y  Tarniée  Catholique  ,  lo^, 

commettent  les  Calvinié*  Le  duc  de  Guife  diemeuce 

tes  ,  88*  Profanations  maître  du  champ  de  ba- 

<|u-îls font  au  tombeau  de*  taille  ,          Ceux  de 

la  bien-heureufe  Jeanne ,  France  font  un  traité  avec 

là- même,  la  reine  d'Angleterre  , 
*  'Brichanteau  y  fèigneur  /Kz^ 
'de  Beauvais-Nangîs,  fait  C^nî/if» ,  Donne  avis  ail 
prifohnier  à  la  bataille  pere  Laynex  de  la  cou- 
de Dreux  ,  &  meurt  de  lukation  des  théologiens 
fes  blelTureS)           m  aifemblez  par  TEmpereur 

à  Infpruck)  258.  Lilere- 

C  '  gardoit  le  concile  &  étoic 

contenue  en  douze  arti- 

C ALICE.  Le  roî  de  des  ,  là  même.  Réponfe 

France  en  demande  que  firent  Canifîus  &  Sta- 

Tufage  au  concile  pour  phyle  à  ces  aticles ,  ibid. 

Ibtt  roiaume ,            i  j  Capoué  (  Pierre-Antoi- 

Calvinifies.  Ravages  ne  de  )  archevêque  d'O^' 

'qu'ils  font  en  France,  88.  trante.  Son  avis  dans  Ict. 

Leurs  entrcprifesfurTou-  Concile  fur  la  rélîdcnce; 

Ipufe  &  Bordeaux  ,  ^z»  7% 

Elles  font  découvertes  par  CaracchU  (  Jean- An- 

Montluc ,  5^ }  •  lis  ufent  de  toine  )  évéque  de  Troie%' 

repréfàilles  ,  &  font  pen-  condamné  à  Rome  com- 

dre  Sapin  &  Gatine,  9^.  me  fufpcd  d*héréfie,  $zt 

Leurs  affaires  font  en  fort  Csraffes,  Comment  ils 

mauvais  état,  là-même,  furent traitex par  le  pape  ^ 

Leur  armée  part  d'Or-  Pie  IV.           ».  2X1 

leanspour  venj^  affiégec  C^iranM  (J^/ailiû^my^ 


Digitized  by 


DES  MA 

-archevêque  de  Tolède. 
Son  atFaire  eft  reprife  au 
concile  ,  i6p.  Le  pape 
Veut  Tatcirer  à  Ton  tfibu* 
liai,  370.1^01  d'£fpa<^ 
gne  s*y  oppofe ,  là-mime. 

Cardinaux  qui  ont  des 
cvéchez  ;  ce  qui  eft  trai- 
té d'abfurde  par  le  car- 
dinal de  Lorraine  f  313. 
Il  indique  râge  auquel  on 
doit  les  créer ,  là-même. 
Avis  de  Tarchevêque  de 
<jcenade  fur  les  cardi- 
naux, 3x4.  On  propofè 
de  les  comprendre  dans 
le  décret  de  la  ré/idence, 
400,  On  parle  d'établir 
des  lois  pour  leur  réfor- 
inacion,  530 
•  CMfule  (  Gafpard  de  ) 
évéquedeLeiria.  Son  dii- 
cours  au  concile  fur  Tint 
titution  des  évéques ,  41 

Casialien  traduit  les 
dialogues  d'Ochin  en  Ita- 
lien (ur  le  latin,  175.  Il 
s*attire  par-là  des  repro- 
ches :  ce  qui  lui  (ait  don- 
ner ik  confeûion  de  foi  9 

Cafianea  archevêque 

de  Roffano;cc  qu'il  dit 
fur  la  réfidence  dans  le 
concile  de  Trente,  76 
Catherine  de  Mediçis, 
mère  de  Charles  IX.  Son 
(^nc^evûë  avec  U  prinçq 
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de  Condé  pour  la  paîx  , 
Les  Triumvirs  la  con- 
fultent  s'ils  donneront  ba- 
taille, &(a  réponfe,  106. 
Comment  elle  apprit  la 
nouvelle  de  la  bataille 
de  Dreux  ,  118.  Com- 
bien elle  fçut  difïimuler 
en  cette  occafion  , 
meme.  .  Raifon  qu'elle 
ayost  de  n'être  pas  bien 
aife  de  cette  vidoire ,  Z^- 
meme.  Elle  écrit  au  dua 
de  Guilè  fur  cette  aâion» 

CAVà  (  éveque  de  ) 

parle  contre  la  réfidence 
de  droit  divin,  78 

^  CavaUann  (  Barthelc- 
mi  )  Florentin.  Son  Hi(^ 
toire  &  ia  mort,  14^*  Ses 
ouvrages ,  1 47 

C au/es.  Le  comte  de 
Lune  difpute  avec  les  lé- 
gats liir  leurs  premières 
mftances ,  qu'il  veut  ôter 
au  pape ,  521 

Chapitres.On  opine  dans 
le  concile  de  Trente  fur 
leurs  immunitez  &  leurs 
exemptions  ,  ^19,  £vé« 
ques  qui  parlent  pour  & 
contre ,  la-meme^ 

Charles  IX,  roi  de  Fran- 
ce. Ordres  qu'il  donne  au 
cardinal  de  Lorraine  à  fon 
départ  pour  le  concile  de 
Triante,  14.  li  demanda 
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âtt  Miicile  la  téfof  mation 

de  réglifeunîverfelle ,  là- 
même.  L'ufage  du  calice 
pour  la  France ,  &  Tad- 
jniniftration  des  ikcre- 
meas  en  langue  vulgaire , 
&  i6.  &  qu'on  remé- 
die à  la  vie  impudique  des 
clercs,  17,  Enfin  le  ma- 
riage des  pcécres ,  là-mè^ 
me»  Sa  lettre  aux  pères 
du  concile ,  &  (es  deman- 
des, ip.ô'fuiv.  Son  ar- 
mée va  en  Normandie , 
&  attaque  Rouen  ^  9i* 
Seigneurs  qui  iacomman- 
doient)  M- même.  Il  re- 
çoit des  troupes  de  Gaf- 
cons&  d'Efpagnols  con- 
duits par  Laniac  9 1  o  j  •  Ses 
troupes  fe  trouvent  en 
préfènce  de  Tarmée  des 
Calviniftes  ,  la  rivière 
d'Eure  entre  deux,  10^. 
Elles  paiTent  la  nviere , 
&  ie  mettent  en  bataille  , 
toé  8c  107.  Demandes 
que  le  roi  fait  faire  au 
concile  par  fès  ambaffa- 
deurs  ,  181 ,  furv.  £1* 
les  étoient  propofées  en 
trente^quatre  articles ,  là* 
fneme.  Ses  ambafladeurs 
préfentent  une  de  fes  let- 
tres au  concile,  143.  Il 
fait  (à  paix  avec  les  Cal- 
viniftes à  des  conditions 
peu  hoagxabks-i  Il 


ÎLE 

écrit  an  concile  ^  &^ 

che de  juftifier  cette  paix, 
340.  Ses  ordres  au  cardi- 
nal de  Lorraine  &  à  fes 
ambaiTadeiirs  contre  la 
réfbrmation  des  Princes , 
480.  Mémoire  qu'il  en- 
voyé là-deflus,  481.  Au- 
tre lettre  de  ce  prince  au 
cardinal  de  Lorraine  » 
483 .  Combien  il  efl  outré 
de  la  fentence  du  pape 
contre  quelques  évcques 
de  France ,  5 14.  &  conr 
tre  Jeanne ,  reine  de  Na- 
vârre,  là-mim.  Ordres 
qu'il  envoyé  à  d'Oyfel 
fon  ambaifadeur  à  Rome 
à  ce  fujet,  524.  Ce  qui 
étoit  contenu  dans  ces  or^, 
dres,  lÀ-^eme.  Ses  am- 
bafladeurs  étant  à.Vcm* 
fe  ne  veulent  point  re- 
tourner à  Trente ,  526.  Il 
approuve  leur  refus ,  517 
ChâtUlon  (  Odet  de  ) 
cardinal,  évéque  de  Beau- 
vais,  condamné  par  le 
pape  comme  hérétique, 

ClmtyMUX  (  abbé  de } 
difpute  la  prefleance  à 
Trente  à  Tabbc  du  Mont- 
Caffin,  xy.  Sur  quelles 
preuves  il  établilToit  foa 
droit,  la^mème.  Les  ab- 
ht%  du  Mont-Caflin  lui 
cédçnt  à  çcrtaines  «Qndî? 
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rions  ;  lé.  Difcours  de 

/         cet  abbé  fur  TinAitucioa 
des  évéques ,  6^ 
'  CUry.  Les  Calviniiks 

:  y  brûlent  le  tombeau  de 
I  Louis  XL  88 
'  Coligny  (  Amiral  de  ) 

I  empêche   le  prince  de 

I         Condc  d'afTiégcr  Paris  , 
i         104.  Sa  belle  retraite  a- 
près  la  bataille  de  Dreux , 
»  1 14.  Il  veut  le  lendemain 

^         recommencer  le  combat; 

mais  on  Ten  dili'uade  y 
*         X I  f  •  Sa  marche  ,  après 
oette  bataille  9  119*  Il  a 
le    commandement  de 
j         l'armée,  là'??2h?2e. 
i  Colofvvarin  (  Jean  de) 

.f         ambaûadeur  de  Hongrie. 
'  )        Sa  mort  à  Trente ,      x  8 
•  Commendon  ,  envoyé 
par  les  légats  du  concile 
de  Trente  vers  Tempereur 
à  Infpruck  y  %i6.  Ordres 
&  initruâions  quHIs  lui 
donnent,  136.  Son  re- 
tour à  Trente,  &  rccit 
oui!  fait  de  (a  commit 
non  9  x;4*  On  le  charge 
d*en  mettre  par  écrit  le 
récit ,  là-mime.  On  Ten- 
voyc  nonce  en  Pologne» 
47^.  Il  part  &  arrive  à 
^'        Warfovie,  là-mime.  Le 
^        roi  le  reçoit  avec  de 
i         grands  témoignages  d'ef- 
^  Umcmem 
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Concile  de  Trente.  Lé' 

premier  légat  y  propofe 
l'affaire  de  la  réfidcnce  ^ 
Sl  fon  difcours  aux  pères  ^ 
1*  Les  François  deman* 
dentqu*on  proroge  la  fe& 
fion  ;  ce  qu  ils  obtiennent^ 
5.  Grand  bruit  entre  les 
pères  touchant  levéquc 
de  Guadix»  au  fujet  de 
ion  difcours  itir  rinfUtn- 
tion  des  évéques  ,  48. 
Obfcrvation  qu'on  y  fait 
fur  la  formule  propofée 
par  le  cardinal  de  Lorrain 
ne ,  é8.  On  reprend  I4 
propofition  du  décret  de 
la  réfidence ,  70.  Le  co.n- 
cîle  ordonne  des  prières 
pour  la  profpérité  des  ar^ 
mes  de  France  contre  les 
Calviniftes,  8j.  Aflem- 
biée  pour  fixer  le  jour  de 
la  feiTion  fui  vante  ,  87. 
Congrégation  fur  le  dc^ 
cret  de  la  réformation  , 
177,  Le  concile  apprend 
la  viéioire  du  roi  de  Fran- 
ce y  près  de  Dreux ,  1 7^* 
Les  ambafladeurs  de  Fran«* 
ce  portent  leurs  deman- 
des aux  légats ,  là-meme» 
Avis  de  plufîcurs  évéques 
fur  la  réfidence  I»  185» , 
ftiiv.  On  y  ordonne  une 
meiTe  folemnelle  en  ac« 
tions  de  grâces  ,  de  la  vic- 
toire du  J^oi  de  Fra$ic;ç 
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lir  Ie$  C^lvtftîftcs ,  191. 

On  change  à  Rome  la  for- 
mule des  canons,  &  les 
légats  s'en  plaignent  , 
199*  Ces  changemens 
lont  fondez  fttr  quatre  ar- 
ticles ,  103.  La  feflirtn 
cft  fixée  au  quatre  de  Fé- 
vrier, 205.  Les  François 
font  des  difficukez  fut  les 
décrets  &  fiir  les  canons  ; 
to6.  Le  décret  eft  formé 
malgré  les  oppofitions  de 
quelques-uns  9  zio.  Com- 
ment ce  fait  eil  raconté 
par  Pallavicin,  zii.  La 
ieflion  différée  jufqu'au 
jeudi  d'après  i*oftave  de 
pâques,  z}5«  On  donne 
âux  théologiens  les  arti- 
cles du  mariage  à  exami- 
ner, 138.  On  y  lit  une 
lettre  du  roi  de  France , 
&  ce  qu'elle  contenoit, 
*43  j  &  J^  '^'v.  Difcours  de 
Tambafiadeur  du  Ferrier , 
après  la  ledure  de  cette 
lettre ,  144 ,  ftii^.  On 
choiiit  quelques  prélacs 

{»our  reformer  les  abus  de 
'ordre,  250.  Querelle  en- 
tre les  domelHques  d'un 
prélat  François ,  &  ceux 
d'un  prélat  Efpagnol  ^ 
%76.  Reglemens  du  con- 
cile &  de  l'empereur  à 
•  Toccafion  de  cette  que* 
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gation  où  Ton  fart  Icâwè 
d'une  lettre  de  la  reine 
d'Ecoflb,  321.  Autre  où 
l'on  traite  des  abus  de 
Votdtù^di-mêmi.  La  lèl^ 
lion  eft  remilè  au  qnSnzo 
de  Juin,  ji8.  Difcours  de 
Biragues ,  ambailadcur  de. 
France  au  concile  y  340» 
Choqué  de  la  première 
réponfè  du  concile ,  otl 
lui  en  fait  une  autre ,  343 . 
Avis  des  pères  dans  la 
congrégation  fiir  les  abus  , 
f  LçHrpart^e  au  (iijel: 
de  la  doOTÎne  du  facre* 
ment  de  l'ordre, 347  Et 
pour  former  les  canons 
fur  l'autorité  du  pape  ,  là^ 
mime,  Difpute  fiir  ces  ter- 
mes, éveq$u  de  teglife 
Catholique^  345?,  On  fixe 
la  feflion  au  quinzième 
de  Juillet,  $50.  ConleC- 
tatiofl  fur  la  preflG6ance  ^ 
entre  TambaiTadeur  d*£i^ 
pagne  &  ceux  de  France  » 
377,  Les  pcrcs  donnent 
leurs  (titrages  Itir  rinfti- 
ttttion  des  évéques,  }^8« 
XXIII.  Seifion  du  conci- 
le ,  où  l'évéque  de  Parîs^ 
célèbre  la  meffe ,  401.  On 
y  lit  la  bulle  pour  l  eiec- 
tîon  des  deux  derniers 
légats ,  403 .  L'évéque  de 
Paris  y  lit  les  chapitres 

fur  io  iâçecdQ,cCy  l^^nié' 
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îme.  Autres  chapitres  fur 
le  (acrement  de  Tordre  ^ 

404.  Canons  fur  le  même 
fkcrcment ,  407.  Décret 
de  la  rcfonnaùofi  t  408. 
Des  c  véques,  des  caret»  & 
de  la  réfîdence  ,413»  & 
furj.  Décret  où  Ton  in- 
dique la  feflîon  (uivante  / 
431.  Hxamcn  fort  long 
qu  on  fiait  des  mariage 
clandeftins  &  autres.r<^^& 
mariages.  On  examine 
roppo/îtion  de  Tambaira- 
dcur  de  Venilè,  &  la  for- 
mule du  canon  qu*il  pro- 
pofe  9  45t«  Congrégation 
générale ,  où  i*on  reçoit 
Parabaffadeur  de  Malthe , 

4<^'7*  On  y  opine  fur  le 
facrement  de  mariage, 
là-mime*  Les  fiiffirages  des 
pères  (ont  partagez  en 
quatre  claiTes,  470.  Ils 
Y  conviennent  de  deux 
points ,  làhtnimê.  Congré- 
gation pour  accorder  les 
pères  fur  les  mariages 
clandeftins  ,  470.  Les 
tlicologiens  continuent  à 
parler  fur  cette  matière , 
472.  Raifbns  des  légats 
pour  ne  point  continuer 
le  concile ,  477.  Ce  qu'ils 
allèguent  pout  montrer 
qu*ii  le  faut  finir  «  478.  Ils 
opinent  néanmoins  en  &- 
!rçur  i%  la  fulpeAGon  ^ 
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là-mépne.lïs  veulentaefie^ 
Ver  la  réformation ,  quel^ 

que  parti  qu'on  prenne,' 
479.  On  tient  une  con- 
grégation 9  où  l'on  reglo 
les  décrets  de  la  felfioa 
itiivante,  518.  On  y  par-\ 
le  de  l'exemption  des  cha-» 
pitres  &  des  premières 
inftances  ,  là  mime.  On 
reçoit  un  mémoire  da 
orne  pour  finir  le  con« 
cîle,  530.  Le  contenu  de 
ce  mémoire,  551.  Con- 
grégation générale  qui 
prépare  à  la  feflion ,  532i« 
On  y  propofe  les  décrets 
&  les  canons  qui  font  re^ 
eus ,  5  33 

Coudé  (  Prince  de  )  (dit 
mourir  le  confeiller  Sa*" 
pin  &  Tabbé  de  Gatine» 
5^8.  Il  s'avance  avec  (es 
troupes  iufqu'à  Javify , 
pour  afliéger  Paris  ,  9. 
Son  entrevue  avec  la  rei* 
ne  mere,  ^  Tes  deman*- 
des  pour  la  paix  ,  ioo« 
Réponfe  que  le  confcil  du 
roi  y  fait ,  là-même.  Au- 
tres demandes  de  ce  prin-r 
ce,  aulquelles  on  tâch<l 
de  fatisfairé,  i  o  i  •  Il  chan^ 
gc  le  projet  d'attaquer  Pa- 
ris, &  paiFe  en  Norman- 
die, 10 2..  Avant  Ion  dé- 
part il  fait  n^ttre  le  feu 
g  touslçslogemens,  10)1 
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II  veut  retourner  aflléger 
Paris  ;  &  Tamiral  Coli^ 
gny  len  empêche ,  104, 
II  pourfuit  ia  route  de 
Normandie ,  dans  le  del^- 
fèin  de  s'emparer  du  Ha- 
vre ,  làr-tTume.  Il  s'appro- 
che de  Dreux,  où  il  eft 
attacjué  par  Farinée  Ca- 
tholique, lOf.  10^  Il  y 
eft  fait  prifonnier  par 
Damville,  1 1 3 .  Il  eft  con- 
duit au  camp  près  de 
Dreux ,  1 17.  Il  eft  reçu 
généreufement  du  duc  de 
Guife,  &  avec  beaucoup 
d'amitié  ,  la-mime.  lis 
foupent  enfemble,&coû- 
chenc  dans  le  même  lit , 
\  ir8 

Confiseurs  ,  doivent 
ctre  approuvez  par  l'or- 
dinaire ,  4ZO.  même  les 
réguliers,         là  même. 

Cordoué  (  Martin  de  ) 
^  évéque  de  Tortone ,  opi- 
'  hc  dans  le  concile  fur  les 
abus,}4j.  Onn'applau- 
(dit  pas  à  ion  avis ,  là  mêr 
^  me. 

Cotton  j  fieur  de  Ber- 
lauviUe  pendu  aRoiien, 

97 

Crofes  (  de )  capitaine, 
décapité  à  la  prife  de 
Roiien,  98 

C^^'V/ï  (Barthclemi  de 

ia  )  £fpaguoJl  &  car^ioal* 


BLE 
Son  hiftoîre  &  fa  mort, 

139 

Cures  y  ou  bénéfices  à 
charge  d'ames,  dont  on 
traite  dans  le  concile  ^ 

434,  Les  évcques  veulent 
exclure  le  pape  de  leur 
nomination,  là-méme.  Ex- 
pédiens  que  le  pape  pro- 
pofe,  435 

D 

DAVMZ  CPîerre^ 
évéque  de  Lavaur. 

Son  avis  fur  la  rc/îden- 
ce ,  i8>>.  Il  ne  croit  pas 

3u*on  doive  la  définir  de 
roit  divin,  là-même» 
Tywidis  en  Tranfîlva- 
nîe  ,  fe  déclare  pour  la 
ConfefTîon  de  Zurich,  i^o 
IfAuffan  lâche  le  pied 
à  la  bataille  de  Dreux,  Se 
s'enfuit,  fio.  Sa  lâchetë 
le  touche  fi  fort ,  qu'elle 
lui  caufc  une  fièvre  dont 
il  meurt ,  là-même^ 
Defpenje  (Claude)  doc- 
teur de  Sorbonne ,  (bup- 
çonnc  de  favorifer  Théré- 
fie ,  148.  On  le  reprend 
de  fa  doârine  fur  le  cul-*' 
te  des  images,  là-mêmém 
Ce  qu*xl  avoît  écrit  là- 
deffus,  148.  On  refufe  de 
l'admettre  à  la  fignature 

^e  ia  conf elfion  de  foi  ^ 
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ïjT.  La  faculté  veiit^qu'il 
fe  retrade ,  là-même.  Le 
cardinal  de  Lorraine  tra- 
vaille à  accommoder  cet- 
te affaire  ,  i^t,  Dcfpen- 
fc  fe  foumet  à  une  for- 
mule dreflee  par  ce  car- 
dinal,/à- wé/we.  Sarcpon- 
fe  au  doyen  ,  &  fon  aveu  » 

Diacres»  Leur  ordina- 
tion ;  &  ce  qui  y  eft  re- 
quis ,  4J  f 
-  Bipenfes.  Manière  dont 
s'explique  le  pere  Layncz 
dans  le  concile  fiir  ce  (ii- 
jet ,  Ce  que  le  car- 
einal  de  Lorraine  en  dit 
dans  une  congrégation  ^ 

Domejlique  d'un  évé- 
que,  &  qui  ncii  pas  fon 
diocéfain  ,  fous  quelles 
conditions  il  le  peut  or- 
donner, 4Jé 

Brakovitx^y  cvéque  des 
Cinq-Eglifcs ,  fèul  ambaP- 
fadeur  de  Hongrie,  ip. 
Il  efperc  beaucoup  de 
l'arrivée  du  cardinal  de 
Lorraine,  &  il  fe  trom- 
pe ,  là-même.  Il  juftifîe  les 
évcques  Allemands  ,  de 
ce  qu'ils  n'avoicnt  point 
leurs  procureurs  au  con- 
cile , 

Dreux,  Le  cardinal  de 
I-oi:raine  reçoit  à  Trente 
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la  nouvelle  de  cette  ba- 
taille, ^  Ordonnances 
des  armées  Catholiques 
&  Calviniftes ,  107  , 
fuiv.  Commencement  de 
Taftion  par  Vaudray  ficuc 
de  Moûy  )  109.  Le  corps 
de  bataille  des  Catholi- 
ques défait ,  &  le  conné- 
table de  Montmorency 
prifonnier ,  là-même.  Il 
eft  entièrement  mis  en 
déroute  ,  à  l'exception 
dcsSuîfles,  III.  Le  duc 
de  Guife  vient  à  fon  fc- 
cours,  &  bat  les  Calvi- 
niftes ,  là-même»  Le  prin- 
ce de  Condé  eft  fait  pri- 
fonnier par  Damville  ; 
II  L'aâion  dura  plus  de 
quatre  heures  1  ir^.  Bel- 
le retraite  de  l'amiral 
Colîgny  après  cette  h^i' 
tdMl^  y  là-même.  Nombre 
des  morts  des  deux  co- 
tez,  116 
Dudith  Hongrois  ,  & 
évéque  de  Tina,  fait  au 
concile  l'éloge  de  Maxi- 
mîlien,  élu  Roi  des  Ro- 
mains ,  Son  opinion 
dans  le  concile  for  la  rcfî- 
dcnce  ,  8^  Autre  avis 
qu'il  donue  fur  le  même 
fujet,  i^i 
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ECCLESIASTIQUES. 
Le  roi  de  France  (e 
plaint  au  concile  de  leur 
vie  déréglée  &  impudi- 
que, LZ«  Ce  que  le  con- 
cile ordonne  contre  ceux 
qui  font  crrans  &  vaga- 
bons  y  411 
Ellfabethy  reine  d'An- 
gleterre ,  découvre  un 
complot  contre  elle ,  1 24. 
Elle  fait  arrêter  Artur  de 
la  Pôle  &  fon  frère  /  là- 
même.  Ce  qu'ils  avouent 
dans  leur  interrogatoire , 
La  conduke  qu'elle 
tient  envers  Catherine 
Gray  ,  iif.  Son  traite 
avec  les  Calviniftes  de 
France  1x6. 

Ejle  (  cardinal  d' )  fe  dé- 
met de  l'évéché  de  Fer- 
rare  à  des  conditions  fi- 
monîaques,  ^r4.Xc  pnpe 
autorife  fa  démiflîon  ,  & 
le  concile  s'en  plaint , 
515.  Rcpônfe  de  fa  fain- 
tcté  à  ces  plaintes-,  Ikr-mè- 

me. 

Evéques,  Ayîs  de  cèlui 
de  GuaJix  fur  leur  infti- 
tution ,  47.  Ôbfervations 
des  p^rcs  fur  la  formule 
de  leur  înftltution,  6^ 
On  envoyé  cette  formule 


BLÉ 
à  Rçme  pour  fçavoîr  If 
fentiment  du  pape  ,  70. 
On  remet  l'article  de  l'é- 
ledion  des  évéques  à  une 
autre  feiïion  ^  ^76.  On 
retranche  ce  qui  concer- 
ne les  évêques  titulaires  , 
J77.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine montre  que  c'ell  un 
abus  d'en  nommer  ,  ^zz. 
Difcours  de  rarchevéque 
de  Lanciano  contre  Iqs 
évcques  Allemands ,  ^16^ 
Ils  font  juftifîez  par  l'évc- 
que  des  Cinq-  Eglifes ,  /Vî- 
fnême,  L'évcque  de  Phila- 
delphie prend  la  défenfe 
des  évéques  titulaires  , 
]z7'  Celui  de  Serzane 
parle  auffi  en  leur  faveur , 
;  (7-  Sentiment  du  pere 
Laynez  fur  ces  évéques  ^ 
^  Avis  des  percs  fur 
TinlUtution  des  évéques  ^ 
j>>8.  Un  évéque  nomme 
doit  fe  faire  facrer  dans 
trois  mois,  413.  Ils  doi- 
vent cux-mênles  confei*ef 
les  ordres ,  là-même.  En 
quel  temps  &  en  quel  lieu 
cela  doit  fe  faire  ,  ^^4. 
Sous  quelles  conditions 
un  évéque  peut  ordonner 
fon  domeftique ,  là  même* 
Quelques  évéques  de 
France  fufpefts  d'héréfîe , 
condamnez  par  le  pape, 
^2,1.  Quelc^ues-uns  dépo^ 
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îex  ^  d'autres  feulement 
fufpens,  là-même. 

F 

FACULTÉ'iQ  théo- 
logie de  Paris.  Son 
affaire  avec  le  dodeur 
Defpenfc ,  148  ,  é»  fuiv. 
Elle  exige  la  fignature  de 
fes  articles  ,  dreflez  en 
1541.  151.  Délibère  de 
mettre  les  livres  de  Fé- 
vêque  de  Valence  parmi 
les  livres  défendus  ,  157* 
Elle  eli  fupplice  de  per- 
mettre qu  on  cnfcigne  le 
droit  civil  ,  là-mème.  Sa 
requête  au  parlement  , 
contre  Tédit  de  Janvier, 

.  Talcetta  f  Gilles^  evé- 
que  de  Caorle ,  s'élevc 
contre  Tcvcque  de  Gua- 
dix  au  fujet  du  difcours  de 
celui-ci ,  touchant  Finfii- 
tution  des  évêques ,  ^ 
Ferdinand^  empereur  ^ 
ordonne  à  les  ambaffa- 
deurs  au  concile  de  Tren- 
te ,  de  s'unir  aux  François, 
4.  Il  fait  une  trêve  de 
huit  ans  avec  les  Turcs , 
110.  Il  veut  faire  recevoir 
le  concile  aux  Proteftans  ; 
ce  qu'ils  refufent ,  là-mè- 
me.  Raifons  qu'ils  allè- 
guent, &  conditions  qu'ils 
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demandent ,  iil.&fuiv: 
Demandes  qu'ils  font  à 
Fempereur  à  ce  fujet ,  & 
fa  réponfe  ,  113.  oon  ar- 
livée  à  Infpruck ,  13^.  Les 
légats  du  concile  de  Tren- 
te lui  députent  Commen- 
don  ,  là  même.  Articles 
que  cet  empereur  fait  con- 
fuiter  par  fcs  théologiens 
touchant  le  concile ,  15S. 
Ces  articles  font  changez 
&  reformez ,  Les  lé- 
gats ne  peuvent  rien  dé- 
couvrir de  ce  qui  s'cft  paC- 
fé  entre  l'empereur  &  le 
cardinal  de  Lorraine  à 
Infpruck ,  i6%,  Ferdinand 
renvoyé  l'évéque  des 
Cinq-Eglifcfi  »  avec  des 
lettres  au  pape  &  aux  lé- 
gats, 177,  Quatre  de- 
mandes qu'il  fait  à  ces 
derniers,  là  même.  Le  pa- 
pe lui  répond  fur  ces  de- 
mandes ,  Lettres  fer 
crêtes  de  cet  empereur  au 
pape  ,  179.  Le  cardinal 
Moron  va  le  trouver  à 
Infpruck,  joo.  Rcponfc 
des  miniftres  impériaux  à 
ce  cardinal  fur  fes  inftruc- 
tions ,  303.  L'empereur 
veut  qu  on  opine  par  na- 
tions dans  le  concile, 
Moron  s'y  oppofe  ,  Z^- 
mème.  Réponfe  des  mê- 
mes minières  aux  repro^; 


cîics  âw  pape,  ^05.  Ce 
que  dit  l'empereur  fur  ce 
que  les  légats  confiilcoient 
en  tout  le  pape  ,  ^07.  Il 
demande  la  réformation 
du  chef  de  Tcglife ,  &  ce 
que  le  légat  lui  répond^ 
jio.  Reponfe  qu'il  fait  à 
tous  les  articles  des  inf- 
trudions  du  légat,  31t. 
Moron  fait  effacer  le  ter- 
me de  chef  de  Técrit  de 
l'empereur ,  &  répond  au 
refte,  311.  Ce  qu'il  dît 
fur  l'éleâion  des  cardi- 
naux &  desévéquesy  313* 
Ce  qu'il  répond  fur  l'arti- 
cle de  la  réfidencc ,  314. 
Le  pape  confeille  à  i'cm- 

f^ereur  de  fe  rendre  à  Bou- 
ogne ,  315.  Il  s'excufè  de 
faire  ce  voiage ,  en  écri- 
vant au  cardinal  Moron , 
là-même.  Il  écrit  au  mê- 
me touchant  la  fin  du 
concile  ^4Tx.  Sa  lettre  au 
cardinal  de  Lorraine  y 
4^4'  Il  mande  à  fes  am- 
bailàdeurs  de  convenir 
avec  le  comte  de  Lune 
touchant  l'article  de  la 
réformation  des  princes , 
4yf.  Changemens  qu'il 
fait  dans  les  articles  delà 
reformation,  456^.  Sa  ré- 
ponfc  au  fujet  dn  décret 
de  la  réformation  des 
princes  arrive  à  Trente  , 
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515  Elle  eft  adrelTce  aii 
comte  de  Lune,  là-mè- 
me.  Il  lui-  parle  de  la 
clauft  >  les  légats  propd^ 
fans ,  51^.  Cette  réponfc 
facilite  le  décret ,  là-mè- 

tne. 

Ttrritr  (du)  ambafla- 
deur  de  France  au  con- 
cile de  Trente, demande^ 
à  y  parler,  &  les  légats 
font  difficulté  de  le  per- 
mettre, \6.  On  lui  en 
accorde  enfin/  la  permif- 
fîon,  u.  Son  difcours, 
&  ce  qu'il  contenoit  en 
fubftance ,  là-mème.  Prin- 
cipe qu'il  poft  que  le  con- 
cile eft  fupericur  au  pape  ^ 
2 1  y.  Le  cardinal  de  Man- 
touë  lui  foutient  le  con- 
traire, là  même.  SondiA 
cours  au  concile  pris  fore 
différemment  félon  les 
partis,  14Y»  Vifconti  en 
envoyé  une  copie  à  Ro- 
me, ^4S>  Difcours  qu'il 
avoit  préparé  pour  pro- 
teftcr  contre  le  concile^ 
3  94.  Il  ne  fut  pas  pronon- 
cé ,  397,  Plaintes  qu'il 
fait  au  concile  touchant 
la  réformation,48  y .  Pour- 
quoi il  n'y  fait  point 
mention  de  la  tenue'  du 
concile  fous  Jules  III. 
mème.  II  parle  contre  le 
décret  de  la  réfidence  » 
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488.  II  dit  qu'il  a  ordre 
de  s'oppofer  à  la  réfor- 
mation  des  Princes  ,  490* 
Son  difcours  eft  refuté  p^r 
révêque  de  Monte- Fiàf- 
cone  ,  49  z».  On  fait  pa- 
roître  une  apologie  de  ce 
difcours  de  du  Ferrier,  & 
ce  c^u'elle  contenoit ,  494» 
Il  écrit  au  cardinal  de 
Lorraine  qui  étoit  à  Ro- 
me,  &  fe  jurtifie  ,  4P7> 
Il  lui  écrit  une  féconde 
lettre  pour  juftifier  quel- 
ques endroits  de  fon  dif- 
cours, 498.  Il  fc  plaint 
au  premier  légat  qu'on 
Tcut  foupçonné  d'avoir 
agi  fans  ordre  y  499-  Il 
en  écrit  au  Roi ,  conjoin- 
tement avec  Pibrac  fon 
collègue,  500.  Il  fort  de 
Trente ,  &  va  joindre  Pi- 
brac à  Venife ,  5 1^.  Il  re- 
fufe  de  retourner  à  Tren- 
te ,  &  mande  au  roi  les 
raifons  de  fon  refus,  5  iC. 
Le  roi  l'approuve,  &  lui 
mande  de  refter  à  Venife , 

"Fl amans ,  évêqucs  & 
théologiens  députez  au 
concile,  &  leur  arrivée, 
^67.  Ils  demandent  au 
concile  un  décret  contre 
]a  reine  d'Angleterre  , 
368.  Les  légats  reçoivent 
des  ordres  de  n'en  rien 


T  I  E  R  E  S. 

faire ,  3  69- 

Vontidoniusi  évéque  de 
Salamanque ,  fon  difcours 
en  plein  concile  au  noin 
du  comte  de  Lune,  am-: 
balladeur  d*Efpagne,  3^0. 
Réponfe  du  concile  à  ce 
difcours,  j^i 

Fofcarero^  dominiquain, 
évéque  de  Modene  ,  fou- 
tient  la  réfidence  de  droit 
divin ,  Si 

Tojfo  (^Gafpard  de)  ar- 
chevêque de  Reggio.  Son 
avis  fur  la  réfidcnce  .  22. 

Q 

GAPDI  (  ThaJée ) 
Florentin,  cardinal, 
Sonhiftoire  &  fa  mort, 

Ul 

Gatine  (  abbé  de  )  con-. 
damné  au  dernier  fu^^pli- 
ce  par  ordre  du  prince 
deCondé,    *  £8 

Gelais  (  Jean  de  Saint) 
évéque  d'Ufez  ,  fufpctS 
d'héréfic  &  condamne  par 
le  pape ,  jjj. 

Genlis  quitte  le  parti 
des  Calviniftes,  Se  pour- 
quoi, ICI.  Il  va  au  Lou-' 
vrc  &  parle  à  la  reine  mè- 
re, 102.  Il  quitte  les  ar- 
mes ^  fc  retire  dans  fon 
château,  103. 

Gmilis  (Valentin^  fj^- 
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meux  antîtrînîtaîre  5  pa-  arrivée  ,  &  la  demandé 
roît  au  finode  de  Pinc-  qu'il  fait  de  la  parc  du  car- 
20W ,  173.  Préfente  fes  dinal,  7.  &  Il  réfute  le 
erreurs  au  roi  Sigifmond  difcours  de  Tambafladcur 
comme  des  vcritez,  là-    duFçrrier,  i^i.Ildeman- 

meme^    de  qu*on  fe  fafle  repré- 

.  Gîvry  (  Seigneur  de  )  fenter  ce  dilcours ,  &  les 

tué  à  la  bataille  de  Dreux,  ordres  du  roi  pour  en  dé*- 

1 1 1  libérer ,  4^4 

Gondrin  (  la  Mothe  )        Gratimi  envoyé  à 

maflacré  dans  Valence  Commendon  une  copie 

par  les  Calviniltes  j     ^  des  douze  articles  des 

GonTiague  (  Frédéric  de  )  théologiens  ,  confultez 

neveu  du  cardinal   de  par  l'empereur  touchant  - 

Mantouë,  fait  cardinal,  le  concile,  li* 

193       Grimmi  (  Jean  J  patri- 

Gray  (  Catherine  )  trai-  arche  d'Aquilée ,  pour  le- 

tée  par  Elifàbcth  reine  quel  la  république  de  Ve- 

d'Angleterre  avec  févé-  nifè  demande  le  chapeau 

rite,  ixf  »  Son  mariage  de  cardinal,  7,71.  Le  pa- 

avec  le  comte  de  Herford  pe  veut  qu'auparavant  ii 

déclaré  nul  ,   là-même,  fe  juftifîe  de  Taccufation 

Elle  meurt  en  prifon,  nS  d'héréfie,  ^72. Ce  patriar* 

Gronchie  (  Vincent  de  )  che  recufe  le  tribunal  de 
feîgneur  de  Socquence,  l'inquifition , /^-W2^//2«.  Il 
pendu  à  Rouen,  £7  veut  s'en  rapporter  au 
Granvelle  (  cardinal  concile  ;  ce  que  le  pape 
de)  fait  députer  Baius  &  refufe  d'abord,  &ycon- 
Helfelius  au  concile  de  fent  enfuite ,  ;7i,  Grima- 
Trente  ,  ^68.  Ecrit  au  pa-  ni  vient  à  Trente ,  &  l'on 
pe  en  leur  faveur ,    ihid.  demande  aux  légats  le  ju- 

Grajps  (  Charles  de  )  gement  de  l'affaire  ,  là- 

cvéque  de  Montefiafco-  mime.  Les  légats  veulent 

ne ,  accompagne  le  car-  une  bulle  du  pape  pour 

dinal  de  Lorraine  à  fon  y  procéder ,  là-mim^.  Le 

retour  de  Rome ,  ^  Eft  pape  eft  fâché  de  ce  refus 

envoyé  à  Trentcpar.ee  &  s'en  plaint  à  fes  légats  , 

cardinal,  U-mêmc,  Son  3  74,  Il  ne  lailTe  pas  de  leur 
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Expédier  une  bulle,  /i- 
fTjifne.  Vingt-trois  cora- 
niiflaircs   font  nommez 
pour  examiner  le  procès  , 
là-mitm.  On  y  joint  les 
cardinaux  de  Lorraine  & 
Madrucce,375.  Les  légats 
convoquent  une  congré- 
gation pour  cette  affaire, 
440»  Tous  conviennent 
ijuela  lettre  de  Grimanine 
jaiéritoit  aucune  cenfure, 
441»  On  déclare  le  pa- 
triarche abfbus ,  fes  let- 
tres n'étant  point  fufpec- 
tes  d*héré/îe ,  47y«  II  ne 
peut  néanmoins  obtenir 
k  patltum  en  qualité  de 
patriarche ,  là-mêmes 
Gui^lteri  évéque  de  Vi- 
.  terbe  envoyé  par  le  pape 
â  Trente.  A  quelle  fin, 
zo.  Caradere  de  ce  pré- 
lat ,  %^  Arrivé  à  Trente, 
ii  va  rendre  vifîte  au  car- 
dinal de  Loirrainje  ,  ij. 
Ce  qu'il  répond  aux  plain* 
tes  du  cardinal,  24.  Pro- 
portions que  ce  cardinal 
lui  fait  ,^5,  Il  devient 
fufpefl:  aux  ambaflfadeurs 
France,  4^.  Il  fait  un 
voyage  à  Rome,  &  revient 
.à  Trente ,  lya»  Il  va con- 
foltr  le  cardinal  de  Lor^ 
raine  fur  la  mort  du  duc 
de  Guife  Ton  frère ,  172.» 
Ij  ju(iific  le  pape  fur  ce 


T  I  E  R  E  S. 
qu'il  n'a  pas  nommé  C6 
cardinal  lég^it  du  concile , 
173.  Il  tâche  de  difl'uader 
le  cardinal  de  Lorraine  de 
s'abfenter  de  Trente,  z.86« 
11  employé  I3  paix  de 
Charles  IX.  avçclesC^l- 
viniftes  ,  pour  le  prévenir 
contre  la  France ,  ip^  & 
lui  faire  prendre  avec  plus 
de  chaleur  les  intérêts  du 
pape,  là-meme. 

Guerrero  (Pierre)  ar- 
chevêque de  Grenade. 
Son  avis  fur  la  réfidence  , 
75.  Une  veut  point  con- 
fentir  à  la  pubUcation  dq 
décret,  73.  Il  fe  plaint 
de  la  prorogation  de  la 
feffion  ,  87.  Difpute  vive 
qu'il  eut  ayec  l  archevê- 
ques d'Otrantc  fur  la  for- 
mule des  décrets  &  des 
canons  ,  zi  j.  Il  jufti- 
fie  les  termes  du  décret 
touchant  les  fondions  des 
évéques ,  là-meme.  1\  re- 
proche â  r^rchcvéquc 
d'Oprante  fon  ignorance  ; 

Les  impériaux  &  les 
Efpagnolç  s'aflemblent 
che:^  lui ,  191.  On  y  trai- 
te du  pouvoir  du  pape , 
tnème.  Ses  plaintes  con- 
tre Je  pape  qui  traitoit  mal 
les  évéques  ,  là -même. 
Son  difcours  fur  les  car- 
dinaux, les  évéques  titi;- 


laîres ,  &'c.  j  14.  Son  avis 
fur  Taffaîre  du  patriarche 


TABLE 
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Grimani ,  440.  Il  va  trou* 

ver  le  légat  Moron  ,  &  T  T  ARFORD  (com* 

lut  marque  combien  Tem-  Xi.  te  <le  j  époufc  fècre- 

pereur  eft  oppofé  à  deux  tçment  Catherine  Gray , 


trançe  qu'il  fait  à  ce  légat  Ânglois  s'en  mettent  en 

fiir  ia  réformatipn  des  poâedion,  127 

princes ,                4^1  HeJfeUus  (  Jean  )  théor 

Gtfi//«rJ  (  Charles  )  évê-  logîen  de  Louvain.  Son 

que  de  Chartres  ,  con-  arrivée  au  concile  de 

damne  à  Rome  comme  Trente  9  Hi. 
fufpeâ  d'héréfîe,  521 

Cif  ife  (  duc  de  )  rétablit  I 
le  combat  dans  la  jonr- 


prife  du  connétable  de  J  nellus)  théologien  dçL 

Montmorency ,  m.  Il  Louvain  ,  arrive  au  conr 

met  Tarmée  des  Caivi-  ciie  de  Trente  avec  quel- 

niftes  en  défordre  ,  iit.  ques  évêqnes  &  deux  au- 

Aftion  entre  fes  troupes  trcs  théologiens,  368.  H 

&  celles  de  Tamiral  Co-^  fut  dans  la  fuite  évéque 

ligny,  113.  li  demeure  deGand»  là-memê. 
maître  du  champ  de  ba-      Jem^u  reine  de  Na-« 

taille  5  1 1 5.  Accueil  gra-  varre ,  citée  à  Rome,  où 

cicuÀ  qu'il  fit  au  prince  de  clic  eit  déclarée  hércti- 

Condé  prifonnier  ,  117.  que,        En  cas  de  re- 

Le  rai  lui  donne  le  (bu«  fus,  décJiAë  de^^n  droit 

verain    commandement  de  fouvcraineté ,  lÂ  mên^l 

de  fes  armées ,  iip.  Ilfc  La  fentencc  eft  affichée  à* 

difpofe  a  pourfuivre  l'a-  Rome,  &  cUe  eft  excom-p 

mirai  de  Çoiigni*/^^^^-  muniée  ,  ^23,  Le  pape 

fur  les  plaintes  du  roi  de 
France  annulle  la  fenten^ 


des  décrets  de  la  réfor- 
niation  ,  460.  Remon- 


Havre  de  Grâce.  Les 


née  de  Dreux ,  après  la 


/ 


ce,  ^24 

'  Inc^nîjitkn,  Philippe  II. 
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Teiit  rétablir  à  Milan , 
4^6.  Soulèvement  excité 
clans  la  ville  à  ce  fujet , 
Ikmime.  Ce  qui  eftcaufe 
qùè  ce  tribun^  n*/  cft 
point  érabli,  4^7 

Inftances  premières  daris 
les  caufes.  Le  comte  de 
Liitieneyeût  pas  que  le 
pape  enconnoifle,  5%i 

•Interfliees ,  qu'on  doit 
garder  en  prenant  les  or- 
dres  ,  '  417 
L 

LA  N'C  E  LOTTE 
envoyé  par  le  comte 

de  Lime,  annoncer  aux 
pcres  du  concile  fon  ar- 
rivée à  Trente,  zii.  Les 


TIERES. 

tre  du  roi  qu'il  prâTcnté 
au  concile  dans  une 
congrégation  >  x9»  Ce 
qu'il  cemontre  aux  légats 
touchant  le  décret  oe  la 
réfidence,  xi4*  Lui  &  du 
Ferricr  fon  collègue  s'op- 
pofent  à  la  formule  dref- 
iee  par  le  cardinal  de 
Lorraine ,  ^15^.  Ils  (e  até^ 
fient  du  cardinal  «  &  di* 
fent  qu'ils  ne  font  pas  à 
Trente  pour  lui  obéir ,  là* 
mm*.  Ils  veulent  qii'on 
propo(è  le  décret  de  la 
résidence;  ce  qu*on  leur 
refufc ,  z  5  o.  Font  de  nou* 
vellcsinftances  pour  qu'on 
propofe  leuc3  trente  quai- 


légats  font  fort  intri^Ueï  ,tré  articles^  a)7.  Lanâe 
fiif  fon  rapport,  touchant  prcÉfe  les  légats  de  tra- 
la pLice que iç comte  veut  n  i- -^r       •  _ 


occuper,  211 
lanfac  ambaJOfadeur  du 
fol  de  France  âu  concile 
de* Trente,  pafroît  indif- 
fèrent fur  la  dccifîon  de 
la  ré(îde*ticb  de  droit  di- 
vin ,  }.  Prie  les  pères  de 
différer  feffion  jufqu'à 
l'arrivée  du  cardinal  d^ 
Lorraine,  ^  Il  part  8c  va 
au  devant  de  ce  cardinal  y 
là  même,  IlTaccompagne 
dans  la  vi&e  qu'il  rend 


vailler  à  la  réformatîon, 
à Texclufion  des  dogmes» 
284.  Ce  qu*onluirefufe, 
là-meme.  Sa  lettre  à  la 
reine  mère  touchant  là 
difpenfe  qu'on  demandoît 
pour  marier  le  cardinal 
de  Souillon  prêtre  avec 
la^veuve^du  duc  de  Gwift^ 
xij.  Il  preflele  légat  Na* 
vagero  fiir  la  réformatîoH, 
519.  Il  écrit  à  la  reine 
mere  qu'on  croit  que  le 
pape  a  décidé  la  preil'éan- 
ce  en  &vcur  du  roi  d'Ëf*' 


aux  légats,  9«  Sa  lettre ï 

H  Tkmt  tpere  (|ir  la  ma  '  pagne  contre  la  France , 
ladiedu  pape,  18.  Let-  Affaire  entre  Tarn*. 

T^im  XXXIU.  A  a 
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T  A  B  t  E 

baila  Jcur   aEfpagnc   &    de  la  cour  de  Rome ,  là^^ 
ceux  de  France  cjui  caufc    mm:.  Tous  les  François 
beaucoup  de  bruit ,  384.    (but  choquez  de  Ton  iïC' 
Voyez,  prcfTéancc.On  man*  '  Cours ,  là  mêtm*  Il  eavo](Q  . 
de  au  pape,  les  misnàxies  .  erïfaire^cs'exctifêsaucar-  , 
qucfontl-anfac&  duFer-    dinal  de  Lorraine,  3^4.  . 
rier  contre  lui,  38^.  Ils  .  Un  bénédictin  le  réfute  ' 
préparent  une  proteila-  ,  vivement^ foie  lapolo-  ^ 
tion  trcs-vive  ,  qui  n'eft   giê  de  l'opinion  des  doc? 
point  exécutée ,  3  94.  non  teurs,  François  »  '  toiichape 
plus  qne  le  difcours  ,par-    rautorîtë  du  papé^ 
ce  que  i'âccord  fe  fait ,    On  accufc  Laynez  d'avoir 
397,Lanfac  part  de  Tren-  .  égale  le  tribunal  dii  papç 
(e'pQHriretournetenFrari-      celui  de  Jefiis-Chriil , 
(pc,       ;~    *    l^hmême.  llàMé/m^  Çelfe  ^prppofi-T 
Laynez  (  Jacques  ;  gê-   tiôn  efl  traitée  de  fçanda-  . 
neral  des  Jefuitcs.  Son    leufc  &  d'impie ,  565.  Il 
difcours  au  concile  de   foutient  que  Içs  mariages 
^  Trente  fur  rînftitution  des.  .çlandertins(ontbpns,447,: 
évcqués^  6^.  Ôomment^'|Eçrit  4i5  c^  P^J^ejOu  il^atr  ^ 
îl  s'cxpliquéïîir  lés terriiçs  ,  taqiie  jè  décret  Wntfe  cêi  ► 
de  droit  itivîn ,  67.  Il  re-    maria^^cs  ,  44^.  Cet  écrit  ; 
jette  la  formule,  propolce    fait  peu  d'imprefTion  ,  & 
par  le  cardinai  de  Loi;-:   n*eft  pas  foft  applaudi  > 
raine,  68^,  Son  dilcours  '  Il'ciyptÊftjçi  Téeli'-  . 

fur  la  réformation  peu   fe  lé  pouvoir .  à^^nnullci? 
agréable  aux  François  ,    les  mariages  clandertins ,  ^ 
3^8.  II  parle  furie  canon  ,  474-  Ce  qiul  die  iiir  les  • 
de  réieéliondes  évêques ,   aryçiçs-df  J^,çéf9i;ipai;io%  y 
Ce  qu'il  dit  des. évé^  *        -  '  ,   j  [  /  Jif, 
t}ucs  titulaires  ,  3^1*  Son      lég^û  ,du  papç  Rie  IV. 
fentîment  fur  les  eYcchcz    au   concile  de  Trente. 
&  autres  bénéfices,         ,  V«yez.  Mantouc  ,  Morop  | 
Manière  dont  il  s'expli*  ^  Qlius  •  Sipionette 
que  for  les  difpenfes ,  jtf  3,     tenonconrt  (  Robert  de  )  . 
Il  veut  prouver  que  je  pa-   ordinal»  Son  juftoirç  $  (a 

fie  eft  fupérieur  au  conci-    mort ,  -M  7 

e,  $6^.  On  le  regarde  •     Ltjle.  (  ïïeur  de  )  Ce 
çomme  m  ilateur  outré   qu'il  ccrkàia  reinc^mcre 
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toudiam  Févéque  de  Vi- 
terbe,  220 

Londres.  Synode  tenu 
en  cette  ville ,  6c  fcs  tren- 
te*neuf  articles,  118.  Ce 
qui  y  eft  déçidé  fur  l'eu* 
charidie,  129 

Lorraine,  ('cardinal  de  ) 
Le  pape  le  fait  accompa- 
gner par  Charles  de  Gra^ 
6.  Caraâere  de  çe 
cardinal ,  là-memt.  Qn 
interrompt  les  congrcga- 
jtions  du  concile  jufqu'à 
(on  arrivée  ,  7.  Lettre 
qu*il  écrie  de  Brelcia  aux 
légats,  8.  Il  arrive  de 
Rome  à  Trente ,  &  rccep- 
tîcn  qu'on  lui  fit ,  8  &  9. 
Vilîtc  qu'il  rend  aux  lé- 

fats ,  &  difçours  qu'il  leur 
1 9*  Réponfe  des  légats  à 
fon  difcours ,  1 1 .  Il  exhor- 
te les  légats  à  travailler  à 
une  bonne  réformation, 
I  i.PIaintes  qu'il  fait  de  la 
cour  de  Rome  &  du  pape , 
12.  &  13.  Ordres  qu'il  re^ 
eut  en  partant  de  France  , 
14.  Ses  lettres  au  pape 
après  (on  retour  de  Ro* 
me  à  Trente,  xp.Propo- 
fitions  qu'il  fait  â  Févéque 
de  Viterbe,  envoyé  par 
|e  pape  à  Trente»  25.  Il 
eft  viiité  par  le  légai:  Se* 
ripande ,  %ém  II  veut  qu'on 
foflaaiimi^uç  au  p^pe  ft? 


T  I  E  R  E  S. 
demandes  (iir  la  réformdf» 

27  II  paroi  t  pour  la  pre-  ' 
miere  fois  dans  une  con-» 
grégation  générale  ,  28, 
Son  discours  en  plein  cour 
cile,  /«ir.  Le  car- 
dinal de  Mantouë  lui  ré^  ' 
pond,  34.  Son  entretien 
avec  Vifconti  éveque  de- 
Vintimille,  40.  Il  ne  veut 
dire  Ibn  avis  qu'après  les 
aptres  ,  ^6.  Il  eft  peu 
édifié  du  bruit  que  font 
les  évcques,  &  s'en  plaint, 
ço.  11  prend  le  parti  de 
révéque  de  Guadix  &  des 
Efpagnols  ,  là  nteme.  H  - 
parie  pendant  deux  heu- 
res dans  une  congréga- 
tion ,  54.  Il  y  appuyé  trop 
fut  les  opinions  ultramon- 
taines ,  là-même.  Il  n'eft 
pas  d'avis  qu'on  employé  - 
les  termes  de  droit  divin 
dans  rinlUtution  des  cvê-jr 
ques  ,55.  Son  explicatioi} 
des  canons  fur  le  (àcre^ 
ment  de  Tordre,  57-  II 
fe  plaint  qu'on  n'approu- 
ve pas  la  formule  qu'il  a 
propofée,  67,Son  difcours 
fiir  la  réfidence  ,  71.  Il  la 
croif:  &  la  prouve  de  droit 
divin  y  72.  Il  (e  plaint  eu 
pape  à  révcque  de  Viter- 
be ,  78»  Les  légats  font 
fon  éloge  en  écrivant  at| 
pape  par  Vifçonti ,  8  î .  L? 


T  A 

Cardinal   I^orroméc  lui 
écrie  &  contribue  4 
rc£oi)cilîation  aveç  le 
pç ,  84  A  (a  reçoQiman- 
da.cion  Pie  l  V.  accorde 
des  b^ilics  d  Pclicvé  pour 
rarçhevéché  de  Sens  ^ 
Il  engage  |e  co|içil«  à  or- 
donner des  prières  en  fa- 
veur des  armes  de  Fran? 
C<;,  là-7néme.  Il  reçoit  la 
rQuvel|e  de  la  bataille  de 
Djreux,  86.  Il  veut  ac- 
commoder Taffaire  du 
dofteur  Dcfpenfc  avec  la 
faculté,  15 T.  Les  légnts 
confèrent  avec  lui  (ur  les 
demandes  dçs  ambafla? 
dcurs  de  France  ,17p.  Son 
avis  fur  le  choix  des  dé- 
putez &  fur  le  jour  de  la 
îeflion,  i5)2.Ilrepréfcntç 
nux  légats  qiVil  ne  peur 
gagner  les  çvequcs  Fran^ 
cols ,  107.  11  eft  député 
avec  le  cardinal  Madruc- 
cc  pour  former  les  canons, 
zçg.  Ils  choiiiilcot  fcpt 
archevêques,  &  autant 
d*cvêqnes  pour  les  aider  , 
$.05?.  11  Te  plaint  de  quel- 
ques pcrcs  du  concile , 
'  212.  Il  promet  de  ne  point 
alïîfter  à  la  fcflîon  ;  Ma-r 
drucce  l'en  diâuade ,  12}  * 
t^es  ambafladeurs  de  Fran- 
ce fe  méfient  de  lui , 
Irçs  légats  s'adieiTent  à 


BLE 
lui  couchant  la  place  qu^ 
doit  occuper  Tambadà^^  * 
dçur  d'Elpagnc,  lii.  I| 
refufè  de  s'en  mêler,  & 
ne  laiffe  pas  d'en  parler 
aux  ambali^deurs  Fr^- 
çojs  ,  11  i^.  Son  fcntiment 
tut  ripftitution  des  évê^ 
ques  qu*il  envoyé  au  pa- 
pe, 2jr.  Difcours  dans 
lequel  il  demande  qu'ot% 
travaille  â  la  réforma-* 
tion,  234.  Autre  dîfcqurs 
qu*il  fait  fur  le  même  fu- 
jet,  249.  Son  départ  pour 
Inlpruck  ,  où»  il  va  trou-r 
vçfjl empereur,  3151,  Ce 
voyage  intrîguç  fort  la 
cour  de  RoniCi  257.  Il 
arrive  tî'Infpruck  à  Tren* 
te,  258,  Il  fait  aux  lé-^ 
gatsle  récit  de  fon  voya- 

5;é  )  264.  &  leur  apprend 
es  plaintes  que  lempe* 
reur  faifoît  d*eux,  i6j^. 
Il  leur  parle  de  leur  op-  - 
polîtion  à  décider  Ja  réfî- 
dence  de  droit  divin  , 
1^7.  Les  Impériaux  veu- 
lent le  fairç  nommer  pre- 
mier légat  après  la  mort 
du  cardinal  de  Mantouc  , 
270.  Çe  que  le  pape  ré- 
pondit au  cardinal  de  la 
Bourdatliere  là  deilus,27rl 
Le  cardinal  de  Lorraine 
apprend  la  mort  du  duc- 

de  Guiie  fon  frère,  tuç 


* 
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Srcs  d'Orléans  ,  272.  II  fc 
ate  d'être  nommé  prc- 
.jnier  légat;  &  belles  pro- 
tneiles  qu'il  fait  à  ce  (u;et , 
27 j.  II  demande  aux  lé- 
gats qii*on  propofê  le  dé- 
cret de  la  réfidencc,  là- 
mè,m.  Il  fè  plaint  de  n'a- 
voir point  été  fait  légat , 
&  Gualceri  lui  en  die  les 
raifons  ,  275.  Il  s'en  Va 
a  Padouc  &  à  Vcnife , 
- 184.  Il  fe  fait  accompa- 
gner de  beaucoup  d'é vê- 
tues &  de  théologiens  » 
28a.  Vifconti  va  le  trou- 
ver ,  &  le  joint  â  Pa- 
douë  ,  là  mème.  Il  lui 
propore  d'engager  l'em- 
pereur à  venir  à  Boulo^ 
gne,  287.  Ce  que  lui  ré- 
pond là-delfus  le  cardi- 
nal, 288.  II  revient  & 
s^oppofe  au  délai  de  la 
feffion  j  300.  Il  fe  plaint 
du  refus  qu'on  fait  de  tra- 
vailler à  la  rcformacion, 
310.  Son  difcours  furie 
facrement  de  l'ordre  dans 
une  congrégation ,  j  22.  Il 
parie  contre  '  les  évéques 
titulaires  ,  là'*- même.  & 
contre  les  cardinaux  qui 
ont  des  évéchez,  315.  Il 
fe  rend  à  Ferrare,  &  Ton 
entrevûë  avec  le  cardinal, 
de  ce  nom  ,  3  5  j .  Il  pa- 
role fort  irrité  contre  le 


T  i  E  n  È 

cardinal  Moron^  au  fujetî 
du  i  ccret  qu  il  gardoit ,  Z^- 
même.  Il  revient  &  parle 
en  faveur  de  la  fupériori- 
té  du  concile  au-deflus 
du  pape ,  3  58.  Il  cil  re- 
futé par  Tarchevcquc  d'O- 
trante«  là-mhm.  Expofi- 
tion  de  fon  fentiment  &r. 
l'autorité  du  concild  au- 
quel il  foumet  le  pape  , 
35^.  Ce  qu'il  pcnfoit  du 
concile  de  Florence,  56^. 
L'évêque  des  Cinq-IigU** 
iès  le  fende  (tir  l'expé- 
dient des  deux  enccnfoi- 
res  &  des  deux  paix  à  la 
meâe ,  jSo»  Héponie  du 
cardinal,  qui  veut  que  le 
comte  de  Lune  s'abfente  t 
Ik-meme  ,  ou  qu'on  ne  lui 
prcfence  la  paix  &  l'en- 
cens qu'après  tous  les  au- 
tres ^  580.  Il  menace  d'ap« 
peller  au  concile  «  &  dé 
protefter  contfe  le  pape 
Pic  IV.  382.  Deux  let- 
tres qu*il  écrit  au  pape 
pour  ie  plaindre  fur  cectê 
aâ|jre,388.  Il  approuve 
les  articles  de  la  réfoi^- 
mation  ,  43  y.  Son  avis 
fur  les  mariages  clandef» 
tins  »  44}.  Ce  qu'il  dit  des 
mariages  contraftez  par 
les  enfans  de  famille  (ans 
la  volonté  des  parens ,  là* 
mmi.  Le  pape  lui  écrit  , 

A»  » . 
au] 
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te  comment  II  reçut  fa 
lettre  )  453.  Cette  lettre 
le  détermine  à  demeurer 

àTrente  jufqu'aprèsla  fef- 
fion  prochaine,  ib'td.  Let- 
tre qu'il  écrit  au  pape» 
4U*  11  part  pour  Rome 
avec  beaucoup  d'évéques 

de  théologiens,  475. 
Ordre  &  lettre  que  leroî 
lui  envoie  contre  iaréfor- 
matjon  des  princes  »  480. 
Sa  répon(è  au  roi ,  484. 
Son  avis  fut  les  vingt  & 
un  articles  de  la  reforma- 
tion, J07,  Il  part  de  Ro- 
me, le  pape  &  lui  très- 
contens  l'un  de  Tautre^ 
yi^.  Lettre  qu'il  écrit  en 
France  en  faveur  du  pape, 
ibid.  Il  reproche  au  pa- 
pe fa  conduite  envers  la 
reine  de  Navarre, 
111e  charge  de  préfentcr 
au  concile  un  mémoire 
envoie  de  Rome,  5}i. 
Son  avis  fur  le  canon, 
contre  ceux  qui  nieroîent 
la  diifolution  du  mariage 
non  conlbmmc  par  ren- 
trée d'un  des  conjoints  en 
religion ,  là-méme. 

Lune  Ccomte  de  )  am- 
baflfadeur  du  roi  d'Êfpa- 
gne  ,  apncnce  fon  arri- 
vée au  concile  ,  45.  Il 
mande  aux  légats  qu'il 

veut   avoir  quelle  place 
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il  y  occupera ,  ii i .  L'em* 
pereur  lui  écrit  de  venh! 
le  trouver  à  Infpruck  , 

264.  Il  écrit  en  faveur  des 
évêques  Efpagnols  contre 
les  plaintes  du  pape,  ^9U 
Son  arrivée,  &  réception 
qu'on  lui  fait  dans  la  vil- 
le de  Trente,  i^py.  Les 
ambaffadeurs  François 
vont  lui  rendre  vifite,/^ 
tnemi^  Il  preiTe  le  cardi* 
nai  Moron  de  fùpprimet 
la  claufe  ,  les  Ugnts  pro^ 
pofans^  ly^.  Sa  réception 
dans  le  concile,  &  foa 
difcours,  318.  Il  y  pro^ 
tefte ,  &  Tambafladeur  du 
Ferrier  lui  répond ,  3  2 9* 
Réponfe  que  le  concile 
lui  fait  ,352.  Il  demande 
qu'on  ôte  ou  qu'on  expli- 
que la  claufe ,  les  légmù 
propofam^  350»  Ulèfoiy» 
de  fiir  une  lettre  du  pa- 
pe à  fes  légats ,  là- même* 
Il  fait  furfeoir  cette  adai-* 
re,  jufqu'â  ce  qu'il  ait  re- 
çu désordres  d'Efpagne, 
351.  Grande  conteftation 
dans  réglife  à  fon  fujet,  * 
le  jour  de  ia  féte  de  fainc 
Pierre  ,381.  Il  veut  avotc 
la  paix  &  l'encens  en  mê- 
me temps  que  les  Fran- 
çois ,  là-même.  On  lui  en- 
voie Tarche  véque  de  Gre- 
nade pour  le  fléchir  >  4S4» 
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't)n  ne  cionne  ni  paix  ni 
encens  à  pcrfonne  ,  3  8  > . 

ïi  cft  content  de  la  décla- 
ration des  légats  &  des 
percs ,  l.i-mhne*  Il  fe  re* 
tire  dcréglife,  marchant 
devant  la  croix ,  là  mime. 
11  veut  faire  exécuter  les 
•ori^rcs  du  pape  en  fà  fa- 
veur, 3^3.  Il  engage  dans 
Ton  part!  plufieiirs  évc- 
qnes;  là-même.  L'aflFaire 
s'accommode  ,  5^7.  Il 
avertit  les  légats  que  les 
évêqucs  Efpagnols  font 
oppofez  au  décret  de  Tinf* 
titution  des  évéques ,  401. 
Il  réduit  les  Efpagnols  au 
fcntiment  des  autres, 402, 
On  fc  plaint  au  paps  &  à 
Tenipereur  des  difficultez 
continuelles  qu*il  ^  fait  , 
4  2 .  On  réçoit  des  ordres 
de  n'y  avoir  aucun  égard  , 
là  "  vihne.  Il  demande 
qu'on  invite  les  protef- 
tans  au  concile  ;  ce  qu'on 
lui  refafe  ,  432.  Autres 
demandes  qu'il  fait  aux 
lc?.at«;  fur  les  articles  de 
la  reformation  ,  43  6^.  Il 
veut  qu'ils  foient  drelTez 
^ar  nations  ,  &  réponfe 
qu*on  lui  fait ,  là-iJîeme, 
Il  s'échanfFe  beaucoup  (k 
n'obtient  rien,  437.  Ce 
qui  lui  f^t  porter  fes 
plaintes     cardinal  Na-^ 
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vagero ,  la-mém*  Les  lé- 
gats apprennent  qu'il  a 
écrit  contre  eux  au  pape 
&  à  Tanibaffadeur  d'hf- 
pagne  àKonie,  438.  Us 
veulent  fe  juAifier  devant 
lui,  là-mime.  Reprocha 
qu'il  leur  fait  de  tenir  des 
alfemblées  particulières 
d'évêques  Italiens  ,  M* 
même.  Réponfe  des  légats 
â  ce  reproche ,  449.  Il  re<^ 
vient  fiir  la  claufe  ,  hs 
légats  propofans  y  506.  Il 
demande  qu'on  la  fuppri-^ 
me,  &  menace  de  pro- 
tefter  en  cas  de  refus ,  M- 
mime.  Il  eft  arrêté  par 
une  bulle  du  pape  fur  cet- 
te claufe,  52.1.  Sa  con- 
te ftation  avec  les  légats  .  ^ 
fut  les  premières  in&n-« 
ces  des  caufès ,  là-mime. 
Il  ne  veut  pas  que  le  pa- 
pe en  connoiffe,  51^.  Il 
pCotefte  de  ne  fe  point 
trouver  à  la  fcifion ,  fi  le 
décret  parte,  çii.  II ajou- 
te qu'il  défendra  à  tous 
les  uîjets  du  roi  d'Efpa- 
gne  de  s'y  uouver,  là-  ^ 

mime. 

M 

M A  DR  UC  CE, 
cardinal,  va  trou- 
ver rempereur  à  Infpruck, 

A  51  Vui 
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Maillard ,  doyen  de  la  le  il  luî  écrit ,  conjointe-^ 

Faculté  de  théologie  de  ment  avec  les  autres  ié« 

Paris  ,  alfiltc  au  concile  gats.,  xoi.  Ils  (é  plaî* 

de  Trente,  24£,Lesul-  ^nenc    des  correâions 

tramontains  (è  prévalent  qu  on  a  laites  aux  canons , 

de  ce  qu'il  y  dit  du  pape,  103.  Ils  reprefentent  au 

là  mime,  pape  les  malheurs  qui  me- 

.M^itr^  (  Gille  le  )  pre-  nacent  le  concile  «  104. 

micr  préfident  au  parle-  expédient  que  le  cardinal 

ment  de  Paris.  Sa  mort,  de  Mantotie  trouve  pour 

J4f .  Son  hifloire  3i  Tes  dé-  fatisfaire  rambairadcur 

ci/?ons  imprimées  ,     146  d'Efpagne  au  fujet  de  la 

Malthe.  Arrivée  de  fon  prefféancc  ,211.  Les  am- 

ambaflàdeur  au  concile  bafladeurs  de  France  s'y 

de  Trente,  zy4.  Contef^  oppofênt  vivement  ,  & 

tation  fur  fa  place ,  là-  TatTaire  en  demeure  là  , 

même.  Sa  réception  dans  m.  Le  pape  écrit  à  ce 

le  concile,  467.  Place  çardinal,  &  le  prie  de  ne 
qui  lui  fut  donnée ,  &  Ton      point  retirer  de  Trente^ 

difcours  ^         là-même»  'z%9.  Propofittons  ^de  ce 

Mmtoti'é  (  cardinal  de  )  légat  &  des  autres  aux 

premier  Icgat  au  concile  cardinaux  de  Lorraine  & 

de  Trente  ,  propofe  aux  Madrucce,  2.31.  Il  indî- 

peres  le  décret  de  la  réfi-  que  la  feflîon  au  jeudi 

dence,  x.  Avis  qu*il  leur  d'après  Toâave  de  Pâ- 

donne  pour  éviter  la dtf^  qucs,  23?.  Xé  pape  lui 

pute.  3.  Sa  réponfe  au  mande    d'aller  trouver 

difcours  du  cardinal  de  l'empereur  à  Infpruck;  fur 

Lorraine,  1 1.  Il  exhorte  quoi  il  s*excufe  ,  2.5 7* 

les  pères  à  parler  avec  Mefiires  qu'il  prend  &  fea 

douceur  &  modération  en  coliegifbs  contre  les  dou- 

opinant,  51.  Il  propofe  ze  articles  de  l'empereur^ 

d^aflkner  la  fefrion  &  de  162.  Il  reçoit  à  Trente 

choiiu:  des  députez  pour  la  vi(îce  du  duc  de  Man- 

former  les  décrets,  191.  touë  Ibn  neveu  , 

U  diffuade  le  pape  de  fai-  Mort  de  ce  cardinal  &  fon 

re  le  voiage de  Boulogne,  hiftoîre,  z69*  On  tranf* 

1^4.  Liberté  avec  laquel-  porte  fon  corps  à  Man- 
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toile  ,  2,70  II  montre  que  rcgliic  nq  . 

Marine  ,  Ses  articles  les  a  jamais  annuliez  ^ 
donnez  à  examiner  aux  448.  Le  concile  veut  pro- 
théologiens du  Concile  9  nonccf  contre  les  maria- 
138,    Conîircgaiion   où  ges  confbmmez ,  diflbus 
Ton  examine  ce  facre-  parradultcrrc,44^.  L'am- 
mcnt,  241.  On  s'accorde  bafladenr  de  Vcnife  s'y 
fur  tous  les  at  ticies  à  Tex-  oppofe ,  &  Tes  rai fons  >  là^ 
ception  de  deux,  Z54*  On propofe un au^ 
L'on  difpute  vivement  (ur  trc  modèle  de  (;anon  lut 
les  mariages  clandeftin»,  cette  mq^icre,  450.  L'on 
4^3.  Les  ambafladeurs  de  continue  la  difinitc  fur  les 
France  demandent  qu'ils  m  riages  clandeftins,467. 
foient  déclarez  nuls  9434.  On  retouche  le  décret  des 
On  difpute  s'ils  doivent  mariages  des  enfans  de  fa- 
être  déclarez  nuls  ou  va-  mille  ,  46Î?.  On  examine 
lidcs  441.  Décret  qu'on  le  nombre  des  rémoins 
drellc  &  qu'on  propoie  nécellaires, //i-w^w.  Le 
là-defl'us ,  442«  On  le  cor*  cardinal  de  Lorraine  de- 
rige,  &  on  le  propofè  en-  mande  qu'on  prefcrîvela 
fiiite  corrige  ,  là-même,  prcfcnce  du  prêtre,  4^8. 
Avis  du  cardinal  de  Lor-  Les  perc.v  font  partagez 
raine  fur  ces  mariages,  cnquatrecIaOciruries^r^a^ 
413.  Le  cardinal  Madruo*  riages  clandeflins  ,  46p. 
ce  eft  d'un  lentiment  coif  Us  conviennent  de  deux 
frair^  445;  Le  patriar-  points,  &le  légat  Ofiu« 
che  <fc  Vcnife  appuie  ce  propofè  de  quoi  il  s'agit , 
dernier  fentiment  ,  là--  470.  Les  théologiens  cou- 
thème.  L'archevêque  de  tiouenc  â  parler  fur  cette 
Grenade  fe  déclare  pour  matière,  472.  La  difpu- 
k  nullité ,  44^  L'arche-  te  fe  termine  fans  aucun 
vcque  de  Roflano  veut  fuccez,  474  On  reprend  • 
que  le  concile  n^en  par-  l'article     des  merjagcs 
le  point,  /^-;«^?/2^.  Dif-  clandcftins,  n?.  Ce  que 
ferens  avis  despercs  fur  iepape  avoir  écrit  là- dei^ 
Cette  qtteftion  ,  447«,Le   fits,  Im  mim^n  On  prend 

père    Laynez  '  ibutient   les  voix  par  un  nmple 

^gu  ils  font  bons , là  tnèmc.  £laca ,  ou  non  pUcet ,  ; .  8 

.  ^av 

»    *  - 
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Marié  ^  reine  d'Ecoife, 
«Écrit  au  concile  de  Tren- 
te, 5  21.  Sa  lettre  eft  lue, 

&  le  cardinal  de  Lorraine 
fait  réloge  de  cette  prin- 
celfe,  là-même.  Elle  cft 
ibupçonnée  par  £li(àbcth 
de  former  des  complots 
contre  elle,  124  Elle  fe 
fait  adjuger  le  tiers  des 
revenus  eccléiialliques  , 

^  117 

Marin  (Léonard)  ar- 
chevêque de  Lanciano  , 
ne  die  rien  de  pofitif  fur 
la  ré(?dence,  78 

Marlorat ,  arrêté  à  la 
prife  de  Rouen  ,  &  pen- 
du ,  97*  Hiftdîre  de  ce 
jniniiîre  protcilant  ;  là- 

7?] cm  s, 

Martin  ,  (  Saint  )  Son 
^life  de  Tours  pillée  par 
les  Calvînîftes  ,  8p.  Ils 
prennent  fon  corps  &  le 
brûlent ,      ^  90 

Martyr  (Pierre)  Ver- 
milly  ;  Florentin  ,  (a  naif- 
fonce ,  fon  hîftoire  /&  (a 

mort  ,  14  Tf"'^-  .11 
quitte  ritalie ,  6:  fe  retire 
^  chez  les  hérétiques  ,  143. 
Il  emmené  avec  lui  Ber- 
nardin Ochin ,  là-mème. 
Il  va  en  Angleterre ,  & 
prof'jiTe  la  ihco/ogie  à 
Oxford ,  M?-  IHe  trou- 
Vie  au  colloque  de  Poiil/  , 


BLE 
&  s'élève  Contre  la  pr4-. 
lènce  réelle  >  144 
Martyrs  (  Barthélémy 

dej  )  archevêque  de  Bra- 
gue.  Voyez.  Barthélémy. 

MaximUien  éiû  roi  de$ 
Romains  ^  On  en  ap-> 
prend  la  nouvelle  au  con-> 
cîle  de  Trente  ,  là-meme» 
Comment  fe  fit  cette  é- 
leâion  à  Francfort ,  é» 
Conduite  des  élcâeura 
Protefltans  dans  la  mc0e 
qu'on  y  célébra,  là-mi^ 
me.  Pie  IV.  veut  qu'il  de- 
mande fa  confirmation  au 
faint  fiege  ,  461.  Maxi- 
milien  le  refufe ,  de  l'a- 
vis  même  de  l*empcreur 
Ferdinand ,  là-mcme.  Le 
pape  fe  relâche ,  pourvu 
qu'on  lui  prête  ferment  ^ 
4^1.  Rai/ons  des  Impé^ 
riaux  contre  ce  jfêrment , 
463.  Moyens  qu'on  pro- 
poie  pour  accomodgr  cet- 
te affaire,  464.  OP em- 
ployé les  termes  de  dé- 
vouement &  de  foumiP 
fion,  4^^.  Formule  delà 
lettre  de  Maximilien  ai^ 
pape,  làméme, 
Medicis  (  Jean  de  }  car- 
dinal, fils  de  Cofme  duo 
de  Florence.  Sa  mort  , 
44-  Bruit  qu'on  fit  courir 
fur  cette  mort ,  là-mème. 
Medicis  (  Ferdinand  de) 
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fils  du  même  CoHne  ^  fait 
cardinal,  I9i 

Mocenigo  archcvêquô 
de  Nicofic  opine  au  con- 
cile fur  la  rcfidence  ,  77 

MoUna ,  fenateur  >  en- 
voyc  par  le  marquis  de 
Peicaire  à  Trente ,  47 

Monte- VuLcimo  (évo- 
que de  )  Son  avis  pour 
la  réiideace  de  droit  di* 
Tin»  i^x 

Mantl$ie  (Jczn  ie)évê' 
que  de  Valence  condam- 
né par  le  pape,  $11 
Montmorency  (  Anne 
de  }  connétable  ,  fait  pri- 
Ibnnxer  à  la  bataille  de 
Dreux,  iio.  Il  cft conduit 
à  Orléans  fous  bonne  gar- 
de ,  fi7 

MoTon  (  cardinal  J  nom- 
mé par  le  pape  premier 
légat  du  concile  de  Tren- 
te ,  en  la  place  du  car- 
dinal de  Mantoîie ,  17®. 
Son  arrivée  à  Trente ,  & 
fa  réception ,  X97*  Vtfite 
qu'il  reçoit  ,  &  ce  qu*îl 
répond  aux  ambafladeurs 
François,  15/8.  Son  dif- 
cours  dans  la  congréga- 
tion où  iiJjiftcffl ,  /à- 
mime.  Sa  r^nfê  au  com«* 
te  de  Lune  fur  la  claufc  , 
les  légats  propofans  ^  299. 
II  va  trouver  Tempcreur 

i  In^ruck  )  300 .  Articles 


T  T  E  R  E  S. 
des  inllruftii>ns  qu*il  avoît 
reçues  de  Rome  ,303.  Ce 
qu  il  dit  à  ce  prince  tou- 
chant la  fufpcnfîon  &  la 
liberté  du  concile,  304.  • 
Sa  réplique  à  ce  que  dit 
Tempereur  contre  les  rat- 
fons  du  pape  ,  307.  Ce 
qui  f:  paifa  entre  eux  tou- 
chant la  claufe ,  les  légats 
fropo/ans  ^  308.  Ce  qu'il 
répond  fur  la  réformation 
du  chef  de  l'églife  que 
l'empereur  ^  demandoit  ^ 
3 10.  II  fait  effacer  le  ter- 
me de  chef  dans  récrit  de 
Tempereur,  &  répond  4 
fes  demandes ,  3 1 En- 
tretien fecret,  &  articles 
dont  il  convient ,  &  d'au- 
tres qu'il  improuve  ,  là* 
même,  Il  part  d'In(pruck,  ' 
&  écrit  de  Motera  àTem* 
pereur ,  3 1 7.  Il  en  reçbît* 
une  réponfè  dont  il  eft 
content,  318.  Son  arri- 
vée d'Infpruck  à  Trente , 
318.  Il  écrit  au  cardinal 
Borromée   touchant  ûl 
convcrlation  avec  l'empe- 
reur ,  là'fnême.  Il  reçoit 
une  lettre  du  même  car- 
dinal en  faveur  de  la  pref^ 
féance  del*Efpagnc  ,333. 
Il  propose  les  décrets  fur 
la  doftrine ,  ceux  des  abus 
de  Tordre,  de  la  rcfidence 
&  de  la  réforniatiofi  9 
Aa  vj 
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TABLE 

if  et:  Les  légats  s^affem- 

.  tient  chez  lui  avec  les  O 
cardinaux  de  Lorraine  & 

ft^adrucce,  438*  Ils  a p-  /^CHIN  (  Bernaf- 

Îrennent  que  le  comte  de  V*/  din  )  prêche  fes  er- 

.une  a  écrie  contre  eux  au  reurs  à  Zurich,  174.  II 

pape  ,  là-iru^me.   Ils  ta-  compofe  Tes  trente  dialo- 

chent  de  fe  juftifier  de-  gucs,  où  il  fait  rapolo- 

vant  lui  y  là  même.  Ils  gie  de  la  Polygamie, /i- 

écrivent  au  pape  (iir  la  (v£-  mime.  Cet  ouvrage  le  £aie 

penfîon  du  concile ,  439  chafler  de  Zurich  ,  17$ 

Mufotte  ,  arrive  de  Ro-  Oraifon  (Baron  d*  )  re- 

me  à  Trente,  320.  Il  ap-  monte  le  connétable  de 

pc^e  au  cardinal  de  Lor-  Montmorency  ,  dont  iiB> 

raine  une  lettte  de  fa  fain-  cheval  fut  tué  (bus  lui» 

teté}            Ik^m.  iio 

N  Ordres^  leur  nombre» 

&  fî  ce  font  des  facremcnSy 

NAV  AGEKO^  car-  404.  de  Tordre  hicrarchi- 
dinal ,  nommé  par  que,  &  du  ponvotf  décr- 
ie pape  un  des  légats  du  donner ,  40  Canons  au 
concile,  270.  Son  arrivée  nombre  de  huit  fiic  le  (a- 
à  Trente  en  cette  qua-  crementde  Tordre,  407^ 
lïté ,  301.  Il  eft  prelié  par  de  ceux  qui  fe  préfentcnt 
Lanfac  touchant  !a  rcror*  aux  ordres ,  414-  Examen 
matfon ,  j  i^.  Ce  légat  lui  qu^on  en  doit  faire^  415* 
promet  d'accomplir  fa  de*  Du  temps  &  du  lien  de 
mande,  320  To^dination,  4ï<>.  Interf- 
Nîmes.  (  évéque  de  )  tices  qu'on  doit  garder  en 
Son  fentiment  (iir  les  an^  recevant  les  ordres ,  41 7» 
fiâtes  dans  le  concile  »  Age  requis  pour  les  ordre» 

^^6  majeurs ,418. Ordination 

Nouilles  (  François  de  j  des  foudîacres  &  diacres , 

évéque  Dacqs  ,  fiifpeft  41 9»  Qualitez  de  ceux 

d*^érc/îe  ,  %xx*  Le  pape  qu'on  doit  ordonner  pré* 

attend  (on  arrivée  en  Ita-  très  ,  là^me.  Rétablif- 

lie  pour  le  condamner ,  fement  des  fondions  des 

Jk-nàme.  ordres  inférieurs  à  la  pié-^ 
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trife,  4^1 
Orléans,  Profanations 

Îue  les  Calvinides  y  font 
ans  réglife  de  Sainte'^ 
Cross,  88 
Ormanette  part  pour  la 
Bavière  ayec  des  inftruc- 
lions ,  3  3  6.  Il  fait  fçavoir 
au  duc  qu'on  ne  peut  ac« 
corder  à  fes  Tajets  Tufage 
du  calice,  ^57 
Ojius  (  Jean-Baptiftc) 
Romain ,  évêque  de  Rieti, 
Sa  mort  arrivée  à  fon  re*' 
tour  du  concile  de  Tren- 
te,  44.  Son  évéché  pro- 
mis au  cardinal  Amulio, 

là-mème, 
Ofius^  cardinal  évéc]ue 
de  Varmie,  &  légat  du 
condle,  iatt  demander 
au  pape  la  permiflion  de 
iè  retirer  dans  fon  diocé- 
fc,  171-  Il  eft  rcfufé  & 
obligé  .de  demeurer  à 
Trente,  là-mhne. 

Oyfel  (  fieur  d*^  envoïé 
au  roi  d'Efpagne  pour  fai- 
re transférer  le  concile, 
3  3  8«  Képonfe  que  lui  fait 
ce  prince  »  là-mème.  Suc- 
cède au  'fleur  de  Tlfle 
dans  Tambaflade  de  Ro- 
me ,  5 14*  Le  roi  lui  écrit 
pour  fe  plaindre  au  pape 
'  de  ce  qu'il  a  condamné, 
quelques  évéques,  me- 
17/^ ,  ic  de  la  fcntence  qu'il 
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avoir  prononcée  contré 
la  reine  de  Navarre ,  5  24. 
Ce  que  contcnoient  leâ 
ordres  qui  lui  furent  enr 
voyez,  là  même.  Aatrei 
ordres  qu'il  reçoit  tou- 
chant la  caufe  des  cvê- 
ques,  515.  Il  fait  annul- 
1er  la  fentence  5  &  celfer 
les  pouriitites,  %x6, 

V 

PALEOTTE^Càte^ 
montrance  an  légat 
Simonetre  (ur  la  proteiW 

tion  des  François,  385. 
Il  refufe  abfoluinent  d'y 
faire  une  réponfe  >  3  8^ 
Papey  combien  fon  auto^ 
rité  eft  relevée  par  les  Ita<^ 
liens  au  concile,  6 ) .  Con- 
teftation  entre  rambalfa- 
deur  du  Ferrier  &  le  pre- 
mier légat  fur  la  fuperio^ 
rité  du  pape  au  demis  dir 
concile)  xi^.  Les  Fran- 
çois ne  veïilent  pas  ad- 
mettrè  qu*il  ait  l'autorité 
de  régir  i'églife  univçr* 
fëlle^  i%f.  lis  rejettenr 
toute  expreffîon  qui  peur 
jnfinuer  fa  fuperîoritc  ait 
deffiis  du  concile,  347. 
Dilferens  avis  pour  for- 
merles  canons  fur  fonait^ 
torité,  làrmhm.  Remar- 
ques ique  fout  les  cvé^Ofes 
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t^r«inçois  U  deflus ,  3  4  s . 

S'il  peut  être  appelle  évc- 
que  de  1  eglife  Catholi- 
que ^  349-  Le  cardinal 
parle  en  faveur  de  la  fii- 
perioricé  du  concile,  358. 
Le  pouvoir  du  pape  fur 
les  décrets  de  la  foi  n'elt 
pas  de  même  que  fur  les 
mœurs,  ^66 
FA$di  (  Grégoire  j  dé- 
fend d*invoquer  la  (aintc 
Trinité  en  prêchant ,  i  ^  y . 
Sarniciu5  s'y  oppofe^  Se 
Pauli  inéprifc  les  avîs  9 
li^meme„  Son  difconrs  ati 
iynode  de  Rogow,  166. 
11  y  prouve  la  prééminen- 
ce du  pere  éternel  fur  le 
fils  >  167.  Sarnicius  lui  re^ 
plique,  i6i.  On  fait  le 
procès  de  Pault  fur  fes 
erreurs,  171.  Onlccon- 
damne  à  perdre  lafnrin- 
tendance  de  la  petite  Po^ 
.  logne ,  là-mim»  Sarnicius 
lui  iiiccede,  17  x 

Pellêvé  (  Nicolas  )  ob- 
tient de  Ronrefes  bulles 
pour  rarchevéchc  de 
Sehs,  Sj.  Ce  fut  à  la  re- 
commandation du  cardi- 
nal  de  Lorraine ,  li  né^ 

me. 

Philippe  IL  roi  d*Efpa- 
gne.  Ses  avîs  aux  cvéques 
Efpaçnols  du  concile  ,  3. 
Ses  foup^ons  contre  les 
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prélats  François  fans  fott* 
dément,  4.  Ce  qu'il  écrit 
à  de  Vargas  touchant  la 
prcflëance  de  (on  amba(^ 
fadeur,  4f.  Ordre  qu'il 
donne  de  céder  plutôt  que 
de  rompre  le,  concile, 
là-nihue.  Avis  qu'il  don- 
ne à  les  ambafl'adeurs  à 
Trente  &  à  Rome  pour 
maintenir  la  paix  ,  7î« 
Ce  qu'il  répond  au  pape 
qui  fe  plaignoit  des  cvé- 
ques Eipagnois,  19  S  •  Il 
preife  le  comte  de  Lune 
de  fe  rendre  à  Trente , 
lamente.  Il  lui  envoyé 
des  ordres  pour  être  com- 
muniquez à  Pie  IV,  là^ 
mime.  Le  pape  lui  réite*" 
re  (es  plaintes  contre  les 
évêques  Efpagnols,  ipi; 
Inftruftions  qu'il  donne  à 
Louis  d'Avila  (on  ambaf- 
(adeur  à  Rome  9  x^4.  Ce 
que  le  pape  y  répond  | 
là-nâme.  Réponfe  du  ror 
à  d^Oyfel,  qui  demande 
qu*on  transfère  le  conci- 
le ,  338.  Ce  qu'il  lui  ré- 
plique (iir  la  menace  d'un 
concile  national ,  3  39*  Il 
veut  établir  Tinquifiiion  à 
Milan ,  &  n'y  peut  réiiflir, 

Fie  IV.  fouverain  pon- 
tife ,  s*applic]ue  à  refbff^ 
mer  la  cour  de  Rome  »  U 
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Conftîtutîon  là  -  àcffvts  193.  Il  y  ajoutedesloââfli^ 
cju*il  envoyé  à  fes  légats  pcs  pour  le  cardinal  de  • 
au  concile,  z.  Il  envoyé  Lorraine,  là-mème.  Il  a 
8U  devant  du  cardinal  de  deilcin  de  le  rendre  à 
Lorraine  ,  6.  Il  tombe  Boulogne  pour  être  plus 
malade  &  guérit,  t8.  Il  près  du  concile,  t9i*  H 
ne  fc  fie  qu'avec  rcferve  fait  une  promotion  de 
aux  belles  protcilarioas  deux  cardinaux , 
de  ce  cardinal,  iv.Iicn-  me.  Remontrances  qu'il 
voye  autant  qu'il  peut  d'c-  fait  au  roi  d'Efpagne  ,^  & 
véques  Italiens  au  con-  rcponfe  qu*ii  en  reçoit  ^ 
cile  de  Trente,  U-méme,  1^4  Sa  lettfe  au  comte 
Ce  que  le  lîeur  de  Tlfle  de  Lune  ,  pour  le  prier 
mancie  au  roi  de  France  de  hâter  fon  arrivée  à 
de$  inquiétudes  de  ce  pa-  Trente,  ipf.  Il  écrit  au 
pe,  ip«  &  xo.  Il  défend'  cardinal  de  Lorraine  pout 
a  révêque  de  Cefene  d'al- .  le  feire  entrer  dans  fts 
1er  à  Trente  ,  21.  Il  y  en-  intérêts,  i$6.  Il  mande 
voye  révéquc  de  Viterbe  à  fes  légats  de  ne  rien 
pour  découvrir  les  inten«  faire  que  de  concert  avec 
tions  du  cardinal  de  Lor*  cecardinal^tô-m^m^.  Ré«  * 
raine  9  là^mime.  hes  lé-  ponfevive  des  mêmes  lé- 
gats le  confiiltent  (ur  la  gats  là-deflus ,  197.  Ce 
formule  de  Tinflitution  qu'il  leur  écrit  fur  la  ma- 
des  évcques ,  70.  Il  écrit  niere  dont  on  doit  for- 
à  fes  légats  là-delTus ,  ft  mer  les  décrets  &  les  ca-  • 
touchant  la  prochaine  nons  ^  i  p  ?•  Il  leur  envoie 
feflîon  ,  79.  Ils  lui  font  trois  formules  differen- 
leurs  demandes  fur  trois  tes,  15? 8.  Corredions  qu'il 
chefs,  83.  On  travaille  à  fait  faire  de  la  formule 
reconcilier  le  cardinal  de  des  canons ,  199.  Il  écrit 
Lprraine  avec  lui ,  ^4.  Il  au  cardinal  de  Lorraine 
accorde  des  bulles  à  Pel-  fur  la  viâoire  des  catho- 
1  levé  pour  l'archevêché  de  liques  près  Dreux,  20I.  « 
Sens  ,  8^-11  témoigne  Chagrin  du  pape  fur  les 
dans  im  confîftoirc  com*  demandes  des  François  au 
;  bien  il  eft  fatisfait  de  la  concile ,  ix^.  Il  écrit  au 
conduite  de  fes  légats  ^ .  r<>i  defrance  fiir  les  ^e- 

V 
I 

« 
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Inandtfs  ie  (es  atnbaffa- 
dcurs  ,  217.  Avis  qu'il 
donne  â  fcs  légacs  fat  ces 
meniez  demandiss, 
Lettres  qu'il  leur  écrit  ^ 
appôrtées  par  Vifconti  j 
2 16.  Il  fe  croit  fondé  pour 
obtenir  du  concile  le  ti* 
trc  d'Evéquc  de  Téglife 
imiverfelle ,  Il  ré* 
pond  au  mémoire  envoié 
par  fes  légats  ,  127,  II 
leur  envoyé  différentes 
bulles  fur  la  rcfonnation 
fiiite  à  Roue,  là  même.  Il 
reftife  au  cardinal  de 
Mantotie  la  permi(1ion  de 
fe  retirer,  118.  Ce  qu'il 
répond  par  Tcvéque  de 
Kole  fur  les  demandes 
lies  François,  t$z.^  Re- 
glemens  qu*il  prefbrit  aux 
légats  touchant  les  am- 
baifadeurs,  &leurrépon- 
fe,  153.  Il  veut  engager 
r  le  cardinal  de  Mantoiie  â 
aller  trouver  Tempereur  â 
Infpruck ,  257.  Il  répond 
aux  quatre  demaiides  de 
cet  empereur,  278.  II  re* 
çolc  des  lettres  lècrettes 
^de  ce  prince,  %'f9*  Il  y 
'répond ,  28î.  Ce  qu*il  y 
dît  fur  la  rélîdence  &  fur 
la  liberté  du  concile,  x8i. 
Ces  réponfes  ne  font 
point  enrôlées  à  rempe- 

scor  I  :i8 } .  U  Itti'écrit  Uiç« 
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cînâement ,  &  lui  pro-* 
met  une  réponfe  à  tous 
les  articles  de  fon  mé^* 
moire ,  là  même.  Sa  ré- 

f>onfe  aux  inftruâions  de 
'ambafladeur  d'Efpagne 
à  Rome,  294,  Ce  qu'il 
dit  touchant  la  claufc,  les 
légats  propofuns  ,  là  mè-^ 
me.  Ce  qu'il  répond  &t 
la  ré(idence  &  laconcef- 
fion  du  calice ,  2p6.  Inf- 
trijéiions  dont  il  charge' 
le  cardinal  Moron  auprès 
de  Tempereur,  503.  Il  fe 
jttftifie  liir  ce  que  fes  lé- 
gats  le  Confulf ent  en  tour, 
30^.  Cequ*il  fait,  répon- 
dre à  Tempereur  lîir  Té- 
leâion  des  cardinaux  » 
}  I } .  Ce  qu'il  ajoutoît  fiur  • 
l'article  de  la  réfîdence , 
3I4.  Il  confeille  à  Tcm- 
percur  de  fe  renc^re  à 
Boulogue  «315.  Lettre 
obligeante  qu'il  écrit  au 
cardinal  de  Lorraine'  ^ 
310.  Il  écrit  à  fcs  légats^ 
fur  la  prefféance  en  fa- 
veur du  roi  d'Erpagne, 
31^  Ce  qu'il  fait  écrite 
an  légat  Moron  en  parti- 
culier  là  deffus,  334*  U 
explique  ces  mots,  les  lé* 
gAts  propofans ,  écrivant 
à  fes  légats,  350,  Il  ré- 
voque les  ordres  qu'il 
avoit  iooMZ  fiur  ç«(tc 
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claufe,;^!.  limande  à 
fes  légats   de  laiflcr  le 
concile  jouir  d'une  pleine 
liberté,  352.  Il  remet  la 
déciiîon  des  affaires  à  leur 
jugement  &  à  leur  pru- 
dence, 3^3.  On  lui  en- 
voyé, une  nouvelle  for- 
mule fur  rinfiitution  des 
évéques  ,  3f  4*  Il  veuc 
que  le  concile  travaille  à 
la  réformation  des  car- 
dinaux, 35^.  &  attirer  à 
fon  tribunal  Talfaire  de 
Carenza,  archevêque  de 
Tolède ,  3  70.  Sa  lettre 
aux  légats  pour  fàtisfaire 
rambaffadeuf  d'Efpagne 
|ur  la  prcilcance  ,  378. 
Ses  légats  lui  écrivent  le 
.  mauvais  fiiccès  de  Texpé- 
dient  -  des  deux  paix  & 
des  deux  encenfoirs  dans 
.cette affaire,  38^.Lecar- 
.dinal  de  Lorraine  lui  écrit 
auflî  &s'en  plaint,  388. 
Réponfe  qu'il  fait  à  €cs 
légats  là  defllis  ,3^5.  Au- 
tre réponfc  fur  la  rcfor- 
mation  pour  laquelle  les 
légats  Tavoient  confulcé , 
4p.  Il  les  exhorte  à  fi* 
nir  au  plutôt  le  concile  ^ 
433.  On  lui  parle  de  Tc- 
tablillement  d'un  femi- 
naire  à  Rome,  53^.  Ce 
qu^il  pen(bit  fut  le  rapt 
te  fut  les  mariages  claa* 
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deftins  ,  433-  T'oîs  cxpé-" 
dicns  qu'il  propofe  à  fes 
légats  fur  la  nomination 
aux  bénéfices  cures  &  au- 
tres ,  43  4.  Il  dépêche  An- 
tinori  à  Trente ,  fc  or- 
dres qu'il  lui  donne,  451* 
Les  légats  lui  écrivent  fur 
les  oppositions  du  comte 
de  Lune,  &  touchant  le  . 
cardinal    de  Lorraine  « 
452.  L'empereur  écrit  à 
ce  cardinal  &  au  légat 
Moron,  lÀ-méme.livcat 
exiger  du  roi  des  Ro- 
mains qu'il  lui  prête  (èr- 
ment  &  obéiffance,  ^6z. 
Comment  cette  affaire 
fut  accommodée,  465,  Il 
fupplée  au  deux  défauts 
de  réleâion  de  Maximi- 
lien ,  ^66^  Il  permet  â 
Philippe  IL  d'établir  Tin- 
quifîtion  à  Milan  ,  là-me^ 
me.  Il  retire  fa  parole  « 
&  ce  tribunal  n*eu  point 
établi  ,  467*  Les  légats 
lui  écrivent  fur  les  plain- 
tes qu  on  faifoit  de  lui ,  , 
514,  On  l'accufoit  d*a- 
Yotr  violé  les  décrets  da 
concile  dans  la  collation 
des  bénéfices  ,  là-mime^ 
Réponfe  qu  il  fait  à  ces 
plaintes ,  5 1  f  •  Il  mande 

Ju'on  attende  le  cardinal 
e  Lorraine  pour  tenir  la 
feiCoQ »  { i^.  îl  écrit  â fes 
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légats  combien  iJ  étoic 
content  de  ce  cardinal  ^ 
là-mime.  Il  foît  une  bulle 
ftr  la  claufc ,  les  légats 
propo/ms  ,  521.  Il  pro- 
nonce une  lentcnce  con- 
tre pliifîcurs  cvcqiics  de 
France  fiirpeâsd*hcréiîc» 
52Z.  Il  cite  à  Rome,  8c 
lance  line  fcntence  contre 
Jeanne  reine  tic  Navarre, 
J15.  Ce  qu'il  repond  au 
cardinal  de  Lorraine  qui 
lui  écrit  pour  s*en  plain- 
dre ,  là-mime.  Il  révoque 
fa  Icntence  ,  &  faicceiier 
les  pourfuites,  $%6 
Pinczoviens ,  Pourquoi 
Ton  a  donné  ce  nom  arux 
Socinicns ,  i6z 
Prélats  ambitieux  ta- 
xez par  révéque  de  Gi- 
ronne  daosle  concile  de 
Trente,  17^ 
Frejféance  dîfputée  en- 
tre  les  abbez  de  Clair- 
vaux  &  du  Mont-Caflin, 
af.  Ordres  du  roi  d'EC- 
pagne  pour  céder  la  pref- 
"  fçnnce  aux  François ,  4j. 
Conrcftatîon  à  ton  fu)ct 

^  entre  TambalTadeur  d'î-i- 
pagne  &  ceux  de  France» 
m.  Autrcidilpute  entre 
les  théologiens  de*  ces 

.  deu>:  nations ,  23p.  Ma- 
nière dont  les  Icgits  ac- 
cordent ce  dii&rend  )  z^u 
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Les  François  croyent  què 
le  pape  Ta  décidée  con- 
tre eux,  332.  Le  pape 
écrit  a  Tes  légats  en  fa- 
veur du  roi  d'Efpagne  , 
333.  Çonteftation  renou« 
vellée  entre  les  François 
&  les  fifpagnols  ,  377* 
Les  légats  communiquent 
les  ordres  de  Rome  au 
comte  de  Lune,  575;.  On 
cherche  de  ftirprendre  les 
François  a  la  nielTe  dû 
jour  «  faint  Pierre ,  381. 
On  établit  deux  prêtres 
pour  donner  en  même 
temps  Tencens  &  la  paÎ3( 
aux  deux  ambaffadeurs  , 
là-même.  Les  François  erf 
murmurent,  &  grand  bruit 
qui  sVxcite,  381.  Mena- 
ces du  cardinal  de  Lor- 
raine Se  des  François,  là* 
mimé.  Les  préiidens  fere« 
tirent  dans  la  facriftie 
pendant  le  fcrmon  ,  3  83» 
Les  François  foutiennenc 
leur  droit ,  &  ne  veulent 
rien  céder ,  384,  Oncon^ 
vient  qu'on  ne  donnera 
ni  paix  ni  encens  à  pcr- 
fonne  ,  38^.  Comment 
les  légats  terminent  la 
difpute  entre  la  France  Se 
TElpagne,  397-  Le  pape  • 
aprcnd  avec  joie  Taccord 
entre  les  deux  ambaiVa- 
dcurs  f  là-mhne. 
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pritres.  Qaalitez  qu'ils  que  de  Verdun.  Soft  dît 

dloivenc  avoir  pour  être  cours  au  concile  fur  les. 

ordonnez  ,             419  canons  du  facrement  de  I 

Frocureurs  dçs  cvcquts ,  Tordre,  Ç  p.  Son  avis  fur  I 

s^iis  ont  eu  la  liberté  do-  la  réfidence  ,   8r.  Son 

piner  an  concile»     317  voyage  à  Infpruck,  pour 

FrofeJJion  de  foi  *  exi-  rendre  foi  &  hommage  â 

gée  parla  faculté  de  théo-  rempcreur  ,  ijo.  C'éré'^ 

logie  de  Paris,  151.  Le  monie  de  cette inveftitu-  i 

parlement  en  exige  une  re*     '  ijl 

lemblablede  tous  ceux  qui  Q 

le  compo(ent  ,15)*  Deux  > 

confeîllers  clercs  fubftî-  VJBEL  (  Jean  ) 

tuez  parles  grands  vicaires  bourgeois  de  Roiiea 

de  Paris  à  cet  effet ,  154  penuu,  9^ 

Proiies.  Le  roi  de  Fran- 
ce demande  au  concile  R 
que  leur  ufage  foii:  réta- 

tabli,                      16  Ti'EFORMATlOÎ^ 

Prote/ians  ,    Raifons  X\.  demandée  parle  car- 

qu*ils  allèguent  pour  re-  dinal  de  Lorraine  aux  lé- 

fufer  le  concile  ,*izo.  gats*  ï2.  CellederégUIè 

Conditions  qu'ils  veulent  univerfelie  demandée  par 

qu'on  bbferve  dans  là  le  roi  ChalesIX.  14.  Ses 

concile,    111.  Dcman-  articles  propofez  par  le^ 

des  qu  ils  font  à  Tempe-  ambaffideurs  de  France  ^ 

reur  à  ce  fujet  »  X23.Ré-  18 1.  lis  étoicnt  envoyez 

Jtonfe  de  l'empereur  à  par  le  roi  au  nombre  de 

eurs  demandes,  là-mi-  trente-trois,,  î 8 ï,e§"/î'*v. 

fm.  Le  comte  de  Lune  L'on  y  preffe  le  pape  ^e'  \ 

demande  qu*on  les  invi-  rétablir  la  communion 

te  au  concile»  43*.  Mo-  fous  les  deux  efpcces  ^  1 

tifs  qui  Tengageoient  à  i8^«  Les ambalTadeurs  de 

faire  cette  demande ,  là*  France  réitèrent  leurs  de-  * 

même.  Les  légats  ne  la  mandes  ,  284.  Réponfe 

veulent  point  recevoir,  qui  leur  fut  faite  parles 

là  mème,  légats,  là-même.  Contré* 

Ffalme  (  Nicolas  )  évé«  gation  fiir  la  réformatian 
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dé  la  difeipHne ,  3  Dif^ 
cours  du  père  Laynezfur 
cette  matière,  355?.  Ré- 
formation dreflee  en  qua- 
lance-deux  arcic^s  qu'on 
envoyé  au  pape ,  431*  Il 
repond  qu'il  ne  veut  pas 
ctre  confultc  Jà-dcllus  , 
4'^  3-  Entretien  du  comte 
de  Lune  avec  le  légat  Na* 
vstgero  fiir  la  réformatxon 
<?es  princes  laïques  ,45^. 
Changemens  que  Tcmpe- 
rciir  fait  dans  fes  articles, 
4i6.  Il  y  trouve  deux 
décrets  fort  à  charge  ,460* 
Avis  du  comte  de  Lune 
lâ-defliis ,  là^mime.  Le  lé- 
gar  Moron  veut  qu^on 
traite  de  celle  des  prin-* 
ces  9  460.  Conteftation 
entre  ce  légat  &  Tarche- 
que  de  Prague  là-defltis  ^ 
^4^1.  Les  légats  veulent 
.  lachever  avant  la  fin  dû 
concile  ,  quelque  parti 
qu'on  prenne  ,  A764  Le 
roi  de  franco  écrit  à  fes 
ambafladeurs  contre  la  ré- 
fcrrmation  des  princes  , 
480*  Ses  articles  font 
néanmoins  propofeïdans 
le  concile  ,  502,  Ils  font 
"réduits  au  nombre  de 
douze  ,  la-méme.  Les  lé- 
gats propofent  fes  vingt- 
un  articles  &  diverfltc  ^es 
avis  y  507,  Avis  do  car-" 
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dinal  de  Lorraine  H  de9 

autres  évêques,5o8.Senri- 
mens  de  quelques  -  uns  fur 
les  exemptions,  $09-  On 
remet  l'article  de  la  réfof'- 
mation  des  princes,  %it, 
RéfidiMe  ^  Son  décret 
propofé  au  concile  par  ie 
cardinal  de  Mantouè , 
On  reprend  ce  décret 
dans  la  fiiîte ,  70.  Diù- 
cours  dtt  cardinal  de  Lor<* 
raine  fur  cette  matière, 7i> 
Diverfîté    de  fentimen$, 
des  cvêques  ,  ii  elle  eft 

de  droit  divin  9  74.  Les 
évéqnes  font  partagez  eil 
trois  daflès ,  là-mime.  Oa 
entend  les  pcres  fur  la  ré* 
fidence  87.  Pluficurs  l'cta- 
bliflfent  de  droit  divin  1 7  8- 
Beaucoup  d'autres  opt^ 
nent  de  même ,  ip^.  Di& 
ficulte^que  les  légats  trou- 
vent à  en  faire  recevoir  le 
décret  ,214.  Les^ambaffa- 
deors  de  France  deman^ 
dent  qu'il  fbit  propofé) 
230.  On  le  leur  accorde  > 
&  le  décret  efi  enfin  pro-* 
pofé ,  407.  Peines  con- 
tre lespafteurs  qui  neré- 
fident  pas ,  408,  Oppofi- 
tîon  de  quelques  pères  4 
ce  décret ,  4ji 
Rkhnrdot  cvéquc  d'Ar^ 

ras.  Son  arrivée  au  con- 
cile de  Trente  »  }é% 
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Rithovius  (  Martin  ) 
cvçqije  .d'Ipres ,  arrive  aii 
conçile  de  Trente  »  3^8 

Rojfetto  f  Alfonfc)  cvcque 
de  Comiiiachîo,  nommé  à 
Tcvéché  de  Ferra rc  par 
la  démiffion  du  cardinal 
d'E  ft,  î  1 4.Çe  cardinal  s'en 
refervant  toas  lesreyéntis, 
&  ne  donnant  que  mille 
écus  de  penfion  ,  ibid  Le 
concile  le  plaint  a;i  pape 
d'un  fi  honteux  trafic ,  5 14 

RoUen  aflicgce  &  prife  par 
Tarmée  durci,  y 4.  Le  roî 
&  la  reine  mcre  y  font  leur 
entrée,  ^7.  Punition  qu'on 
y  fait  des  plus  coupables, 
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SACEKBQCT.  de 
la  loi  nouvelle  établi 
dans  la  vingt- troifiéme 
lèflion  du  concile  «  403 
Sacremens  Charles  IX. 
demande  qu'ils  foient  ad« 

minillrei  en  langue  vul- 
gaire ,  1 6 

Saini'^iidré  (  marécbai 
de)  eft  fiaît  prifonnier^ 
114.  Baubigny  le  tucd^uri 
Coup  de  piûoht^  là'f7iême. 

Sslm0ron]eûxitQ9  parle 
fur  les  mariages  clandef- 
lins  dans  le  concile ,  241 

Sapin  (  Jcan  -Baptiilc  ) 


MERES, 
ment  de  Paris,  pendu  par 
ordre  du  prince  de  Con* 
dç  >  5^8.  Le  parlement  lui 
fait  rendr^  les  honneurs 
de  la  fépulturc,/^-2/7j?;«^, 

Sarnicitis,  Son  dilcours 
contre  les  erreurs  de  Gré- 
goire Paulî,  168.  Il  eft  in- 
vite au  ^finode  de  Pinc- 
zow ,  &/efufc  de  s'y  trou- 
ver, 17p.  Il  fait  faire  uq 
décret  conprç  le$  Soci* 
niens,  ijx 

Savoie.  (  duc  de  )  Arrir 
vée  dé  Ton  ambafladeur 
au  concile,  zzo.  Sa  ré- 
ception, lâ-t7icme. 

Séminaires  approuves^ 
dans  le  concile  de  Tren- 
te ,  On  les  regarde 
comme  le  plus  grand  fruit 
qu'on  puiiïe  tirer  de  ce 
concile,  là-meme*  Leur 
établiifcment  ordonné  pair 
le  mime  coiicile.  4x1^.  f 
L'ordre  &  la  manière  d'y  • 
procéder.  4x3.  Conduite 
qu'on  y  doit  tenir,  &  rcr 
glemens  qu'il  y  fiut  obfer- 
vtx^  lk  meme.  Çequelg 
concile  ordonne  pour 
leurs  revenus,  415.  Pci-  m 
nés  contre  les  prélats  qui 
négligeront  de  les  établir  , 
4Z7,  Pouvoir  desévêques 
pour  ces  établiSemens , 
42^.  Remarques  fur  le  dé- 

çrçtdcs  iTçmiaairçSf  4^0 
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en  Efpagne,  ^8,  Pour  vaux.  • 
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rentia  vie,     là-même,  requis  pour  leur  oïdina- 

Sforce  (  Alexandre  )  tion ,                  ^  42Q 

évéque  de  Parme.  Son  S#i«riiw^/,  fauve  Dreux 
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le  connétable  de  Mont- 
piorency  prifonnier ,  i  iq. 

fufragans.  On  demzn" 
de^dans  le.  concile  qn*fls 
foicnt  difpcnfc^z  d'aller 
tous  les  ans  ài  cglife  mc- 
tropuiûaine  f .  •  /  518 
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faircs.pour  le  iacre' 
iramt  de  mariage  ,  4^8 
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faît  premier  prcfïdent  du 

p.uicmcnr  Je  Paris ,  après 
Gilles  le  Maitr^  .  I.^^ 
Tonfure.  Qui  font  ceux 
qui  doivent  ia  recevoir , 
414.  A  qui  les  abbcz  peu- 
vent la  donner  ^  416 
Taurnon  (  François  de  ) 
Ccîrdinah.Sa  morV&  Ton- 
hiftoirei^  131.  II  empêche 
François  I.  de  faire  ve- 
nir iMelanc^thon  en  Fran- 
ce, 154.  Henri  II.  To- 
biige  de  fc  retirer  dans  fon 
abbaye  de  Tournus  ^  1 3  5. 
•li  fdnde  un  collège  de  J e- 
iuites  à  Tournpn  , 

.  '^oi^rs.  Ravage  des  Cal. 
vmiftes  dans  cette  .ville 
fur  les  relîqHCf  de  faint* 
Martin, 

lymitalres.  Scàc  de  So- 
ciniens  ,  quelles  ctoient 
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VAL  Vio- 
lences    exceOîvcs  ' 
qu  y  commirent  les  Cal- 
vitliftes ,  90.  La  Mothe 
'  Gondrin  y  Çftcrucllement 
nialïacrc  a         là  rrième, 
V^lfeniéres.  Le  maréchal 
de  BriiTac  obtient  fon 
pardon ,  p8 
'    ^Vxi'mmi  (  Louis  )  âe  ' 
'  Thèodblio  ,  évêque  de 
Brcntincne.  Sa  mort  à  ^ 
Trente,  i^zi  Le  concile' 
.  ordonne  &  faît  céiebrér 
pour  idi  un  fervice ,  là^ 
•  même, 
Vciiîtir  (  Nicolas  le  ) 
cvéqu^  d'Evreux  ,  parle 
au  concile  de  Trente ,  $9 
'    Verdun  (  J  pan  de  )  Bé- 
nédîtftîn*,  parle  en  fav  nr 
de  Topiiiicn  des  théolo-  ^ 
gicns  François,  touchant  * 
Tautorité  du  p^pe,  36j, 
Il  proiîve  que  là  doârine 
du.  perc  Laynez  eft  nou 
Vcllc&  inouïe,  la  même.\ 
•  Verdun  (  cvéquc  de  ) 

ViZ^^  (  Simon  )  accom-  - 
pagne  le  cardinal  de  Lor- 
raine à  Inr}>ruck,  i^j 

évéquede  Vin-  ' 
timiilc  çhoifi  par  les  le* 
gats  pour  être  envoyé  à 
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Rome ,  t8.  Plaintes  qu  il 
fait  au  cardinal  de  Lor- 
raine 9  4o.  "Son  déparc 
pour  Rome,  i^.  Ordres 
qui  lui  font  donner  par 
les  légats,  8t.  Il  porte  au 
pape  les  demandes  des 
^mbaiTadeurs  de  France, 
180.  Arrive  à  Rome»  îi*, 
préienfe  (es  lettrÀiau  pa* 
pe  ,  i5?3.  II  revient  i 
Trente  avec  les  réponfes 
de  fa  faintcté  ,  223.  JI 
fapisfait  le  cardinal  de 
Lorraine  fur  les  trois  c)io* 
fes  dont  U  Tavoit  char-  ^ 
gé  ,  2  z9-  II  va  trouver  ce 
cardinal  à  Padoiie  ce 
qu*il  lui  propofe  »  t,z^7* 
Récit  de  leur  entrftim 
fur  la  réformation  &  fur 
les  nouveaux  légats,  288, 
Il  eft  mandé  à  Rome  par 
lepape»  ,477«  ûeux  for- 
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tes  d'inftruâions  dont  il 
eft  chargé .  là-même» 
Unitaires.    Qui  font 
ceux  qtt*oii  a  nommez  ain- 

U^arvi^k  ( comte  de  ) 
faiç  gouverneur  iiu  Havre 
de  Gracç  »  12.7 
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ANZ  en  Polo* 
gne.  Les  Sociniena 
y  tiçottenf;  iul  (ynodé  , 
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ZAR  A  (^archevêque 
de  )  Ce  qu'il  ajoute  à 
la  réponfe  d^  cardinal  de  : 
Mantoue  a}]' cardinal  de 
Lorraine,  55-  Eloge qtfîl 
fait:  de  çe  dernier  J7;' 
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Un  iéU  JéMe  dis  Uâlkkres. 
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J'Ay  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux ,  le  Tome  TrenU-Troifiéme  de  U  continuation 
de  empire  ^cehfiaftique  de  Mwfaur  tjbbé  ^liHrj, 
Eu  Sot  bonne  le  xob  Fé?Kier  17  5  4* 

^0^^t:SDiL  LORME, 
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